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SECTION      III. 

Histoire     des    Comètes 

Qui  ont  paru  de/mis  le  commencement  du  dïx-feptïème 
fiècle  jufquà  préfent, 

ycho  avoit  commencé  à  perfectionner  les  inftrumens 
aflxonomiques;  mais  ils  furent  portés  durant  le  dix-feptième 
fiècle  à  un  plus  haut  degré  de  perfection  :  d'ailleurs  l'invention 
des  téltfcopes  &  du  micromètre  ,  &  l'application  du  pendule 
aux  horloges  donnèrent  beaucoup  plus  de  précifion  aux  o^ferva- 
tions.  Ajoutezàceiaque  l'exemple  deTycho  avoit  puiflamment 
influé  fur  les  efprits  ;  on  étudioit  le  Ciel  avec  plus  d'attention  , 
on  faifilfoit  les  nouveaux  phénomènes  avec  plus  de  facilité, 
on  les  fuivoit  avec  plus  de  foin  ;  tous  les  Agronomes  les 
obfervoient  de  concert  ;  ils  fe  communiquoient  leurs  obfer- 
vations;  on  les  trouve  prefque  toutes  ralfemblées  dans  des 
livres  qui  font  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Ces 
confédérations  exigent  que  je  change  de  marche.  Si  l'on  en 
excepte  quelques  Comètes,  &  fur -tout  celles  qui  ont  été 
obfervées  par  Tycho  ,   j'ai  détaillé  jufqu'à  préfent  toutes  les 
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circonftances  de  l'apparition  des  Comètes ,  que  j'ai  pu  recueillir 
dans  les  Écrits  des  anciens  Auteurs  ;  ce  détail  m'aparu  nécefîaire, 
il  courra  fervir  à  déterminer  les  différens  retours  de  ces  Comètes, 
iorfque  leurs  apparitions  réitérées  auront  lait  connoitre  la  durée 
de  leur  révolution  périodique.Ces  détaiisdeviennentdélormais 
inutiles;  des  circonltances  rïiînutieufes  n'ajouteroient  aucun 
poids  à  des  obfervalions  préciles  6c  multipliées.  Je  crois  devoir 
même  me  dilpenier  de  rapporter  ces  obiervations  ,  je  me  con- 
tenterai d'indiquer  les  Ouvrages  où.  l'on  peut  trouver  les 
meilleures  :  un  détail  complet  de  tout  ce  qui  a  été  dit,  fait  & 
obfervé  fur  chaque  Comète  en  particulier,  rendroit  cette 
Seclion  trop  inutilement  volumineufe;  Lubienietzki  na-t-il 
pas  trouvé  le  fecret  de  compoièr  un  gros  volume  in-folio  fur 
la  feule  Comète  de  i  664? 

L'orbite  de  prefque  toutes  les  Comètes  fui  vantes  eft  calculée; 
j'en  avertirai  fur  chaque  Comète,  &  j'apprécierai  même  la 
précifion  du  calcul  de  chaque  orbite,  loriqu'il  y  aura  quelque 
lieu  de  la  révoquer  en  doute.  Mais  quant  aux  éiémens  de 
chaque  orbite  particulière,  j'ai  cru  qu'il  feroit  plus  commode 
de  les  renvoyer  tous  à  une  Table  générale  qui  terminera 
cette  Seclion.  Reprenons  le  fil  de  notre  Hifloire.  Je  ne 
mets  plus  d'Aftérifque  *  à  l'année  des  Comètes  dont  feu. 
M.  Struyck  reconnoitfoit  la  réalité  ;  s'il  y  a  quelque  différence 
entre  lui  &  moi  fur  cet  article,  j'en  avertirai. 
Lui.  1602.  Comète.  Ce  n'étoit  point  une  Comète,  mais  une 
Étoile  fixe,  qui  paroît  &  difparoîtfur  la  poitrine  du  Cygne  :. 
Kepler  l'avoit  obièrvée  dès  l'an  1600. 
Fahr-c.  1  604.  Comète.  C'étoit  une  nouvelle  Étoile  au  pied  orientai 

nvnorab.EcM.  d'OpIliuchllS. 

1606.  «  Taxil  obfcrva  dans  Arles,  à  quatre  heures  du 
»  matin  du  19  Septembre,  une  grande  Comète,  qu'il  vit  le 
»  vingt-huitième  jour  d'Octobre ,  à  même  heure,  du  coté  du 
«  levant,  à  quatre  degrés  de  l'Étoile  de  la  première  grandeur 
»  de  la  queue  du  Lion;  &  la  nuit  du  même  jour,  28  Octobre, 
«  il  en  remarqua  une  autre  le  Foir  du  côté  du  couchant,  deux 
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heures  après  le   Soleil  couché,  fort  proche  des  Étoiles  qui  " 
font,    dit  Taxil,   au  bec  du  Scorpion».    Il  eiï  à  préfunier      Cmm'en, 
qu'une  |i£nde  Comète  qui  auroii  été  vifibie  durant  un  mois  & 
plus ,  nauroit  pas  échappe  aux  Kepler,  aux  Longomontan  ,  &c. 
Les  oblervations  de  Taxil  ont  lans  doute  été  faites  en  1607 
cv  non  pas  en  1606  :  celles  du   ip  Septembre  matin  &  du  - 
28  Octobre  au  loir,   conviennent   trop   bien  à  la  Comète 
lui  vante.  Quanta  ce  qu'il  a  vu  ou   cru  voir  le  28  Octobre 
matin,  ce  pouvoit  n'être  qu'un  limple  météore. 

1  607. 

Retour  de  la  Comète  d'Halley.  Elle  fut  obfèrvée  par 
Kepler  à  Prague,  par  Longomontan  à  Coppenhague  ci  à 
Malmoe  ou  Malmuyen  dans  la  Scanie."  On  peut  voir  leurs 
oblervations  dans  Kepler,  De  Cometis  lïhelli  très ,  p.  2.  y  & 
Jcqu.  dans  Afironomia  Dan'uœ  Appendix  ,  p.  2j  &  fiqu. 
dans  Riccioli,  Almngeft.  t.  II,  lïb.  VI  il ,  fecj.  J.a ,  c.  iut 
enhn  dans  Halley,  Sy/iopfis  AJIro/wmia  Cometicœ,  On  peut 
aufîi  confulter  Snellius,  c.  111. 

L'orbite  de  cette  Comète  eft  calculée  par  Halley.  On  donne 
ordinairement  ce  calcul  pour  un  à-peu-près ,  Si  je  conviens 
qu'Halley  n'a  pu  y  mettre  la  même  précidon  que  dans 
plufieurs  autres  orbites  qu'il  a  calculées;  Kepler  &  Lon- 
gomontan n'avoient  point  d'inftrumens  fufceptibles  d'une 
telle  précifion.  Mais  quiconque  voudra  le  donner  la  peine  de 
comparer  les  oblervations  de  Kepler  avec  celles  de  Lon- 
gomontan,  &  de  combiner  entr'elies  les  circonftances  de 
l'apparition  de  la  Comète  .  d'Halley  en  1607,  conviendra 
facilement  que  le  calcul  donne  à  cette  Comète  en  1607 
une  orbite  bien  plus  précife  que  toutes  celles  auxquelles  on 
a  ajouté  la  note  de  là -peu -près  ,  plus  exacte  même  que 
quelques-unes  de  celles  qu'on  n'a  pas  affectées  de  cette  note. 

1609.   Horrible  Comète,   dont  parle   l'Inventaire  général       Corners* 
de  l'Hiftoire  de  France.    J'ai  parcouru    toute  l'année   1  6op    V'3-îi* 
de  cet  Inventaire,  fans  y  trouver  la  plus  légère  mention  de 
cette  horrible  Comète. 

A  ij 
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i  6  i  4-.   Le  2  6  Février ,  pendant  qu'à  Grenoble  on  célébroît 

le  Jubilé  en  l'Égliie  de  Saint-André,  tout  le  monde  vit  depuis 

Cçmiers,  une  heure  après  midi   juiqu'à  la  nuit,    une    Comète   ou  une 

/'•  >•}■'•>•    Etoile  nouvelle  au-de(ïus  du  pinacle.    C'étoit  fans  doute  un 

météore ,  ou  peut-être  même  quelque  phénomène  éleclrique. 

i  6 1  8.   Première  Comète. 

Cmîers,  ibid.  On  ne  nous  parle  de  rien  moins  que  de  fix  Comètes 
obfervées  cette  année.  Allons  par  ordre.  L'apparition  de 
la  première  ne  fouffre  aucune  difficulté  :  on  la  découvrit  à 
Cafchau  ou  Caffovie  en  Hongrie  dès  le  2  5  Août;  le  27  du 
même  mois  on  la  vit  près  de  Lintz  en  Autriche  :  en  ces 
deux  jours  elle  fe  levoit  le  matin  vers  trois  heures;  fa  queue 
étoit  dirigée  vers  l'occident. 

Le  i.cr  Septembre,  Kepler  la  découvrit  au  matin  avec 
beaucoup  de  peine,  tant  elle  étoit  petite  &  obfcure  ;  en  la 
comparant  aux  Etoiles  voiiines ,  Kepler  jugea  qu'elle  étoit 
en    10  degrés  du  Lion  avec  2  id  30'  de  latitude  boréale. 

Le  2  ,  elle  avoit  rétrogradé  de  près  d'un  degré,  la  latitude 
reliant  à  peu  près  la  même,  d'où  Kepler  conclut,  avec  peu 
de  jufteffe,  que  le  2  5  Août  précédent  elle  devoit  être  vers 
17  ou  18  degrés  du  Lion,  avec  une  latitude  boréale 
d'environ   1 8   degrés. 

Le  3  ,  elle  étoit  au-deffus  d'une  Etoile  informe  de  qua- 
trième grandeur-,  dont  la  longitude  eft  (en  1600)  félon 
Tycho,  de  4f  8d  10' ,  Se  la  latitude  boréale  de  2oJ  42' : 
(c'eft  la  dixième  du  petit  Lion,  dans  le  Catalogue  britannique). 

Le  6  ,  à  l'œil  nu  ,  on  ne  voyoit  plus  de  queue  ;  au  télelcope, 
la  Comète  paroiiToit  allez  grande  &  reffembloit  à  un  nuage , 
de  la  partie  fupérieure  duquel  on  voyoit  naître  une  chevelure 
très-courte. 

Le  2  1 ,  le  2  2  &  le  2  3 ,  la  Comète  parla  fous  l'Etoile  informe 
que  Tycho  place  en  1  600  par  3^2^  4p'  de  longitude,  &  23e1 
4  i'  de  latitude  boréale  (  c'eft  11  de  la  grande  Ourfe  )  :  fa  plus 
grande  proximité  à  cette  Etoile  fut  le  2  3  Septembre  ;  elle  n'en 
étoit  diflante  que  d'environ  im  demi-diamètre  de  la  Lune. 
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Kepler  la  vît  pour  la  dernière  fois  îe  25  Septembre  vers    Kepl.deCom, 
28  degrés  de  l'Écrevilfe  ,  avec  2  jd  3  o'  de  latitude  boréale.    /'•'?7'*<5', 

J'ai  calculé  fur  ces  obiervations  l'orbite  de  la  Comète  ;  on 
conçoit  facilement  que  la  piécifion  ne  peut  être  fon  grande. 

Dans  le  lecond  volume  des  Œuvres  de  Galilée,  on  trouve 
un  opufcule  ou  une  thèfe  aftr 0 nom i que  fur  les  trois  Comètes 
de  l'an  161  S,  Il  y  eft  dit  qu'en  comparant  les  obfervations 
faites  de  la  première  Comète  en  Allemagne  8c  en  Italie, 
on  trouve  que  le  2  5  Août  elle  étoit  entre  la  vingt-deuxième 
&  la  trente- neuvième  Etoile  de  la  grande  Ourlé  (  fuivant 
le  Catalogue  de  Tycho  )  ,  que  par  fon  mouvement  propre 
elle  parvint  en  quatre  jours  aux  pattes  de  devant ,  de  manière 
que  le  2  de  Septembre  on  la  vit  fous  les  Etoiles  trente-troifième 
ck  trente-quatrième,  où  elle  s'évanouit.  Nous  avons  cru  devoir 
nous  en  rapporter  plutôt  aux  obfervations  de  Kepler,  qu'aux 
conjectures  de  l'Auteur  de  cette  thèfe. 

161 8.   Deuxième  Comète  de  l'imagination   de   Comiers. 
«Elle   parut,   dit -il,    le  20  Octobre  à   ^h  30'  du    matin 
jufqu'au    2<?  Novembre  ,     s'étant   au    rapport   de    Kepler ,  « 
page  ço  ,  divifée  en   deux  ».     Guillaume   Schickard  vit  à     Comiers, 
"V/irtemberg,  le  20  Octobre ,  un  dragon  volant  ou  un  flambeau,  p'  5*7' 
qui  defeendit  de  la  tête  d'Andromède  par  le  Poiffon  boréal  , 
entre  la  tête  du  Bélier  Se  le  Triangle  ,    jufqu'à  la  mâchoire 
de  la  Baleine;  mais,  comme  l'obferve  judicieusement  Kepler ,    ^  ,  ,  „ 
ce  météore  élémentaire   ne   même  pas  le  nom  de   Comète././/. 
La  prétendue  Comète  qu'Urfm  dit  avoir  été  vue  le  3  o  Octobre 
à  Cologne  au  nord -eft,   &  qu'il    dit  n'avoir  pas  duré  long- 
temps ,  étoit  auifi  fans  doute  un  météore. 

161  8.  Deuxième  Comète. 

Struyck  n'admettoit  pas  i'exiftence  de  celte  Comète;  il 
croyoit  apparemment  qu'elle  ne  différoit  pas  de  la  précédente 
ou  de  la  fui  vante.  On  la  découvrit  le  1  o  Novembre  en  Siléfie  ; 
le  même  jour  à  Rome,  depuis  1  6h  20'  jufqu'à  i8h  40' 
(  temps  compté  félon  la  méthode  cks  Agronomes  )  ,  on  déter- 
mina que  l'extrémité  de  fa  queue  étoit  entre  le  point  équinoxial 
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6c    1 S    degrés  de   la   Balance   avec    i  5    degrés   de  latitude 

auftrale,   d'où   Kepler  conjecture  que  fa  tête  pouvoit  être 

Kepl  Com.  L]VA6  \QS  <jjx  premiers  degrés   du    Scorpion.    A  lfpahan  en 

r"  )  '  Perfè,   Garcia   Siiva    de    Piguéroès  ,    AmbafTadeur    du   Roi 

d'Efpagrie,  vit  cette  même  Comète  durant  quinze  ou  feize 

jours ,  à  commencer  du   1  o  Novembre  ,    deux  heures  avant 

ie  lever  du  Soleil;  elle  étoit  entre  le  fud  &  l'efl  ;  la  longueur 

Loagem. p.j  S.  Je  fa  queue  égaloit  la  hxième  partie  du  Zodiaque. 

Les  jours  fui  vans  on  vit  la  queue  de  cette  Comète  en 
divers  lieux  de  l'Europe.  Le  20  Novembre  à  cinq  heures 
&  demie  du  matin,  Kepler  obferva  fous  les  Etoiles  du 
quadrilatère  du  Corbeau,  une  traînée  de  lumière  blanche 
comme  du  lait,  dont  l'extrémité,  recourbée  en  haut,atteignoit 
l'extrémité  de  la  coupe  ;  le  noyau  étoit  caché  dans  le  crépul- 
cule.  Kepler  croit  que  la  tête  étoit  près  de  celle  du  Centaure, 
Yti's  les  dix  premiers  degrés  du  Scorpion  ;  il  en  conclut , 
contre  ce  qu'il  avoit  penfé  d'abord,  que  le  10  (ou  le  11 
matin),  ioifqu'on  l'obfèrvoit  à  Rome,  elle  devoit  être  vers 
16  degrés  du  Scorpion,  avec  8  degrés  de  latitude  vers 
le  fud. 

Le  Mercredi  21  Novembre,  la  queue  commença  à  fe 
lever  vers  deux  heures  &  demie  du  matin,  l'aurore  ne  permit 
pas  de  voir  la  tête.  Le  23  ,  la  queue  avoit  décliné  vers  le 
fud.  Kepler  ne  put  faire  aucune  obfervation  les  jours  fuivans 
à  caufe  des  images. 

Le  P.  Maximiiicn  Marfifius  afTura  à  Kepler,  que  le  24, 
à  Budweiifen  Bohème,  il  avoit  vu  très-diflinclcment  en  plein 
jour  la  tête  &  la  queue  de  la  Comète. 

Enfin  Kepler  vit  encore  cette  queue  de  Comète  le  27  à 

cinq  heures    &    demie,    Se  le  29  à  cinq   heures  du  matin. 

Ceux  qui   feroient   curieux   d'un  plus  long    détail  fur  cette 

Ktvl  Com.  queue  de  Comète,  peuvent  le  fatisfaire  dans  l'Ouvrage  même 

F  S*  & '  fe,lu-  de  Kepler.    Il  nous  fuffit  de  remarquer  qu'elle  devenoit  de 

jour  en  jour  plus  auilrale. 

A  Rome,  au  Collège  Romain,  le  18  Novembre  au 
matin,  les  Jéfuites,  au  rapport  de  leur  confrère  Biancanus, 
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virent  une  grande  poutre,  longue  de  40  degrés,  qui,  par 
{on  mouvement  propre ,  parcourut  en  onze  jours  I  efpace 
de  24  degrés,  depuis  la  coupe  juiqu'au  cœur  de  l'Hydre. 
Le  29  Novembre  au  matin,  Blancanus  vit  pour  la  dernière 
fois  cette  poutre  ,  &  pour  la  première  fois  la  Comète  fui  vante; 
la  poutre  étoit  vers  le  midi ,  étendue  le  long  de  l'horizon.       -  tgf*      '' 

11  n'efr.  pas  douteux  que  cette  poutre  ne  tût  la  queue  d'une 
Comète,  dont  la  tète  fut  toujours  cachée  dans  le  crépufci.le 
ou  fous  l'horizon.  A  iipahan  ,  dont  la  latitude  efr.  moindre 
que  toutes  ics  villes  d'Europe  où  cette  Comète  fut  obfervée  , 
Figuéroès  diftingua  clairement  fa  tète.  11  ri'efl  pas  moins 
confiant  qu'il  faut  diftinguer  cette  Comète  de  la  fuivante  ; 
une  même  Comète  n'auroit  pas  été  du  Scorpion  au  cœur 
de  l'Hydre ,  pour  retourner  de-là  au  Scorpion  ,  reprendre 
enfuite  Ion  cours  rétrograde,  &  aller  du  Scorpion  jufciu'à 
l'EcreviiTe.  Ajoutez  à  cela  que  Figuéroès  à  lfpahan ,  Blan- 
canus à  Parme,  des  Jéfuites  à  Coa,  &  Kepler  à  Lintz  ,  ont 
vu  ces  deux  Comètes  en  même  temps.  11  eft  vrai  que  Kepler  f  &&>p*  '?> 

r  '  "*    •*         '  r     1       o  a  *-«        >        Kepl.  Corn.  ir. 

a  loupçonne  que  ce  netoit  qu  une  feule  <x  même  Comète  Ep.f.602, 
qui    s'étoit   divifée    en    deux  :    quandoque    bonus   dormitat 
H  cm  crus. 

16 18.   Troifième,    quatrième   &   cinquième  Comète.  La 
troifième  Comète  de    Comiers   efi    la   précédente   vue   en 
Europe;  la  quatrième  ck  la  cinquième  font  celles  qui  furent 
vues  à  lfpahan   par  Figuéroès.    11  n'y  a  point  de   difficulté 
par  rapport  à  la  première  de  ces  deux  Comètes  de  Ficaiéroès; 
tous ,    excepté  Comiers ,    conviennent    qu'il    ne  faut  pas  la 
diftinguer  de  celle  dont  on  vit  dans  le  même  temps  la  queue 
en  Europe.     Quant  à  la  féconde ,    Riccioli    veut   qu'on  la 
diftingue  de  la  Comète  fuivante,  &  voici  Ton  raifonnement. 
«  Douze  ou  treize  jours  après  l'apparition  de  cette  (première  ) 
Comète,  dit  Figuéroès   (elonc   le   22   ou    23  Novembre),  « 
il  en  parut  une  autre;   elle  étoit  chevelue,  &  de  la  couleur  « 
de  Vénus,   quelle   égaloit   eu   quelle  furpaffeit  de  peu  en  « 
grandeur.   Elle  fe  levoit  à  l'orient  de  1  equinoxe.  Plus  petite  « 
d'abord  que  la  première,     elle   prenoit   tous   ks   jours   de  « 
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»  nouveaux  accroîfTemens ,  de  manière  qu'elle  parvînt  pre/que 

»  à  égaler  la  précédente.    Sou  mouvement  propre  la   portoit 

»  preïque  verticalement  du  lud  au  nord.  Trois  ou  quatre  jours 

»>  après  (a  première  apparition  ,  l'autre  le  difîipa.  Elles  durèrent 

»  peu  l'une  &  l'autre;  la  féconde  ceffa  de  paroitre  au  bout  de 

Rîce.p.  jy.  dix  jours  ».  Cette  Comète,  dit  Riccioii,  iè  diflipa  donc  vers 

le  3  Décembre;    or  la  Comète  luivante  parut  juiqu  au  20 

Janvier  ;    donc  ces  deux    Comètes   font  différentes.    Nous 

répondons  que    la   Comète    de    Figuéroès    6c    la    Comète 

fui  vante  ont  paru  dans  les   mêmes  jours  &  dans  la  même 

partie  du  Ciel ,  que  leur  mouvement  propre  les  portoit  l'une 

&  l'autre  également  vers   le   nord;    enfin  que   la  Comète 

fui  vante  a  été  au  moins  auffi  belle  que  celle  de  Figuéroès, 

&  auiïi  vifible  à  Iipahan  qu'en  Europe.  Si  ces  deux  Comètes 

euilent   été    différentes,    &    Figuéroès,     &  les  AùVonomes 

Européens,  ou   n'en   auroient  vu  aucune,    ou  les  auroient 

vues  néceffairement  toutes  les  deux.    Concluons  avec  Lon- 

gomontan,  que  Figuéroès  fut  moins  attentif  que  ne   fauroit 

été  un  Aflronome,  parce  qu'il  étoit  occupé  à  Iipahan  d'affaires 

plus  férieufes  que  celles  d'obferver  les  Comètes. 

16  18.  Troifième  Comète. 

Cette  belle  Comète  eut  autant  d'obfervateurs  qu'il  y  avoit 

alors  d'Aitronomes  en  Europe.  Elle  fut  vue  dès  le  7  Novembre 

Struyd,i74o,  (falls  nnde  près  de  Jacatra,  lelon  Struyck  ;  mais  le  navigateur 

Vandenbroeck,   cité  par  Struyck,  vit  probablement  alors  Ja 

féconde  Comète,  &  non  celle-ci.    La  troifième  commença 

à  paroitre  en  Europe  dans  les  derniers  jours  de  Novembre, 

&  fut  oblèrvée  jufque  vers  le  20   ou   le   2  1  Janvier   161  p. 

Les  principaux  obiervateurs  furent  Kepler  à  Lintz,  Longo- 

Kerl.   Com.  monîan  à  Copenhague,  Gafîendi  à  Aix,   Schickard  à  Wir- 

5  nfnf/"i":  temberg  fur  lé  Neckre,   Habre&us  à  Strafbourg,  Ambroiius 

frfêqu.  SndL  Rhodius  à  Wittemberg ,  Remus  Quieianus  à  Deux-Ponts  & 

*%fBkZ.  ailleL,1's .  le  P.Cyfat  à  IngotOat,  Sneilius  à  Leyde,  &g,  Prefque 

f.i6t,  162.  toutes  les  obfervations  ont   été  recueillies  par  Kepler  &  par 

ùef  t.  IV.     j^jccj0|i;  eues  ne  font  pas  fort  préciies  ians  doute;  mais  leur 

grand 
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nombre  peut  compenler  leur  défaut  de  précifion  :  il  paroît 
qu'on  peut  fe  confier  afTez  raifbnnablement  fur  l'exactitude 
de  l'orbite  de  cette  Comète ,  calculée  par  Halley. 

1634.   On  vit  ie  3  Septembre  une  pique  très-noire,  qui 
s'étendoit  de  l'orient  à  l'occident,    C'étoit   fans   doute   un     Bamu 
météore. 

1647. 

A  Marienbourg  en  Prufîe,  le  2p  Septembre,  auffitôt 
après  le  coucher  du  Soleil,  on  vit  une  Comète  dans  la  che- 
velure de  Bérénice,  à  5  degrés  au  moins  de  la  jambe  gauche 
du  Bouvier ,  à  1  o  degrés  plus  ou  moins  d'Arclurus  ,  &  à 
23  ou  24  degrés  de  l'épaule  gauche  :  donc  fa  longitude 
étoit  à  peu-près  de  6r8d,  &  fa  latitude  boréale  de  26  degrés. 
La  queue  pouvoit  avoir  1  2  degrés  de  longueur.  On  ne  la 
vit  que  deux  jours  à  Marienbourg.  En  Hollande ,  on  la  vit  H*wl  Cam<t. 
au  commencement  d'Oclobre  à  i'oueft  du  Bouvier;  elle  ^"^7/*  ^ 
traverfa  cette  conftellation  ,  paffant  par  le  nord  d'Arclurus 
dans  la  couronne  d'Ariadne,  en  fuivant  une  ligne  fenfibie- 
ment  parallèle  à  l'équateur  :  elle  étoit  petite  ;  fon  apparition 
fut  d'une  femaine.  Struydi/sj, 

Cette  Comète  ,    d'une   couleur   pâle   6c  livide ,   égaîoit 
prefque  la  Lune  en  grandeur  ,   au  jugement  d'Hévélius  & 
de  Comiers.  Elle  fut  obfervée  par  beaucoup  d'Aftronoines 
depuis  le    18    Décembre    1652   jufque   dans  les  premiers 
jours  de  Janvier  1653:  prefque  toutes  ces  obfervations  lont 
afTez  groffières.  GafTendi  l'obferva  à  Digne,  Bouillaud  à  Paris,       Gaf  t.  iv. 
Cafîini  à  Bologne  ,  Jacques  Golius  à  Leyde,  &c.  La  plupart     Phitof.Tranf. 
de  ces  obfervations  le  trouvent  recueillies  dans  une  Courte  n        *V*79* 
Diflertation  fur  cette  Comète,  imprimée  à  Padoue  en  1653  , 
in-^.°  Les  obfervations  que  fit  Hévélius  à  Dantzick,  depuis 
le  20  Décembre  jufqu'au  8  Janvier,  font  probablement  les 
plus  précifes ,   6c  bien  certainement  les   plus  complètes  de 
toutes  ;    en  ces  vingt  jours   Hévélius   obferva  feize  fois  la 
Comète.  On  trouve  [e$  obfervations  dans  ie  deuxième  volume 
Tome  II.  B 
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de  fli  Machine   célefte  ;    c'eft  fur   elles  qu  Halley  a   calculé 
l'orbite  de  la  Comète. 

On  trouve  dans  le  même  volume  les  observations  qu'Hé- 
vélius  a  faites  de  la  Comète  de  i  66  i  ,  depuis  le  3  Février 
jufqu'au  28,  ou  plutôt  jufqu'au  10  Mars.  Il  n'y  a  guère 
iieu  de  douter  que  cette  Comète  ne  (bit  la  même  que  celle 
de  1532.  Nous  donnons  dans  la  Table  générale  les  élémens 
de  la  route  qu'elle  a  fuivie  en  1  66 1  ;  ils  ont  été  calculés 
par  Halley  fur  les  obfervations  d'Hévéiius. 

1664. 

Cette  Comète  de  1  664  a  fmgulièrement  exercé  les  prefîès 
des  Imprimeurs.  Les  Aflroîogues  rêvèrent  qu'elle  menaçoit 
l'Univers  des  plus  affreux  délàflres;  ils  firent  part  au  Public 
de  leurs  délires  :  d'autres  combattirent  vivement  ces  vifions 
ridicules.  Ces  quefiions  ne  s'agitent  plus  ;  l'Afîrologie  &  la 
Cométomancie  font  eilimées  maintenant  à  leur  jufte  valeur. 
D'autres  Ouvrages  plus  utiles ,  font  ceux  où  l'on  nous  a 
rendu  compte  du  fuccès  des  veilles  des  Aftronomes  qui  ont 
obfervé  cette  belle  Comète. 

On  a  dit  que  cette  Comète  avoit  été  vue  en  Efpagne  dès 
le  1 7  Novembre.  Huyghens  l'obferva  pour  la  première  fc  s 
à  Leyde  le  2  Décembre  ;  [es  obfervations  font  rafîemblées 
dans  la  Dijfertation  de  Pierre  Petit,  fur  la  nature  des  Comètes , 
imprimée  à  Paris  en  1665,  in-^..0  page  261,  Hévéiius 
commença  à  l'obferver  le  14  du  même  mois.  Vers  le  même 
temps  elle  fut  obfervée  par  Caffini  &  Montanari  en  Italie; 
par  Auzout ,  Bouillaud ,  Petit  en  France  ,  &c.  Auzout  &; 
CafTmi  continuèrent  leurs  obfervations  jufqu'aux  17  &  18 
Mars  1665  :  Hévéiius  termina  (es  obfervations  proprement 
dites  au  14  Février;  mais  il  vit  ou  crut  voir,  le  iS  du 
même  mois,  près  de  la  première  Etoile  (y)  du  Bélier,  un 
objet  qu'il  prit  pour  la  Comète.  Cette  prétendue  obfervation 
ne  pouvoit  fe  concilier  avec  celles  qu'Auzout  avoit  faites, 
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fôit  avant,   foit  après  le    1 8   Février  :   Hévélius   îa  rendit 
publique  dès  cette  même  année  1665,  dans  Ton  Prodromus 
Cometkns.  Auzout  crut  devoir  défendre  Tes  obfervations  ,  if 
ie  fit  dans  une  lettre  adrefîee  à  Petit ,  &  imprimée  à  la  fuite 
de  la  Dijfertation  de  celui-ci.    Le  raifbnnement  d*  Auzout 
paroiiToit  fans  réplique:  Cafîini,  le  P.  Gottignies ,  Profefièur 
de  Mathématiques  au  Collège  Romain,   M.  de  la  Voye  à 
Rouen ,  avoient  obfervé  la  Comète  bien  avant  dans  le  mois 
de  Mars;  leurs  obfervations  s'accordoient  avec  celles  d'Au- 
zout,   &  ne  pouvoient  fe  concilier  avec  celle  d'Hévéiius  : 
c'étoit   donc  celle-ci   qui   étoit    en   défaut.   Petit  écrivit  à 
Hévéiius  ,    &  lui  communiqua  la  lettre  d'Auzout.  Hévélius 
ne  fe  rendit  pas  :   au  contraire ,   dans  fa  Manûffa  Prodromi 
Cometki ,  imprimée  l'année  fui  vante,  il  appuie  fur  ce  qu'if 
avoit  avancé  dans  le  Prodrome,  il  fait  les  plus  grands  eflorts 
pour  exténuer  les  obfervations  qu'on  lui  objecte,  il  cherche 
à  les  mettre  en  oppofition  les  unes  avec  les  autres;   il  finit 
par   dire   que   vraiiemblablement  la  Comète  obfèrvée   par 
CafTmi ,  Auzout,   &c.   depuis   le   1 3    Février  jufqu'au    ip 
Mars,  étoit  différente  de  celle  qui  avoit  paru  depuis  ie  moii 
de  Décembre  jufqu'au   18.  Février.   Il  eft  plutôt  très-vrai- 
femblable  que   (  le  ciel  n'étant  pas  pur  &  ferein  à  Dantzick 
le  18  Février  1 66  5  ,  puifque  Hévélius  n'a  fait  cette  même 
nuit   aucune   obfervation    en  forme  )    cet  Aftronome  aura 
aperçu  dans  un  éclairci,  près  de  y  du  Bélier,  quelque  objet 
infoiite  ,  quelque  nuage,  quelque  météore ,  qu'il  aura  pris  pour 
la  Comète  ;  il  fe  fera  d'autant  plus  volontiers  familiarité  avec 
cette  idée  ,   qu'il  y  trouvoit  la  confirmation  de  fes  préjugés 
fur  la  nature  &  le  mouvement  des  Comètes.    Hévélius  ne 
nie  pas  même  abfolument  que  fon  erreur  ne  puifîe  provenir 
de  cette  fource. 

Cette  querelle  agronomique  n'étoit  pas  auffi  indifférente 
qu'elle  pouvoit  alors  le   paroitre.   «  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
fâcheux  en  cette  rencontre,  difoit  judicieufement  M.  Auzout,  * 
c'eft.  que  s'il  n'y  avoit  eu  que  M.  Hévélius  qui  eût  obfervé  « 
avec  des  lunettes,  ou  que  le  temps  eût  été  couvert  depuis  ce 
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»  le  18  Février,  en  forte  que  perfonne  n'eût  pu   obferver  la 

»  Comète  après  ce  jour -là,   ii  auroit  embarraffé  pour  jamais 

»  les   Afîronomes  préfens  &  à  venir   par  une  obfervation  û 

étrange,  &c.  »  II  ne  fèroit  en  effet  pas  poiTible  de  concilier 

cette   étrange   obfervation   avec   le    lentiment   généralement 

reçu  fur  le  mouvement  des  Comètes;  mais  elle  eft  heureu- 

fement  démentie  par  toutes  les  obfervations  poltérieurement 

Phiïof.TranJ.  faites  en  Italie,  en  Elpagne,  en  France,  en  Angleterre,  &c. 

*i  <,/,&- nJX  &  ir>éme  par  les  autres   obfervations  d'Hévélius.  C'efl   fur 

f"  ' ;<>•  celles-ci  ,  je  penfe,  qu'Halley  a  établi  la  théorie  de  l'orbite 

de  la  Comète  ,    telle  que  nous  la  donnons  dans  la  Table  : 

cette   théorie  représente  bien  toutes  les  autres  obfervations 

d'Hévélius,  elle  fe  refufe  à  celle  du  i  8  Février;  elle  s'accorde 

au  contraire  paffablement  bien  avec  les  obfervations  fubfé- 

quentes  de  Caffmi ,   Auzout ,    &c.  Hévélius  obfervoit  fans 

doute  mieux  qu'Auzout ,  Petit  ,  Gottignies  ,   &c.   Petit   en 

donne  la  vraie  raifon  dans  fa  lettre  à  Hévélius  :  Utinam  tam 

féliciter  ac  tu  ejus  (  Cometœ  )  loca  indicdjfem  !  fed  in  aftro- 

nomied  fupelleclili  quis  tibi  œquiparandus  ! 

Après  les  premières  obfervations  de  la  Comète,  Auzout 
avoit  dreffé  une  éphéméride  du  cours  qu'elle  tiendroit  durant 
(on  apparition.  Le  P.  Pardies  étoit  peut-être  le  premier 
inventeur  de  la  méthode;  mais  Auzout  la  publia  le  premier 
à  Paris.  Cette  méthode  n'étoit  pas  fondée  fur  la  connoiffance 
du  vrai  fyflème  du  mouvement  des  Comètes  ;  ii  n'efl  pas  fur- 
prenant  que  l'éphéméride  d'Auzout  fe  foit  trouvée  en  défaut. 
Smyck,ijS3>  Ojî  trouve  dans  Struyck  quelques  obfervations  de  cette 
P'SS'S*'  Comète,  faites  le  8  ,  le  o,  le  10  Décembre  &  autres  jours 
à  Batavia,  en  d'autres  lieux  des  Indes  orientales,  &  fur  mer, 
par  des  navigateurs  Hollandois.  De  telles  obfervations  ne 
pouvoient  être  alors  que  fort  groffières  ;  auffi  ne  s'accordent- 
elles  point  avec  celles  qui  furent  faites  en  Europe.  Hévélius 
a  détaillé  les  hennés  dans  fon  Prodromus  Cometicus ,  &  dans 
le  fécond  volume  de  fa  Machine  célefle  :  on  trouve  celles 
d'Auzout  &  de  Petit  à  la  fin  de  la  Differtation  de  celui-ci, 
quelques-unes  d'Auzout  &,  de  Buot  dans  les  anciens  Mémoires 
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de  l'Académie  des  Sciences;  &  un  grand  nombre  d'autres  dans  T.x.v.^;it 
le  fécond  volume  du  Theatrum  Cometicum  de  Lubienietzki.         «-£/ 

Nous  avons  à  Sainte-Geneviève  un  Traité  manufcrit,  en 
langue  Efpagnole,  fur  cette  Comète  :  le  premier  Chapitre 
contient  des  obfervations  faites  en  quarante-fix  jours  différens, 
depuis  le  14  Décembre  1664  juiqu'au  20  Mars  \66y 
J'ignore  quel  eft  l'auteur  de  cette  Diiîèrtation  ;  il  n'en  eft 
fait  mention  dans  aucun  des  livres  que  j'ai  confultés  ,  pas 
même  dans  Bihliotheca  Hifpana,  imprimée  en  1  672.  L'auteur 
obfèrvoit  &  écrivoit  à  Valence  en  Eipngne,  il  renvoie  fouvent 
à  fa  Trigonométrie,  &  la  fuite  de  fa  Diifertation  prouve 
qu'il  étoit  en  effet  très-verfé  dans  le  calcul  des  triangles.  On 
a  une  Trigonometria  Hifpana  ,  imprimée  à  Majorque  en  1  672, 
&  à  Valence  en  1  67  }  :  Ion  Auteur,  le  P.  Jofeph  Zaraoroza, 
Jéfuite,  étoit  en  1664  &  1665  ,  Profeffèur  de  Théologie 
à  Valence;  il  fut  fait  depuis  Profeffèur  de  Mathématiques  à 
Madrid ,  en  confequence  de  ion  goût  décidé  pour  cette 
fcience;  j'en  conclurois  allez  volontiers  qu'il  eft  l'auteur  de  la 
DifTertation.  Quoi  qu'ii  en  foit,  comme  les  oblervations  pour- 
voient n'être  pas  à  négliger ,  &  que  je  ne  les  trouve  imprimées 
nulle  part ,  en  voici  la  traduction  fidèle. 

«  La  Comète  dont  nous  parlons,  dit  l'anonyme,  parut  à  la 
fin  de  l'an  1664.  On  ignore  Ion  commencement  :  quelques-  K 
uns  affairent  qu'on  la  vit  le  7  Décembre;  d'autres  anticipent  « 
fa  première  apparition  au  24  Novembre  ;  mais  je  ne  penfe  « 
pas  qu'aucun  Allronome  l'ait  obfervée  avant  le  1 4  Décembre  :  ce 
je  commence  donc  à  ce  jour  l'hiftoire  des  obfervations  de  cette  « 
Comète.  « 

Décembre,  « 

Le  14  à  une  heure  du  matin  ,  la  Comète  fut  obfervée  à  « 
Pvome  par  le  R.  P.  Guttinez  (  de  Gottignies  ) ,  de  la  Compagnie  « 
de  Jéfus,  Profeffèur  de  Mathématiques  au  Collège  Romain  :  « 
elle  étoit  tout  près  de  l'Étoile  du  bec  du  Corbeau  (  ol  )  dont  « 
la  longitude  eft  en  6{ yd  23',  &  la  latitude  auflrale  2  id  45'.  « 
Cette  obfervation  s'accorde  avec  celle  que  fit  Don  Enrique  « 
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»  de  Miranda,  Gentilhomme  de  Valence,  très-verfé  dans 
»  l'A  ftronomie. 

»  Le  i  5  ,  avant  le  jour,  Don  Enrique  Miranda  obferva  la 
»  Comète  à  un  degré  à  i'oueft  du  bec  [du  Corbeau. 
»  Le  17,  à  5h  45',  fuivant  l'obfervation  de  Don  Enrique  , 
>»  la  Comète  étoit  disante  de  la  patte  du  Corbeau  (£)  de 
»  iod  15',  &  de  l'aile  droite  (y)  de  iod4'  :  donc  longitude 
»  6f4d4';  latitude  auftrale  24e*  i</. 

»  Le  1  8  ,  à  fix  heures ,  diftance  à  l'aile  du  Corbeau  ,  1  Ie1 
„  15';  à  la  patte,  1  id  50';  longitude,  6i  2d  48';  latitude, 
»  2  5d  25'  au  fud.  (  Il  paroît  que  ceft  ici  la  première  obfervation 
»  de  l'anonyme  ). 

»  Le  même  jour,  le  Sergent  -  major  Don  Vincent  Mut, 
»  Mathématicien  &  Aftronome  très-célèbre  ,  obferva  la  Comète 
»  à  Majorque.  A  ^45',  c'eft-à-dire  à  5h  34',  méridien  de 
»  Valence ,  la  diftance  de  la  Comète  à  l'aile  du  Corbeau  étoit 
»  de  1  id  17';  à  la  patte,  de  1  id  47':  longitude,  6(  2d  43'  ; 
»  latitude  auftrale,  2  $d  26'. 

»  Le  19  à  fix  heures,  diftance  à  l'aile  ,  13e*  5';  à  la  patte, 
»  13e1  40'  :  longitude,  6f  id  19';  latitude,  i6d  40'  auftrale. 
»  A  Majorque  ,  la  Comète  fut  obfervée  par  Don  Miguel 
»  Fufter,  très-verfe  dans  les  Sciences  Mathématiques.  A  4h 
»  45'  ou  4h  34',  méridien  de  Valence,  diftance  à  l'aile  du 
>,  Corbeau,  1  jd  5';  à  la  patte,  13e1  30':  longitude,  6{  id 
»  31';  latitude  auftrale,  26e*   50'. 

»  Le  2  1  à  4h  30',  diftance  à  l'aile  du  Corbeau,  I7d  36'; 
»  à  la  patte,  i8d  26'  :  longitude,  5  f  27d  26' ;  latitude,  30d6'. 
»  Le  22  ,  à  5h  30',  diftance  à  l'aile  du  Corbeau,  20d  24'; 
»  à  la  patte,  2  rd  23':  longitude,  <f  24e1  45/;  latitude  32e1  if 
«  au  fud.  A  Majorque  Don  Vincent  Mut  l'obfervaà  fix  heures  en 
»  5f  2  4d4i\  avec3  2d  1  8'  de  latitude  auftrale. 
»  Le  2  3  à  fix  heures,  diftance  à  l'aile,  24e*  3  o'  ;  à  la  patte,  25  e* 
»  3  </:  longitude,  5f20d48';  latitude,  3 4d  40'.  Peu  après  Don 
»  Vincent  Mut  obferva  la  Comète  à  Majorque  ;  diftance  à  l'aile 
»  du  Corbeau,  2 4d  28';  à  l'Étoile  du  milieu  de  la  Coupe  (J^fans 
»  doute);  I7d  1  2'  :  longitude,  5 f  2  0d 41  ';  latitude,  34d  }}'• 
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Le  24  à  5h  30',  diflance  à  l'aile  du  Corbeau ,  2pd  17'; 
à  la  patte,  ^od  ^^  :  longitude,  5 r  1  5 ^  2.9 ';  latitude,  37e1 
27',  toujours  auftrale. 

Le  2  5  à  quatre  heures,  diflance  à  l'aile,  34^  45';  à  Ja 
patte,  jèd  8':  longitude,  5f  £d  50';  latitude,  40e1  34^. 
Suivant  Doii  Vincent  Mut,  à  Majorque,  à  4h  1  o'  :  diitance 
au  cœur  de  l'Hydre  (cl),  23e*  44';  à  la  précédente  au  milieu 
de  la  Coupe  {S") ,  25e*  3  1'  :  donc  longitude,  51  iod24'; 
latitude  40d  52'  (cette  différence  vient  fans  doute  de  ce 
'que  Mut  avoit  mieux  choifi  Tes  Etoiles  que  l'Anonyme). 
Mut  obferva  de  plus  que  la  Comète  étoit  en  ligne  droite  avec 
l'Etoile  Vïndemïatrix  (  e  de  la  Vierge  )  &  avec  la  précédente 
au  milieu  de  la  Coupe  :  donc  longitude,  ${  pd  50';  latitude 
40e*  35/;  ce  qui  s'accorde  avec  mon  obfèrvation.  (  Unfeul 
alignement  ne  fuffit  pas  pour  décider  du  lieu  d'une  Comète  : 
l'Anonyme  y  aura  joint  fans  doute  la  diflance  à  ^  de  la  Coupe; 
mais  cette  méthode  des  alignemens  n'eft  pas  à  beaucoup 
près  la  meilleure  qu'on  puiiïe  employer  pour  déterminer  la 
pofition  des  Affres  ). 

Le  26,  à  5h  40',  diflance  à  l'aile  du  Corbeau,  43 d  of ; 
à  la  patte,  44d  30'  :  longitude,  41*  2od  45';  latitude,  44e1 
24  A.  A  Lyon  en  France,  la  Comète  fut  obièrvée  par  le 
R.  P.  Claude-François  de  Chaies,  ancien  Maître  de  Mathé- 
matiques, &  maintenant  Profeifeur  de  Théologie  Schoiailique 
dans  le  Collège  des  Jéfuites.  La  Comète  paffa  au  méridien 
18  fécondes  avant  le  cœur  de  l'Hydre,  c'eft-à-dire  à  2h  4' , 
ou  ih  40'  méridien  de  Valence.  Sa  hauteur  méridienne  étoit  « 
de  14e1  i';  ainfi,  vu  la  hauteur  du  pôle  45e1  46',  la  décli-  « 
naifon  de  la  Comète  étoit  de  30e1  13',  fon  afcenfion  droite  « 
1  37d  43' :  donc  &  longitude,  jr  2d  3  1';  fa  latitude,  43e1  « 
5  3  '  A.  La  différence  des  réfultats  de  cette  obfèrvation  &:  de  « 
la  mienne,  correfpond  à  la  différence  des  heures  &  au  mou-  « 
vement  de  la  Comète.  (  Pas  tout  à  fait  ;  l'Anonyme  auroit  « 
dû  renoncer  beaucoup  plutôt  aux  deux  Étoiles  du  Corbeau  ).     « 

Le  27  ,    Montanari,  célèbre  Maître  de  Mathématiques,  « 
©bferva  à  Bologne  en  Italie  qu'à  oh  6' ,  ou  le  26  à  1  ih  10'  « 
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»  du  foir,  méridien  de  Valence,  la  diftance  de  la  Comète  au 

»>  cœur  de  l'Hydre  étoit  de  24e*  46';  à  Sirius,  de  30"*  40': 

>•  donc  longitude,  4f  2od  51';  latitude,  47e1  y'  A. 

»       Le  28,   à  ph  30'  du  foir,  diftance  à  Sirius,    iod  34'; 

»  à   Rigel  ,    3  id    15'  :    longitude,    3e    i6d    ai';    latitude, 

»  48d  52'  A. 

»       Le  29  ,  à  3h  30'  du  matin,    difhnce  à  Sirius,    9d  5'; 

».  au  ventre  du  grand  Chien  (eT),  4d  5 4': longitude,  3fi  id 24'; 

>»  latitude,  48d  29'. 

Le  même  jour,  à  jh  48'  du  foir,  I épaule  droite  d'Orion 
»  (oc)  étant  haute  de  36e*  42',  diftance  à  Sirius,  iod  10'; 
»  à  Rigel,  i^d  3  8'  :  longitude,  21  2  8d  44';  latitude,  45e1 
»  54'  A.  A  1  ih  8',  la  Comète  fut  obfervée  au  méridien. 
»  A  1  ih  il',  Régulus  ayant  3  id  -$y'  de  hauteur,  diftance  à 
>»  Rigel,  i7d  52';  à  Sirius,  1  id  18':  longitude,  2f  2éd  9 r; 
»  latitude  45e*  1'. 

»  Ce  même  jour,  on  obfèrva  la  hauteur  du  pôle  à  Valence, 
»»  avec  un  fextant  de  huit  palmes  de  rayon  ;  la  plus  grande 
»  hauteur  de  l'Étoile  polaire  fut  de  42e1  4' ,  la  plus  petite  ^y  4'; 
»  la  lomme  des  deux,  y$à  8';  la  demi-fomme  ou  la  hauteur 
»  du  pôle  3  9d  3  4'»  (  On  voit  ici  &  ailleurs  que  l'Anonyme 
»  ne  tenoit  aucun  compte  des  réfractions). 
»  A  Majorque  à  neuf  heures,  Don  Michel  Fufter  trouva  la 
»  Comète  en  2f  28d  40',  avec  une  latitude  de  45e1  46'  A. 
»  Et  Don  Vincent  Mut,  à  1  ih  5  i',  ou  1  ih4o'  méridien  de 
„  Valence,  i'obferva  en  2f  26d  1  5';  latitude,  45e1  20'. 
»  Le  30,  à  6h  30'  du  foir,  l'épaule  droite  d'Orion  ayant 
»  26d  1  $' de  hauteur,  diftance  de  la  Comète  à  Rigel,  c?d  30'; 
,,  à  l'épaule  droite  d'Orion  ,  2  6d  1  5'  :  longitude  ,  2f  1  3d  50'  ; 
»  latitude,  4od  48'.  A  1  ih  5',  hauteur  de  Sirius,  3^  17'; 
»  fa  diftance  à  la  Comète,  2id  20';  celle  de  Rigel,  8d  8': 
«longitude  de  la  Comète,  2(  1  id  50';  latitude,  39e1  8'. 
»  A  1  ih  18',  la  partie  inférieure  de  la  Comète  étoiten  ligne 
3,  droite  avec  Sirius  &  la  tète  du  Lièvre  (/*),  diftante  de 
»  celle-ci  de  od  49':  donc  longitude,  2f  1  id  45';  latitude, 
»  39e1  4'  A.  A  Majorque,  à  yh  of ,   ou  6h  49'  méridien  de 

Valence  ; 
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Valence;  elle  étoit,  fuivant  Don  Vincent  Mut,  à  _od  23'  «' 
de  Rigel,  &  à  ^d  33'  du  genou  droit  (x,)  d'Orion:  Ion-  « 
gitude,  21  i4d   5';  latitude  40e1  2  3'.  « 

Le  3  1  à  1  1  30' ,  la  Comète  étoit  en  ligne  droite  avec  « 
Rigel  &  une  Étoile  de  lEridan  ,  dont  la  longitude  eft  en  « 
1  *  1  yd  1  1  ',  &  la  latitude  3  3 d  1 4'  (  c'eft  y  ) ,  diftante  de  Rigel  « 
de  pd  48',  Cv  de  l'autre  Etoile  pd  50':  donc  longitude,  « 
2f  od  48';  latitude,  32e1  44'.  A  Majorque,  félon  Don  ^ 
Michel  Fufter,  à  8h  12',  diftance  à  Rigel,  8d  43';  à  « 
l'Étoile  fur  le  pied  d'Orion  pd  y'  :  longitude,  2r  2d  14';  ce 
latitude,  3  jd  34'.  Suivant  Don  Vincent  Mut,  à  8  2j',« 
la  Comète  étoit  en  ligne  droite  avec  la  plus  auftraie  de  l'épée  « 
d'Orion  (*)  &  Rigel,  diftante  de  Rigel  de  8d  50'  :  donc  ce 
longitude,  2{  zd  y';  latitude,  3  jd  33'  A.  *c 

Janvier.  « 

Le  i.cr  à  Majorque,  Don  Vincent  Mut  vit  la  Comète  <e 
éclipfant  la  fui  vante  des  deux  Étoiles  coniiguë's  dans  le  détour  « 
de  l'Éridan  (  0  )  ;  mais  ayant  pris  àp  1  5'  fa  diftance  à  deux  « 
Étoiles,  il  trouva  que  la  Comète  étoit  en  i1  24e1  32';  « 
latitude  27d  50'  A.  A  8h  .40'  Don  Michel  Fufter  com-  « 
m  en  ça  à  découvrir  ladite  Étoile  ;  la  Comète  étoit  à  1  jd  3  3'  «■ 
de  Rigel,  à  od  22' de  ladite  Étoile  :  longitude,  if  2  4J  42'  ;  « 
latitude,  iyd  53'.  A  Lyon,  le  P.  Dechales ,  à  61,  ou  à  « 
51  47'  méridien  de  Majorque,  ou  à  5  36'  méridien  de  « 
Valence,  obferva  que  la  Comète  touchoit  les  deux  Étoiles ,  &  « 
qu'à  huit  heures  elle  \çs  avoit  quittées.  Sir i us  ayant  1  8d  20'  de  « 
hauteur,  c'eft-à-dire,  à  p  8'  la  Comète  fut  au  méridien,  avec  « 
36^20'  de  hauteur:  donc  afcenfion  droite ,  58'*  1';  déclinai-  « 
fon,  7d54/A:  longitude,  if  2jd  46';  latitude,  27e1  27'  A.     « 

Le  3  ,  à  Majorque,  Don  Vincent  Mut  à  8h  48'  vit  la  « 
Comète  en  droite  ligne  avec  Rigel,  &.  l'Étoile  du  milieu  ce 
dans  la  gueule  de  la  Baleine  (  y  ) ,  diftante  de  celle-ci  de  « 
'  1  1 d  10'.  Donc  longitude,  i{  14e1  25' ;  latitude,  i8J  1  6'.  « 
A  8  30'  Don  Michel  Fufter  l'avoit  obfervée  en  i{  14e1  « 
.17';  latitude,  i8a  41'.  « 
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»       Le   4,   à  Lyon,  le  P.  Dechàies,   à  c?1  18',  trouva  à  fa 

»  Comète  3  5d  14'  d'azimut  occidental ,  &  40e1  3  '  de  hauteur  ; 

»  donc  afcenfion  droite ,42e1  3  5'  ;  déclinaifbn  boréale,  id  iyr : 

»  longitude,  i1  1  od  28'  ;  latitude,  i4J  20' A.  La  Comète  avoit 

»  patîé  l'équateur  avant  midi. 

Le  5  ,  à  Majorque,  à  8    40',    Don   Vincent  Mut  la  vit 

»  en  ligne  droite  avec  l'épaule  droite  (et)  d'Orion,  &  Menkar 

»  (et  de  la  Baleine)  ,   distante  de  Menkar  de  o'1  49',   &   de 

»  (y)  delà  Baleine  de  4d  3'  .-longitude ,  if  8d  42';  latitude, 

»  12^28'.  Selon  Don  Michel  Fufter,  à  yh  30':  longitude,  11 

»  8d  53';  latitude,  1  2d  32' A.  A  Lyon,  luivant  le  P.  Dechales, 

«  elle  palfa  au  Méridien    id  12'  de  l'équateur  avant  Menkar, 

:»  &  à  la  hauteur  de  47e1  2':  afcenfion  droite,  4id  o';  décli- 

»  nailon,  2d48'B:  longitude,  ifHd  3  3';  latitude,  i2d6'A. 
>»        Le7,  à  neuf  heures,  diftance  à  Menkar ,  6d  6'  ;  à  (y)  de  la 

»  Baleine,  3d  5  1'  :  longitude,   i1  5d  20';  latitude,  8d  1  6'  A. 
«        Le  8  ,  à  neuf  heures,   diftance  à  Mënkàr ,  8d  12';  à  (y), 

»  5d3o';   à  l'étoile   fous  l'œil  de  la  Baleine  (2  £),    id  26': 

»  longitude,   i*4d  2';  latitude,  6d38/A  :  félon  Don  Vincent 

»  Mut,  à  6h48',   longitude,  if  4d  4';  latitude,  6d  48'. 
»        Le  C)  ,  à  Paris,  à  6     51',    on   obferva  la  Comète  en   if 

«  2d  57  ;  latitude,   y^  17'  A. 

«        Le  1  o,à  huit  heures,  diftance  à  (2  £)  de  la  Baleine,  rd  3  1'* 

»  à  l'Étoile  *'«  occipite  Ceti  (  1  £  ) ,  2d  5  i';  la  Comète  étoit  en 

»  ligne  droite  avec  l'Étoile  fur  le  cou  du  Bélier  (1)  ,  &  (  2  Ç) 

«  de  la  Baleine:  donc  longitude,  ir2di3',  latitude,  4d  13' A. 
=>       Le  1  1  ,  à  8h  45',  Don  Vincent  Mut  obferva  la  Comète 

»  en  ligne  droite  avec  la  fuivante  (/3)  de  la  corne  précédente 

5>  du  Bélier,  &  la  précédente  in  gêna  Ceti  (^);  elle  étoit  à  1  1  d42' 

»  de  la  première  :  donc  longitude  ,  if  id  6' ;  latitude,  3d4'A. 
"        Le  1  2  ,  à  7  heures,    diftance  à  (2^)    de  la  Baleine  4d 

x.  6';  à  la  claire  (et)   du  Bélier;    iod48/:   donc  longitude, 

»  i1od47/;  latitude,  2d2o'A. 

»       Le  1  3  ,  à  onze  heures,  Comète  en  ligne  droite  avec  (et) 

»  du  Bélier  &  (  1  £  )  de  la  Baleine;  diftance  à  celle-ci ,  3do/: 

»  longitude,  i1  od  6' ;  latitude,  id  27'  A, 
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Le  14,  à  ioh  30',  diftance à  (et)  du  Bélier,  1  id  15';  à  « 
îa  première  du  Bélier  {$("))  pd  20'  :  longitude,  o{  2pd  « 
38';  latitude,  od  5  1'  A. 

Le  1  5,  à  fix  heures,  diftance  à  (a  )  du  Bélier,  iod  52';  « 
à  (£),  8d  46':  longitude,  o{  2od  12';  latitude,  od  15' A.  « 
A  Majorque,  à  7  20',  Don  Michel  Fufter  i'obferva  en  « 
droite  ligne  avec  i'auftrale  de  la  corne  précédente  du  Bélier  « 
(  y  )  Se  (  1  £  )  de  la  Baleine ,  diftante  de  celle-ci  de  4d  26''  :  « 
longitude,  o(  2pd  4';  latitude,  od  6'  boréale.  ft 

Le  16 >  à  6  heures,  diflance  à  la  première  du  Bélier  (j3)  ,  t* 
8d  13';  à  (  a  )  ,  1  od  3  2'  ;  à  (  1  £  )  de  la  Baleine ,  4d  40'  :  « 
longitude,  of28d48';  latitude,  od  15' boréale:  la  Comète  « 
a  traverfé  l'écliptique  entre  fix  &  fept  heures  du  matin.  Don  « 
Vincent  Mut,  à  neuf  heures,  vit  la  Comète  en  ligne  droite  « 
avec  (a.)  du  Bélier  &  le  nœud  (  «.  )  du  lien  des  Poiilons  ;  « 
diftance  à  celle-ci,  1  od  z6r;  &  comme  la  Comète  étoit  un  « 
peu  à  l'oued:  de  la  ligne  qui  joignoit  les  deux  Etoiles ,  fa  « 
longitude  aura  été  of2  8d  50';  la  latitude,  od  24'  B.  « 

Le  17  ,  à  fept  heures,  diftance  à  (et)  du  Bélier,  1  od  cc 
18',  à  ()8),  7d  48':  longitude,  of  28d  27';  latitude,  « 
od  44'  B.  Je  ne  rapporterai  plus  que  quelques  obfervations,  « 
dit  l'Anonyme,  quoique  j'en  aie  fait  prefque  tous  ïss  jours. tc 

Le  22,  à  (ept  heures,  diftance  à.  (et)  du  Bélier,  ^d  Sr ,  « 
à  (/S)  6d  2f  :  longitude,  o1  27e*  23';  latitude,  2d  47'  B.  « 
A  Majorque,  Don  Vincent  Mut  vit  la  Comète  en  droite  « 
ligne  avec  le  fommet  (  et  )  du  Triangle  &  (  /3  )  du  Bélier  ;  « 
diftance  à  la  première,  14^  43':  donc  longitude,  o{  ly^  « 
21';  latitude,  2d  48'  B. 

Le  23  ,  à  fix  heures,  diftance  à  la  claire  (cl)  du  Bélier  ,  « 
8d  55';  à  la  première  (/3)  ,  $d44'  :  longitude,  of27d  14';  « 


peloit  ^  Yauflrale  ou  /a  précédente  de 
la  corne  précédente  du  Bélier ,  <5c  que 
c'étoic  à  /3  qu'il  donnoit  le  nom  de 
première  du  Bélier.  Voyez  fur -tout 
les  obfervations  du  .23  Janvier,  du  1  6 
une  autre  nomenclature,  qu'il   ap-  ]   Février,  &  celles  du  mois  de  Mars. 

Cij 


(a)  Par  la  première  du  Bélier  ,  on 
entend  ordinairement  y  de  ce  ligne; 
mais  en  comparant  les  obfervations  de 
l'Anonyme,  tant  entr'elles  qu'avec 
leur  réfultat ,  il  efl  clair  qu'il  fuivoit 
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latitude,  3d  10'  B.  Don  Vincent  Muta  Majorque,  à  6h 
30',  vît  la  Comète  en  ligne  droite  avec,  (et)  du  Triangle, 
&  l'auftrale  à  la  corne  précédente  (y)  du  Bélier;  diftance 
à  celle-ci,  4d^8':  longitude,  of  2yd  10';  latitude,  3d2o'B. 
Le  24,  à  fept  heures,  diftance  à  (et)  du  Bélier,  8d 46' '; 
à  (  (û)  ,  5a  3.1':  longitude,  of  27^  10';  latitude,  jd  26'  B. 

Février. 

Le  icr,  «à  fix  heures,  diftance  à  et,  yd  58';  à  /2 ,  4d  18'; 
longitude,  of   26^7';  latitude,    }d  4'  B. 

Le  3  ,  à  fix  heures,  diftance  à  et,  7d  46'  ;  à  /S ,  4d  3': 
longitude,   o(  26  '  45';  latitude,   yÀ  22'  B. 

Le  5  ,  à  fept  heures,  diftance  à  &,  7d  3  6' ;  à/3,  3e'  50': 
longitude,  0*26    4,4';  latitude,   }d  40'  B. 

Le  7 ,  à  fept  heures,  diftance  à  et,  yd  28';  à  j3  ,  3d  3  s7: 
longitude,  o1  26''  45';  latitude,  ^d  58'  B.  Ce  jour  eft  le 
premier  où  j'ai  trouvé  le  cours  de  la  Comète  direct,  jufqu'alors 
il  a  voit  été  rétrograde. 

Le  16,  à  fept  heures  ,  la  Comète  étoit  aufîi  diftante  de 
l'auftrale  in  cornu  Arietis  (y  )  ,  que  celle-ci  i'eft  de  la  première 
du  Bélier  (/3),  ce  dont  je  maffurai  par  le  moyen  d'une 
lunette  qui  meluroit  exactement  cette  diftance  :  avec  une 
autre  lunette,  je  trouvai  que  la  diftance  de  la. Comète  au 
cou  du  Bélier  (/)  étoit  de  2d  28'  :  donc  fa  longitude,  o1' 
i6d  y/)  latitude,  yd  if  B. 

Mars. 

Le  2  ,  à  fept  heures ,  avec  les  mêmes  lunettes ,  la  Comète 
fut  trouvée  diftante  de  y  du  Bélier,  id  6' ,  &  de/3  id  1  5': 
longitude,  of  28d  7' ';  latitude,  8d   5'  B. 

Le  4,  à  fept  heures  ,  diftance  à  y  ,  id  1  o';  à  /3,  od  54': 
longitude,  o1  2  8d  2  1/;  latitude,  8d  13'.  Depuis  cette  époque, 
la  Comète  a  fuivi  une  route  prefque  parallèle  à  la  ligne  droite, 
qui  joindrait  la  claire  (et)  &  la  première  (/2)  du  Bélier,  par- 
courant huit  à  neuf  minutes  par  jour.  J'obfervai  chaque  jour 
^  avec  la  Innette  les  Étoiles  par  iefcjuclles  elle  pafîbit,  &  avec 


DES      Co   M   ETE  S.  1  ï 

la  même  lunette  je  prenois  les  diftances,  pour  déterminer  la 
longitude  &  fa  latitude. 

Le  ï  o  ,  à  7  30',  je  vis  la  Comète  tout  près  de  la  première 
(  jg  )  du  Bélier;  elle  n'en  étoit  diltante  que  de  huit  minutes, 
vers  le  bas  &  à  main  droite:  longitude  ,  o1  2od  6' ;  latitude, 
8J3  5'B. 

Le  il,  à  huit  heures,  diftance  à  la  même  Etoile  ,  huit 
minutes,  mais  en  lens  contraire,  la  Comète  avoit  paiîe  la 
perpendiculaire  tirée  de  1  Étoile  ftir  fa  route ,  &  elle  avoit  la 
même  longitude  que  l'Etoile  :  donc  longitude,  o1  2pJ  14/; 
latitude,    Sd  38'. 

Le  1  5  ,  à  huit  heures ,  diflance  de  (  /3)  du  Bélier,  oJj.or; 
la  route  de  la  Comète  ehV  parallèle  à  une  ligne  tirée  par  a 
&  par  j3,  &  huit  minutes  plus  haute  que  cette  ligne:  fa 
longitude,  o{  2pd  46';  latitude  8d   50'. 

Le  17,  à  huit  heures,  diflance  à  j8  du  Bélier,  od  56'  : 
longitude,    ir  od  3';  latitude,  8d  57'. 

Le  20,  à  huit  heures,  la  même  diflance,  id  20';  route 
toujours  parallèle  à  une  ligne  qui  joindroitct,  &jS  du  Bélier: 
longitude,  ï1  od  27';  latitude,  ^  z6f  boréale.  Ce  jour  fut 
le  dernier  qu'il  me  fut  poiîible  d'obferver  la  Comète;  elle 
étoit  li  petite  &  û  roible,  que  le  voifmage  du  Soleil,  qui 
étuit  alors  dans  le  Bélier,  &  celui  de  la  Lune,  qui  étoit  dans 
le  Taureau ,  ne  me  permirent  de  faire  aucune  obfervation  » 
ultérieure  ». 

Telles  font  les  obfervations  de  l'Anonyme;  on  en  pourroit 
conclure  des  lieux  delà  Comète  plus  exacts  que  ceux  qu'il  a 
déterminés  :  c'eiï  ce  qu'on  fera  fans  doute  û  cette  Comète 
revient  fe  montrer ,  «Se  qu'on  ait  befoin  de  connoître  avec 
plus  de  préciiion  la  route  qu'elle  a  tenue  en  1664&  166^  , 
fur-tout  en  Février  &  en  Mars» 

166' 5.    On  vit  à  Rome   très-diflïnâement  une   Comète,    à 
U  ceinture  d'Andromède,  pendant  les  mois  de  Février  &  de     cômmn. 
Mars,  en   :^t  degrés  du  Bélier,  avec  une  latitude  boréale  de  i6fs,V'42* 
34d  4.0' \  C'étoit  la  nébuleufe  d'Andromède,  qu'on  a  prife    "1  '.' 


22  Histoire 

pour  une  Comète.  Voyez  Petit,  page  206,  fur  d'autres 
Comètes  qu'on  a  prétendu  voir  en  1664.  &    166 y 

i665. 

La  Comète  de  1665  fut  vue  à  Aix  le  27  Mars  :  Hé- 
vélius  l'obfèrva  avec  grand  foin  depuis  le  6  juiqu'au  20  Avril; 
il  donna  l'année  (uivaute  au  Public  une  deicription  détaillée 
de  fa  route  apparente  :  Tes  obfervations  le  trouvent  aufîi  dans 
le  deuxième  volume  de  fa  Machine  célefle.  Auzout  &  Petit 
obfervèrent  à  Paris  :  après  trois  ou  quatre  obfervations ,  Auzout 
conflruifit  une  éphéméride  des  mouvemens  ultérieurs  de  la 
Comète.  L'orbite  eft  calculée  par  Hailey  lur  les  obfervations 
d'Hévélius. 

1665.  Il  fut  encore  dit  qu'on  avoir  vu  en  Allemagne  une 
Comhe  durant  les  mois  de  Septembre  &  d'Octobre  ;  mais 
Hévélius  remarque  que  c'étoit  un  groupe  de  petites  Etoiles 
qu'on  avoit  pris  pour  une  Comète, 

La  Comète  de  1668  ne  fut  vue  que  dans  les  pavs  méri- 
dionaux. Cafîini  en  vit  la  queue  à  Bologne  le  1  o  Mars, 
une  heure  après  le  coucher  du  Soleil;  elle  s'étendoit  depuis 
la  Baleine  juiqu'au  milieu  de  l'Éridan  :  il  la  vit  encore  les 
jours  fuivans.  Montanari  vit  aufTi  cette  queue ,  la  tète  reftant 
plongée  dans  les  rayons  du  Soleil  ;  ce  phénomène  fut  aufïi 
remarqué  à  Lifbonne  le  5  Mars.  Le  même  jour,  à  San- 
Salvador  au  Brefil ,  à  fept  heures  du  foir ,  le  P.  Valentin 
Eftancel  vit  la  Comète  peu  au-defTus  de  l'horizon  à  l'oueft  ; 
îa  queue  avoit  Ion  origine  au-deflous  des  deux  Etoiles 
claires,  qui  font  fur  le  dos  de  la  Baleine  (9  Se  m);  elle  fe 
terminoit  aux  Etoiles  huitième  &  neuvième  ($>  &c)  qui 
lont  placées  au  plus    bas   du    ventre;    ell     étoit  longue   de 

23  degrés,  elle  s'étendoit  prelque  horizontalement  de  l'oueft 
au  fud  ;  elle  étoit  fi  éclatante  ,  que  ceux  qui  étoient  (ur  le 
rivage,  en  voyoient  facilement  l'image  réfléchie  par  la  mer; 
mais  cet  éclat  ne  dura  que  trois  jours ,  ii  diminua  fenfiblement 
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les  jours  fui  vans  :   la  tête  étoit  petite  &  obfcure  ,    on   avoit 

peine  à  la  difcerner.   Le  7  Mars,  la  tête  étoit  un  peu  au- 

defious  &  à  côte  de  l'étoile  de  la  Baleine ,   dont  la  longitude 

étoit  o1   i  2d  42',    cv  la   latitude   i  $d  46'    (6  fans  doute). 

L'extrémité  de  la  queue  inioit  Ç  de  ia  Baleine.  Les  8  ,    1  o 

&  i  i  Mars,  la  Comète  s'avança,  jusqu'au  Lièvre  ck  à  i'Eridan. 

La  partie  de  la  queue  que  l'on  vit  à  Lifbonne,  étoit  longue 

de  45   degrés;    à  Bologne,    Caiimi  i'eftïma    de  ^o  degrés 

&  plus  :    on  vit  auiïi  cette  Comète  à  Maduré  ,    à  Ifpahan 

ôc  ailleurs.  A  Goa,  elle  fut  obfervée  du  5   au  2  1   Mars;  au 

cap  de  Bonne-elpérance,  du  3   au  23  Mars;  à  Surate,  du  5 

au  20;  au  Japon,  du  10  au  16.  Voyez  dans  Struyck  d'autres    phi}.  Tïan^ 

obiervations ,  qui  ne  nous  inflruifent  pas  davantage  du  mou-   "•"  AAA 

,  1  .  ,^  A  °  />.  68*.  Acad. 

vement  de  cette  Comète.  des  Se.  Mcm. 

L'auteur   des  Tables  agronomiques    de  Berlin,    marque  i7°f>v-'3'* 
lur  l'an  1666  une  Comète,  dont  la  queue  lut  vue  a  Ceilan,  tm.  xxvih 
par  Knox.  Robert  Knox  dit  en  effet,    dans   fa   defeription  Sm9c**i7jjt 
de  Ceilan,  qu'il  oblerva  cette  Comète  au  mois  de' février 
(vieux  ftyle  )    1666;  mais  Struyck  veut  qu'on  lile  1668, 
6:  il  a  probablement  raifon. 

1  672. 

Les  Jéfuites  de  la  Flèche  ayant  découvert  le  1  6  Mars  une 
Comète  ,   ils  en  donnèrent  avis   à  leurs  confrères  de  Paris. 
Calfini  fuivit  cette  Comète  depuis  le  2  6  Mars  jufqu'au  7  Avril  ;    ^çad.  des  Sa 
mais  Hévéiius  l'avoit  découverte  à  Dantzick  dès  le  2  Mars.  ™c'x?p,  j7#[ 
On  trouve  fes  obiervations,  tant  dans  fa  Machine  célefte  que  &  J*** 
dans  un  petit  Ecrit  qu'il  publia  (pécialement  lur  cette  Comète; 
elles  s'étendent   depuis  le  6  Mars  jufqu'au  2  j   Avril  :    c'efl 
fur  elles  qu'Haliey  a  calculé  l'orbite  de  la  Comète. 

i6y6.  «  Il  parut  en  cette  année  une  Comète  fans  queue, 
égale  aux  Etoiles  de  la  troifième  grandeur ,  qui  fut  obfervée  «< 
à  Nantes  par  le  P.  Fontenay,  Jéluite,  le  14  Février,  dans  « 
la  conflellation  de  i'Eridan ,  à  l'endroit  du  Ciel  où  l'on  avoit  « 
vu  en  1668  une  Comète  fans  tête.  Elle  ceffa  de  paroître  le  « 
9  Mars  fuivant  dans  les  étoiles  du  Lièvre  ,   ayant  eu  un  « 
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TAcatL  des  Se.  mouvement  direct1.  »  Je  fuis  très -éloigné  Je  révoquer  en 
/)'>}-)-  '  tiouie  l'autorité  du  P.  Fontenay ,  encore  plus  celle  de  feu 
M.  Çaflini ,  auteur  de  l'extrait  que  je  viens  de  rapporter; 
mais  il  ièroit  peut-être  à  délirer  que  cette  Comète  eût  eu 
plus  d'un  Obfervateur ,  &  que  la  première  mention  que  j'en 
trouve  ne  fût  pas  de  cinquante -hx  ans  poftérieuie  à  ion 
apparition. 

i  677. 

La  Comète  de  1677  fut  découverte  à  Dantzick,  Je  27 
Avril ,  par  Hévélius  :  cet  Aflronome  l'obferva  avec  loin 
durant  dix  jours  confécutifs ,  depuis  le  ly  Avril  jufqu'au  8 
Mai:  on  peut  voir  les  oblervations  dans  un  Écrit  qu'il  publia 
fur  cette  Comète  ,  &  dans  fa  Mtuhine  célejlt  ;  c'en1  fur  elles 
qu'Halley  a  calculé  l'orbite  de  la  Comète.  Celte  Comète  fut 
auffi  oblervée,  mais  moins  long- temps  &.  moins  (ou vent, 
à  Gréenwich  par  Flamfteed  ,  à  Paris  par  Picard  ,  Caifmi  » 
1qxxxv   R°?mÇr?  près  de  Madrid  par  le  P.  Zaragoza,  &x. 

¥.S7j.Acad. 

. .  aucuns  IO7O. 

.  tome  X , 

Hifilh-e  cl'tiie  ^a  ^Ire  v**  ^  Premier  ceUe  Comète  :  il  l'ellima  le  1 11 
Brît.  wme  i,  Septembre  en  18  degrés  du  Verfeau ,  ians  aucune  latitnde, 
f*  I0J'  Le  16,  (a  latitude  étoit  aunraie  &  croifîoit  de  jour  en  jour. 

On  vit  la  Comète  le  20  &  le  2  1.  Le  22  elle  étoit  en  con- 
jonction avec  o-  du  Verfeau  ,  ck  elle  étoit  d'environ  un  degré 
plus  auftrale  :  elle  fut  encore  vue  le  3  Oclobre.  Le  4,  elle 
étoit  en  conjonction  avec  les  Étoiles  ^  de  l'erîufion  du  Ver- 
feau ,  &  un  demi -degré  plus  au  nord,  Elle  parut  pour  la 
dernière  fois  le  7  Octobre  ,  vers  j  5  degrés  des  Poilîons, 
avec  environ  5  degrés  de  latitude  au  fud  :  ces  obfervations 
font  extraites  de  ÏHïfloïre  célefle  de  M.  le  Monnier;  Paris , 
Jj-j-i ,  ïn-<±,° pûges  2j  8  &  239  :  elles  font  faites  à  la  vue  par 
eftime ,  fans  de  bons  inftrumens  ;  elles  ne  peuvent  donc  être 
iort  exactes.  Cependant  M.  Cornélis  Douwes,  à  la  prière  de 
Struyck,  a  calculé  fur  ces  obfervations  l'orbite  de  la  Comète; 
}\  a  pour  cela  fuppofé  toutes  les  obfervations  de  la  Hire  faites 

à  di* 
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à  dix  heures  du  foi r,  temps  moyen,  méridien  de  Paris.  Nous 
donnons  dans  la  Table  la  théorie  de  M.  Douwes  :  on  conçoit 
que  fondée  fur  les  obiervations  &  la  fuppofition  précédentes, 
elle  ne  peut  être  d'une  grande  précifion  ;  mais ,  comme  le 
remarque  judicieufement  Struyck  ,  elle  peut  au  moins  être 
utile  pour  reconnoître  la  Comète,  fi  elle  vient  à  reparoître. 
Outre  i'Hiiloire  céieile  de  M.  leMonnier,  on  peut  confulter 
Struyck  (  1753  ,  page  40  )  ;  il  a  réduit  en  une  feule 
Table  les  lieux  &  les  latitudes  de  la  Comète,  obfervés  par 
la  Hire ,  les  mêmes  élémens  calculés  d'après  la  théorie  de 
M.  Douwes  ,  &  les  différences  entre  l'eflime  &l  le  calcul  : 
ces  différences  excèdent  quelquefois  20  &  30  minutes,  une 
s'étend  même  jufqua  50  minutes. 

1680. 

Godefroi  Kirch  voulant  obferver  la  Lune  &  Mars,  îe  14 
Novembre  1680  ,  découvrit  le  premier  la  grande  &  célèbre 
Comète  de  cette  année.  A  5**  46'  du  matin  ,  temps  vrai,  il 
h  trouva  en  41  2pd  5  1'  avec  id  iy'  45"  de  latitude  boréale; 
il  obfervoit  à  Cobourg  en  Saxe.  Cette  Comète  fut  vue  par  /?;,/.  Tranf. 
très-peu  d'Aftronomes  avant  fa  conjonction,  avec  le  Soleil.  r-°  <-LCM.it, 
Hévéiius  la  découvrit  les  2  ,  3  &  4  Décembre  matin;  il 
foupçonna  qu'elle  reparoitroit  après  la  conjonction  ,  il  fut 
attentif,  il  la  revit  en  effet  le  24  Décembre  au  foir,  il  la 
fuivit  jufqu'au  17  Février:  il  ne  lui  fut  pas  poffible  de  i'ob- 
ferver  avec  quelque  exactitude;  un  cruel  incendie  venoit  de 
le  dépouiller  de  Ces  inilrumens,  de  Ces  livres,  de  (on  obfer- 
vatoire,  de  tout  ce  qu'il  poffédoit;  fon  zèle  icul  lui  reftoit, 
il  obferva  ce  qu'il  put  :  Ces  obiervations  font  coniignées  dans 
fon  Annus  climaâcricus ,  page  106  &  fui  vantes. 

Fiamiléed,  à  Greenwich ,  vit  la  queue  de  la  Comète  le 
20  Décembre  au  foir  ;  il  ne  découvrit  la  tête  que  le  22, 
&  i'oblerva  le  même  jour*  il  continua  de  l'obier  ver  jufqu'au 
15  Février  1681.  C'ed  fur  la  première  obier yation  de  Hifi.  cal  Bnt. 
Kirch,  fur  celles  de  Flamftéed  ,  &  fur  deux  obfervations  !.iIj  '"•  I0& 
de  Newton,  faites-  les  11  &  ip  Mars  1681  ,  qu'Hailey  a 
Tome  1J.  D 
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calculé  la  première  orbite  qui  lui  eft  attribuée  dans  la  Table* 
La  deuxième  orbite ,  calculée  pareillement  par  Halley  ,  eft 
fondée  fur  les  mêmes  données,  <Sc  de  plus  fur  l'hypothèfe, 
que  cette  Comète  achève  la  révolution  en  cinq  cents  ioixante- 
quinze  ans;  ainfi  cette  orbite  eft  elliptique,  la  première  para- 
Hail.  Synopf.  bolique.  L'Editeur  des  Tables  de  Berlin  attribue  cette  féconde 
AJfnm. Cmet.  orkjte  ^  Struyck;  en  cela  il  fe  trompe:  on  la  trouve,  il  eft 
vrai,  dans  Struyck  (  1753,  Pû8e  j-0 ) >  &  e^e  e^  ^Ul^ie 
(page  j-i  )  d'une  Table  de  comparaifon  des  lieux  obfervés 
de  la  Comète  avec  les  lieux  caicuiës  d'après  ia  théorie; 
mais  tout  cela  avoit  été  précédemment  imprimé  dans  les 
Tables  d'Halley,  fignature  Tttt,  page  3  ,  &  plus  ancien- 
nement encore  dans  \es  Principes  de  Newton ,  livre  III, 
proportion  xli  ,  problème  21. 

La  troifième  orbite  de  la  Table  eft  de  M.  Euler.  Ce  favant 
Géomètre  iuppole  aufti  l'orbite  elliptique ,  non  d'après  une 
connoiifance  préfumée  du  temps  de  la  révolution  ,  mais 
d'après  les  obiervations  mêmes.  Son  calcul  très-prolixe,  & 
que  l'on  peut  voir  dans  fa  Theoria  motus  Planetarum  à" 
C  omet  arum ,  le  conduit  à  n'accorder  que  cent  foixante-dix  ans 
&  demi  à  la  révolution  périodique  de  la  Comète. 

La  quatrième  orbite  a  été  déterminée  par  Newton,  plutôt 
par  des  opérations  graphiques  ,  que  par  un  calcul  flricT;  & 
Trnch.l  III,  rigoureux.  Newton  ne  la  donne  que  comme  un  à  peu-près  s 
prop.  xli,  j|  veut  qu'on  s'en  tienne  à  l'orbite  d'Halley  ,  déduite  de 
calculs  plus  certains  que  tout  ce  qu'on  peut  conclure  avec 
la  règle  ck  le  compas.  On  peut  voir  cependant  par  cette 
théorie  jufcu'où  peuvent  aller  le  compas  &.  la  règle,  maniés 
par  un  homme  tel  que  Newton. 

Nous  avons  calculé  la  cinquième  orbite,  félon  la  méthode 
que  nous  expolerons  dans  la  quatrième  Partie.  Nous  avons 
trouvé  l'orbite  elliptique,  niais  fort  approchante  de  la  para- 
bole; ia  révolution  périodique  de*  la  Comète  feroit,  fui  vaut 
nos  réfultats  ,  de  quinze  nulle  huit  cents  foixante-quatre  ans  : 
cette  durée  diffère  beaucoup  de  celle  qui  a  éié  fuppofée  par 
Halley  ,  encore  plus  de  celle  que  M.  Euler  a  déterminée; 
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maïs  voyez  ce  que  nous  dirons  de  ce  réfuiiat  dans  la  qua- 
trième Partie. 

Cette  Comète  fut  aufîî  obfervée  à  Plaven  en  Saxe ,  par 
Doërfeii ,  les  2  ,  3  &  4  Décembre  au  matin,  &  le  foir  depuis  Stwychiysst 
le  28  Décembre  julqu'au  10  Février;  ces  obfervations  ne  p'  **' 
font  pas  de  la  dernière  précifion.  On  trouve"  dans  ÏHifoire 
célefte  de  M.  ie  Monnier,  page  2^.3  &  fuivantes ,  les  obfer- 
vations faites  à  l'Obfervatoire  royal,  par  Picard  &.  Caffini: 
mais  ceux  qui  défirent  voir  ces  obfervations  dans  un  pins 
grand  détail,  depuis  le  22  Décembre  1680  jufqu'au  18 
Mais  1  68  1 ,  ainfi  que  plufieurs  autres  obfervations  faites  en 
France,  en  Efpagne,  en  Italie,  en  Amérique,  doivent  con- 
fuiter  l'ouvrage  de  Caffini ,  imprimé  à  Paris  en  1  68  1  ,  in-^..0 
ayant  pour  titre  :  Obfervations  fur  la  Comète  qui  a  paru ,  &c. 
prefentees  au  Roi,  Le  P.  de  Fontaney,  Jéfuite,  fit  pareille- 
ment imprimer  la  même  année,  ///-  12  ,  fes  Obfervations 
faites  au  Collège  de  Clermont ,  depuis  le  26  Décembre  1  680, 
jufqu'au  19  Février  168  1. 

Dans  l'ouvrage  de  Calfini,  on  trouve,  page  88  &  fui- 
vantes ,  plufieurs  obfervations  faites  en  divers  lieux,  depuis 
le  20  Novembre  jufqu'au  y  Décembre  ,  avant  le  paffage  de 
la  Comète  par  fon  périhélie  ;  Se  il  tire  de  ces  obfervations 
une  conféquence  directement  contraire  à  celle  qu'on  devoit 
naturellement  en  tirer.  Selon  lui  ,  la  Comète  qu'il  avoit 
obfervée  depuis  le  folftice  d'hiver  jufqu'à  l'équinoxe  du  prin- 
temps ,  étoit  effentiellement  différente  de  celle  qui  avoit  été 
vue  en  Novembre  &.  dans  les  premiers  jours  de  Décembre; 
&  c'eft  cette  même  Comète ,  vue  en  Novembre  &  Décembre 
avant  fon  périhélie  ,  obfervée  enfuite  durant  les  trois  mois 
qui  ont  fuivi  fon  paiîage  au  périhélie ,  c'eft,  dis -je,  cette 
même  Comète  qui  a  conduit  Newton  à  la  découverte  du 
vrai  fyilème  de  la  Nature  &  du  mouvement  des  Comètes. 
Nous  avons  rendu  compte  dans  la  première  Partie  des  res- 
pectables motifs  qui  ont  induit  Caffini  dans  cette  erreur. 

On  a  dit  qu'il  avoit  paru  une  Comète  le   25    &  ie  26  ;.    M 

Novembre  168  1;    c'elt  fans   doute  une   erreur:  Hévéllus  ptIJ},' 

Dii 
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afîiire  qu'on  n'en  vit  aucune  en  ces  deux  jours;   cet  infati- 
gable OMèrvateur  peut  en  être  cru  fur  fa  parole. 

1682. 

Retour  Je  ia  Comète  d'HalIey.  Picard  &  la  Hire  fobfer- 

vèrent  à  Paris'le  26  Août.  Picard  l'obferva  pour  la  dernière 

fois  le  11   Septembre,   &  ce  fut  la  dernière   de  Ces  obfcr- 

vations ,  il  mourut  le  1  2  Octobre  iuivant.  La  Hire  continua 

%Hiihcél.Je  d'obferver  la  Comète  le  1  2  Se  le  13  Septembre2.  Hévélius, 

"^ rfrfuîv.  remonte  en  inllrumens,  l'obferva  pareillement  depuis  le  2.6 

t  Ann.ciimafl.  Août  jufqu'au   13  Septembre b.  Il  l'obferva  même  encore  le 

l'.izûïrjtq.    j^  &  ie  j  £  ^  majs  groiTièrement ;  il  ia  vit  pour  la  dernière 

fois    le    1 7    Septembre.    Les   obfervations    de   Flamftéed  à 

Gréenwich  s'étendent  du  30  Août  matin,  au  ip  Septembre 

/'  '.  cal.Brit.  au  loir.   C'eft  d'après  ces  dernières  oblervations  qu'Halley  a 

t.  1.  p.  108  c2\cu\£  Jes  Jeux  orbites  que  nous  inférons  dans   la  Table, 

la  première  parabolique,  ia  féconde  elliptique. 

1683. 

Hévélius    a  obfervé    la  Comète    de   16*83    à  Dantzick,- 

depuis  le  3  o  Juillet  jufqu'au  4  Septembre,   Sl  Flamftéed  à 

"Anm  ctimaél.  Gréenwich,  depuis  le  23  Juillet  jufqu'au  5  Septembre.  C'efï 

y/ 7.  tel.  But.  fur  les  obfervations  de  Flamftéed  qu'Halley  a  calculé  i'orbite 

t.  1 ,  /;.  no  t}e  fô  Comète. 

1684. 

Je  ne  connois  d'autres  obfervations  de  fa  Comète  de  1  684 , 
'    que   celles   de  l'Abbé  Bianchini  ,  faites  à  Rome   depuis   le 
K2Ï?$,    i-tr  jufqu'au  17  Juillet  ;    c'eft  fur  elles  qu'Halley  a  calculé 
p.p2o.  i  orbite. 

i6$6.. 

Au  Brefiï,  près  de  Para,  on  obferva  une  Comète  durant 

tout  le  mois  d'Août  :    la  tête  egaloit  les  Etoiles  de  Ja  pre- 

Acad.desSe.  mière  grandeur,  la  queue  étoit  longue  de  18  degrés.  On  ia 

/«.//"   ,   ,  v-t  ^^^  ^  ^  ^^  ^Amboine,  un  pCU  au  iîid  du  baudrier 
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d'Orion.  Elle  fut  vuele.16  &  le  17  du  même  mois  à  Siam; 

\\  queue  avoit  environ  i  5  degrés  de  longueur'1.  Les  Jéfuites     *  Struyd, 

i'obfervèient  près  de  Siarn,  depuis  ie  17  juiqu'au  23  Aoûtb.  ''S?*,  Cf. 

On  a  quatre  bonnes  obfervations,  faites  à  Pau  parle  P.Richaud,    /'•  */• 

les  7,  9,  10  &  15  Septembre0.  Un  payfan  des  environs  de  i^c's\ ') J' 

Léipfick,  qui  paroit  avoir  eu  quelque  connoiifance  du  Ciel,/-.  6 37. 

cbierva  la  Comète  les  16,   17,   18,   ip  &  22  Septembre ,  c  ibîd.  t.  VIII, 

mais  allez  grofTic rement  :   dès  le  17  Septembre,   il  avertit  p' s  *' 

Godefroi  Kirch  de  fa  découverte;  celui-ci  fit  deux  oblerva- 

tions  plus  précifes,  les  1  8  &  15)  Septembre.  Halley  a  calculé    Aaa  ervdh. 

i'orbite  de  cette  Comète;    s'ii  n'a  eu  pour  données  que  les    an,l6°6> 

obfervations  que  je   viens   d'mdiquer  ,    fa    théorie  ne  peut    PhU.  Tr^-f. 

paifer  pour  rigoureulement  précile  ;  non   cependant  que  je  '  2   j        * 

prétende  révoquer  en   doute  la  bonté  des  obfervations   du 

P.  Richaud;   mais  elles  ne  renferment  qu'un  intervalle  de 

huit  jours,  &  pendant  ce  temps  le  mouvement  de  la  Comète 

n'a  point  été  de  1  o  degrés. 

1689.' 

On  vit  cette  année  une  Comète  dans  îa  partie  méridio- 
nale du  ciel  :  elle  ne  fut  point  obfervée  en  Europe.  A  Pékin 
on  n'en  aperçut  que  la  queue,  le  1  1  Décembre  matin  &  ies 
jours  luivans  julqu'au  1  y  Le  il  ,  ia  partie  vifîble  de  îa 
queue  étoit  de  10  à  12  degrés  ;  elle  fe  terminait  ,  dit  le 
P.  'Duhalde  ,  presque  immédiatement  au-deiïous  des  trois 
Étoiles,  qui  forment  un  petit  triangle  ifofccle  dans  le  repli 
de  la  queue  de  l'Hydre;  de -là  elle  s'éîendoit  vers  le  Cen- 
taure ,  &  palfoit  lur  les  deux  Etoiles  de  fcn  épaule  droite. 
Le  1  2  ,  on  remarqua  que  le  mouvement  de  la  Comète  étoit 
vers  le  fud-oueft.  Le  14,  on  fuppofa  que  ion  mouvement 
vers  le  fud-oueft  étoit  d'un  degré  &  demi  par  jour  (luppo- 
fition  très -gratuite,  puisqu'on  ne  voyoit  pas  la  tae  de  la 
Comète  )..  Au  même  obïervatoire  on  continua  de  voir  la 
queue,  mais  très  -  foiblement ,  quatre  ou  cinq  jours  après 
le  15  Décembre.  DahdltiVg 

Cette  Comète  fut  vue  toute  entière  dans  des  contrées  ?-**?? 
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plus  auflraîes.  A  Ternate,  on  la  vit. le  î  î  Décembre  matin* 
avec  une  queue  longue  de  3  j  degrés  &  demi  ;  on  trouva  à 
la  boulîole  qu'elle  déclinoit  de  10  degrés  du  fud-efl:  à  l'en1: 
elle  fe  levoit  peu  après  Vénus.  Le  14  ,  la  queue  avoit 
45  degrés  de  longueur,  elle  fe  recourboit  vers  le  nord- 
oueil.  Le  1  5  au  matin  ,  la  longueur  de  la  queue  étoit  de 
47  degrés  ,  l'Etoile  ou  la  tête  déclinoit  de  4  degrés  du 
fud-eit  à  l'eft.  Elle  déclinoit  le  1  8  de  5  degrés  du  fud-efl 
au  fud;  la  longueur  de  la  queue  étoit  de  47e1  30'.  Le  22, 
cette  longueur  fut  de  60  degrés,  la  queue  mit  environ  deux 
heures  &  demie  à  fe  lever  ;  la  Comète  fut  relevée  au  fud- 
eft-quart-fud  :  l'Étoile  étoit  cllfre,  mais  la  queue  plus  {ombre. 
Le  24  ,  on  vit  la  queue  pour  la  dernière  fois.  11  y  a  lieu 
de  croire  que  ces  reièvemens  ont  été  faits  aulfitôt  qu'on  a 
difringué  la  tête  de  la  Comète  au-defîus  de  l'horizon.  Ces 
détails  ont  été  extraits  par  Struyck  du  journal  d'un  vailTeau 
Hoilandois,  mouillé  alors  dans  la  rade  de  Ternate.  Struyck 
y  joint  des  extraits  de  plufieurs  autres  journaux  ,  qui  ne 
nous  apprennent  rien  autre  chofe,  finon  que  le  4  Décembre 
&  jours  fui  vans ,  la  Comète  fut  vue  à  bord  de  plufieurs  navires 
$myA.i7S3*  Hoilandois,  faifant  voile  au-delà  de  la  Ligne. 

Le  P.  Richaud  obferva  cette  Comète  à  Pondichéri.  Le  8 
Décembre  matin  il  n'en  vit  que  la  queue ,  elle  paiïoit  par 
les  bras  du  Centaure,  la  tête  étoit  cachée  dans  les  brouillards 
de  l'horizon.  Le  1  o ,  la  tête  parut  vers  le  fond  de  la  gueule 
du  Loup ,  entre  fa  langue  &  fa  mâchoire  :  le  ciel  fut  couvert 
jusqu'au  14.  Le  14,  la  Comète  étoit  tout  proche  de  la 
petite  Etoile  qui  ett  entre  l'épaule  &  le  ventre  du  Loup. 
Depuis  le  14  jufqu'au  18,  on  ne  put  voir  que  la  queue. 
Le  18  ,  fur  les  cinq  heures  du  matin,  la  queue  paffoit  par 
l'Étoile  qui  eft  à  la  cuiîîè  occidentale  du  Centaure,  &  par 
celle  qui  eft  à  fon  ventre:  deux  jours  auparavant,  elle  pafîoit 
entre  les  deux  Étoiles  des  deux  cuiffes.  Le  19,  la  Comète 
étoit  près  de  la  cuifîè  du  Loup  (  tt  je  penfe ,  fui  vaut  la 
nomenclature  de  l'Abbé  de  la  Caille  )  :  elle  faifoit  avec 
l'Etoile  du  premier  pied  du  Centaure  («,)  une  ligne  parallèle 
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à  une  autre  ligne  droite,  tirée  de  l'Etoile  du  ventre  (e)  par 
le  premier  bras  de  la  Croiiade  (  (à  de  la  Croix  )  ;  la  queue 
alloit  parallèlement  aux  deux  pieds  du  Centaure  :  i'obferva- 
tion  eft  faite  à  quatre  heures  du  matin.  Le  20,  la  tête  étoit 
plus  près  du  pied  du  Centaure ,  Si.  la  queue  touchoit  la 
Croiiade ,  à  cinq  heures  du  matin.  Le  2  i  ,  ia  Comète  étoit 
éloignée  du  pied  du  Centaure  (ol  fans  doute)  d'environ  un 
decrré  ;  la  queue  pafloit  par  le  fécond  pied  &  par  le  bras 
orientai  de  ia  Croifade.  Le  clair  de  Lune  empêcha  de  la 
voir  les  jours  fuivans  ;  on  en  vit  encore  ia  queue  vers  le 
commencement  de  Janvier  ;  on  n'en  put  diliinguer  la  tête. 
Il  paroît  que  cette  Comète  alloit  du  nord  au  fud,  en  gagnant 
un  peu  à  i'oueft,  de  iorte  qu'elle  faiioit  un  angle  d'environ 
2.0  degrés  avec  le  méridien,  fuivant  à  peu-près  le  cercle  de 
longitude  (  ou  plutôt  de  latitude  )  qui  paile  par  le  dernier 
degré  du  Scorpion.  La  queue  a  été  quelquefois  obfervée 
de  6'o  degré;.  _  "mL^vu, 

Les  PP.  de  Bèze  &  Comilie  obfèrvèrent  cette  même  },.  Sjj>  ik 
Comète  à  Maiaca.  Le  9  Décembre ,  entre  quatre  &  cinq  /wyi 
heures  du  matin ,  ils  virent  fa  queue  ;  la  tête  étoit  dans  des 
nuages  près  de  l'horizon.  Le  1  o  ,  elle  parut  à  découvert:  la 
tête  fut  obfervée  dans  la  gueule  du  Loup,  prefque  à  ia  racine 
de  la  langue,  ou,  difent-iis  ,  pour  éviter  la  confufion  que 
caufe  la  diverlïté  des  figures,  la  tête  de  la  Comète  étoit  alors 
dans  le  concours  de  deux  lignes  droites ,  dont  l'une  fe  tiroit 
de  l'Etoile  que  M.  Halley  nomme  Boreal'is  âuarum  quœ 
fequuntur  fcuîum  Centauri ,  iv  du  Centaure  dans  Bayer  (  c  dans 
ia  Caille  )  ,  &  par  ia  première  de  celles  qui  félon  Halley 
précèdent  le  cou  du  Loup  (  1  sid  ç ,  ielon  la  Caille  ).  La 
féconde  ligne  fe  tiroit  par  l'Etoile  de  troihème  grandeur,  qui 
s'appelle  chez  Halley  ,  la  première  du  Loup  ,  à  l'extrémité 
du  pied,  &  que  Bayer  marque  ,  0-  /'//  extremâ  manu  fmiflra 
Centauri,  &  par  ia  première  de  l'épaule  du  Loup,  marquée  ^. 
(  Celle-ci  eh1  défignée  par  J\  dans  la  Cailie  :  quant  à  l'autre, 
il  y  a  contradiction  dans  i'expolé  de  i'obfervation  ;  l'Etoile 
qu'Hailey  donne  pour  la  première  du  Loup  in  Jummo  pcJe , 
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n'eft  point  Ju  tout  celle  que  Bayer  appelle  a-  du  Centaure , 
in  extreihâ  manu  finiflra,  mais  plutôt  celle  qu'il  déligne  par 
o  du  Loup,  in  extremo  pcdc- Acxîro  :  cette  Etoile,  défignée 
par  /S  chez  la  Caille,  eil  de  troifième  grandeur;  mais  Bayer 
ne  la  marque  que  de  la  cinquième ,  &  c'eft  fans  doute  ce 
qui  aura  jeté  les  obfervateurs  dans  l'erreur.  Une  ligne  droite, 
tirée  par  o  (£)  du  Loup,  &.  par  Ç  (  <JX  )  de  la  même  cons- 
tellation ,  fe  rend  affez  exactement  à  la  racine  de  la  langue 
du  Loup;  il  n'en  leroit  pas  de  même  fi,  à  o  (#)  du  Loup, 
on  fubitituoit  o-  du  Centaure  (  ou  x,  du  Loup  chez  la  Caille)  ; 
la  ligne  pafferoit  bien  loin  de  la  racine  de  la  langue  ).  La 
queue  de  la  Comète  reprélentoit  allez  bien  la  figure  d'un 
grand  fabre,  dont  la  pointe  recourbée  donnoit  jufqu'à  l'Etoile 
de  cinquième  grandeur  qui  efi  au-deifusde  la  main  droite 
du  Centaure  (  apparemment  b  ou  d  dans  la  Caille  )  :  elle 
n'avoit  de  longueur  qu'environ  3  5  degrés  d'un  grand  cercle; 
la  Lune,  qui  étoit  aiors  dans  ion  déclin  &  allez  proche,  la 
diminuoit  de  beaucoup.  Le  14,  la  Comète  étoit  prefque  fur 
l'Etoile  de  cinquième  grandeur,  qui  eii  la  plus  orientale  des 
trois  de  l'épaule  du  Loup ,  marquée  v  par  Bayer  (  ;  par  la 
Caille  (b)  )  ;  la  queue,  plus  éclairée  &  plus  longue  que  devant, 
paiîoit  par  le  milieu  du  Centaure,  &  s'étendoit  jufqu'au  pied 
de  là  Coupe  :  elle  fut  obiervée  dans  la  fuite  avoir  jufqu'à 
68  degrés  de  longueur.  Les  15,  16 ,  17,  18,  1  £  ,  elle 
continua  à  fuivre  la  ligne  droite  fur  le  dos  du  Loup,  tendant 
vers  ce  du  Centaure,  en  diminuant  tous  les  jours,  depuis 
le  1  5  ,  i'efpace  qu'elle  parcouroit.  On  la  vit  le  23  pour  la 
dernière  fois  :  elle  touchoit  prefque  à  la  partie  boréale  & 
occidentale  du  pied  du  Centaure.  La  route  de  cette  Comète 
la  portoit  donc  du  nord  au  lud,  fur  une  ligne  qui  ne  décli- 
noit  que  d'environ  2. 1  degrés  à  l'oued  ,  ce  qui  efl  prefque 
ia  déciinaifon  de  fécliptique  ;  de  forte  que  la  Comète  fuivoit 


(b)  Il  y  a  deux  étoiles  du  Loup  très-diftantes,  &  cotées  /  l'une  &  l'autre 
dans  le  Catalogue  de  l'Abbé  de  la  Caille;  il  s'agit  ici  de  la  féconde  ou  de 
îu  plus  orientale. 

à  deux 


22. 
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à  deux  degrés  près  un  cercle  de  longitude  (on  a  voulu  dire, 
de  latitude) ,  ck  elle  alloit  aboutir  au  pôle  de  i'écliptique. 
(  On  conçoit  facilement  que  ce  raïfbnnement  n'eft.  pas  de 
la  plus  grande  jultefîe;  pour  qu'il  le  lût,  il  faudrait  que  la 
Comète  partit  d'un  des  points  équinoxiaux).  La  plus  grande 
vîteiîe  du  mouvement  de  la  Comète  fut,  du  14,  au  15 
Décembre,  d'un  peu  plus  de  2   degrés.  A-J.  Se.  a»c. 

Ces  o. Nervations  ne  lont  rien  moins  que  précités;  j  en  ai  $2l  # 
cependant  profité  pour  calculer  l'orbite  de  la  Comète:  on 
doit  bien  penfer  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  précifion  dans  [çs 
élémens  de  cette  orbite  ,  que  dans  les  obfervations  mêmes  ; 
mais  cela  pourra  fervir  à  reconnoitre  cette  Comète,  û  quelque 
jour  elle  revient  à  nous. 

i69y 

On  vit  encore  en  1  69  5  ,  une  Comète  dans  les  pays  méri- 
dionaux ,  &  on  i'obferva  encore  plus  imparfaitement  que  la 
précédente.  L'atmofphère  de  la  Comète  environnoit  entiè- 
rement fon  noyau  ,  &  ne  permit  pas  de  le  voir.  En  conféquence 
on  s'attacha  à  obferver  principalement  les  phénomènes  de  la 
queue.  Le  P.  Noë'I  nous  dit  que  l'orbite  de  cette  Comète 
coupoit  i'écliptique  en  6  degrés  du  Scorpion,  formant  avec 
elle  un  angle  de  47  degrés ,  &  qu'elle  coupoit  l'équateur 
en  240  degrés,  fouj  un  angle  de  22  degrés;  qu'elle  fut 
périgée  dans  fa  plus  grande  proximité  du  Soleil  ,  vu  que 
du  2  au  4  Novembre  fon  mouvement  fut  le  plus  précipité, 
qu'il  fe  ralentit  enfuite,  &c.  Où  le  P.  Noël  prend-il  tout 
cela?  Il  n'a  vu  la  Comète  ni  dans  I'écliptique  ,  ni  dans 
l'équateur  ;  ce  n'eft  certainement  point  par  un  calcul  raison- 
nable qu'il  a  déterminé  les  nombres  qu'il  nous  donne  :  il  y 
a  plus,  c'efl  qu'il  n'a  point  du  tout  obfervé  la  Comète.  Le 
2  Novembre  il  vit  i  5;  degrés  de  queue  au  fud-eif,  30  degrés 
le  4  &  le  5  ;  le  6,  40  degrés,  &  l'on  ne  voyoit  pas  encore, 
dit-il,  la  queue  toute  entière.  Le  8  ,  le  10  Se  le  1  2 ,  on  la 
vit  dans  fa  totalité  ;  du  côté  du  Soleil ,  elle  fe  terminoit  en 
pointe;  c'étoii  cette  pointe  qu'il  faiioit  obferver,  le  P.  Nbll 
Tome  IL  E 
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va  pas;  la  queue  paiîbit ,  dit-il,  le  2  Novembre 
par  l'aile  occidentale  du  Corbeau  (7);  le  4,  elle  touehoit 
preique  la  pénultième  (y)  de  l'Hydre;  le  5  ,  elle  avo.it 
paiié  cette  Etoile  prefqwe  en  entier;  le  6  ,  elle  l'avoit  tota- 
lement dépaflee  ,  elle  couvroit  la  petite  Etoile  voifine  du 
bec  du  Corbeau.  Puifque  le  6,  011  ne  voyoit  pas  encore  la 
totalité  de  la  queue,  il  cifc  clair  que  le  P.  Noël  déterminoit 
ces  mouvemens  de  la  queue  clans  le  fens'de  lit  largeur.  II 
continue  :  le  8  &  le  1  o ,  la  queue  pafibit  entre  la  pénultième 
ce  la  dernière  de  l'Hydre  (  y  &  7r).  Le  1  2  ,  la  queue  étoit 
•  un  peu  diminuée;  le  22,  on  ne  voyoit  plus  rien.  Le  P.  Noël 
a  fait  ces  oblervations  le  matin,  à  Macao. 

On  trouve  dans  les  iMémoires  de  l'Académie  des  Sciences, 

année  1  y 0 2 ,  pages  125  &  126 ,  d'autres  obfervations  de 

cette  Comète.  Le  P.  Jacob,  Jéiuite  François,  étant  alors  à 

la  baie  de  tous  les  Saints  au  Brefil ,  la  découvrit  le  2  8  Oclobre, 

une  heure  avant  le  lever  du  Soleil.  II  n'y  vit  point  de  tête. 

Le  2p  au  matin  ,    la  pointe  d'où  les  rayons  le  répandoient 

vers  l'occident,  avoit  17  degrés  de  latitude  auftrale.  «  Cet 

"  Obfervateur  ne  voyant  pas  de  tête  à  la  Comète,   la  com- 

"  paroit  toujours  au  Soieii,    doit  il  dit  qu'au  commencement 

"  elle  étoit  éloignée  de  12  degrés.  Le  30.,  elle  en  étoit  éloignée 

"  de  1  5   degrés;  la  pointe  fe  voyoit  entre  l'épi  de  la  Vierge 

"  cv  l'extrémité  de  la  queue   du  Corbecu  ,    en  1  6  degrés   de 

"  Lïbra  ,    ck  ies  rayons  arrivoient  au  figne  de  la  Vierge  avec 

une  latitude  auftrale  de  1  8   degrés.  »    Je  n'entends  rien  du 

tout  à  cela.   Cet  éioignement  de  la  Comète  au  Soleil  ,    qui 

n'étoit  certainement  pas  abiolu,  éioit-ii  en  longitude  ou  en 

arcenfion  droite!  Comment  le  P.  Jacob  s'y  eft-ii  pris  pour 

le  déterminer!    Le  3  o  Oclobre  les  rayons   atteignoient  le 

figne  de  la  Vierge  ,   &  la  pointe  (  donc    celle  où  étoit  le 

noyau  )    étoit  en   1  6  degrés  de  fa  Balance  :    donc  la  feule 

différence  de  longitude  entre  cette  pointe  &  le  Soleil,  étoit 

de  2  1  à  22  degrés ,  éx  Ton  nous  dit  que  la  Comète  n'étoit 

éloignée  du  Soleil  que  de    1  5   degrés. 

Le  même  jour  30  Octobre  ,   à  Surate,  le  P.  Bouvet  vit 
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cette  Comète  fans  tête  une  demi -heure  avant  le  commen- 
cement du  crépuicuie;  la  longueur  étôit  environ  de  i  8  degrés; 
l'extrémité  où  devoit  être  ia  tète  ,  aboutiiToit  à  la  cuifîè  du 
Corbeau.  Le  3  i  ,  l'extrémité  capitale  occupoit  le  haut  de  la 
jambe  du  Corbeau.  Le  i.°  Novembre,  on  ia  vit  de  meilleure 
heure;  elle  étoit  plus  longue  :  on  jugea  qu'une  partie  avoit 
été  auparavant  cachée  dans  les  rayons  du  Soleil.  Ce  jugement 
fans  doute  étoit  jufte  :  Macao  &  Surate  ne  diffèrent  que 
d'un  degré  en  latitude  ;  on  n'a  vu  à  Macao  l'extrémité  capitale 
de  la  Comète  ,  que  le  8  Novembre,  on  n'a  pu  ia  voir  à 
Surate  dès  le  3  o  Octobre. 

Sur  les  îles  de  Sainte-Anne  en  Amérique ,  le  2  Novembre , 
la  Comète  par  fa  pointe  touchoit  l'Étoile  (/2)  de  ia  poitrine 
du  Corbeau  ,  les  rayons  paffant  entre  les  Étoiles  du  bec  6c 
celles  de  la  coupe ,  s'approchant  du  tropique  du  Capricorne. 
Le  5  ,  la  pointe  de  la  Comète,  obfèrvée  près  de  i'île  Grande, 
touchoit  le  bec  (*)  du  Corbeau,  fur  le  tropique  du  Capri- 
corne, avec  23d  30'  de  latitude  auflraie.  Le  6  Novembre, 
dixième  jour  de  Ion  apparition ,  à  quatre  heures  du  matin  , 
on  la  vit  patTer  à  l'Etoile  qui  efr.  dans  le  bec  du  Corbeau , 
traverfant  par  fes  rayons  1  Hydre  ,  prefque  à  2  5  degrés 
de  latitude  auftraie  (cette  latitude  étoit  fans  doute  celle  de 
la  Comète  qui  avoit  palfé  au-delà  du  bec  du  Corbeau). 
Après-  quelques  jours  nébuleux ,  on  ia  vit  en  Amérique 
continuer  fon  cours  rétrograde  le  8  &  le  1  1  Novembre,  & 
le  1  6  ,  on  la  vit  fur  le  triangle  de  l'Hydre  (  (3 ,  £,  0,  ).  «  On 
continua  de  la  voir  tous  les  jours  à  Surate,  où  le  16  elle  « 
parut  entre  les  deux  Etoiles  plus  orientales  (/S,  0)  du  triangle  « 
de  l'Hydre ,  qu'elle  iaiifa  à  l'occident  le  1  8  &  le  1  p  d'Avril.  » 
Il  eft  certain  qu'il  faut  lire  Novembre  au' lieu  d'Avril:  &  comme 
on  fait  d'ailleurs  que  le  cours  apparent  de  cette  Comète  étoit 
rétrograde,  il  paroit  qu'il  faudroit  aufîi  lire  à  l'orient ,  au  lieu 
de  à  F  occident, 

J'ai  tenté  inutilement  de  combiner  ces  diverfes  ob(e. 
tions  pour  en  extraire  quelque  approximation  de  l'orbite  de 
la  Comète. 

E  ij 


36  Histoire 

165*8. 

La  Comète  Je  cette  année,  dit  Halley,  n'a  été  vue  que 
par  les  Parifiens,  &  ils  ont  déterminé  fon  cours  d'une  ma- 
SjCofiLAJlm:'  nîère  in[olite-  Caflïni  ,a  découvrit  au  commencement  de 
Septembre ,  dans  fa  confkilation  de  Cafîiopée  ;  la  Hire 
ciCii?",SiCi  robferva  c,ePuis  le  2  Septembre  jufqu'au  28.  Ces  obferva- 
y.^r.'r.'x,  tlolls  pouvoient  être  en  effet  plus  précifes  :  Halley  en  a 
V/o^f-iTy  cePendant  conclu  l'orbite  de  la  Comète;  mais  il  ne  donne 
avec  la  planche  Pas  cette  orbite  pour  la  plus  exacle  de  celles  qu'il  a  calculées. 

16 99,   Première  Comète. 

La  Comète  de  1  609  fut  obfervée  à  Pékin  par  le  P.  de 

Fontenay,  depuis  le  17  jufqu'au  26  Février,  &  à  Paris  par 

Caflïni  &  A4araldi,    depuis  le   20  Février   matin  jufqu'au 

Acad.desSc  2    Mars  au  loir.   L'orbite  a  été  calculée  par  l'Abbé  de  la 

'7o?,p.i7  Caille.  r 

i^op.  Deuxième  Comète. 

Le  26  Oclobre  de  cette  même  année,  à  Guben  en  baiïè 
Luface,  Godefroi  Kircb  oblcrva  à  cinq  heures  du  matin 
une  Comète  dans  la  poupe  du  Navire,  en  ^  2d  34/,  avec 
une  latitude  auftrale  de  4od  38':  c'étoit  une  nébulolîté 
lenfjble  à  la  vue  fimple  ,  ians  aucune  apparence  de  noyau. 
Kirch  la  fuivit  pendant  une  demi -heure;  ion  mouvement 
la  portoit  vers  le  fud  ,  il  étoit  très  -  fenïïble  :  1  aurore  ne 
permit  pas  de  la  fuivre  ce  jour-là  plus  long-temps.  Le  len- 
demain^ pareille  heure,  Kirch  la  chercha  inutilement,  foit 
(ce  qui  eït  très-vraifemblable  )  parce  qu'elle  étoit  devenue 
trop  auflrale,  pour  être  vue  fur  l'horizon  de  Guben  ;  foit 
parce  qu'elle  étoit  plongée  dans  des  vapeurs ,  qui  ne  per- 
mettent pas  même  de  voir  les  Étoiles  auxquelles  on  l'avoit 

Mfreii.BeroHn.  comparée  la  veille. 

/.  Ky.  jo. 

1701. 

Le  P.  Pallu ,  Jéfuite ,  obfer va  à  Pau ,  les  2  8  &  3  1  Odobve 
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&  le  i.cr  Novembre  1701  ,  une  petite  Comète  entre  ia 
Vierge  &  ia  Coupe;  Ton  mouvement  étoit  d'environ  40  mi- 
nutes par»  jour;  elle  diminuoit  feniiblement  de  grandeur;  à 
peine  pouvoit-on  apercevoir  fa  queue  :  elle  ajioit  du  nord 
au  fud.  Ce  qui  eft  dit  de  cette  Comète,  dans  l'almaftach  Acai.desSc. 
latin  de  Berlin  pour  Tannée  1749  »  a  ^  hi  venté  à  p'aiiir,  ^01'Y" 
félon  le  témoignage  de  M.  Euler,  dans  une  lettre  adreflèe 
à  Struyck,  en  date  du  11  Janvier  1740.  Strv^d,i7S3l 

1702.   Première  Comète. 

Le  Mercredi  22  Février,  par  24  degrés  &  demi  de  lati- 
tude fud,  &  par  environ  36  degrés  de  longitude  (comptés 
fans  doute  du  pic  de  Ténériffe),  on  vit  une  Comète.  Le 
Jeudi  23  ,  on  la  découvrit  près  de  Bengale  dans  le  golfe 
de  Pégu  ,  une  demi -heure  après  le  coucher  du  Soleil;  on 
n'en  voyoit  que  la  queue  à  l'oueft  &  à  l'oueil -quart -fud - 
ouell,  cette  queue  fut  couchée  trois  quarts  d'heure  après. 
Les  jours  fui  vans  la  Comète  s'éleva  davantage  fur  l'horizon; 
elle  s'éioignoit  du  Soleil,  allant  de  foueft  au  fud.  L'Etoile 
qui  terminoit  la  queue  par  en  bas  étoit  petite,  mais  la  queue 
étoit  longue  &  claire:  le  ciel  étoit  toujours  ferein,  la  mouflon 
du  nord  durant  encore.  Le  Mardi  28  on  étoit  à  midi  par 
1  5d  10'  de  latitude  nord,  &  par  1  1  6d  45'  de  iongritude; 
le  temps  après  midi  fut  très-beau  :  au  commencement  de  la 
première  veille  (à  huit  heures  du  loir)  la  Comète  fut  relevée 
à  2od  30'  de  l'oueft  au  fud,  fa  hauteur  fur  l'horizon  étoit 
de  8d  40'.  On  releva  auffi  l'extrémité  de  la  queue  à  i'oueA, 
3 8d  fud,  à  48e1  50'  de  hauteur;  ainfi  fa  longueur  étoit  de 
42e*  46'.  On  vit  cette  même  Comète  au  Japon  le  28  Février 
&  le  i.cr  Mars.  Au  cap  de  Bonne  -  efpérance  on  i'avoit 
aperçue  dès  le  20  Février  au  foir  après  le  coucher  du  Soleil; 
on  la  releva  à  l'oueft-  fud  -oued,  elle  étoit  fort  peu  élevée 
fur  l'horizon.  A  ces  extraits  de  Journaux  de  navigateurs 
Holiandois,  Struyck  en  joint  un  grand  nombre  d'autres,  qui 
confirment  que  cette  Comète  fut  vue,  fur-tout  le  22  Février, 
dansprefque  toutes  les  parties  méridionales  de  la  Terre.  SmpeA,I7j3 
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Cette  Comète  fut  aufli  vue  à  la  Louifiane  par  M.  le  Sueur , 
les  27,.  28  Février  <k  1  .c  Mars  au  foir.  Maraidi  ,  alors  à 
Rome,  eu  vit  feulement  ia  queue  clans  les  derniers  jours  de 
Ides  Se   Février  &  les  premiers  jours  de  Mars. 

Il  eil  facile  de  voir  (ans  aucun  calcul,  que  cette  Comité 


1  Ji<  2.}U1  O  I 


diffère  de  la  lui  vante  :  Struyck  a  voulu  s'en  atfurer'par  la 
voie  "du  calcul;  le  rélultat  a  été  qu'on  ne  pouvoil  confondre 
ces  deux  Comètes. 

1702.  Deuxième  Comète. 

La  même  année  1702  ,  il  parut  une  féconde  Comète  du 

20  Avril  au   5   Mai;   elle  fut  obfervée  à  Paris  par  la  Hire 

*  Acad.  des  feujf    &  >à  Rome  par  Maraidi  &  BianchinL1,    à  Berlin  par 

Pïr7i~i0/''.  K'irck  cv  Hoffmann b.  L'Abbé  de  ia  Caille  a  calculé  l'orbite; 

b Mijc.  Berolin.  fa  théorie  paroît  déplaire  à  Struyck  c.    Les  obfervations    de 

tf',?'*1*'  Paris  font,  dit- il  avec  railbn  ,  groffièrement  faites,  6c 
cSiru)ch,      d'ailleurs  il  s'y  eil  gliffé  plufieurs   fautes.    Celles    de  Rome 

r7S3>P'S°  font  beaucoup  plus  précifes;  mais  elles  ne  font  pas  exemptes 
;'  de  fautes:  Hottuyn,  ayant  calculé  les  obfervations  des  21  , 

27  Avril  &  4  Mai  d'une  part,  &  de  l'autre  celles  des  24, 
27  Avril  <k  4  Mai  ,  a  trouvé  deux  orbites  différentes.  Ne 
pourroit-on  pas  calculer  de  nouveau  l'orbite  fur  les  obfer- 
vations de  Kirch  l  A  cela  je  réponds  que  la  plupart  des 
obfervations  de  Berlin  ne  valent  guères  mieux  que  celles 
de  Paris  ;  que  les  obfervations  de  Rome  font  bien  certai- 
nement les  meilleures  de  toutes  ;  que  fi  ,  ce  dont  on  ne 
fauroit  effectivement  douter,  il  s'y  eft  gliffé  des  fautes  d'im- 
preifion  ,  l'Abbé  de  ia  Caille  ,  étant  à  portée  de  confulter 
les  originaux  ,  n'aura  pas  manqué  de  corriger  ces  fautes; 
qu'enfin  on  ne  peut  mieux  faire  que  d'admettre  l'orbite  de 
la  Comète,  telle  que  l'Abbé  de  la  Caille  l'a  propofée , 
c'eft-à-  dire  comme  un  f impie  à  peu -près,  propre  à  faire 
reconnoître  la  Comète  dans  fes  retours. 

1706, 

La  Comète  de  1706  a  été  obfervée  à  Paris  par  Cafîini 
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&   Maraldi  ,    depuis   le   10   Mars  iufqu'au  10  Avril.  Entre    Acad.&sSc. 

les  oblervations,  il  en  elt  ijx  qui  turent  faites  en  comparant  ^,  ^.s, 

la  Comète  avec  des  Etoiles  dont  le  lieu  elt  déterminé  dans 

le  Catalogue  Britannique.   La  féconde   de  ces   observations , 

cortigée  fur  les  regiftres  de  l'Académie,  fut  envoyée  à  Strm  c 

par  fAbbé  de  la  Caille  :    Struyck  a  calcule  rigoureusement 

les  cinq  autres.   Voici  ces  oblervations.  Strtyet.ijs- 
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Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  ,  on  ne  trouve  point 
à  quelle  heure  furent  faites  les  obfervations  du  ji  &  du 
13  Avril.  Struyck  en  écrivit  à  l'Abbé  de  la  Caille;  celui-ci 
répondit  que  fuivant  les  regiftres  de  l'Obfervatoire  ,  la  pre- 
mière avoit  été  faite  à  8h  40',  la  féconde  à  oh  2  i'  30", 
temps  moyen.  Struyck  n'a  pas  calculé  cette  obfervation  du 
1  3  Avril  ,  non  plus  que  quelques  autres  faites  en  difTérens 
jours,  parce  qu'en  ces  jours  on  avoit  comparé  la  Comète  à 
des  Etoiles  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  le  Catalogue  de 
Flamftéed. 

Nous  donnons  deux  orbites  de  cette  Comète  ;  la  pre- 
mière elt  de  l'Abbé  de  la  Caille ,  'la  féconde  a  été  calculée 
par  Struyck  fur  les  obfervations  précédentes ,  &  les  repré- 
sente avec  alfez  de  précifion. 
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1707. 
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y.  }*}    ir 
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La  Comète  de  1707  a  été  obfervée  à  Paris  par  Maraldi 
\detSc.  cvCafiini,  depuis  le  29  Novembre  julqu'au  25  Décembre1; 
&fua>.  à  Bologne,  par  Manfredi  «Se  Stancari,  depuis  le  2  5  Novembre 

julqu'au  23  Janvier  1708  b.  Nous  en  donnons  trois  orbites: 
la  première  eft  calculée  par  Houttuyn,  lur  les  obfervations 
faites  le  2  5  Novembre  &  les  1  o  &  2  6  Décembre;  la  deuxième 
elt  de  la  Caille,  la  troifième  de  Struyck.  Celui-ci  s'eft  prin- 
cipalement fondé  fur  quatre  obfervations ,  corrigées  par  la 
Caille  lui-même:  celle  que  la  Caille  rapporte  au  2  5  Novembre 
elt  fautive  (elon  Struyck  ,  il  faudroit  ajouter  dix  minutes  à 
la  déclinaifon  6k  cinq  à  l'afcenfion  droite  marquée  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie.  Si  la  Caille  a  réellement  employé 
dans  fon  calcul  l'oblervation  Italienne  du  2  5  Novembre , 
fon  orbite  doit  être  moins  exacte  que  celle  de  Struyck. 
Voici  les  quatre  obfervations  corrigées,  lur  leiquelles  Struyck 
a  déterminé  l'orbite. 
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Struyck  remarque  que  fi  cette  Comète  eût  été  périhélie 
quatorze  jours  plus  tôt  qu'elle  ne  l'a  été  ,    elle  auroit  paiïe 
vers  la  fm  d'Ocrobre  fort  près  de  la  Terre.  On  peut  auifi 
remarquer  que  de  toutes   les  Comètes  connues  ,    celle  de 
Siruyd.u^,  lyoy  elt  celle  dont  l'orbite  eft  la  plus  inclinée  à  l'écliptique. 
v'**     J  1708.   Le  23  Février,   un  navigateur  Hollandois  ayant 

eu  à  midi  30e*  24'  de  latitude  nord,  obfervée ,  &  id  47' 

de  longitude 
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de  longitude  eftimée,  vit  le  foir  une  Comète  au-deiTbus  de 
ia  Lune;  une  heure  &  un  quart  après,  la  Lune  <5c  Ja  Comète 
fe  couchèrent  enfembie  :  on  n'a  pas  revu  depuis  cette  Comète; 
le  ciel  étoit  très-ferein.  Struyd.r/fs* 

17 17.  Le  Lundi  21  Juin  au  foir,  par  un  temps  calme  v's  '  I7i9* 
&ferein,  Hailey  dirigeant  un  téleicope  de  vingt-quatre  pieds 
vers  Mars,  rencontra  près  de  cette  Planète  un  nuage;  il  en 
fortoit  à  fa  partie  fupérieure  un  rayon  ,  dans  une  direction 
fenfibiement  oppofée  au  Soleil.  En  comparant  Ton  lieu  avec 
celui  de  Mars  &  de  quelques  petites  Étoiles  voiiines ,  Hailey 
jugea  qu'il  étoit  en  8r  iyà  12'  avec  4d  12'  de  latitude 
aunrale.  M.ri  Guillaume,  Thomas  6v  Hailey  fuivirent  ce 
phénomène  depuis  dix  heures  &  demie  jufqu'à  minuit.  II 
paroiifoit  ne  point  avoir  de  mouvement  fenfible;  ils  en  con- 
clurent que  ce  n'étoit  qu'un  nuage.  Mais  Hailey  l'ayant 
cherché  inutilement  les  jours  fui  vans  au  lieu  où  il  i'avoit 
découvert  le  2  1  ,  il  fe  perfuada  finalement  qu'il  avoit  eu  un 
mouvement  réel ,  &  que  c'étoit  en  conféquence  une  Comète 

téiefcopique.  Phih  Tranf. 

X     *  n.°  CCCLIVi 

17 18.  ¥>72I> 

La  Comète  de  17 18   fut  obfervée  à  Berlin   par  Kirch, 
depuis  le  1 8  Janvier  jufqu'au  5  Février.   Nous  en  donnons    **&  Tranf. 
deux  orbites ,  l'une  calculée  par  la  Caille ,  l'autre  par  Downes  n.'CCCLVH, 
à  ia  prière  de  Struyck.  L'une  &  l'autre  reprélèntent  les  obfer-     ?•  S2°  : 
vations  de  Kirch ,  mais  à  quelques  minutes  près  feulement  ;  n,cccLxx'v, 
&  fi  l'on  ne  peut  trouver  une  théorie  plus  précife,  c'eft,  p'r23^  A'/ova 
félon  Struyck,  la  faute  des  obfervations  mêmes.   i.°  Kirch  Ai/f/e//.  Btrlh 
a  employé  de  trop  petits  inftrumens.  2.0  Il  a  réglé  les  pofi-  ''J!I,Fç20? 
tions  de  la  Comète  fur  des  pofitions  d'Étoiles,   extraites  des  1740, p. 2$ /% 
Catalogues  de  Tycho  &  d'Hévélius.    3.0  II  a  réduit  toutes    &  '7fS<. 
ces  pofitions  à  dix   heures  du  foir  :  pourquoi  ne  les  avoir 
pas*  données  pour  les  heures  mêmes  auxquelles  elles  avoient 
été  faites  ?  Le  mouvement  de  la  Comète  étoit  d'abord  très- 
prompt,  il  s'eft  ralenti  enliiite;  on  a  pu  facilement  fe  tromper 
dans  les  réductions,  St*uyck,I7s)t 

Tome  IL  F  P' S7% 
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On  avoit  dit  à  Amfterdam,  qu'au  mois  de  Décembre  17  1 8, 
on  avoit  vu  une  Comète  à  la  campagne,  près  de  cette  ville; 

Snuyd.iy^o,  mais  ce  bruit  ne  le  confirma  pas. 

f,  ifi6.  Qn  jjt  (jans  ja  gazette  d'Amlterdam  du  2  Janvier  1722, 

qu'on  avoit  vu  à  Cracovie  une  Comète  à  l'orient,  mais  que 
les  jours  fuivans  elle  avoit  difparu.  On  pouvoit  bien  encore 
alors  prendre  un  météore  pour  une  Comète. 

1723. 

La  Comète  de  1723    fut  vue  à  Bombay  dans  l'Inde  le 

1  2  Octobre;  quatre  jours  après  à  Lifbonne.  Halley,  Bradley, 

Pou n cl  &.  Graham  i'obiervèrent  en  Angleterre  avec  la  plus 

grande  précifion  ,    depuis  le  20  Octobre  jufqu'au    18   Dé- 

•PhîI.Trauf.    cembre'1.   L'orbite  a  été  calculée  par  Bradley:    Struyck   a 

p.ji— s 3,1?  comparé  les  obfervations  avec  le  calcul  lait  d'après  la  théorie' 

-:  cccxo/i,   jg  BraJiey  ;   il  n'eft  pas  poflïble  de  délirer  un  accord  plus 

des  Se  J72],  parfait;   les  plus  fortes  différences  entre  le  calcul  &  l'obfer- 

f'fJoirfulu'  vation,    ne  vont  pas  à  une  minute  b. 
et  172^  '  r 

y.  3  6 s  irjuiv.       Dans  les  Tables  agronomiques  de  Berlin ,  tome  I, page  3  8, 

hSmyck,     011  propofe  une  féconde  orbite,  qu'on  attribue  à  Bradley  <3c 

''  ^7'  à  Struyck  ;  je  n'en  ai  trouvé  ailleurs  aucun  veftige  :   il  eft 

certain  que  Struyck  n'en  propofe  aucune  différente  de  celle 

de  Bradley,  telle  qu'elle  eft  dans  notre  Table.  J'ai  donc  cru 

pouvoir  omettre  cette  orbite  anonyme  ou  pfeudonyme. 

Cette  même  Comète  fut  auffi  obfervée  à  Witham  en  Efîex? 

par  le  Lord  Paifley;  à  Albano,  par  Bianchini;  à  Lifbonne, 

*  nn.  Tranf.  par  ]e  p#  Carbonne  &  Dominique  CapafTo,  &c. a;  à  Paris, 

j'.jo&fuiv.    par  Marakli;  &.  par  le  r.  Croilat,  Jefuite,  aCayenne0. 

*Aiad.  des  Se.       On  lit  dans  la  gazette  de  Leyde,  du  22  Février  1726', 

frfuî'/''   /  que  félon  des  lettres  écrites  de  Naples,  en  date  du  20  Janvier, 

on  y  avoit  vu  le  foir,  pendant  quelques  jours,  une  Comète, 

qui  lançoit  vers  l'eft  des  rayons  très-lumineux. 

1720. 

La  Comète  de  1720  eft  de  toutes  les  Comètes,  obfèrvées 
jufqu'en  1780 ,  celle  qui  a  été  vue  à  la  plus  grande  <Man.ee 
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ifti  Soleil  &  de  la  Terre;  elle  eit  auffi  une  de  celles  qui  ont 
paru  le  plus  long- temps.  II  paroît  que  ce  fut  le  P.  Sarabat 
qui  la  découvrit  le  premier  à  Nîmes  ,  le  3  i  Juillet,  entre  le 
petit  Cheval  &  le  Dauphin  :  la  clarté  de  la  Lune  l'empêcha 
de  la  revoir  les  jours  fui  vans;  mais  le  8  Août,  la  Lune  étant 
totalement  éclipiée,  il  retrouva  la  Comète,  &  en  donna  auffitôt 
avis  à  Caffmi.  Celui-ci  la  reconnut  en  effet  le  26  Août, 
&  depuis  le  3  1  du  même  mois,  julqu'au  18  Janvier  1730, 
il  l'obferva  en  quarante-quatre  jours  différens ,  avec  beau- 
coup de  précifion.  Il  continua  même  de  la  voir  jufqu'à  la  Acad.desSc 
fin  de  Janvier.  Cornelis  Douwes,  à  la  prière  de  Struvck ,  T 7^ '  Voyez 

1       1      1»      i  •.  c«  T  ,  r         iar-lout  r^jo, 

calcula  1  orbite  :  Mruyck  compara  les  quarante-quatre  obier-  \\2<?7bj2ç?s. 
varions    de  Cafimi   aux    lieux    réfultans    de   la   théorie    de 
Douwes;  &  comme  chaque  obfervation  renferme  une  lon- 
gitude &  une  latitude  ,    cette    opération   produifit   quatre- 
vingt-huit  comparaifons.  De  ces  quatre-vingt-huit  compa- 
raifons,  il  en  eit  cinquante-deux  dans  leiquelles  la  différence 
entre  le  lieu  calculé  &  le  lieu  obfervé   n'excède   pas   une 
minute,  &  neuf  feulement  où  cette  différence  furpaffe  deux 
minutes1.    Nous   donnons  dans  la  Table  cinq  théories  de     xStmycl, 
l'orbite;   la  première  eft  celle  de  Douwes,  la  deuxième  eu  *&s*'vÂcJ!d 
de  la  Caille,  la  troilîème  de  Maraldib,  la  quatrième  de  Kiesc,  des  Se.  176], 
la  cinquième  de  de  fille  d.  La  théorie  de  la  Caille  s'écarte  \  i;  *** 
quelquefois  des  obier  varions  de  Caffmi ,   de  3  1   minutes  <Sc  ly+s'.'p/i/} 
plus  en  longitude,  Se  de  id  1  5'  &  plus  en  latitude.  irjuiv. 

Bouguer  propofa  en  1733  à  l'Académie  des  Sciences  c  une  l^ftfjf 
méthode  pour  déterminer  l'orbite  des  Comètes  ;    il   faifoit  &Acad.dcsSc, 
ufage  de  trois  obfervations   voiflnes  l'une   de  l'autre:    des  i746>V'^-°6 
trois  longitudes  &  des  trois  latitudes   obier vées ,  il  crovoit    CIhld-I^f?' 
pouvoir  conclure  quel  genre  de  courbe  la  Comète  avoit  par- 
couru. Appliquant  fa  méthode  à  la  Comète  de   1720  ,   il 
décidoit  que  fon  orbite  avoit  été  hyperbolique.  Le  Mémoire    » Acad.desSt, 
de  Bouguer  fut  réfuté  avec  politeffe  dans  l'Académie  même  174^*9 s» 
par  M.  Maraldia;  il  le  fut  beaucoup  plus  vivement  hors  de  %jf^F''jS 
l'Académie  par  Struyck  b.   Voyez  au  dernier  chapitre  de  la      *Stmyck, 
première  Partie,   ce  que  nous  avons  cru  pouvoir  répondre  'J*9***** 

F  ij 


44'  Histoire 

aux  difficultés  de  celui-ci.  Au  refle  ,  nous  lui  accordons 
volontiers  que  des-  obfervations  voifines  l'une  de  l'autre,  ne 
peuvent  feules  faire  connoître  avec  précifion  l'orbite  dune 
Comète;  &  fous  ce  point  de  vue,  nous  fommes  très-éloignés 
de  défendre  la  méthode  propofée  par  Bouguer.  Quant  à  la 
queftion  générale,  fi  l'orbite  d'une  Comète  peut-être  para- 
bolique ou  hyperbolique,  nous  la  traiterons  dans  la  troifième 
Partie. 

Caiîmi  croyoit  que  la  Comète  de  1720.  reparoîtroit  au 
bout  de  dix  ans  ;    Struyck  prouve  facilement  que  le  terme 
étoit  trop  court.  Struyck  penfe  cependant  que  là  révolution 
ne  peut  être  bien  longue,  &  comme  cette  Comète  vers  fon 
périhélie  ne  peut  paroître  que  vers  la  conftellation  du  Dau- 
phin,  il  exhorte  les  Aftronomes  à  jeter  un  coup-d'œii  tous 
les  mois,  ou  au  moins  tous  les  deux  mois,  fur  le  Dauphin, 
&  fur  la  partie  du  ciel  qui  eft  entre  le  petit  Cheval  &  les 
ailes  de  l'Aigle. 
tt:  ccccxxv,       H  eft  dit  dans  les  Tranfaclions  Philofophiques,  que  le  2^ 
P-JPS'        Février  1 73T,  vieux  ftile ,  on  vit  une  Comète.  «  Le  2 p  Février, 
„  dit  J.  Dove,  ayant  fait  une  bonne  obfervation  à  midi,    je 
,>  m'eftimois  à  dix  heures  &  demie  du  foir  par  34e*  28'  de 
„  latitude  fud,    &  par   1  2d  35'  à  l'oueft  du  cap  de  Bonne- 
w  efpérance.   La  Lune  étoit  très -éclatante,  étant  alors  prefque 
„  pleine.  Nous  vîmes  à  l'heure  fufdite  quelque  chofe  de  fort 
»  brillant  fe  lever  à  l'oueft;  je  juge  que  c'étoit  une  Comète. 
x,  Elle  fe  coucha  vers  l'eft,  ayant  palfé  de  l'oueft  à  l'eft  en 
3,  cinq  minutes  de  temps  ou  environ ,  entre  la  Lune  &  notre 
3Ï  zénith,   &  au  fud  de  l'épi  de  la  Vierge.  Elle  trainoit  après 
5J  elle  un  torrent  de  lumière,  long  d'environ  40  degrés,  & 
a»  large  d'un  degré  ou  d'un  degré  &:  demi.    L'éclat  de  la  Lune 
effaça   celui  de  la  Comète   lorfqu'elle  en  fut  voifine.  »   Je 
n'aurois  pas  parlé  de  ce  météore ,  fi  je  ne  i'avois  pas  trouvé 
configné  dans  les  Tranfaclions ,  fous  le  nom  de  Comète. 

*733- 

Le  17  Mai  ,  par  j4d  5  c/  de  latitude  auftrale,  près  cje 
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Falfe-bay,  au  voifmage  du  cap  de  Bonne-efpérance ,  on  vit 

une  Comète  au  nord-oueft-quart-oueft  ;   le  ciel  étoit  beau, 

la  queue   tendoit  en  haut ,    on   la  jugeoit  longue  de  deux 

pieds  :  on  vit  cette  Comète  durant  plus  d'une  heure  jufqu'à 

ion  coucher.   On  la  découvrit  le  lendemain    1 8  ,   au   Cap 

même.   Plufieurs  Navigateurs,  qui  y  arrivèrent  le  iq  &  le 

.28    Mai  ,  s'accordèrent  à  rapporter  qu'ils  avoient  vu  cette 

Comète.  Struyci<.i7Sn 

/>.  61, 

l737- 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  du  moins  'Acai.t737i 
en  partie,  les  oblervations  de  la  Comète  de  1737,  laites 
à  Paris  par  Caffmi ,  depuis  le  1  6  Février  jufqu'au  2  Avril. 
Les   Mémoires  de  flnftitut   de  Bologne   contiennent  celles  T.Il,partJirj 
de  Maniredi ,    depuis  le  2  5  Février  jufqu'au  6  Avril.   Les    V'62- &Jeî* 
Tranfactions   Philofophiques ,  outre  quinze  observations  de 
Bradley  ,    faites    à   Oxford   depuis   le    26  Février  jufqu'au 
2  Avril ,  en   renferment  plufieurs  autres  faites  à  Rome ,  à 
Philadelphie,  où   la  Comète  fut  vue  dès  le  7  Février;    à 
Spanish-town  dans  la  Jamaïque,  où  elle  fut  découverte  le 
6  du  même  mois;  à  Madras,  à  Lifbonne a.   Whifton  dit   ^pM.Tra^n 
qu'à  Newcafïle,  le    22    Février  (  5  Mars)  ,    on  vit  cette  *•' cdxlvi. 
Comète  éclipfer  Y  Etoile  v  de  la  Baleine  b.  Struvck  rapporte  p'  IV     , 

1  iV  >-i  r  •  r  J      •->  >        r        h  Struyck, 

quelques    oblervations    quil  a    faites    de    cette    Comète  .  i7+o,-p.3 02 , 
L'orbite  a  été  calculée  par  Bradley  fur  les  propres  obferva-  clbid.p.3oi% 
lions  ,   ck  les  lieux  de  la  Comète  ,  calculés  fur  fa  théorie , 
ne    diffèrent    nulle    part    d'une   minute   entière   des   lieux 
obfervés. 

M.  Machin  avoit  cru  que  cette  Comète  étoit  la  même 
que  celle  de  1556;  il  ne  tarda  pas  à  le  rétracter  :  en  effet, 
les  deux  orbites  font  calculées  ,  6c  les  élémens  de  l'une  ck 
de  l'autre  font  trop  différens  pour  qu'on  puiffe  feulement 
foupçonner  leur  identité.  M.  le  Monnier  dans  fa  Théorie 
des  Comètes ,  page  74 ,  à  la  note  ,  &  l'Auteur  de  l'article 
Comète  dans  l'Encyclopédie ,  font  aceufés  par  Struyck  d'avoir 
adopté  le  premier  ièntiment  de  M.  Machin  :  cette  aceufation 
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n'en1  pas  tout-à-fait  juile  :  les  deux  Auteurs  accufés  fê  font 
contentes  de  rapporter  hitloriquement  ce  qu'avoit  penfé 
M. Machin;  ils  ne  contrarient  pas,  ii  eft  vrai,  ion  fentiment, 
mais  ils  ne  l'adoptent  pas  non  plus  :  ils  ignoroient  proba- 
blement ia  rétractation. 

Les  meilleures ,  ou  même  les  feules  obfervations  complètes 

que  nous  avons  de  la  Comète  de   1735)  ,    font  ceiles    de 

M.   Zanotti  ,    laites  à  Bologne   depuis  le  28    Mai   au    fuir, 

Noua   Aâ.  jufqu'au   1 S   Août  matin.    Nous   donnons    deux  orbites   de 

Eritiit.  Ltpf.  cette  Comète:  la  première  a  été  calculée  par  M.  Zanotti,  la 

irfeq.Co'mmenu  féconde  par  l'Abbé  de  la  Caille.  Struyck  s'efl  donné  la  peine 

Mit,  Bmoit.  ^    comparer  toutes  les  trente-iix  oblervations  de  M.  Zanotti 

t.  Il, part,  111 ,  r  .  ,  t) 

/•7y  PJ'i'     avec  la  théorie  de  la  Caille;   1  accord  du  calcul  avec  i  obier- 
vation ,   s'eit  trouvé  le  plus   fouvent  tel   qu'on  pouvoit  le 

Struyck,i7s3t  délirer.  11  n'en  eft  pas  de  même  de  l'orbite  de  M.  Zanotti; 
p.*4ir6j.  5trL,yC{^  n'a  calculé  fur  elle  que  trois   obfervations,    &  les 
différences  entre  les  lieux  obièrvés  &  les  lieux  calculés  font 
énormes.  Mais  je  trouve   deux  orbites   de  la  Comète  attri- 
buées à  M.  Zanotti ,   l'une   dans   les  Tranfaclions   Philo! o- 
»  174/ ,     phiquesa,  l'autre  dans  les  Mémoires  de  l'Inftitut  de  Bologne  b. 

"' foDLXI'  La  première,  la  feule  connue  de  Struyck,  neft  réellement 
* Loco cîtato ,  pas  exacte;  û  elle  eft  véritablement  de  M.  Zanotti,  il  l'aura 

?•  **■  déterminée  fans  doute  après  un  petit  nombre  d'obfervations, 

pour  prévoir  à  peu -près  la  route  que  devoit  tenir  la  Comète 
&  la  durée  de  ion  apparition.  11  a  certainement  calculé  la 
féconde  ,■  avec  l'aide,  dit-il,  de  Pétrone  Matteucci  ;  c'eft 
celle  que  nous  donnons  dans  la  Table  :  il  faut  iuppofer  que 
la  Caille  n'en  avoit  aucune  connoiflance,  quand  ii  s'efl  donné 
la  peine  de  calculer  de  nouveau  cette  orbite. 

1741.  Le  30  Octobre ,  à  fix  heures  &  demie  du  foir, 
on  vit  à  Cromménie  une  Étoile  extraordinaire  ,  déclinant 
de  22  degrés  &  demi  du  fud  à  i'eft,  un  peu  au-defîbus 
de  l'étoile  Fomalhaut,  égale  en  grandeur  à  Vénus  achronique: 

Struyck,J7;Siùeux  amateurs  la  virent  aufli  à  Harlem.  Rien  ne  nous  engage 

P.  66, 
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à  croire  que  ce  phénomène  fût  une  Comète  ;   on   ne  nous 
parle  ni  de  Ton  mouvement,  ni  de  fa  durée. 

174.2.   Première  Comète. 

La  première  Comète  de  1742  fut  vue  au*  cap  de  Bonne- 
efpérance  dès  le  Lundi  5  Février  &  les  nuits  fuivantes  ; 
elle  fe  levoit  à  l'en1.  Un  Navigateur  la  vit  le  28  Février 
matin ,  à  la  cinquième  horloge  de  la  féconde  veille  (  proba- 
blement entre  deux  heures  &  deux  heures  &  demie  )  :  on 
la  releva  à  i'ouefl-nord-oueft,  un  tiers  de  rhumb  plus  au 
nord;  fa  hauteur  fur  l'horizon  étoit  d'environ  18  degrés:  on 
s'efîimoit  par  iyà  35'  de  latitude  fud  ,  &  par  1  1  od  40'  de 
longitude.  Un  autre,  qui  navigoit  dans  les  mêmes  parages, 
avoit  vu  la  Comète  la  veille,  le  27  Février,  au  foir,  à  deux 
heures  &  demie  de  nuit,  à  l'eil-quart-nord-ouelT:  un  tiers  de 
rhumb  au  nord,  à  la  hauteur  de  18  degrés.  Ces  détails  font 
tirés  de  divers  journaux  Hollandois.  Stwjcl.< 

En  Europe,   on  ne  découvrit  cette  Comète  qu'au  mois  '£J}$\ 
de  Mars.  M.  Gra'nt  ,   îrlandois  ,  l'aperçut  le  premier ,  le  2 
Mars  matin.  M.rs    Caflini  ,  père  &   fils,    &  M.  Maraîdi , 
l'obfervèrent   depuis  le    5   Mars  matin   jufqu'au   6   Mai  au 
foir  :  les  cinq  dernières   obfervations  ne  purent  être  faites 
que  par  des  aiignemens  &  des  configurations  de  la  Comète 
avec   les    Etoiles  voifines.    La    première    orbite    que   nous    Acad.  des  Se. 
donnons  de  cette  Comète  a  été  calculée  fur  les  obièrvations  J&ttv'J'iQ 
de  M.rs  Caffmi  par  Stïuyck.   Ces  obfervations ,    non  com- 
prifes   les  cinq   dernières,  font  au  nombre  de  trente -une: 
Struyck  a  calculé,  d'après  fa  théorie,  les  trente- une  longi- 
tudes &  les  trente- une  latitudes,  &  a  comparé  les  réfultats 
de  fon  calcul  avec  les  obiervations  ;  des  foixante-deux  com- 
paraifons  ,  il   en  efl  quarante  -  cinq   où    la   différence  entre 
ï'obfervation  &  le  calcul  ne  va  pas  à  une  minute.  a  Thème  de* 

M.  le  Monnier  obferva  la  Comète  le  5  Mars  &  les  jours  Ccm.p.  12; 
fui  vans ;1,  fans  doute  au  collège  d'Harcourt.  Il  a  aufïï  calculé  ^I^Acad*  &$ 
l'orbite b;  c'eft  la  deuxième  de  la  Table.  Sdènc.  1742. 

La  troifième  théorie  eft  celle  de  l'Abbé  de  la  Caille;  il  $£■*   * 
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l'aura  (lins  Joute  établie  fur  les  obfèrvations  qu'il  fît  Je  fa 
Comète  au  collège  Mazarin,  depuis  le  5  Mars  matin  jufqu'au 
Acaà,àesSc.  £  jy^j   au  |0]r#   £l{es   jont  ail  nombre  de  trente-neuf;  les 
&jm;        '  dernières  ont  les  mêmes  caufes  d'imperfection  que  les  der- 
nières de  M.IS  Cafîîni. 

M.  Zanotti  fit  vingt-quatre  obfèrvations  à  Bologne,  depuis 
• Comment. hfl.  }e  ,  Mars  matin  iufqu'au  1  5  Avril  au  foira.  Ces  obfèrvations 

Bonon.  t.  Ul,  J   i/r  .  /.     ♦  •       -x    T        1  I  a„       nr  • 

page  22$  —  paroillent  bien  laites  ;    mais  il  lemble  que  M.   Zanotti  11a 

~>3'  pas    choifi  les   trois    meilleures  pour  calculer  la  quatrième 

lb1d.-p.239,  orbite  que  nous  donnons  d'après  lui  b.  Dans  la  comparaifon 

que  M.  Zanotti  fait  lui-même  efes  lieux  de  ia  Comète  qu'il 

a  obfervés,  avec  les.  mêmes  lieux  calculés  fur  fa  théorie,  la 

différence  entre  les  uns  &  les  autres  ,   excède  fouvent  10, 

Juld,pt2^.o.  i  j,   20,  &  une  fois  même  30  minutes. 

Joleph  -  Nicolas  de  fille  obferva  la  Comète  à  Saint- 
Péterfbourg  ,    dépens  ia  nuit  du  8  au  9  Mars  jufqu'au   28 

MifctiL  Beroi  Mars  au  foir.  C'ett  fur  les  obfèrvations  des  11,  14.  &  17 
t?'*2*    Mars,  &  fur  une  mer  immenfe  de  calculs,  que  M.  £uler  a 

lbid.p,SS.  fondé  la  cinquième  théorie  que  nous  étonnons;  fui  vaut  ce 
(avant  Géomètre  ,  la  Comète  parcourroit  cette  orbite  en 
quarante-deux  ans.  M.  Euler  a  cependant  compris  que  cette 
théorie  étoit  trop  dépendante  de  l'extrême  précifion  des 
obfèrvations  ;  cette  réflexion  là  fait  revenir  à  une  première 

Eukr.  Theor.  théorie  eju'il  avoit  déterminée  d'abord  :  c'eft  la  fixième  de 
GwutïpTl 'g%  ^a  Table.  On  peut  remarquer  l'énorme  différence  qui  fe 
trouve  entre  les  éiémens  établis  par  les  autres  calculateurs, 
&  ceux  qui  ont  été  déterminés  par  M.  Euler,  fur-tout  ceux 
de  la  cinquième  orbite  ;  c'eff.  que  toute  méthode  ,  félon 
laquelle  on  prétendra  déterminer  l'orbite  d'une  Comète  par 
des  oblervations  voifmes  l'une  de  l'autre,  pourra  être  excel- 
lente dans  la  théorie;  mais  elle  fera  toujours  très-équivoque 
dans  la  pratique  :  M.  Euler  paroît  l'avoir  fenti  lui-même. 

Les  trois  dernières  orbites  ont  été  calculées  par  Thomas 
Struyck.ijtf,  Wrigt,  par  M.  Klinkenberg  &  par  Martin  Houttuyn. 

La  première  Comète  de  1742  a  été  aufii  obfervée  à  Pékin 

par 


D   E   S      C   0    M    è    T   F.   J\  49 

par  le  P.  Péréyra ,  Jéfuiie,  depuis  le  2  Mars  jufqu'au  2  Avril*,   %AçaJ.JaSa_ 
&  en  beaucoup  de  lieux  de  l'Europe  [\  '/+£  '^JJ^ 

t\         -^         r^        \  y.S t>  Théo-, 

1742.  Deuxième  Comète.  des  Comètes  de 

.  .  v  r  M.  le  AIotiff% 

Struyck  1011  Je  la  certitude  de  1  apparition  dune  féconde  ptizp.ir* 
Comète  en  1742,  fur  l'autorité  de  trois  journaux  de  navi- 
gateurs Holiandois.  Selon  le  premier  ,  on  faifoit  voile  de 
Batavia  au  cap  de  Bonne-efpérance,  &  le  Mercredi  1  1  Avril, 
au  matin,  on  vit  une  Comète  au  fud-eft.  11  e(ï  dit  préci- 
fement  Ja  même  chofe  dans  le  fécond  journal  ;  on  ajoute 
feulement  que  la  queue  de  la  Comète  étoit  longue ,  Sl  qu'à 
midi  on  fe  trouva  par  3  jd  ^6'  de  latitude  fud,  &  par  5  3  d  3  i' 
de  longitude.  Enfin,  on  lit  dans  le  troifième  journal,  que 
le  Samedi  14  Avril,  étant  à  midi  par  3  5e1  3  6f  de  latitude 
fud ,  &  par  42J  6'  de  longitude ,  on  vit  le  matin  à  i'ef!> 
quart- fud-eft  une  Comète,  dont  la  queue  avoit  30  degrés 
de  longueur.  Cette  Comète  ne  peut  être  confondue  avec  la 
précédente ,  qui ,  le  1 1  Avril ,  avoit  jy  degrés  &  demi  de 
déciinaiion  boréale. 

1743.  Première  Comète. 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  fept  obfer-  774/,/'./^* 
vations  de  cette  Comète,  faites  à  Bologne  par  M.  Zanotti, 
depuis  le  12  jufqu'au  18  Février.  M.  Zanotti  ne  donne 
pas  ces  obfervations  comme  bien  précifes ,  vu  la  difficulté 
d'obferver  cette  petite  Comète.  II  ayoit  fait  quelques  autres 
obfervations ,  mais  il  ne  les  a  point  envoyées  ,  parce  qu'elles 
ne  s'accordoient  pas  avec  les  fept  autres  ;  on  les  trouve 
dans  Struyck ,    elles  s'étendent  jufqu'au  2  8   Février. 

A  Paris ,  M.  Maraldi  vit  la  Comète  le  1  2  Février  ;  il 
ne  put  faire  autre  chofe  que  d'en  prendre  des  alignemens 
avec  les  Etoiles  voifines ,  d'où  il  conclut  fa  longitude  &  fa 
latitude,  le  moins  mal  fans  doute  qu'il  étoit  polfib.Ie  de  le 
faire  par  une  telle  méthode.  11  fit  une  très -bonne  obfer  va- 
tion  le  1 3  Février,  &  une  autre  affez  bonne  le  17.  Le 
mauvais  temps  ne  lui  permit  pas  d'en  faire  d'ultérieures.  Acad.daSc 
Tomelf,  G  'ë%t'n' 
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Le  P.  Frantz  ,  Jéfuite,   à  Vienne  en  Autriche,  fit  fept 

obfervations  de  la  Comète,  les  11,  12,  13,  14,    15,   18 

&  2  1  Février ,    mais  par  de  fimples  alignemens  :   il  efl  dit 

que  ces  oblervations   furent  faites  le  foir  ;   mais  les  heures 

mi  Traitfi  ne  font   pas   marquées  :    autant   preique    vaudroit   que   les 

-',  ^ ,_       '  obfervations  n'eullent  pas  été  faites. 

Je  trouve  enfin  des  oblervations  faites  à  Berlin  par 
M.  Grilchow ,  depuis  le  10  julqu'au  21  lévrier.  Plufteurs 
de  ces  oblervations  regardent  moins  la  Comète  que  l'étendue 
de  fon  atmofphère  :  voici  celles  dont  on  pourroit  tirer 
quelque  parti.  Le  1  1  Février,  à  8h  3',  la  Comète  étoit  au- 
deiïus  de  dx  de  la  grande  Ourfe ,  elle  en  étoit  diflante  de 
2d  5/  3  6"  ;  elle  étoit  en  même  temps  éloignée  de  30  minutes 
d'une  petite  Etoile  qui  ne  le  trouve  pas  fur  les  planisphères. 
Le  1 6  Février ,  vers  fept  heures  ,  la  Comète  éclipfa  une 
Étoile  de  la  patte  de  la  grande  Ourle  ,  que  Doppelmayer 
défigne  par  la  lettre  t  (  donc  elle  étoit  ,  félon  le  catalogue 
Britannique,  en  }f  yd  10'  16",  avec  2od  14'  51"  de 
latitude  boréale  ).  Le  19,  à  dix  heures  &  un  quart,  elle 
étoit  allez  préciiément  au  milieu  d'une  ligne  qui  joindroit 
les  Étoiles  u  &  w  de  la  queue  du  Lion ,  leion  la  nomen- 
clature de  Doppelmayer,  fa  diftance  à  u  étant  de  deux  cents 
dix-fept,  &  à  w  de  deux  cents  feize  parties  du  micromètre, 
(Cette  obfervation  mettroit  la  Comète  p.ar  $f  1  id  10/ -54!' 
de  longitude,  &  par  2od  20'  20"  de  latitude  boréale,  ce 
qui  ne  s'accorde  que  médiocrement  avec  les  obfervations 
de  M.  Zanotti  ;  on  donne  cependant  cette  obfervation  comme 
la  meilleure  de  toutes  celles  de  Grifchow  ).  Le  2  1  Février, 
Vers  neuf  heures  trois  quarts,  Grilchow  vit  pour  la  dernière 
fois  la  Comète;  il  la  trouva  encore  en  ligne  droite  avec  les 
mêmes  Étoiles  u  &  w,  mais  diftante  de  id  32'  1  5"  de  u, 

'Struyd,i7;Sl  &  Je   ,d   j  0'    I  £"   de  ce  du  Lion.  Il  y  a  certainement  ici 

quelque  erreur  ;  la  Comète  étoit  alors  à  plus  de  20  degrés 
d'à  du  Lion  :  on  pourroit  peut-être  lire  w  pour  a>  ;  mais  cô 
efl:  inconteflablement  déterminé  par  l'aicenfion  droite  &  la 
déclinaifon  que  Fiamftéed  lui  donnoit  en  1689, 
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Nous  donnons  deux  orbites  de  cette  Comète;  la  première 
eft  de  Struyck  :  elfe  eft  calculée  fur  les  ob/ervations  de 
Zanotti ,  •  &  eiie  les  repréfente  toutes  affez  bien  ,  excepté 
ia  latitude  de  la  féconde  ,  fur  laquelle  le  calcul  diffère  de 
10  minutes  de  i'obfervation.  La  féconde  orbite  eft.  de  la  Sirvyck,iys}i 
Caille,  calculée  probablement  fur  les  mêmes  obfervations  :  ?'7S'7*' 
nous  y  corrigeons,  d'après  Struyck,  une  faute,  qui  n'étoit 
d'abord  fans  doute  qu'une  faute  d'impreffion  ,  mais  qui 
depuis  a  été  copiée  par -tout  ;  le  noeud  afeendant  de  ia 
Comète  ne  peut  être  en  i8d  21'  15"  des  Gémeaux,  ii 
faut  lire  8d  21'  15".  Struyck  avertit  auffr,  &  avec  raifon, 
qu'on  ne  peut  regarder  l'orbite  de  cette  Comète  comme  bien 
précifément  déterminée. 

1743.  Deuxième  Comète. 

M.  Klinkenberg  obfèrva  feul  cette  Comète  à  Harlem  , 
depuis  le  1 8  Août  jufqu'au  1 3  Septembre.  Struyck  la  vit 
aufîi  à  Amfterdam  le  1  8  Août  &  les  fix  jours  fuivans  ;  if 
étoit  logé  de  manière  à. ne  pouvoir  l'obferver  commodément; 
il  crut  que  les  Anglois  ,  les  François ,  &c.  inftruits  par  la 
Gazette  de  l'apparition  de  cette  Comète,  en  feroient  des 
obfervations  plus  exacles  que  celles  qu'il  pouvoit  faire  :  il  le 
trompa,  la  Comète  ne  fut  obfervée  que  par  M.  Klinkenberg, 
avec  des  inftrumens  qui ,  félon  le  témoignage  même  de  cet 
Aftronome,  ne  pouvoient  guère  donner  qu'à  dix  minutes 
près  le  lieu  de  la  Comète.  Voici  les  obfervations. 
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L'orbite  que  nous  donnons  dans  la  Table  a  été  calculée 
par  Klinkenberg.  Struyck  a  comparé  le  réftiltat  du  calcul 
aux  obfervations  ;  la  différence  a  quelquefois  excédé  un 
degré.  11  a  en  conféquence  effayé  de  trouver  une  orbite, 
qui  repréfentât  mieux  \es  obfervations  ;  il  n'a  pu  y  réunir. 
Concluons  avec  Struyck  que  l'orbite  propofée  par  M.  Klin- 
kenberg ne  peut  paiîer  pour  précife,  mais  qu'elle  peut  être 
utile  pour  reconnoître  la  Comète  ,  fi  elle  vient  jamais  à  le 
repréfenter. 

Cette  Comète  étoit  fort  petite  ;   on  la  voyoit  cependant 
Snuychiyss,  à  l'œil  nu. 
r-76'77'  1744. 

Il  paroît   que  c'efl:   M.   Klinkenberg   qui  a  le   premier 

découvert  cette  Comète  à  Harlem,  le  9  Décembre  1743  > 

à  neuf  heures  du  foir  ,  au-deiîus  du  Bélier,   près  du  grand 

Wap.??.  Triangle.  Au  refte  ,    cette  Comète  étoit  trop  belle  pour 
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n'être  pas  bientôt  aperçue  &  obfervée  par -tout.   Nous   en 
donnons  neuf  orbites,  calculées  fur  différentes  obfervations. 

La  première  a  été  calculée  par  M.  Jofeph  Bets  fur  dix-huit 
obfervations  faites,  partie  à  Sherborn  par  le  Lord  Maccleffield, 
partie  à  Oxford  par  M.  Blifs.  M.  Bets  a  comparé  les  longi- 
tudes &  les  latitudes  calculées  fur  fa  théorie  avec  ies  mêmes 
élémens  obfervés;  la  plus  forte  différence  efl  de  37  fécondes. 
Les  obfervations  avoient  été  faites  depuis  le  3  Janvier  au 
foir  jufqu'au  29  Février  malin.  miof. 

La  deuxième  orbite  a  été  calculée  par  M.  Maraïdi  fur  fes  Tr^nI;jZtti 
propres  obiervations  &  lur  celles  de  Cailini ,  faites  a  rans  p.pt  irjuiv, 
en  trente-un  jours  différens ,  depuis  le  21  Décembre  1743 
au  foir,  jufqu'au  matin  du  i.er  Mars  1744.  M.  Maraldi  a 
comparé  les  obfervations  avec  les  réfultats  de  fa  théorie  :  fur 
foixante-deux  comparailons  que  ce  travail  a  produites,  il 
en  eft  quarante -une  où  le  calcul  ne  diffère  pas  de  l'obfer- 
vation  d'une  minute  entière;  dans  fix  feulement  la  différence 
excède  deux  minutes.  Acad.desSe> 

La  troifième  orbite  eft  de  l'Abbé  de  la  Caille;  il  la  donne  &  fm,  j0i 
fous  fon  nom  dans  fes  Leçons  d'Aflronomie;  mais  il  ne  nous  &  Sm% 
apprend  pas  fur  quelles  obfervations  il  l'a  déterminée  :  il  ne 
paroît  pas  qu'il  ait  obfervé  lui-même  la  Comète;    il  aura 
glané  apparemment  dans  le  champ  d'autrui. 

La  quatrième  orbite  eft  de  M.  Zanotti;  il  avoit  obfervé 
la  Comète  en  vingt-cinq  jours  dirférens,  depuis  le  7  Janvier 
au  foir  jufqu'au  5  Mars  matin.  Les  huit  dernières  obferva- 
tions avoient  été  faites  en  plein  jour  ,  entre  onze  heures  &. 
midi.  Des  cinquante  comparailons  que  M.  Zanotti  a  faites 
entre  fes  obfervations  &.  le  réfultat  de  fa  théorie,  vingt-huit 
donnent  des  différences  au-defïous  d'une  minute;  dans  cinq 
feulement  la  différence  excède  deux  minutes ,  elle  eft  par- 
tout au-deffous  de  trois  minutes.  CZZ"uff'!° 

La  cinquième  orbite  a  été  calculée  par  Chéfeaux  fur  Ces  vu **/*/• 
propres  obiervations,  faites  à  Laufanne  ,    depuis  le  1  3   Dé- 
cembre. Ce  fut  lui  qui  donna  avis  à  Caflini  de  l'apparition         ,  ,    „ 

1      1      ,^  x  kk  Acnd.  des  Sa 

de  la  Comète.  :7fi.,p.s<,3. 
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La  fixième  orbite  eft  due  à  M.  Euler.  II  paroît  que  ce 
favant  Géomètre  a  trouvé  par  Ces  calculs  trois  orbites  diffé- 
rentes. La  première,  calculée  à  ce  qu'il  ftmble  fur  les  obfer- 
vations  de  Chéieaux,  fe  trouvoit  hyperbolique;  on  peut  eu 
voir  les  éiémens  dans  l'ouvrage  d'Euier,  intitulé  :  Theoria 
motuùm  Picinciannn  &  Cometarum  ,  page  1 3 3.  Godefroî 
Heinfius,  dans  une  delcription  qu'il  a  publiée  de  la  préfente 
Comète,  donne  une  théorie  qu'il  dit  lui  avoir  été  envoyée 
'jâa  Emdit.  par  jyj#  Euler.  Ces  deux  théories  ne  s'accordent  pas  trop 
Jjrj'F'J-  •  avec  ce[jes  qL,j  onj;  £[£  calculées  par  d'autres  Aflronomes, 
Enfin  ,  M.  Euler  ayant  reçu  de  Caifmi  les  obfervations 
faites  à  Paris,  il  s'en  lervit  pour  corriger  la  première  théorie; 
fes  nouveaux  calculs  lui  procurèrent  une  orbite  elliptique, 
il  eft  vrai  ,  mais  fort  aiongée  &  différant  très -peu  de  la 
parabole  :  il  en  conclut  que  la  révolution  périodique  de  la 
Comète  doit  être  de  plusieurs  fiècles  (  c  ).  Cette  théorie 
doit  paiïèr  pour  la  vraie  théorie  de  M.  Euler,  nous  la  don- 
nons feule  dans  la  Table  ;  nous  l'avons  extraite  de  la  vagç 
169  de  l'ouvrage  déjà  cité,#  Theoria  motuùm ,  Sic. 

Nous  avons  calculé  la  feptième  orbite  d'après  les  mêmes 
données  qu'avoit  employées  M.  Euler  ;    nous  avons  trouvé, 
pareillement  l'orbite  elliptique,  mais  un  peu  moins  aiongée, 
puifque  félon  nos  calculs  la  révolution   périodique  ne  feroit 
que  de  vingt-un  mille  huit  cents  huit  ans  <3ç  un  quart  :  mais 
nous  verrons  ailleurs  que  par  le  calcul  des  obfervations  d'une 
Comète,  il  n'eit  guère  poiîible  de  déterminer  la  durée  de  fa 
révolution  ,    à  moins  que  cette  révolution  ne  (oit  que  d'un 
petit  nombre  d'années. 
n,j7f}\       La  huitième  orbite  a  été  calculée  par  M.  Kîinkenberg. 
s& 81.        La  neUvième  ei\  attribuée  à  M.  Hiorter  dans  les  Tables 
Agronomiques  de  Berlin,  tome  I ,  page  39. 

Struyck  a  trouvé  dans  des  journaux  de  navigateurs  Holïan- 
dois,  qu'on  avoit  vu  une  Comète  en  Mars  &  Avril  1744. 

(c)    Des  calculs  de  M.   Eiiler  ,    on  coneluroU   rigoureufement  que  h 
révolution  périodique  de  la  Comète  ell  de  122683   ans. 
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Le  18  Mars,  la  latitude  étant  à  midi  de  34e*  ic/fud,  &  la 
longitude  53e1  16'  ,  on  vit  à  quatre  heures  du  matin  une 
Comète  fe  lever;  fa  queue  s'étendoit  prefque  au-deïîus  du 
Navire.  11  eft  dit  dans  le  même  journal  ,  que  le  22  Avril 
à  quatre  heures  du  matin,  on  vit  encore  la  Comète,  que  fa 
queue  étoit  moins  large,  mais  auïïi  longue;  à  midi  on  étoit 
par  28  J  45'  de  latitude  fud  &  par  3  14e*  2/  de  longitude. 
11  eft  dit  ailleurs  fur  le  Mardi  3  1  Mars ,  que  durant  tout  le 
mois  de  Mars  on  avoit  vu  au  cap  de  Bonne -efpérance  une 
Comète  le  matin  dans  l'iit-fud-efr.  Struyck  penfe  que  cette  Smyd,  17531 
Comète  étoit  différente  de  celle  que  nous  avions  vue  les  p'*°  ^f1*- 
mois  précédens.  Il  ne  dilconvient  pas  que  celle-ci  n'ait  pu 
être  vue  au-delà  de  la  Ligne  le  matin,  entre  l'eft  &  le  fud- 
eft ,  pendant  les  mois  de  Mars  &  d'Avril:  «  mais,  dit-il,  fa 
diftance  à  la  Terre,  dès  le  18  Mars,  étoit  d'un  tiers  plus  « 
grande  que  celle  de  la  Terre  au  Soleil  ;  comment  pouvoit-  cs 
elle  alors  traîner  une  aufîi  longue  queue  qu'on  nous  la  « 
repréfente  l  »  A  cela  nous  répondons  qu'elle  avoit  pafTé  le 
1  /r  Mars  au  foir  par  fou  périhélie  ;  que  la  queue  des  Comètes 
eft  ordinairement  beaucoup  plus  longue  après  qu'avant  iepaifage 
au  périhélie  ;  que  tout  ce  qu'on  nous  dit  d'ailleurs  de  la  Comète 
de  Mars  &  d'Avril  ,  convient  fort  bien  à  celle  que  nous 
avions  vu  en  Décembre,  Janvier  &  Février;  que  de  l'aveu 
même  de  Struyck ,  notre  Comète  avoit  été  vue  fous  les 
latitudes  méridionales  ,  &i  notamment  au  cap  de  Bonne- 
efpérance  jufqu'au  1 1  Mars;  qu'il  eft  dit  dans  les  regiflres 
de  cette  ville,  qu'on  m' oit  vu  la  Comète  tout ie  mois  de  Mars , 
exprefîion  qui  luppofe  qu'on  avoit  fuivi  cette  Comète,  ôc 
qu'on  étoit  perfuadé  que  la  Comète  qui  paroiïfoit  à  la  fin  de 
Mars ,  étoit  la  même  que  celle  qu'on  avoit  vue  au  commen- 
cement du  mois.  Pour  autorifèr  l'apparition  de  deux  Comètes 
en  1744,  il  faudroit  prouver,  ce  me  femble  ,  qu'on  les 
a  vues  toutes  deux  le  même  jour.  Quant  à  celui  qui  a  cru 
voir  une  très -longue  queue  à  la  Comète  le  22  Avril,  ii 
pourroit  bien  avoir  pris  la  lumière  zodiacale  pour  une  partie 
de  la  queue  de  ia  Comète. 
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1746. 

Éberhard-Chriflian  Kindermanns,  Aflronome  du  roi  Je 
Pologne,  électeur  de  Saxe,  vit  ie  2  Février,  à  une  heure 
après  minuit,  une  Comète  dans  la  tète  de  Médufë.  A  l'œil 
nu  elle  paroifluit  comme  une  Etoile  de  féconde  grandeur, 
fans  queue  ;  avec  le  téleicope  on  découvroit  la  queue.  Le 
20  Février,  à  dix  heures  ,  la  Comète  étoit  dans  la  jambe 
droite  de  Pégafe  ;  elle  fut  le  21  fous  la  Lyre,  le  22  dans 
h  tète  d'Hercule,  le  23  dans  fa  cuilîè,  le  24  dans  l'épaule 
gauche  du  Serpentaire  ;  le  2  5  elle  traverfa  l'écliptique  par 
220  degrés  de  longitude  ;  le  27  elle  difparut  entre  la 
,Vieroe  <Sc  la  Balance.  Struyck  a  tiré  ce  détail  d'une  lettre 
à  lui  écrite  par  M.  Kindermanns ,  en  date  de  Drefde  le 
20  Février  1748  :  il  remarque  avec  raifon  que  la  route 
qu'on  fait  tenir  à  la  Comète  n'eft  pas  fort  régulière.  On 
:  ,  Xi7;s>  ajoute  que  d'autres  ont  aufii  vu  cette  Comète.  Dans  un 
Ouvrage,  cité  par  Struyck,  M.  Kindermanns  a  rendu  compte 
au  Public  de  (es  obfervations, 

1747. 

Cette  Comète  a  été  obfervée  en  1746;  nous  la  rappor- 
tons à  l'an  1 747  ,  parce  qu'elle  n'a  été  périhélie  qu'en  cette 
dernière  année.  Chéfeaux  la  découvrit  le  premier  à  Lau- 
fanne,  ie  13  Août  1746;  il  en  lit  les  obfervations  fuivantes: 
elles  font  extraites  d'une  lettre  qu'il  écrivit  à  Struyck ,  en 
date  du  10  Décembre  1746» 
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Chéfeaux  tomba  malade  &  ne  put  continuer  Tes  obfer- 
vations  :  il  vit  cependant  encore  ia  Comète  les  6,  7  &  1 5 
Oclobre  ,  &  pour  la  dernière  fois  le  2  3  Novembre ,  près 
d'une  Étoile  du  Capricorne.  La  première  orbite  que  nous 
donnons  de  cette  Comète  a  été  calculée  par  Chéfeaux  fur 
les  obfervations  précédentes.  Il  a  de  plus  comparé  toutes  les 
longitudes  &  latitudes  que  le  calcul  de  cette  orbite  lui  a 
données ,  avec  celles  qu'il  avoit  obfervées  :  fur  trente  com- 
paraifons ,  il  en  eft  vingt  où  ia  différence  entre  le  calcul  Se 
l'obfervation  n'atteint  pas  une  minute ,  quatre  feulement  où 
cette  différence  e^de  deux  minutes  ;  la  plus  forte  diffé- 
rence eft  de  3'   14".  Strujck.Tjfj, 

M.  Maraldi,  averti  par  Chéfeaux,  ne  put  voir  la  Comète  v'  9S' 
Tome  IL  H 
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que  le  3  1  Août  ;  il  ne  put  même  l'obferver  que  Je  8  Sep- 
JeaAJesSc.  tembre,   il  continua  [es  obiervations  jufqu'au  5  Décembre. 
rpisllUffr  ^  ^es  ProPres  obfervations,   au  nombre  de  vingt-quatre,  il 
fr  jàbu  en  a  ajouté  fix,  faites  par  Chéfeaux  au  mois  d'Août ,  &  il  a 

calculé  une  orbite  qui  représente  affez  bien  ces  trente  obier- 
vations; c'eft  la  féconde  de  la  Table:  la  différence  entre  le 
calcul  &  l'obfervation,  bornée  le  plus  fouvent  à  moins  d'une 
minute,  excède  ireize  fois  deux  minutes. 

La  troifième  orbite  eft  extraite  des  Leçons  d'Aflronomie  de 
la  Caille ,  qui  l'a  calculée  fans  doute,  mais  qui  ne  nous  dit 
pas  fur  quelles  obfervations  il  l'a  fait. 

1748.    Première    Comète. 

Struy.k,j7;^,       Cette  Comète  fut  découverte  dans  les  derniers  jours  d'Avril. 

F»  24'  Le  feu  Roi  &  toute  la  Cour  la  virent  à  Choifi  le  4  &  le  5 

Mai,  entre  Cafliopée  &  Céphée;  mais  on  ne  put  déterminer 
fon  lieu  qu'à  la  vue  fimple,  par  des  alignemens.  M.  Maraldi 
l'obferva  vingt  fois,  depuis  le  9  Mai  jufqu'au  30  Juin;  il 
a  calculé  l'orbite  fur  [es  obfervations  ,  &  il  a  comparé  les 
lieux  calculés  fur  la  théorie  avec  les  lieux  obfervés  :  fur  qua- 
rante comparaifons,  il  en  eft  vingt-deux  où  la  différence  ne 
va  pas  à  une  minute  ,  dix  autres  où  elle  n'atteint  pas  deux 
minutes.  La  plus  forte  différence  eft  celle  du  1  1  Mai  en 
longitude,  elle  eft  de  p'  37"',  la  différence  en  latitude  eft 
le  même  jour  de  4'  7"  :  mais  il  eft  à  remarquer  que  l'affluence 
des  nuages  a  beaucoup  nui  à  la  précifion  de  l'obfervation  ; 
on  fut  obligé  de  recourir  à  une  efpèce  de  détour,  pour  déter- 
Acai.  des  Se.  miner  l'afcenfion  droite  de  la  Comète. 

J£*(uïu'2i;  ^*  Maraldi  ne  trouve  que  p  fécondes  de  différence,  tant 
en  longitude  qu'en  latitude,  entre  le  lieu  de  la  Comète  obfervé 
le  p  Mai  &  le  même  lieu  calculé  fur  fa  théorie  :  fuivant 
Struyck,  ce  même  jour  p  Mai,  la  différence  entre  le  calcul 
&  l'obfervation  eft  de  i'  3"  fur  la  longitude,  &  de  6'  35" 
fur  la  latitude;  6c  cette  erreur,  ou  différance,  dit-il,  vient 
fans  doute  de  ce  que  l'on  a  déterminé  ce  jour-là  le  lieu  de 
ia  Comète  par  un  triangle  dont  un  angle  étoit  très -obtus, 
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les  deux  autres  trop  aigus.   Je  ne  fais  où  Struyck  a  puifë 
cette  anecdote  ;    le  lieu  de  la  Comète  n'a  été  déterminé  le 
p  Mai  par  aucun  triangle ,  mais  par  l'heure  de  fon  paffage 
au  méridien,  &.  par  fa  hauteur  méridienne  fous  le  pôle.  Quant 
à  la  différence  des  calculs   de   M.  Maraldi    6c  de  Struyck  r 
elle  n'a  d'autre  caule  que  la  différence  des  Tables  (blaires 
qu'ils  ont  employées.  La  Comète,  vue  du  Soleil,  étoit  alors 
prelque  en  conjonction  avec  la  Terre  ,  l'angle  de  commu- 
tation n'étoit  que  de  o'  47";  dans  cette  circonftance ,  le  plus 
léger  changement  dans  le  lieu   du  Soleil  devoit  en  occa- 
fionner  un  bien  fenfible  dans  la  longitude ,  &  fur-tout  dans 
la  latitude  de  la  Comète  :  le  Soleil,  la  Terre,  &  le  lieu  de 
projection  de  la  Comète  fur  i'éclipti  jue  ,   formoient   réelle- 
ment alors  un  triangle  dont  un  angle   étoit   extrêmement 
obtus,  les  deux  autres  très -aigus.   Si  Struyck  n'a  pas  voulu 
dire  autre  chofe,  il  n'y  a  point  d'erreur  dans  les  calculs  de 
M.  Maraldi.  J'ai  calculé  l'obfervation  de  cet  Aftronome  fur 
fà  théorie  ,   prenant  le  lieu   du  Soleil   dans  les  Tables  de 
Mayer  ;  j'ai  trouvé  pour  longitude  de   la  Comète   if  19* 
2jr  18",  &  pour  latitude  58e*  ip'  24";  la  longitude  obfervée 
cft  de  if  i9d  26'  15",  &  la  latitude  de  58d  21'  o"  ;  la 
différence  entre  le  calcul  &  l'obfervation  efl  de   if  3"  en 
longitude,  &  de  ï'  36"  en  latitude.   Un  changement   de 
quelques   fécondes   dans   le   lieu   du  Soleil  ,    rapprocheroit 
encore  plus  mon  calcul  de  celui  de  M.  Maraldi. 

Les  deux  autres  orbites  de  cette  Comète  font  attribuées 
par  Struyck ,  l'une  à  M.  Klinkenberg,  l'autre  à  M.  le  Monnier.    Strv&i7SSl 

Cette  Comète  a  auffi  été  obfervée  à  Pékin,  depuis  le  26 
Avril  jufqu'au  1  8  Juin  :  voyez  les  obfervations  au  deuxième 
volume  de  Obfervationes  Aftronomicœ  ab  anno  iyiy  od 
âtinum  iy$2,  Pekini  faflœ ,  &c.  Vindobonx,  1768,  in-4.0 
pag.  43  0   &  feq. 

1748.  Deuxième  Comète*^ 

Cette  féconde  Comète  fut  vue  en  même  temps  que  ïa 
première;  celle-ci  au  nord,  la  féconde  à  l'oueft.  La  féconde 

Hij 
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n'avoit  pas  Je  queue  ,  Ton  noyau  étoit  plus  brillant  que 
celui  de  la  première.  Elle  ne  fut  obfervée  que  trois  fois  par 
M.  Klinkenberg  à  Harlem.  Le  i^  Mai,  à  onze  heures,  elle 
ctoit  en  droite  ligne  entre  v\  des  Gémeaux  &  y\  de  l'Écre- 
viiîè,  diftante  de  celle-ci  de  5  1'  vers  l'oued;  d'où  Struyck 
prenant  le  lieu  des  Etoiles  du  catalogue  de  Flamfiéed ,  conclut 
que  la  Comète  étoit  en  4/  id  3'  18",  avec  id  28'  jy"  de 
latitude  boréale.  Le  20  Mai,  à  ioh  52',  la  Comète  éclipfa 
l'Etoile  1  d;  elle  étoit  donc  en  4/  od  15'  50",  avec  une 
latitude  auftrale  de  id  2'  22".  Le  22  ,  à  ioh  30',  la  Comète 
étoit  en  ligne  droite  avec  b  de  l'épaule  de  Caftor  &  une 
Étoile  anonyme  ,  qui  efr,  fuivant  Halley,  en  3*  2yd  22' , 
avec  5d  18'  de  latitude  aufîrale  ;  Ta  diftance  à  cette  Étoile 
ctoit  de  42  minutes  :  d'où  Struyck  conclut  que  la  Comète 
ctoit  en  31  28d  41',  avec  une  latitude  de  5d  47'  au  fud. 
Outre  une  faute  d'imprefïion  fur  la  latitude  de  l'Étoile  ano- 
nyme, qui  doit  être  de  6d  18',  plutôt  que  de  5d  18',  on 
peut  remarquer  combien  ces  obfervalions  font  imparfaites , 
j'oferois  même  dire  groffières  ;  en  combien  peu  de  temps 
elles  ont  été  faites;  enfin  que  ce  court  intervalle  de  temps 
n'a  point  du  tout  été  racheté  par  la  promptitude  du  mou- 
vement de  la  Comète.  Malgré  tout  cela ,  Struyck  a  eu  le 
Struyck,  courage  de  calculer  l'orbite  :  nous  donnons  fa  théorie  dans 
'^Lù?'^  ^a  ta^eî  1T,a^s  nous  ne  pouvons  la  donner  que  comme  très- 
incertaine  ,  nous  doutons  même  fi  elle  peut  iervir  à  recon- 
noître  les  retours  de  la  Comète. 

1748.  Troifième  Comète.  Struyck  a  lu  dans  le  journal 
d'un  navigateur  Hollandois,  que  le  24  Avril  1748  ,  à  quatre 
heures  du  matin,  on  vit  au  cap  de  Bonne -efpérance  une 
Comète  fe  lever  dans  l'efl-quart-nord-efr,  vers  le  commen- 
cement du  Bélier;  on  la  vit  jufqu'au  jour,  mais  elle  ne 
parut  pas  depuis.  Oeil  probablement  cette  même  Comète 
(devenue  invifible  au  Cap,  à  caufe  de  fa  conjonction  avec 
le  Soleil  &  de  la  latitude  boréale),  que  M.  Kindermanns  vit 
le  2  8  Avril  à  deux  heures  du  malin  ,  à  la  hauteur  de  8  degrés 
fur  l'horizon,  en  ligne  droite  avec  les  deux  Étoiles  moyennes 
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du  grand  Triangle  (  apparemment  ^  &  »  )  ,  &l  la  claire  du 
Bélier:  la  longitude  ctoit  de  80  degrés,  fa  latitude  boréale 
de  2$  ,  la  déclinaifbn  boréale  de  50.  On  donne  ailleurs  à 
entendre  qu'elle  étoit  voifine  du  pied  d'Andromède;  fi  cela 
elt,  fa  longitude  n'étoit  pas  à  beaucoup  près  de  80  degrés. 
Le  3  Mai,  entre  onze  heures  &  minuit,  par  un  ciel  très- 
ferein,  M.  Kindermanns  vit  la  Comète  près  de  Perfée;  elle 
ne  le  coucha  point ,  fa  queue  s'étendoit  entre  la  claire  du 
pied  d'Andromède  &  le  grand  Triangle  (  Si  cela  elt,  il  s'en 
iklioit  de  beaucoup  que  cette  queue  lût  dirigée  à  l'oppofite 
du  Soleil  ).  Tout  cela  elt  extrait  d'un  Traité  fur  cette  Comète, 
de  deux  feuilles  d'impretfion  ,  imprimé  à  Drefde,  daté  du 
8  Mai  1748,  c'-c  envoyé  par  l'Auteur,  M.  Kindermanns, 
à  Struyck.  Si  l'orbite  de  la  féconde  Comète  ,  calculée  par  Situyd^ys^, 
Struyck  elt  exacte,  il  faut  diltinguer  cette  Comète  des  deux?'100  I01' 
précédentes  :  elle  elt  bien  certainement  différente  de  la  pre- 
mière; pour  la  confondre  avec  la  leconde ,  il  fau droit  iuppofer 
bien  de  l'imperfection  dans  les  obfervations  de  la  leconde  par 
Al.  Klinkenberg  ;  mais  cette  luppolition  n'elt  peut-être  pas 
contre  toute  vraifemblance. 

1750. 

Je  trouve  dans  les  Tables  Altronomiques  de  Berlin ,  tome  I , 
Paëe  35 >  °lue  ^*  Wargentin  ,    célèbre  Aftronome   Suédois 
a  obiervé  une  Comète  depuis  le  2  1   jufqu'au   25   Janvier 
1750,  au-delfous  de  e  &  8  de  Pégafe. 

*757- 

On  peut  voir  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  ,  les  Année  '&/.* 
ODlervations  qui  lurent  laites  de  cette  Comète  depuis  *e 
1 6  Septembre  matin  jufqu'au  1 6  Octobre  matin.  11  faut 
néceifairement  y  joindre  feize  excellentes  obfervations,  faites 
à  Greenwich  par  Bradley ,  depuis  le  1 3  Septembre  matin 
jufqu'au  1  8  Octobre  matin.  La  Table  préiente  quatre  orbites  Fhiiof.  Tranf, 
de  cette  Comète.  Bradley  a  calculé  la  première,  &  comparé  *"^'iÇfï\* 

r  tt  •  i  11       /ri  iri/'i     P' -fe*  <?/«»'> 

les  obier vations  avec  le  calcul  relultant  ue  la  tneone  ;   la 
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différence  n'a  nulle  part  excédé  deux  tiers  de  minute.  L'Abbé 
de  la  Caille  a  donné  fa  féconde  fous  Ton  nom.  J'ai  calculé 
ia  troifième,  auffnôt  après  l'apparition  de  fa  Comète,  n'ayant 
aucune  connoiflànce  des  obfervations  de  Bradley ,  qui  font 
fans  contredit  Jes  meilleures  de  toutes.  M.  de  Ratte,  de  fa 
Société  Royale  de  Montpellier,  a  calculé  fa  quatrième,  & 
en  a  comparé  les  réfultats  tant  avec  Ces  propres  obfervations, 
Acad.  des  Se.  qu'avec  celles  de  plufieurs  autres  Agronomes. 

Srri'£/"  *7  58,  N  ^ut  dit  cïans  une  Gazette,  qu'on  avoit  vu  à 
Rome  une  Comète  les  26,  27  &  28  Janvier  1758;  mais 
ce  bruit  ne  s'eft  point  confirmé. 

1758. 

Feu  M.  de  fa  Nux  vit  à  J'îfe  de  Bourbon  une  Comète 
le  26  Mai,  au  fud  de  fa  dernière  Étoile  du  baudrier  d'Orion. 
Le  8  Juin  elle  étoit  dans  l'épaule  orientale  de  cette  même 
conflellation.  On  vit  cette  même  Comète  à  Londres  ie  1 8 
Juin  &  les  jours  fuivans,  entre  une  heure  &  deux  du  matin, 
au  nord- nord -eft,  dans  la  confteflation  du  Cocher,  fort 
près  de  l'horizon  ;  elle  diminuoit  &  ne  paroiiïbit  que  comme 
une  Etoile  pâle,  fans  doute  à  caufe  de  la  force  du  crépufcule. 
Feu  M.  de  l'iiîe  apprit  par  une  Gazette  étrangère,  que  la 
Comète  avoit  été  vue  près  de  Drefde,  les  25  &  zy  Juillet 
entre  les  pieds  du  Cocher  ,  au  -  deffus  de  la  corne  du 
Taureau. 

M.  Meffier ,  alors  difciple  de  de  fille ,  avoit  déjà  cherché 

cette  Comète,  mais  inutilement  ,  tant  à  caufe  des  mauvais 

temps,   qu'à  caufe  du  clair  de  la  Lune.   Ces  deux   caufes 

ayant  ceffé ,  if  eut  le  bonheur  de  découvrir  fa  Comète   le 

1  5  Août  au  matin  ;    il  i'obferva  fans  interruption ,  tous  fes 

jours  que  faférénité  du  Ciei  le  permit,  jufqu'au  2  Novembre 

Acad.dtsSc  au  foir  :  fes  oblervations  ont  été  publiées  dans  nos  Mémoires. 

ù-j&fvda  M*  Meffier  auroit  fans  doute  voulu  communiquer  fa  décou- 

lufoHijhp.rt;  verte  aux  Aftronomes  de  l'Académie;  fon  Maître  ne  fe  fui 

ï>.+6}  irjuiv.  permit  pas:  cet  exemple  neft  pas  a  imiter.  Les  oblervations 

de  M.  Meffier  ne  peuvent  être  que  très-bonnes  ;  mais  leur 
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•  tronformîté  avec  celles  des  Caiîini  deThury,  des  le  Monnier, 

des  Maraldi,  des  la  Caille,  &c.  n'auroit  pu  que  leur  ajouter 

un  nouveau  degré  de  certitude  &  d'authenticité.  L'orbite  de 

cette  Comète  eit  calculée  fur  les  oblervations  de  M.  Meffier. 

175p.   Première    Comète. 

Cette  Comète  fait  une  célèbre  époque  dans  l'hiftoire  des 
Comètes  ;  elle  eil  la  première  dont  l'apparition  ait  été  pré- 
dite, Sl  qui  ait  réellement  paru  telle  qu'elle  étoit  annoncée. 
Hailey  avoit  prédit  le  premier  fon  retour  ;  par  un  coup- 
d'oeil  général,  porté  fur  le  fyftème  iolaire  ,  il  avoit  jugé 
que  fa  révolution ,  qui  couroit  alors  ,  excéderoit  de  plus 
d'un  an  la  révolution  précédente,  teu  M.  Clairaut  fut  plus 
loin  ;  par  une  analyfe  délicate ,  il  apprécia  les  principales 
caufes  de  perturbation  qui  avoient  pu  ralentir  ou  accélérer 
le  cours  de  la  Comète:  il  annonça  que  la  Comète  ne  feroit 
périhélie  que  vers  le  13  Avril  175p.  Mais  vu  la  compli- 
cation des  caufes  perturbatrices  ,  il  avoit  été  obligé  d'en. 
négliger  quelques  combinaifons  ,  qui  paroifîoient  moins  efièn- 
tielles.  Ces  combinaifons,  ou  plutôt  ces  petites  quantités, 
fouvent  négligées ,  pouvoient  devenir  fenfibles  ;  Clairaut  le 
fentoit  mieux  que  tout  autre  ,  il  eut  l'attention  d'avertir  le 
Public  que  cette  caufe  pouvoit  altérer  d'un  mois  le  terme 
qu'il  annonçait;  L'événement  juftifla  la  prédiction  ;  la  Comète 
fut  périhélie  la  nuit  du  12  au  1 3  Mars ,  un  mois  plus  tôt  que 
Clairaut  ne  i'avoit  annoncé. 

Cette  Comète  fut  vue  dès  les  2  5  &  27  Décembre  1758, 
par  un  habitant  de  la  campagne  près  de  Drefde  ;  le  28,  par 
le  Dodeur  HofTman  ;  le  1  8  &  ie  1  o  Janvier  1750,  par 
un  Aftronome  de  Léipfick  ,  qui  publia  même  une  efpèce 
d'éphéméride  des  lieux  où  elle  devoit  paroitre  ,  depuis  le 
28  Janvier  jufqu'au  13  Mai.  Selon  cette  éphéméride  8c 
félon  la  vérité ,  on  pouvoit  partager  l'apparition  de  la  Comète 
en  trois  périodes.  La  première  s'étendoit  depuis  la  première 
découverte  de  la  Comète  jufque  vers  le  ij  Février.  La 
Comète  fut  vue  alors  en  Allemagne  ,  comme  nous  l'avons 
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dit.  A  Paris ,  de  l'Ifle  avoit  fait  de  bons  préparatifs  pour  ne 
pas  manquer  la  Comète  ;  il  en  avoit  même  fait  part  au 
Public  :  M.  Meffier  la  cherchoit  depuis  plus  d'un  an ,  avec 
une  patience  &  un  zèle  infatigables,  on  fe  repofoit  fur  lui 
de  la  première  découverte  ,  & ,  d'après  ce  qui  lui  avoit  été 
dit  l'année  précédente ,  on  croyoit  pouvoir  fuppofer  qu'il 
ne  garderoit  pas  cette  découverte  pour  lui  feul.  On  (e  trompa; 
après  plufieurs  jours  de  mauvais  temps,  M.  Meffier  découvrit 
enfin  la  Comète  le  2  1  Janvier;  de  l'Ifle  lui  défendit  abfolu- 
ment  d'en  mftruirè  les  Aflronomes  de  l'Académie.  M.  Meffier 
obferva  donc  feul  cette  Comète  ,  en  treize  différens  jours, 
depuis  le  2  1  Janvier  jufqu'au  1 3  Février  :  c'étoit  plus  qu'il 
n'en  failoit  pour  s'aiTurer  que  cette  Comète  étoit  véritable- 
ment celle  qu'on  attendoit.  Quelques  Aflronomes  de  l'Aca- 
démie ont  regardé  ces  premières  obfervations  de  M.  Meffier 
comme  non  avenues,  &  n'ont  pas  voulu  les  employer  dans 
ie  calcul  de  l'orbite  de  la  Comète  ;  cette  rigueur  efl  peut- 
être  exceffr/e.  On  ne  peut  fans  doute  excufer  l'efpèce  d'égoïfme 
exciufif,  par  lequel  de  fille  vouloit  s'attribuer  à  lui  feul  une 
découverte  auffi  précieufe  pour  l'Aftronomie  cométaire:  mais 
cette  ridicule  prétention  ne  touchoit  en  rien  au  fond  des 
obfervations  de  M.  Meffier  ;  elles  n'en  étoient  pas  moins 
bonnes  en  elles-mêmes;  au  (fi  l'Académie  n'a  fait  aucune 
difficulté  de  les  inférer  toutes  dans  fes  Mémoires. 

Du  1  5  Février  jufque  vers  la  fin  de  Mars  ,  la  Comète 
fut  plongée  dans  les  rayons  du  Soleil,  avec  lequel  elle  fut 
en  conjonction  inférieure  vers  la  fin  de  Février. 

Elle  reparut  vers  la  fin  de  Mars.  Feu  M.  de  la  Nux, 
ancien  Confeiller  au  Confeil  Supérieur  de  l'île  de  Bourbon, 
Correfpondant  de  l'Académie,  auffi  zélé  qu'intelligent  dans 
tout  ce  qui  regarde  la  pratique  de  l'Aftronomie  ,  auquel  il 
ne  manquoit  que  de  bons  inftrumens  pour  faire  de  bonnes 
obfervations,  découvrit  la  Comète  dès  le  26  Mars.  M.  Meffier 
la  vit  &  l'obferva  la  nuit  du  3  1  Mars  au  i.er  Avril;  il  eut 
enfin  la  permiffion  d'en  donner  avis  aux  Aflronomes  ,  ce 
qu'il  fit  volontiers  dès  le  jour  même.  Au  refte,  le  fecret  ne 

pouvoit 
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pouvoit  être  pins  long-temps  gardé  ;  de  i'Ifle  étoît  chargé 
d'une  lettre  pour  l'Abbé  de  la  Caille,  par  laquelle  on  aver- 
titîbit  ce!  Aftronome  du  temps  &  du  lieu  où  la  Comète 
devoit  reparaître.  Il  fut  fait  peu  d'obfervations  durant  cette 
féconde  apparition  ,  la  lumière  de  la  Comète  étoit  trop 
affoiblie  par  celle  du  crépuicuie.  M.  Meffier  en  fît  huit  du 
i.cr  au  17  Avril.  A  Liibone,  où  les  crépufcules  font  moins 
lonçs ,  la  Comète  fut  vue  par  des  Matelots  le  27  Mars: 
M.  l'Abbé  Chevalier  l'obferva  dix  fois  depuis  le  5  jufqu'au 
22  Avril.  On  en  fit  auffi  quelques  obiervations,  vers  la  mi- 
Avril,  à  Paris,  à  Touloufe ,  à  Avignon,  &:  peut-être 
ailleurs. 

Du  22  au  28  Avril,  la  Comète  difparut  de  nouveau  fur 
l'horizon  de  l'Europe  ;  fa  déclinaifon  étoit  devenue  trop 
auftrale.  Le  P.  Cœurdoux  la  vit  &  l'obferva  à  Pondichéri 
le  25  &  le  28  Avril.  La  Nux  voyant  qu'elle  devenoit 
invifibie  en  Europe  ,  dans  le  temps  même  que  fon  éclat 
augmentoit,  redoubla  Ion  attention;  il  l'obferva,  le  moins 
mal  que  [es  inftrumens  le  lui  permirent,  les  20,  21,  22, 
25,  26 ,  27  &  28  Avril.  II  ne  fe  contenta  pas  d'en  obfèrver 
le  noyau ,  il  fut  auifi  attentif  à  mefurer  l'étendue  de  la  queue; 
il  la  trouva  le  2  1  de  8  degrés;  le  28  ,  de  2  5  ;  le  i.er  Mai, 
de  33  à  34;  le  5  Mai,  de  47;  elle  diminua  enfuite  :  le 
14  Mai,  elle  n'étoit  plus  que  de  19  degrés.  Le  P.  Cœur- 
doux,  à  Pondichéri,  ne  l'avoit  eflimée  le  30  Avril  que 
de   1  o  degrés. 

La  troilième  apparition  de  la  Comète  ,  pour  l'Europe, 
commença  donc  le  28  Avril,-  on  l'obferva  ce  jour -là  à 
Lifbone.  Le  3  o  ,  nous  la  vimes  vers  neuf  heures  &  demie 
du  foir,  entre  les  nuages,  qui  s'accumulèrent  bientôt  ck  ne 
nous  permirent  pas  de  l'obferver;  je  jugeai  feulement  qu'elle 
avoit  environ  6  degrés  de  hauteur  fur  l'horizon,  &  qu'elle 
déclinoit  de  20  à  2  5  degrés  du  fiid  vers  l'oueit.  Le  i.er  Mai 
&  les  jours  fuivans  jufqu'au  3  Juin ,  elle  fut  oblervée  prefque 
par-tout;  à  Paris,  par  M.rs  Caffmi  de  Thury,  Maraldi,  la 
Caille,  la  Lande,  Meffier,  &c.  à  Rouen,  par  M.rs  Boum 
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&  du  Lague;  à  Montpellier,  par  M.  de  Ratte;  à  Avignon, 

par  le  P.  Morand  ;  à  Touloufe ,  par  M.  Darquier  ;  en  Hollande , 

par  M."  Klinkenberg  ,  Gabri    &    Lulofs  ;   à  Lifbone  ,   par 

M.  Chevalier  ;    à  Vienne  en  Autriche  ,   par  le  P.  Hell  ;    à 

%Ac.Scijsç),  Rome,  par  les  PP.  le  Sueur  &  Jacquier,  &c.  a. 

r,  i.TC  irjuip.  r  .  . 

p.27p&fuh>.       Nous  donnons  huit  théories  de  i  orbite  de  cette  Comète; 

'jtL'vF.'JJt  nous  comptons  celle  de  M.  MeiTier  pour  la  première  ,   non 

& juii:  '767.  que   nous   prétendions   décider    qu'elle    efl  la   plus  parfaite 

VÀhm.\'tr.uV,  c*e   toutes,    mais   parce  qu'elle   a  été  calculée  fur  une  bien 


/.    LUI,}'.   J.  Q  I      I  x         I  /•!/!•        k 

.  A    ,  ,   „    &  au-delà  du  périhélie D, 

*>  Acdrf.  ries  A  c.  ' 

1760,1'. 42;,       La  deuxième  orbite  a  été  calculée  par  M.  de  la  Lande, 

fur    une   oblervation    faite    à    Toulouïè    le    16   Avril    par 

M.  Darquier,  une  féconde  faite  à  Londres  le  i.er  Mai  par 

Bradiey,  &  une  troifième  laite  à  Paris  le  zi  Mai  par  M.  de 

Ibid.  i7S9>  Jtl  Lande1.  M.  Caffini  de  Thury  foupconne  qu'il  s'efl  giiiïe 

>>////.  i76~  quelque  erreur  dans  l'obfervation  du  i.er  Maib,  &  nous 
f.2^.2.  croyons  ce  foupçon  fondé.  Telle  efl  fins  doute  la  rai/on 
pour  laquelle  la  théorie  de  M.  de  la  Lande  s'écarte  un  peu 
de  toutes  les  autres.  On  ne  trouve  dans  les  Tranfaefions , 
ni  l'obfervation  fufuke ,  ni  aucune  autre  oblervation  de 
Bradiey. 

La  troifième  orbite  efl  de  M.  Maraldi  ;  elle  efl  fondée 
fur  une  obfervation  de  l'Abbé  de  la  Caille  du  13  Avril, 
&  fur  celles  des  i.cr  &  1  8  Mai  de  M.  Maraldi.  Cet  Aftro- 
nome,  du  i.er  au  28  Mai,  avoit  obfervé  vingt-quatre  fois 
la  Comète:  il  compare  ces  vingt- quatre  obiervations  avec 
le  réfultat  de  fa  théorie  ;  le  calcul  s'accorde  vingt-trois  fois 
avec  l'obfervation  mieux  que  dans  la  précifion  d'une  minute; 
dix-huit  autres  fois  ,  la  différence  entre  l'obfervation  &  le 
Acad.  des  Se  réfultat  du  calcul  efl  au-defîbus  de  deux  minutes. 

tr 2S7.  La  quatrième  &:  la  cinquième  orbite  font  attribuées  l'une 

&  l'autre  à  l'Abbé  de  la  Caille ,  dans  le  même  volume  des 
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Mémoires  de  l'Académie;   il  tes  a  calculées,  du  moins  la    AcaJ.JesSc 
féconde,  fur  tes  propres  obfervations.  irjubf'fr1 

La  fixième  &  la  fèptième  font  l'une  &  l'autre  de  M.  Klin-  F*  425* 
kenberg  ,  &  calculées  fur  tes  obfervations  de  l'Abbé  de 
la  Caille.  Dans  la  première ,  M.  Klinkenberg  a  fuppofé  la 
révolution  périodique  de  la  Comète  connue,  &  il  a  fait  en 
conléquence  les  réductions  convenables  de  FeUipie  à  la  para- 
bole. Dans  la  féconde  il  n'a  fait  aucune  fuppofition  ;  il  a 
traité  la  Comète,  comme  fi  on  l'eût  obfervé  en  1759  pour 
la  première  fois.  Quelque  différentes  que  foient  ces  deux 
théories  ,  elles  repréfentent  également  bien  l'une  &  l'autre 
tes  vingt- deux  obfervations  de  FAbbé  de  la  Caille.  Ces 
obfervations  fournirent  quarante-quatre  comparaifons,  vingt- 
deux  de  longitudes  &  vingt- deux  de  latitudes.  Par  la  pre- 
mière théorie ,  le  calcul  s'accorde  avec  i'obfervation  trente- 
une  fois  mieux  qu'à  une  minute  près  ;  la  différence  entre 
I'obfervation  <Sc  le  calcul  eft  douze  fois  entre  une  &  deux 
minutes  ,  elle  n'excède  qu'une  feule  fois  deux  minutes. 
Suivant  la  féconde  théorie ,  cette  différence  ne  va  jamais  à 
deux  minutes,  &  elle  eft  trente- deux  fois  au- deiîbus  d'une 
minute.  On  auroit  fans  doute  trouvé  &  admis  cette  théorie,  Ibid.  r^éo; 
û  l'on  n'eût  pas  connu  préalablement  le  temps  de  la  révo-  p'  +*7  &J**t 
lution  périodique  de  la  Comète ,  &  qu'on  n'eût  pas  voulu 
tenir  compte  des  obfervations  faites  par  JVL  Meffier,  avant 
le  paifage  de  la  Comète  par  fbn  périhélie  :  on  le  feroit  alors 
trompé  de  plus  de  deux  degrés  fur  te  lieu  du  périhélie  de 
la  Comète.  J'ai  voulu  m'affurer  par  le  calcul ,  û  ces  deux 
théories,  qui  s'accordoient  û  bien  avec  les  obfervations  faites 
d'un  feul  côté  de  l'axe,  repréfènteroient  avec  une  égale  pré- 
cifion  les  obfervations  faites  de  l'autre  côté  ;  j'ai  choifi  fa 
première  obfervation  de  M.  Meffier ,  celle  du  2  1  Janvier. 
J'ai  trouvé,  ce  à  quoi  je  m'attendois,  que  cette  obfervation 
ne  pouvoit  être  reprélèntée  par  la  théorie  parabolique  de 
M.  Klinkenberg;  l'erreur  a  été  de  id  14'  50"  fur  la  longi- 
tude, &  de  42'  25"  fur  la  latitude  de  ia  Comète. 

La  huitième  théorie  a  été  calculée  par  M.  Bailly  fur  tes 


68  Histoire 

vingt -Jeux  obfervations  de  l'Abbé  de  la  Caille:  M.  Bailiy 
a  comparé  ces  obfervations  avec  le  calcul  déduit  de  fa  théorie; 
d>ms  dix -huit  comparailons  ,  le  calcul  &  l'obfervation  ne 
diffèrent  pas  d'une  minute;  dans  dix-huit  autres,  la  diffé- 
rence efl  entre  une  &  deux  minutes;  dans  ûx  ,  elle  eft  entre 
deux  &  trois  minutes  ;  enfin  ,  eiL  excède  (.Wux  fois  trois 
'•  '•  K  minutes. 

Il  nous  a  paru  que  la  théorie  de  l'Abbé  de  la  Caille,  eft 
de  toutes  ces  théories  celle  qui  repréfente  le  mieux  les 
obfervations  faites  par  M.  Meflier  avant  le  pafïage  au  péri- 
hélie; les  différences  entre  le  calcul  &  l'obfervation  excèdent 
cependant  quelquefois  y  minutes.  Nous  pourrons  revenir 
fur  cet  objet  dans  la  quatrième  partie  de  cet  Ouvrage,  en 
rendant  compte  de  notre  travail  kir  cette  même  Comète. 


/>.      lût 


l7)9- 


Deuxième  Comète. 


Cette  Comète  n'a  paru  qu'en  \j6o  ,  ainfi  que  là  fuivante, 
qui  a  même  été  obfervée  avant  celle-ci  :  mais  on -a  coutume 
de  fuivre  l'ordre  du  pafïage  des  Comètes  par  leur  périhélie; 
ces  deux  Comètes  y  ont  pafîé  en  1755? ,  &  celle-ci  a  pafîe 
ia  première. 

La  Comète  fuivante  paroifloit  encore ,  forfque  M.  Meflier  en 
découvrit  une  nouvelle  dans  le  Lion ,  le  2  <  Janvier  1  y  60  :  elle 
fut  obfervée  à  Paris  par  M/5  Caflîni  de  Thury ,  le  Monnier, 
de  la  Caille,  Chappe,  &c.  mais  à  dater  feulement  du  8  Février, 
jour  auquel  de  l'Ifîe  voulut  bien  permettre  que  l'Académie 
fût  informée  de  cette  apparition  :  l'attention  que  ies  autres 
Afironomes  apportoient  à  obferver  l'autre  Comète,  fut  caufe 


Acad.desSc.  fàns  doute  que  celle-ci  leur  échappa  fi  loup-temps.  Comme 

'1760  ,    Hilh  ,  ,  r  !  r       w    ^    /r'    •      i   ■   rri  k 

p.  r  / 2  irfuiv.  tes  obfervations  de  M.  Caiiini  de  ihury  nont  pas  encore 
a??'/'  7^7'cté  publiées,  j'en  rapporte  ici  le  réfultat  ,  tel  qu'il  eut  la 
ïïjj  ,'  '  (>7  \  complaifance  de  me  le  communiquer  dans  le  temps  même 
ire  1772  ,  jes  obfervations. 


»■      J'. 


DES 


VI    O    I    S 

.v       | 
Jour  .s. 


T  E  M  P  S 

VRAI. 


I760. 

Févr.     y 

1  1 

1  2 

J3 

14. 

17 

20 


//.       yW. 


X 


I  I  . 

I  2. 

6. 
I  I . 

7' 


57-  5  8 
35.     o 

16 


34, 
14. 


M 


ars. 


25 

5 

7 


10.  58. 
7.  32. 
7.2*. 

10.  25. 

7.  18. 
9.  24. 

8.  23. 
12.  18. 


o 

34 
o 

o 

I 

o 
o 

l7 
o 

o 

o 

o 


Comètes.  6y 


L    .11     Jl    ■Hl.||r,1 


ASCENSION 

droite 
de  la  Comète. 


D. 


42.  40.  55 

40.  37.  10 
39.  57.  50 

39-  45-  55 
39.     o.  50 

3-  n 

7-  45 


8. 


6.  2 


32.  1. 
30.  24. 
26.  43. 
26.  26. 
26.     8. 


<;o 


40 


DÉCLIN. 


de  la  Comète 


ai. 


LONGITUDE 

de 

la  Comète 

S.      D. 


l9 

23 
24 

-4 

25 

-7 

3° 

33 

35 

3  5 

37 

41 

41 

4- 


58.  384.  18:36.30 

18.  20 

24.40  4.  14.  33.  14! 

40.     o 

54.40 

15.20 

49.40 

34. 30  4 

5-45 

I5-4-5|4-    4-48-^5 
11.20 


4.  12.  1  <5.  25 
4.  8.  58. 27 
6.25.381 


21.30 
40.  15 

2.45 


LATITUDE 

bcrt'a.'e 
de  la  Comète. 


S. 


4.  ^7.  30 
8.  34.  17 


10. 

I  \> 


33-  23 
18.23! 

2<J.      9 


I  6".  4 


H-  IO 


)'  ~" 


44. 


^  ) 


Dès  le  1 6  Février,    j'avois   préfènté  à  l'Académie  une 
théorie  approchée  de  l'orbite  de  cette  Comète,  calculée  fur 
les  obfervations  faites  juiqu'alors.   Les   obfervations   s'étant    Acad.àesSc 
multipliées,  je  perfectionnai  cette  théorie,  <Sc  je  la  préfentai  '7*°  >  H>jl> 
de  nouveau  à  l'Académie  le  27  du    même  mois.  J'avois 
comparé  le  réfultat  de  cette  théorie  avec  huit  obiervations , 
faites  à  des  intervalles   de  temps  à   peu -près   égaux  ,    par 
M.rs  le  Monnier,   CafTmi  de  Thury   &  Mefîier  :   de  feize 
comparaifons  que  ce  travail  m'avoit  procurées' ,  il  en  étoit 
treize  où  ia  différence  entre  l'obfervation  &  le  calcul  n'attei- 
gnoit  pas  une  minute.   Comme  la  Comète  continua  d'être    ibid.  Mém, 
vilible  en  Mars,  j'ai  depuis   comparé  cette   même   théorie  ?'  *S2i  ' S3.1 
avec  les  obfervations  faites  les  4  &  1  o  Mars  par  l'Abbé  de 
la  Caille,  &  le  16  Mars  par  l'Abbé  Chappe;  l'accord  de  la 
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théorie  avec  l'obiervation  ne  s'eft  pas  démenti  ;  la  différence 
entre  l'une  &  l'autre  a  toujours  été  au-deiîous  de  deux 
minutes,  &  le  plus  Couvent  au -défions  d'une  minute.  Je 
donne  à  cette  théorie  le  premier  rang,  tant  à  caufe  de  (on 
antériorité  de  date ,  qu'à  caufe  de  Ion  exactitude  c\  de  fa 
préciilon.  J'aurois  pu  en  dire  autant  de  plufieurs  autres 
Comètes  de  ce  fîècle  ,   que  j'ai  calculées. . 

Dans  une  lettre  en  date  du  18  Février  1760,  l'Abbé  de 
la  Caille  envoya  à  la  Société  Royale  de  Londres  Tes  obfer- 
vations  ,  depuis  le  8  jufqu'au  14  Février;  il  y  joignoit  une 
obfervation  de  Marfèille  du  i.cr  du  même  mois  ;  &  du 
total,  il  conciuoit  une  orbite  fenliblement  différente  de  celle 
qu'il  détermina  depuis  :  il  ne  donnoit  au  relie  cette  orbite 
ThïloJ.  Tranf.  que  comme  un  efîai  lu'ccptible  de  perfection.  Ayant  terminé 

%L6'/rT       ^es  obfervations  le  10  IVLrs ,  ii  les  communiqua  à  l'Académie 
le  26  Mars  (  &  non  le  26  Février,  comme  ii  efl  marqué  par 
erreur   d'impreflïon    en   marge  du  Mémoire  ).  Il  y  joignit 
Acad.desSc,  une  théorie  de  i'o  >itê  de  la  Comète,   fort  approchante  de 

Œfaf''**  ^  mienne,  mais  moins  exacte,  puifqu'elle  ne  repréfente  ia 
première  obfervation  de  M.  Mefher  qu'à  4  minutes  près 
pour  la  longitude,  &  à  3'  28"  près  pour  la  latitude.  Cette 
orbite  elt  la  féconde  de  la  Table* 

La  troifième  a  été  calculée  par  l'Abbé  Chappe  ,  fur  une 
obfervation  de  M.  Mtiîier  du  2  5  Janvier,  &  fur  celles  que 
l'Abbé  Chappe  avoit  faites  lui-même  les  22  Février  & 
16  Mars. 

«•  Acaà.  as  Se.  j  7  r  q#  Troifième  Comète. 

i76o.p.9S,  y  >' 

tj7,  166 ,  Le  ciel  avoit  ete  plufieurs  jours  perleveramment  couvert; 
#f.  r772  ,  jj  çQ  tie'COL,vrit  le  8  Janvier  1760,  &  tous  les  Ahronomes 
f±m.i772t  de  l'Académie  découvrirent  ce  même  jour  une  Comète. 
f»'°3*  '  Elle  fut  obfervée  fur -tout  par  M.rs  Caffini  de  Thury , 
t'v?4?£  Maraldi ,  la  Caille,  Chappe,  Meifier ,  à  Paris11;  parle 
juiv'.VJ772t  p.  Pézenas  à  Marfèille b  :  on  l'obferva  des  le  7  Janvier  à 
p'  *+''  r  Lihbonec;  elle  fut  aufli  vue  à  Londres d  &  ailleurs.  Struyck 
t.  Ll.'part.  n\  m'écrivit  en  date  du  17  Janvier  1760,   à  Amfterdam  ;  il 

y>4.6j  irfuhr. 
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m'envoyoit  quelques  obfervations  grofTières  ,  qu'il  croyoit 
faites  à  la  Haie  ;  il  en  avoit  conclu  une  orbite  approchée  de 
la  Comète,  &  il  trouvoit  qu'elle  avoit  beaucoup  de  rapport 
avec  l'orbite  de  la  Comète  de  1664.  Je  fis  part  à  l'Aca- 
démie, le  6  Février,  de  la  lettre  deStruyck,  6c  je  remarquai 
en  général  que  la  Comète  avoit  palTé  en  175  8  allez  près 
de  Jupiter,  pour  que  cette  Planète  eût  pu  occasionner  quelque 
variation  dans  les  élémens  de  ion  orbite.  Mais  cette  aclion 
de  Jupiter  pou\  oit-elle  altérer  de  1  6  degrés  &  demi  l'incli- 
nai/on  de  l'orbite  de  la  Comète  à  l'écliptique  !  D'ailleurs, 
comme  l'a  très -bien  obfervé  dans  le  temps  l'Abbé  de  la 
Caille,  dans  la  pofition  refpeclive  de  la  Comète  <3c  de  Acad.desSc. 
Jupiter,  finclinaifon  de  l'orbite  de  la  Comète  auroit  dû1?  0,1>,10S' 
plutôt  augmenter  que  diminuer  :  or  l'inclinaifon  de  l'orbite 
de  la  Comète  de  1664,  étoit  de  1  6d  27'  plus  grande  que 
celle  de  la  Comète  dont  il  s'agit  actuellement. 

On  a  remarqué  la  promptitude  du  mouvement  de  cette 
Comète:  durant  les  deux  premières  heures  de  Ton  appari- 
tion, elle  a  parcouru  2d  25'  d'un  grand  cercle  de  la  fphère; 
c'étoit  fur  Je  pied  de  25?  degrés  par  jour.  Ce  mouvement 
auroit  paru  encore  plus  précipité,  fi  l'on  eût  pu  obferver  la 
Comète  dès  le  7  Janvier ,  comme  on  a  fut  à  Lifbone. 

La  première  orbite  de  cette  Comète  a  été  calculée  par 
l'Abbé  de  la  Caille  ,  fur  fes  obfervations  des  8  &  1  6  Jan- 
vier &  3  Février;  elle  fut  communiquée  à  l'Académie  le 
26  Mars.  ibid.p,  lo 4. 

La  féconde  eir.  de  l'Abbé  Chappe,  calculée  fur  une  obfer- 
vation  de  M.  Maraldi  du  8  Janvier,  &  fur  deux  de  l'Abbé 
Chappe  lui-même,  faites  le  12  &  le  1  6  du  même  mois.       Hîd.p.  if7  ; 

La  dernière  oblervation  de  cette  Comète,  qui  foit  venue 
à  ma  connoiffance,  efl  de  M.  Caflini  deThury  :  le  8  Février, 
à  7  59',  la  Comète  avoit  28e*  35'  4^"  d'alcenfion  droite, 
&  I2d  8'  o"  de  déciinaifon  boréale. 

1762. 
M.  Kliukenberg  découvrit  le  premier  cette  Comète  le 
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\j  Mai;  M.  Aleflier  l'obferva  depuis  le  29  Mai  jufqu'aii 
x  Juillet,  M.  Maraldi  du  i.er  Juin  au  2  Juillet. 

Des  cinq  théories  que  nous  donnons  de  cette  Comète, 
Al.  Maraldi  a  calcule  la  première  fur  /es  propres  obfer va- 
rions, au  nombre  de  feize.  Dans  la  comparaifbn  qu'il  a  faite 
du  calcul  avec  la  théorie,  ia  différence  entre  l'un  <Sc  l'autre 
n'eft  que  treize  fois  au-deffous  de  2  minutes,  elle  excède 
'a Se  fèpt  /ois  4  minutes,  elle  s'étend  même  une  fois  à  8'  7" a. 

s*1'  La  féconde  théorie  eff.  de  M.  de  la  Lande,  telle  qu'il  l'a 

uétrang.  communiquée  à  M.  Meffierb,  &  telle  qu'il  l'a  envoyée  à  la 

'PAi/of.Trauf.  Société  Royale   de  Londres  .   On  la   trouve  auiii  dans  les 

t. LU, part. n,  Mémoires  de  l'Académie*1,  avec  quelques  changement,  mais 

v'jy'    ,    très-légers.   Cette  orbite  efl  calculée  fur  une  obfervation  de 

p.  jù,       'M.  Meiïier  du  31  Mai,   &  fur  deux  de  M.  de  la  Lande 

des   12  6c  24  Juin.    En    comparant   avec   l'obfervation   le 

calcul  déduit  de  cette  théorie  ,   M.  Mefher  a  trouvé  quel- 

Mém.  étrang,  quefois  des  différences  un  peu  fortes. 

Al.  Bailly  a  calculé  la  troifième  orbite   fur   fes  obfèrva- 

tions  ;    elles  font  au  nombre  de  neuf ,    du   4   au   2  5  Juin. 

Sur  dix-huit  comparaisons  qu'elles  fourniflent,  la  différence 

entre  l'obfervation  &  le  calcul  eft  neuf  fois  au -délions   de 

rjicad.  des  Se.  2  minutes  ;  elle  excède  deux  fois  5  minutes. 

irjijf.  La  quatrième  orbite  a  été  calculée  par  M.  Klinkenberg 

fur  fm  obfervation  du  17  Mai,  &  fur  vingt  observations 
de  M.  Aleffier.  Toutes  ces  oblervations  comparées  avec  le 
calcul  ,  on  trouve  vingt -trois  différences  au-deilous  de 
2   minutes,   dix-fept  entre  2  &  5  minutes,   une  de  5'  o" , 

Mém.  étrang,  Il  lie   de  Jf    I  4". 

p.  /// 

&  176*  '  La  cinquième  théorie  eft  de  Struyck  :  il  en  a  comparé 

les  réiultats  avec  vingt -fix   oblervations   de  M.ri  Meflier, 

Klinkenberg  &  autres;  l'obfervation  s'accorde  le  plus  fouvent 

avec  le  calcul  mieux  qu'à  2  minutes  près ,   la   plus   grande 

Acai,  des  Se.  différence  eft  de  4'  40".  On  pourroit  en  conclure  que  cette 

*7*3»h'S*  théorie  efl  la  plus  exacte  de 'toutes, 

1763» 
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1763. 

Je  n'ai  connoiffance  que  des  obfervations  de  M.  Meiïier, 
fur  la  Comète  de  1763  ;  il  la  découvrit  le  28  Septembre 
au  loir:  ce  même  jour,  le  lendemain  20  Septembre,  &  le 
2  Octobre  ,  il  ne  put  faire  autre  choie  que  d'eftimer  fa 
pofition  dans  le  ciel  ;  le  3  o  Septembre ,  le  3  Octobre  & 
divers  autres  jours  jufqu'au  25  Oclobre,  il  détermina  fon 
lieu  par  des  obfervations  en  forme.  La  Comète  fut  périhélie 
le  2  Novembre  matin ,  les  nuages  ne  permirent  pas  à  M. 
Meffier  de  l'obferver ,  depuis  le  2  5  Oclobre  au  foir  jufqu'au 
ï  2  Novembre  matin  ;  il  en  détermina  encore  plufieurs  po- 
rtions ,  depuis  le  12  jufqu'au  25  Novembre,  jour  auquel  il 
l'obferva  pour  la  dernière  fois. 

De  toutes  les  Comètes  dont  j'ai  calculé  l'orbite ,  la  Comète 
de  1763    eu:  une  de  celles  auxquelles  j'ai  confacré  le  plus    AcaddesSc, 
de  temps.  J'en   ai  préfenté  les  élémens  à  l'Académie;  ceux    &  1774-,' 
que  je  donne  dans  la  Table  générale  en  diffèrent  très-peu.  F*  3** 
Les  premiers  ne  donnoient  aucune  différence  entre  le  calcul 
&  l'obier vation  du  2  5  Novembre  matin;  ceux-ci  repréfentent, 
avec  plus  de  précifion  que  les  premiers  toutes  les  longitudes 
obfervées  en  Oclobre  &  en  Novembre ,  excepté  celle  du  2  5 
Novembre,  ainfi  que  toutes  les  latitudes  obfervées  en  Oclobre, 
&  celle  du  1  2  Novembre  matin  ;  il  eft  très-rare  que  la  diffé- 
rence entre  le  calcul  &  l'obfervation  excède  deux  minutes, 
le  plus  fouvent  même  elle  n'atteint  pas  une  minute.  Mais  & 
cette  théorie,  &  celle  que  j'avois  donnée  d'abord  ,  &  plufieurs 
autres  que  j'ai  eifayées  ,  s'accordent  à  repréfënter  fort  mal  les 
longitudes  &  les  latitudes  déterminées  en  Septembre  ,  &  les 
latitudes  feulement  obfervées  les    14,    15,    16  &   18    No- 
vembre. J'ai  fuppofé  que  la  Comète  pou  voit  parcourir  une 
ellipfe  fort  différente  de  la  parabole,  &  qu'ayant  été  obfèrvée 
avant  &  après  fon  périhélie  ,  prefque  aux  deux  extrémités  du 
paramètre  de  fon  orbite ,  elle  avoit  pu  s'écarter  fenfibiement 
de  la  route  parabolique  que  je  lui  avois  affignée  :  cette  fup- 
pofition   ne   m'a  pas  réufîi  ;   le  fruit   de  tous  mes  calculs  a 
Tome  JJ,  K 
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été  de  me  peifuader  qu'il  falloit  abandonner  les  déterminations 
faites  en  Septembre.  Celles  des  28  &  29  de  ce  mois  ne 
ibuffrent  guère  de  difficulté;  en  ces  deux  jours  le  lieu  delà 
Comète  ne  fut  point  oblèrvé  ,  il  ne  fut  <\ueflimé ,  mais  il  me 
paroît  également  impoflible  de  faire  quadrer  l'obièrvation  du 
30  Septembre  avec  celles  du  mois  d'Octobre.  Quant  aux 
obfervations  de  Novembre,  les  erreurs  de  calcul  ou  de  l'ob- 
ièrvation ne  font  (enfibies  que  pour  les  latitudes.  La  différence 
entre  la  latitude  calculée  &  la  latitude  obfervée  n'en1  le  1  2 
Novembre  que  de  1'  17";  le  14  elle  monte  à  plus  de  1© 
minutes ,  à  plus  de  8  minutes  &.  demie  le  1  5  ,  le  1  6  à  près 
de  7  minutes ,  le  1  8  à  près  de  4  minutes;  enfin  le  2  5  elle 
n'atteint  pas  une  minute.  Il  lemble  que  fi  ces  différences  avoient 
pour  caufe  une  courbure  de  l'orbite,  fenfiblement  différente 
de  la  courbure  parabolique,  elles  ne  devroient  pas  fuivre  cette 
marche.  Je  crois  donc  devoir  m'en  tenir  à  l'orbite  que  je 
propofe  dans  la  Table  générale. 

J7^4# 
Acabits  Se,       C'en;  encore  M.  Mefîier  qui  découvrit  cette  Comète,  il 
ir  fw'p.  'pivbf.  i'obferva  depuis  le  3    Janvier  julqu'au    1  1    Février.  J'en  ai 
Tmnf.t.  liv ,  calculé  trois  lois  l'orbite.  Le  premier  calcul  n'avoit  pour  don- 
nées  que    les  premières  oblervatious  du   3   au    1  1    Janvier; 
Acad.  des  Se.  je  le  communiquai  à  l'Académie  le  18  Janvier,  &  je  promis 
17  f-'P**  7>  une  èphéméride  de  la  Comète.  Je  donnai  en  effet  dès  avant 
la  fin  de  Janvier  cette  éphéméride,  précédée  de  Nouveaux  élé- 
'Y'i-ti'  mens  ce  l'orbite  de  la  Comète,  perfectionnés  d'après  les  ob- 
fervations laites  par  M.  Meilier  julqu'au  22  Janvier.  Dans 
ies  Mémoires  de  l'Académie,  ces  féconds  élémens  font  impri- 
més avant  les  premiers;  la  communication  de  ceux-ci  efi  datée 
du   18  Juillet,  au  lieu  du   18   Janvier,  la  feule  lecfure  du 
Mémoire  luffit  pour  fe  convaincre  de  cette  erreur  de  date; 
enfin  il  stiï  giiffé  une  faute  d'impreffion  dans  ces  premiers 
élémens,  on  marque  le   nœud  afeendant  en  ^   ipd  &c.   il 
faut  lire  31  2oJ  &c.  je  n'étois  pas  en  France  ,  quand  on  ini- 
primoit  ce  Mémoire.  J'ai  cru  devoir  avertir  de  ces  fautes, 
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parce  qu'elles  ont  induit  en  erreur  M.  de  la  Lande  &  l'Editeur 
des  Tables  de  Berlin  ,  qui  ont  donné  ces  premiers  élémens , 
avec  la  faute  d'imprelîîon,  pour  la  vraie  théorie  de  l'orbite 
de  la  Comète.  M.  Meffier  ayant  continué  (es  observations 
jufqu'au  1  1  Février,  veille  du  jour  du  paffage  de  la  Comète 
par  Ion  périhélie,  j'ai  retouché  les  féconds  élémens.  La  troi- 
sième théorie  de  l'orbite  diffère  peu  de  la  féconde,  mais  elle  Acad.ietSt. 
eft  plus  précife;  j'en  ai  comparé  les  réfultats  avec  les  obfer-  t?7**&f*i 
vations.  C'efl  cette  théorie  que  j'ai  inférée  dans  la  Table 
générale. 

1766.   Première  Comète. 

Le  prétendu  fatellite  de  Vénus  failoit  quelque  fenfation  ; 
M.   Meffier  le   cherchoit:    au  lieu  du  fatellite  il  découvrit 
ie  8  Mars  1766,  une  nouvelle  Comète,  il  l'obferva  durant 
huit  jours  confecutifs.  J'ai  calculé  l'orbite  fur  les  obfervations  f7i,,p.'/? 
de  M.  Meffier,  &  j'ai  comparé  les  réfultats  du  calcul  avec  irfuiv. 
une  obfervation  de  chaque  jour ,   ce  qui  m'a  produit  feize 
comparaifons.   La  différence  entre  l'obfervation  &  le  calcul 
a  toujours  été  au-deffous  de  deux  minutes,  le  plus  fouvent  I7^i}!.^z'^ 
même  au-deiîbus  d'une  minute.  M.  Caffini  deThury  obferva  <r  +2;. 
aufTi  cette  Comète,  le  1  1  Mars  &  les  quatre  jours  fui  vans, 
en  \y66  (&  non  pas  en  1767,  comme  on  l'a  marqué  par 
erreur  dans  le  volume  de  1767  ,  Hifloire ,  page  105  ,  Mé- 
moires ,  page  3  1  5  ,  &  dans  la  Table  des  Mémoires  ).  M.  de 
Thury  compara  Ces  obfervations  avec  la  théorie  que  j'avois 
propofée,  &  fut  fatisfait  de  i'accord  qu'il  y  trouva.  L'Abbé  fff\^f^ 
Chappe  obferva  pareillement  la  Comète  les  11,  12,   1 4  &  irjum 

1  5  Mars  ;  nos  élémens  repréfentent  aifez  bien  les  obferva- 
tions des  trois  premiers  jours  ;  celle  du  1  5  Mars  s'en  éloigne 
un  peu  plus  ,  fur-tout  quant  à  la  latitude  :  mais  l'Abbé  Chappe 
donne  cette  obfervation  comme  moins  précife  que  celles  des 
jours  précédens.  Nonobfîant  l'accord  des  obfervations  avec  Acai.iesSc 
ia  théorie,  je  ne  puis  donner  cette  théorie  que  comme   un  t 

à-peu-près ,  vu  le  peu   de  temps  que  la  Comète  a  paru  ,  & 
le  peu  de  chemin  qu'elle  a  parcouru, 

K  ij 
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\jG6.  Deuxième  Comète. 

Cette  Comète  n'a  été  obfervée  à  Paris  que  cinq  jours  con- 
*Ac*ê.JesSc  fécutifs,  du   8   au   12   Avril,  par  M.  C  ai  fini  de  Thurya  Si 
/'•;--  par  M.  MefTierb.  J'avois  calculé  l'orbite  iur  les  obfervations 
■./rang.  t'.e  M.  Meiïïtr  c  ;  le  calcul  s'accordoit  allez  bien  avec  les  ob- 
'  r  ■/'  '''  9s-   ^ervati°n5  :  ma^5  ayant  eu  depuis  connoilîance  d'autres  obler- 
J77y,}"l6s  valions  inconciliables  avec  ma  théorie,  j'ai  été  obligé  de  la 
prolcrire.  Des  calculs  multipliés  m'ont  procuré  des  théories 
"^  nouvelles,  fort  différentes  de  la  première,  Si  s'accordant  ce- 

pendant aufli-bien  qu'elle  avec  les  obfervations  de  M.  Meflier. 
Tant  il  eft  vrai  qu'il  faut  fe  délier  des  orbites  Cométaires , 
calculées  lur  des  oblervations  peu  disantes  les  unes  des  autres; 
au  moins  quand  la  Comète  n'a  pas  compenfé  par  la  promp- 
titude de  fon  mouvement  apparent  le  peu  de  durée  de  fou 
apparition  ! 

Le  P.  Jean  Helfenzriede ,  ProfefTeur  de  Mathématiques  à 
Dillingen  en  Souabe ,  écrivit  à  M.  Mefiïer ,  le  26  Octobre 
1766,  qu'il  avoil  vu  cette  Comète  dès  le  i.er  Avril,  mais 
que,  dépourvu  d'initrumens ,  il  n'avoit  pu  eftimer  fon  lieu 
qu'à  la  vue  (impie;  qu'une  ligne  droite,  tirée  d'à  de  Perlée 
à  la  Comète  ,  lui  avoit  paru  deicendre  au-delîous  des  Pléiades; 
qu'une  autre  ligne  droite»*  tirée  de  o  près  le  pied  de  Perlée 
à  la  claire  du  bélier ,  palToit  à  peu-près  par  la  Comète ,  le 
tout  vers  neuf  heures  Si  demie  du  foir.  Selon  la  théorie  à 
laquelle  nous  avons  cru  devoir  nous  en  tenir ,  Si  que  nous 
avons  inférée  dans  la  Table,  la  Comète  étoit  alors  en  if  5  jd 
6'  24"  avec  1  id  5'  30"  de  latitude  boréale,  ce  qui  revient 
à  peu-près  aux  alignemens  déterminés  par  le  P.  Helfenzriede. 
Le  même  Père  ajoute  que  deux  obfervateurs  avoient  ob- 
fervé  la  Comète  le  6  Avril  à  Ingolltat.  L'ayant  appris,  il 
leur  écrivit,  Si  les  pria  de  lui  communiquer  leurs  obferva- 
tions. La  réponfe  du  premier  fe  fit  attendre;  elle  fe  borna 
à  dire  que  l'obiervation  n'étoit  pas  affez  exacte ,  Si  qu'elle 
ne  mériioit  pas  d'être  communiquée.  Le  fécond  avoit  monté 
fur  une  machine  parallaclique  une  lunette  de   deux  pieds. 
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garnie  d'un  réticule  rhomboïde.  Il  foupçonne  que  la  diagonale 
verticale  du  réticule  étoit  un  peu  inclinée  ;  en  conféquence  il 
ne  donne' pas  Ion  oblervation  comme  bien  précife.  11  avoit 
comparé  le  pafîàge  de  la  Comète  par  le  lil  vertical  du  réticule 
avec  celui  de  deux  Etoiles;  la  première  étoit  certainement 
la  claire  ou  la  plus  auftrale  de  la  Mouche  ;  il  croit,  mais  fans 
en  être  abiolument  afïuré ,  que  l'autre  étoit  la  plus  boréale  de 
la  Mouche.  Il  remarque  lui-même  que  les  pafîages  de  ces  deux 
Etoiles  donnent  à  la  Comète  deux  afcenfions  droites  &  deux 
déclinaisons,  qui  diffèrent  entre  elles,  les  premières  de  13' 
7",  \qs  iecondes  de  22'  15";  que  cts  erreurs  ne  peuvent 
être  attribuées  à  Tes  obfervations  ;  qu'en  conféquence  il  faut 
que  l'Étoile  qu'il  a  prile  pour  la  boréale  de  la  Mouche,  ne 
Toit  qu'une  Étoile  téleicopique  ,  ou  que  celui  qui  comptoit 
à  l'horloge  fe  foit  trompé ,  dans  le  trouble  où  il  avoue  que 
le  nombre  des  afîifîans  &L  le  bruit  qu'ils  faifoient ,  i'avoit 
jeté.  Les  pafîages  de  la  Comète  &  de  la  claire  de  la  Mouche 
ont  donné  à  yh  10'  48"  ,  temps  vrai ,  1  2.'  3  6"  de  temps ,  ou 
3d  9'  3  I"»5  c^e  différence  en  afcenfion  droite,  &  20'  i",<j 
de  différence  en  déclinaiion  entre  la  Comète  &  l'Etoile.  La 
Comète  fuivoit  l'Étoile  &:  elle  étoit  plus  boréale.  L'obfer- 
vateur  en  conclut  l'aicenfion  droite  de  la  Comète  de  42^ 
12'  5p",5  ;  &  déclinaiion  boréale  i6d  jj'  5";  (a  longitude 
i1  iyd  46'  15";  la  latitude  boréale  pd  53'  12".  En  prenant 
une  polition  de  l'Etoile ,  mieux  autorifée  que  celle  qu'a  em- 
ployée l'obfervateur,  on  concluroit  42e1  1  1'  42"  d'aicenfion 
droite,  i6d  36'  3  1"  de  déclinaifon,  i1  iyd  44'  57"  de 
longitude,  od  53'  8"  de  latitude:  or  félon  nos  ciémtns ,  la 
longitude  devoit  être  de  ir  iyd  38'  5  1"  ,  &  la  latitude  de 
$d  5  i'  40".  J'aurois  pu  rapprocher  la  théorie  de  cette  obler- 
vation ;  mais  ce  n'auroit  été  qu'aux  dépens  des  obierva- 
vations  de  M.  Meifier ,  qui  me  paroitfent  mériter  plus  de 
confiance  que  celle  de  l'obfervateur  d'ingoiflat. 

Dans  une  éphéméride  que  j'avois  conitruite  fur  ma  pre- 
mière théorie ,  j'avv  is  annoncé  que  la  Comète  reparoitroit 
après  fon  paiîàge  au  périhélie.  Elle  reparut  en  etfet ,  mais 
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dans  une  pofition  qui  ne  permit  pas  de  l'obferver  en  Europe. 
La  Nux  voulut  fuppléer,  autant  qu'il  étoit  en  lui,  à  ce  qu'il 
concevoit  que  nous  ne  pouvions  faire  :  il  iuivit  la  Comète 
depuis  le  29  Avril  jusqu'au  13  Mai.  J'ai  déjà  dit  que  ce  ref- 
pecLtble  Magiftrat  ne  manquoit  pas  d'intelligence;  mais  il 
n'avoit  pas  d'inftrumens;  il  y  iuppiéoit  par  des  mécaniques 
ingénieules  ,  mais  fort  équivoques  dans  la  pratique.  On  ne 
doit  donc  pas  s'attendre  à  des  obfervations  précifes  de  fa 
part  ;  mais  lelon  mes  premiers  élémens ,  les  obfervations  au- 
roient  été  en  erreur  de  20  degrés  Si.  plus;  c'étoit  certaine- 
ment trop  :  l'orbite  que  j'infère  dans  la  Table  générale  ,  ne  re- 
préfente  pas  avec  précifion  ces  obfervations  ;  mais  au  moins 
elle  ne  s'en  éloigne  que  de  deux  degrés  en  latitude.  J'ai  bien 
trouvé  d'autres  orbites  qui  s'accordoient  mieux  avec  ies  ob- 
fervations delà  Nux  ;  mais  elles  introduiloient  des  erreurs  de 
20  à  30  minutes  dans  les  obfervations  de  M.  Mefîier. 

La  Nux  obfervoit  à  Saint  Paul ,  île  de  Bourbon  ;  les  temps 
font  ceux  de  fa  montre,  réglée  fur  le  coucber  du  Soleil. 

Le  29  Avril,  à  5  34'  ~  du  matin,  la  Comète  étoit  à 
iyd  52'  de  y  de  Pégale;  à  5  3  L'  j  e^e  étoit  à  iyd  30/ 
de  /3  de  la  Baleine,  J'ai  conclu  de  cette  obfrrvation  que  la 
Comète  étoit  en  of  1  8d  25'  ,  &  que  la  latitude  auftrale  étoit 
de  od  15'  20"  :  lelon  nos  élémens ,  la  longitude  étoit  de  o1 
17e1  2' ,  avec  2d  2'  &  demie  de  latitude  auftrale. 

Le  i.er  Mai  à  5°  1  8'  3-  du  matin  ,  diftance  de  la  Comète 
à  ydePégafe,  ï8di2/;  à  5  n  3  o',  diftance  à  /3  de  la  Baleine, 
un  peu  douteuie  ,  27'1  o'  ;  ce  qui  donne  à  la  Comète  environ 
of  1  8d  6'  de  longitude,  Si.  id  o'  de  latitude  auftrale.  La 
Nux  remarque  que  la  Comète,  à  fa  fortie  de  derrière  les 
montagnes,  qui  bornent  à  l'eft  l'horizon  de  Saint  Paul,  étoit 
fenliblement  plus  orientale,  ou  moins  feptentrionale  que  la 
veille  ,  ce  qui  devoit  être  drivant  notre  théorie. 

Le  2  à  51  10/  y  du  matin,  diftance  de  la  Comète  à  £ 
de  la  Baleine,  26  degrés  40/  ;  à  $h  31',  diftance  k  y  de 
Pégafe  i8d  24'  :  donc  la  Comète  auroit  été  vers  of  i8d7' 
de  longitude ,  avec  1 d  j  5  '  de  latitude  auftrale.  La  Comète 
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à  fa  fortîe  de  derrière  les  montagnes  s'étoit  rapprochée  du 
nord  à  i'eft  de  i d    i  5  à   1  6'. 

Le  3  à  5h  14'  j  du  matin,  diftance  de  jS  de  la  Baleine 
à  la  Comète,  2  6d28'T;  à  jh  20',  diftance  d'Algenib  (ou 
y  de  Pégafe  )  j  8d  40'  30"  :  donc  ia  Comète  vers  o1  1  8d  7' , 
avec   id  35/   30"  de  latitude  auftrale. 

Le  5  à  ^h  o'  du  matin  ,  le  no\au  de  ia  Comète  eft  fort! 
de  derrière  la  montagne.  Au  jour,  ia  Nux  s'allura  que  le  point 
de  la  montagne,  d'où  la  Comète  étoit  fortie,  étoit  à  83e1 
40'  de  diftance  du  zénith ,  fon  azimut  étant  pour  lors  de 
id  38'  4  plus  vers  l'eft  que  loriqu'elie  avoit  commencé  à  pa- 
roître  le  2p  Avril.  Or  la  Nux  «ayant  exactement  tracé 
fur  la  pierre  de  fa  méridienne ,  recherché  &  mefuré  les  direc-  « 
tions  des  points  de  la  montagne ,  où  la  Comète  a  paru  en  « 
divers  jours;  il  a  trouvé  que  l'angle  formé  le  29  Avril  au  « 
zénith  par  le  méridien  &  le  vertical  de  la  Comète  fortant  « 
de  la  montagne,  étoit  de  8od  10'  34"  du  nord  à  l'eft:» 
donc  le  5  Mai  l'angle  étoit  de  8  id  58'  4",  &  la  Comète 
auroit  été  en  od  ib'  54"  avec  2d  21'  de  latitude  auftraie. 
Mais  peut-on  beaucoup  compter  iur  une  telle  obfervation  , 
où  l'heure,  devenue  un  élément  eflentiel ,  n'eft  connue  que 
par  une  montre  réglée  iur  le  coucher  du  Soleil ,  où  le 
refte  de  l'opération  eft  fondé  fur  une  méridienne  à  petit 
point,  Iur  d'autres  inftrumens  peut-être  encore  plus  équi- 
voques ,  &  fur  ia  fortie  d'une  Comète  de  derrière  une  mon- 
tagne? 11  eft  à  remarquer  que  les  cauies  pofîibies  d'erreur 
agitioient  ici  beaucoup  plus  dans  le  iens  de  la  latitude  que 
dans  celui  de  la  longitude. 

Le  6  à  5h  8'  du  matin,  la  diftance  de  la  Comète  à  /2 
de  ia  Baleine,  2  6d  21';  à  511  14'  7  diftance  à  Algenib, 
lpd  52  :  donc  la  Comète  étoit  vers  o1  i8d  50';  latitude 
2d  34'  iùd.  Le  noyau  deia  Comète  s'étoit  montré  à  4h  57' 
au-oelîus  de  la  montagne. 

Le  y  à  4h  57'  du  matin,  la  Comète  eft  fortie  de  der- 
rière la  montagne ,  à  83e1  57'  de  diftance  du  zénith,  Ion 
vertical  étant  de  36  à  ^y'  plus  à  i'eit  que  le  5  ,  6c  de  id 
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54/  plus  à  l'eft  que  le  29  Avril.  La  Nux ,  par  une  déter- 
mination qu'il  regarde  comme  très-précile,  trouva  ce  vertical 
de  S2(I  14'  24"  du  nord  à  l'eft:  donc  à  41  57'  la  Comète 
auroit  été  en  of  2od  24'  47",  avec  2d  57'  46"  de  latitude 
au  (traie. 

Le  8  ,  la  Comète  fe  montra  à  411  51'  du  matin  ,  prefque 
dans  le  même  vertical  que  la  veille.  La  Nux,  voyant  la  Comète 
accélérer  ion  lever ,  veut  qu'on  remarque  cette  accélération  contre 
l'ordre  des  figues.  Dans  la  réalité  ,  la  Comète,  rétrograde 
d'abord  en  apparence,  avoit  commencé  depuis  peu,  &  conti- 
nuoit  nécefîaircment  à  le  mouvoir  félon  l'ordre  des  fignes  : 
donc  cette  accélération  rétrograde,  remarquée  par  fa  Nux, 
ne  pouvoit  être  attribuée  qu'à  fa  montre ,  qui  ne  gardoit  pas 
l'heure  auffi  fidèlement  qu'il  fe  le  perfuadoit.  En  fuppofant 
i'obfervation  exaéte,  la  longitude  de  la  Comète  auroit  été  de 
of  i^d  55';    fa  latitude  2d    46'  fud. 

Le  même  jour,  à  très-peu  de  diftance  du  noyau,  un  peu 
plus  fud  &  un  peu  plus  oueft ,  la  Nux  aperçut  dans  le  champ 
de  la  lunette  une  fort  petite  Etoile ,  invifible  à  la  fimpïe  vue. 
Rapportant  Tes  obfervations  précédentes  &  fuivantes  fur  un 
zodiaque  de  d'Heuiland ,  il  fe  perfuada  que  cette  Etoile  étoit 
fx  des  Poifîbns.  En  effet ,  û  les  autres  obfervations  de  la  Nux 
font  exactes,  fx  des  Poifîbns  devoit réellement  être  le  8  Mai 
matin ,  un  peu  plus  méridional  &  un  peu  plus  occidental  que 
la  Comète,  puifque  fa  longitude  moyenne  étoit  alors  or  1  Qd 

5  1/  2  5" ,  «Se  fa  latitude  auftrale  3d  4'  4".  Mais  û  cette  Étoile 
n'étoit  pas  (x  des  Poifîbns ,  les  autres  obfervations  de  la  Nux 
ne  font  point  exactes.  Or ,  à  411  5  1/  le  crépufcule  n'étoit  pas 
encore  commencé  le  8  Mai ,  la  Lune  fut  nouvelle  ce  jour 
même,  d'ailleurs  la  Nux  étoit  doué  d'une  vue  extrêmement 
perçante  :  qu'on  juge  d'après  cela  fi  (x  des  Poiffons ,  Etoile 
de  4.°  grandeur ,  a  pu  lui  paroître  dans  la  lunette  une  fort 
petite  Étoile,  &  invifible  à  la  vue  fimple  :  donc  fx  des  Poiffons 

6  la  Comète  n'ont  pas  paru  le  8  Mai  matin  dans  le  même 
champ  de  la  lunette;  donc  la  Comète  n'étoit  pas  en  of  ipd 
y)'  avec  2d  46'  de  latitude  auftrale;  elle  étoit  félon  nos 

élémens 
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élémens  en  of  i£>d  56'  44" ,  &  fa  latitude  auflrale  étoit  de 

4d  37'  l8"- 

Ce  même  jour   8   Mai ,  la  Comète  fut  obfervée  au  cap 

de  Bonne-efpérance.  A  511  5'  du  matin,  on  ia  releva  un 
rhumb  précis  (  1  id  15')  plus  eft  que  Vénus  ,  &  fa  diftance  à 
cette  Planète  fut  trouvée  de  1  6d  4.6'.  On  ne  donne  pas  fans 
doute  cette  obfervation  comme  étant  de  la  précifion  ia  plus 
rigoureufe.  Comment  s'eft-on  affuré  de  l'heure  de  l'obferva- 
tion  î  La  différence  d'un  rhumb  précis  entre  les  verticaux 
des  deux  aflres  eft-eile  bien  précife  !  Quoi  qu'il  en  foit ,  j'ai 
calculé  l'obfervation.  Vénus  étoit  en  of  $d  1  1/41"  avec  une 
latitude  auflrale  de  8"  &  demie  feulement;  ion  afcenfion 
droite  étoit  de  4d  46'  6" ,  fa  déclinaifon  boréale  2d  3'  40", 
fa  hauteur  fur  l'horizon  du  Cap  2od  zyr  25",  fon  ampli- 
tude iyd  1  8'  55/'  de  l'eft  au  nord  :  donc  hauteur  delà  Comète 
7d  45/  y"  (d) ,  fon  amplitude  6d  3'  59"  de  l'eft  au  nord, 
fon  afcenfion  droite  2id  28'  44"  ,  fa  déclinaifon  boréale 
od  40'  32" ,  enfin  fa  longitude  of  2od  6'  4"  ,  &  fa  latitude 
auflrale  yd  45'  35".  Au  même  inftant  la  Comète  étoit  félon 
nos  élémens  en  of  2  0d  3'  4"  avec  une  latitude  auflrale 
de  4d  38'  1".  Ainfi  la  longitude  que  l'on  conclut  de  nos 
élémens  n'excédoit  que  de  1'  44"  celle  qui  avoit  été  obfervée 
à  l'île  de  Bourbon  ,  &  elle  étoit  de  3  minutes  moindre  que 
celle  qui  eft  déterminée  par  l'obfervation  du  Cap.  La  diffé- 
rence des  latitudes  eft  plus  forte  ;  celle  de  l'île  de  Bourbon 
eft  de  1 d  51'  plus  boréale  que  la  nûtre  ;  mais  la  nôtre  eft 
plus  boréale  de  3d  y'  34"  que  celle  du  Cap:  nous  ne  pou- 
vions nous  accorder  avec  deux  obfervations  aufîi  différentes, 
nous  tenons  le  milieu ,  nous  approchant  cependant  plus  de 
l'obfervation  de  La  Nux  que  de  celle  du  Cap. 

Enfin  ce  même  jour  8  Mai,  La  Nux  foupçonna  que  l'am- 
plitude de  la  Comète,  qui  jufque-là  s'étoit  toujours  accrue 


(d)  On  pourroit  aufïï  conclure  des  données  une  hauteur  de  3  3d  58' 
4.6";  mais  cette  folution  mettroit  manifeitement  la  Comète  trop  au  fud0 
Dans  les  calculs  futvans;  on  a  tenu    compte  de  l'effet  de  la  réfracliqn, 
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du  nord  vers  i'eft,  commençoit  à  rétrograder  de  Tell  vers  le 
nord.  Four  s'en  aflurer,  il  prit  le  fage  parti  de  lailfer  d'un 
jour  à  l'autre  fon  infiniment  en  place  ,  Se  le  lendemain  9 , 
il  reconnut  en  effet  un  léger  mouvement  vers  le  nord.  Sur 
cet  article  La  Nux  n'a  pu  le  tremper.  Il  faut  donc  que  félon 
la  vraie  théorie  du  mouvement  de  la  Comète,  fa  déclinaifon 
boréale,  après  avoir  diminué  jufqu'au  7  Mai,  ait  commencé 
à  augmenter  le  8  :  or  c'en:  ce  qui  a  dû  réellement  arriver, 
fui  vaut  notre  théorie. 

Le  p,  le  1  o ,  le  1  1  5c  le  1  3  La  Nux  marqua  à  fa  montre 
les  inflans  auxquels  il  vit  la  Comète  &  l'Etoile  télelcopique, 
qu'il  croyoit  être  [x  des  Poiffons ,  pointer  au-deffus  de  la 
montagne  ,  obfervations  dont  on  ne  pourroit  tirer  aucune 
lumière,  quand  même  on  connoîtroit  parfaitement  la  pofition 
de  l'Etoile. 

Le  1  3  ,  la  Comète  n'étoit  plus  vifibïe  que  dans  la  lunette; 
elle  fortit  de  derrière  la  montagne  à  4h  47' ,  diflante  du  zénith 
de  8 3d  57',  &  déclinant  en  azimut  de  8id  40'  24"  du 
nord  à  l'elt ,  ce  qui  donneroit  23e1  o'  16"  pour  fbn  afeen- 
fion  droite,  jd  jj'  10"  pour  fa  déclinaifon  boréale,  of23d 
21'  53"  pour  fa  longitude,  &  3^  43'  27"  pour  fa  latitude 
auftrale.  De  nos  élémens  on  conclut  o{  2  2d  33'  40 "  pour 
longitude,  &  5'J  2  5'  o"  pour  latitude;  l'erreur  fur  la  latitude 
efl  par-tout  à  peu-près  la  même ,  &  dans  le  même  fens ,  ce 
qui  doit  naturellement  être  ,  puilque  l'on  a  toujours  fuivi  à 
peu-près  la  même  marche  dans  les  obfervations. 

J'ai  rapporté  dans  quelque  détail  les  obfervations  de  M.  de 
la  Nux  ,  parce  qu'elles  m'ont  réellement  fervi  à  trouver  une 
orbite  de  la  Comète  plus  exacle  que  celle  que  j'avois  pro- 
pofée  d'abord.  L'accord  entre  le  calcul  &  l'obfervation  n'eft 
pas  aufîi  parfait  qu'on  pourroit  le  defirer  :  efl- ce  la  faute  des 
obfervations  !  Je  le  crois.  Si  cependant  quelqu'un  plus  heu- 
reux ,  ou  plus  habile  que  moi,  pouvojt  extraire  de  ces  obfer- 
vations une  théorie  plus  fatisfaifante  que  celle  que  je  propofê, 
j'applaudis  d'avance  de  bon  coeur  à  fon  fuccès. 
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Cette  belle  Comète  a  été  obfervée  par-tout  où  il  y  a  eu 
des  obfervateurs.  Voyez  ie  nom  des  obfervateurs,  &  les  obfer- 
vations  même  dans  nos  Mémoires  :  celles  de  M.  Maskelyne    AcaJ.desSc 
à  Greenwick  fe  trouvent  dans  le  recueil  de  [es  Obfervations ,  ^jut'.^yyo, 
imprimé    à   Londres   en    1776  ,   in -fol.   Ces   obfervations  P-  24  &  /""'• 
s'étendent  depuis  le  8  Août,  jour  auquel  elle  fut  découverte  erjuiv, 
à  Paris  par  M.   Meffier ,  jufqu'au  1  5  Septembre ,  avant  ie 
périhélie  de  la  Comète,  &  après  fon  périhélie,  depuis  le  24 
Octobre  jufqu  au  i.cr  Décembre.  La  Nux  l'obferva  à  l'île  de 
Bourbon,  depuis  ie  26  Août  jufqu  au  26  Septembre.  Nous 
l'obfervames  en   mer ,  faifant  voile   des  Canaries   à  Cadiz , 
depuis  le  27  Août  jufqu'au   16  Septembre.  Je  ne  rapporte 
ici  ni  les  obfervations  de  La  Nux,  ni  celles  que  nous  fîmes, 
M.  de  Fleurieu  ,  commandant  alors  la  frégate  du  Roi  Ï'/Jïs , 
&  moi  ;  nous  en  avons  de  beaucoup  meilleures  ;  notre  deiîein 
n'étoit  que  de  fuppléer ,  autant  qu'il  étoit  en  nous  ,  au  défaut 
des  obfervations  Européennes,  fi  elles  euffent  été  malheureu- 
fement  contre-carrées  par  le  mauvais  temps  &  ies  nuages.  Je 
remarquerai  feulement  i.°  que  j'ai  cru  voir  très-diftinclement, 
fur  -  tout  ie  4  Septembre ,  des  ondulations  dans  la  queue , 
analogues  à  celles  que  l'on  aperçoit  dans  les  aurores  boréales; 
telles  Étoiles  que  j'avois  vues  décidément  renfermées   dans 
la  queue,  en  étoient  peu  après  fenfibiement  disantes.  2.0  La 
queue  étoit  fenfibiement  arquée ,  fa  partie  convexe  tournée 
\ers  ie  nord  ;  quelquefois  même  elle  formoit  vers  fon  extré- 
mité un  fécond  arc  plus  petit,  dont  la  convexité  regardoit 
le  fud,  phénomènes  que  La  Nux  obferva  pareillement  à  ïlie 
de  Bourbon.   3.0  Il  paroît  que  nous  avons  vu,  La  Nux  tSc 
nous ,  ia  queue  beaucoup  plus  longue  qu'on  ne  l'a  obfervée 
ailleurs.  La  Nux  ia  mefura  le  1  1   Septembre  matin ,  &  iui 
trouva  07  degrés  &  demi  de  longueur:  le  même  jour,  avec 
ma  vue  très -myope,  je  remarquai   que  de  23  degrés  de 
l'Ecreviiîè  ,  où  la  tête  étoit  alors,  avec  environ   23  degrés 
&  demi  de  latitude  auftrale ,  la  queue  s'étendoit  jufque  (ous 

L  ij 
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a  des  Poilfons,  &  quelques  degrés  même  au-delà;  fi  ïongueu 
étoit  donc  d'environ  c?o  degrés.  Le  28  Août,  M.  Maskeiyne 
jugea  la  queue  de  7  degrés  ,  M.  Meffier  de  1  5  ,  La  Nux  & 
nous  de  ip  à  20.  Le  o  Septembre,  la  longueur  de  la  queue 
étoit  de  43  degrés  félon  M.  Maskeiyne  ,  de  5  5  drivant 
M.  Meffier,  de  60  Se  plus  au  jugement  de  La  Nux  ,  de  75 
félon  nous.  II  en  eu  de  même  de  plusieurs  autres  jours. 

On  a  propofé  un  grand  nombre  d'orbites  de  celte  Comète. 
M.  de  la  Lande  a  calculé  la  première  iur  les  obfervations 
des  14  Août ,  1  5  Septembre  ci  4  Novembre  de  M.  Meffier. 
La  féconde  a  été  calculée,  à  la  prière  de  M.  de  la  Lande, 
par  M.  Wallot,  fur  les  mêmes  obfervations  des  14  Août  6c 
1  5   Septembre,  &  fur  une  du    i.cl  Décembre. 

Acad.desSc  M.rs  Caffini  père  &  fils ,  &  M.  Maraldi  avoient  obfervé 
J7ô9'iuSS>  cette  Comète  en  vingt-un  jours  différens ,  entre  le  2  1  Août 
&  le  1  .u  Décembre  ;  c'efî  fur  ces  obfervations  que  M.  Caffini 
fils ,  a  calculé  la  troifième  orbite  :  il  en  a  comparé  les  réful- 
tats  avec  les  obfervations;  fur  quarante- deux  comparaifons , 
l'erreur  eft  vingt-cinq  fois  au-deffus  de  3  minutes,  elle  excède 
quelquefois  4  &  même  5  minutes. 

nu,  i77o,  M.1S  Profperin  ,  Audiffredi ,  SIop  &  Zanotti  ont  calculé 
p,  24  ir  juiv,  Jes  quatre  orbites  fuivantes,  le  premier  fur  les  obfervations  de 
Al.  W argentin,  les  autres  fur  les  leurs  propres  :  tous  ont  comparé 
leur  théorie  avec  les  obfervations.  Sur  quarante-quatre  combi- 
naifons  de  M.  SIop ,  la  différence  entre  l'obfervation  &  le 
calcul  eft  trente-huit  fois  moindre  que  2  minutes;  elle  n'excède 
que  deux  fois  3  minutes.  Sur  trente -cinq  comparaifons  de 
M.  Profperin,  iix  différences  excèdent 4  minutes.  Les  combi- 
naifons  du  P.  Audiffredi  font  encore  moins  fatisfaifantes , 
l'erreur  excède  quelquefois  (?  &  même  1  o  minutes.  Quant 
à  l'orbite  de  Zanotti ,  elle  diffère  prodigieufement  de  toutes 
Jes  autres  :  eft-ce  parce  que  cet  Aftronome  n'a  obfervé  la 
Comète  que  dans  une  branche  de  fa  trajecloire  ?  Cette  feule 
caufe  ne  devroit  pas  produire  de  fi  grandes  différences. 
D'ailleurs  ,   dans    la   comparaison  que   fait   Zanotti  de   [es 
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obfervations  avec  les  réfultats  de  fa  the'orie,  l'erreur  excède  Acad.i7/f. 
trop  Couvent  8  ,  p,    10  &  même   i  i   minutes.  f.^joèrjun 

Les  trois   orbites  qui   Cuivent  ont  été  données  par  M.rs 
Afclepi ,  Lambert  &  "Widder. 

Les  deux  orbites  fuivantes  Cont  elliptiques ,  calculées  par 
M.ri  Euler  &  Lexell.  Celui-ci,  en  Cuppofant  la  poffibilité 
d'une  minute  d'erreur  dans  les  obfervations  qu'il  a  choiCies, 
pour  y  afîèoir  Ces  calculs  ,  détermine  la  durée  de  la  révolu- 
tion périodique  de  la  Comète  entre  quatre  cents  quarante- 
neuf  &  cinq  cents  dix-neuf  ans.  Les  calculs  de  M.  Lexelf 
ne  peuvent  certainement  êtrequ'abfolument  exacls  &  précis: 
mais  toutes  les  obfervations  d'une  Comète,  dont  fatmofphère 
étoit  auffi  étendue  que  celle  de  la  Comète  de  1769 ,  peuvent- 
elles  être  dans  la  précifion  d'une  minute?  Dans  nos  Mémoires  V>id,f»  fjo, 
&  dans  le  recueil  des  Tables  agronomiques  de  Berlin  ,  d'après 
le  Recueil  pour  les  Agronomes ,  tome  I ,  page  2.2.  y,  le  périhélie 
de  la  Comète,  déterminé  par  M.  Euler,  eft  marqué  en  ^ 
2çd  16';  ceft  probablement  une  faute  d'impreiïion  dans  le 
Recueil)  il  faut  lire  4/  24e1  i6r;  la  théorie  de  M.  Euler  eft 
d'ailleurs  trop  femblable  à  celle  de  M.  Lexell  &  à  la  nôtre, 
pour  loupçonner  qu'elle  puiiTe  différer  ici  de  5  degrés. 

La  dernière  orbite  eft  aulTi  elliptique;  nous  l'avons  cal- 
culée fur  les  obfervations  de  M.  Meffier  ,  des  2  1  Août ,  2  5 
Octobre  &  1  .er  Décembre  :  elle  diffère  peu  de  celle  qui  a 
été  calculée  par  M.  Lexell;  mais  nous  trouvons  d'un  autre 
côté  douze  cents  trente-un  ans  &  un  tiers  pour  la  durée  de 
la  révolution  périodique  :  cette  différence  entre  le  réfultat  des 
calculs  de  M.  Lexell  &  le  nôtre  ne  peut  avoir  d'autre  caufè 
que  la  différence  des  obfervations  fur  lefquelles  nous  avons 
calculé  M.  Lexell  &  nous  cette  orbite.  Douze  cents  trente  ans 
avant  l'apparition  de  cette  Comète,  ou  en  l'an  535?,  il  en  a 
paru  une  bien  analogue  à  celle  de  1769  ;  mais  je  fuis  fort 
éloigné  de  décider  que   ce  fût  la  même  Comète. 

1770.   Première  Comète. 
M.  Meffier  découvrit  cette  Comète  le  14  Juin,  &  lob- 
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ferva  atfiduement   jufqu'au    2    Octobre.   Beaucoup    d'autres 

Ailrouomes  l'ont  obfervée  ;   les  obièrvations   qui   nous  font 

parvenues,  font  importées  dans  un  Mémoire  de  M.-Meffier, 

AcaA.desSc.  qu'on  peut  confulter.  Voyez  celles  de  M.  Maskelyne  dans 

i77/'P'JS7  ie  Recueil  de  Tes  obièrvations. 

Cette  Comète  a  eu  cela  de  particulier,  qu'elle  a  beaucoup 

tourmenté   ceux  qui  ont  entrepris  d'en  calculer  l'orbite.  Je 

i'avois  lait  d'abord  lur  les  premières  obièrvations  de  M.  Melfier; 

Iiid.  '77°'  la  théorie  que  je  prélèntai  à  l'Académie,  les  repréfentoit  alïèz 

»!  fjî,  bienf'ej:  c'efl  la  première  de  la  Table.  J'avois  cru  devoir 
négliger  les  obièrvations  des  14  &  30  Juin,  &  celles  des 
premiers  jours  de  Juillet  :  M.  Metîîer  déclare  dans  Ion  Mé- 
moire, qu'en  ces  jours-là  il  n'avoit  point  oblervé,  mais  feule- 
ment eftimé  le  lieu  de  la  Comète.  Les  premières  obièrvations 
du  mois  d'Août  ne  le  lièrent  point  du  tout  à  ma  théorie;  j'en 
calculai  d'autres  à  pure  perte.  Quand  la  Comète  eut  ceffé  de 
paroître  au  mois  d'Octobre,  j'elîayai  tort  inutilement  de  nou- 
velles théories  ;  toutes  celles  qui  latisfaifoient  aux  dernières 
obièrvations,  fe  refufoient  aux  premières;  celles  qui  s'accor- 
doient  avec  celles-ci ,  ne  pouvoient  le  concilier  avec  les  autres, 
ni  même  avec  celles  du  mois  d'Août.  Je  faifois  entrer  dans 
mes  calculs  les  effets  de  la  réfraction  ,  de  la  parallaxe ,  de 
l'aberration  même;  je  n'obtenois  pas  un  fuccès  plus  heureux. 
Enfin  ayant  pris  pour  termes  les  obièrvations  des  2  ,  8  & 
14  Août,  faites  au  voifinage  du  lommet  de  la  courbe,  je 
trouvai  jufqu  a  fept  orbites  différentes  ,  qui  fatisfaifoient  éga- 
lement bien  aux  obièrvations  choifies ,  &  j'en  aurois  pu  trouver 
un  bien  plus  grand  nombre.  La  première  de  ces  orbites  étoit 
prefque  la  même  que  la  féconde  de  M.  Profpei  in  :  j'en  donne 
une  autre  qui  en  diffère  beaucoup  plus;  c'eft  la  féconde  de  la 


(e)  M.  Profperin  ayant  calculé  fur  mes  élémens  les  lieux  de  la  Comète, 
a  trouvé  entre  le  calcul  &  l'obfervation  des  différences  plus  grandes  que  celles 
que  j'ai  trouvées  :  cela  ne  peut  venir  que  des  différens  lieux  du  Soleil  que  nous 
avons  déterminés  l'un  &  l'autre.  Le  30  Juin,  une  différence  de  10  fécondes 
fur  le  lieu  du  Soleil ,  en  occafionnoit  une  de  près  de  1  5  minutes  fur  le  lieu 
géocentrique  de  la  Comète.  Cet  effet  étoit  moindre  les  jours  précédensj 
mais  il  étoit  cependant  très-fenfible. 
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Table.  Cette  théorie ,  auffi-bien  que  les  fix  autres ,  fe  foutenoit 
jufqu'au  15?  Août,  mais  point  au-delà:  dès  le  3  1  Août,  la 
différence  centre  le  calcul  &  l'obfervation  étoit,  fur  la  lon- 
gitude, de  26  minutes;  le  2  Oclobre,  de  3d  23':  le  1  5  Juin 
l'erreur  en  longitude  n'étoit  que  de  14.  minutes,  mais  l'erreur 
en  latitude  étoit  de  id  15'. 

Ce  que  je  faiiois  à  Paris,  M.  Profperin,  favant  Aftronome 
Suédois  ,  le  failoit  à  Upfal.  Il  s'arrêta  d'abord  à  rechercher 
des  élémens  qui  fatisfilîent  aux  obfervations  faites  dans  la 
féconde  branche  de  l'orbite  de  la  Comète ,  depuis  le  1  o  Août 
jufqu'au  2  Oclobre  ;  il  ne  put  réufïïr  à  accorder  les  obfer- 
vations avec  des  élémens  paraboliques.  11  fe  borna  à  un 
moindre  intervalle  de  temps ,  il  trouva  des  élémens  qui 
représentent  les  obfervations  laites  depuis  le  26  &  fur-tout 
depuis  le  30  Août  julqu'au  2  Oclobre:  il  les  appelle  fes 
troifièmes  élémens ,  ce  (oni  les  cinquièmes  de  la  Table.  Reve- 
nant lur  les  obfervations  de  Juin,  &  y  comprenant  celle  du 
14  Juin,  que  M.  Meifier  lui-même  n'a  pas  jugé  à  propos 
de  joindre  à  les  autres  obfervations ,  quand  il  les  a  réduites 
en  une  ieule  Table,  il  a  déterminé  (es  premiers  élémens;  ce 
font  les  troifièmes  de  notre  Table  générale.  Ces  élémens, 
comme  le  remarque  M.  Profperin  ,  diffèrent  peu  de  ceux 
que  nous  avions  donnés;  mais  il  les  trouve  plus  conformes 
aux  obfervations.  Enfin  les  féconds  élémens  de  M.  Profperin, 
quatrièmes  de  notre  Table  ,  ont  été  calculés  fur  les  obfer- 
vations faites  depuis  le  2  jufqu'au  19  Août.  M.  Profperin 
a  comparé  les  oblervations  de  M.  Mefîier  avec  leurs  élémens 
correlpondans  ,  &  tout  s'eil  trouvé  fuffifamment  d'accord , 
au  moins  quant  à  la  première  ck  la  dernière  partie  de  l'orbite. 
Pour  ce  qui  regarde  celle  du  milieu,  la  correipondance  n  efl 
pas  auffi  parfaie;  M.  Profperin  obierve  ,  avec  raifon,  que  AauLJesSc 
ceft  vers  le  lommet  de  l'orbite  que  ia  parabole  difîère  le  i776'V>63» 
plus  de  lelnple. 

Mais  pouiquoi  trois  fortes  delémens  pour  une  même 
Comète?  M.  Profperin  croit  que  la  différence  entre  les  pre- 
miers &  les  troifièmes ,  pourroit  venir  de  quelque  perturbation 
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occasionnée  par  la  proximité  de  la  Terre.  M.  WiJJer» 
Profeflêur  de  Philofbphie  en  i'Univerfité  de  Groningue» 
n'ayant  pu  faire  accorder  toutes  les  obfervations  avec  une 
feu'e  théorie,  penle  pareillement  que  l'orbite  a  été  altérée, 
vers  la  fin   de  Juin  &  le  commencement  de  Juillet ,    par 

^AevLàsSc.  i'aaion  de  la  Terre.  Nonobflant  cela,  M.  Widder  a  calculé 
une  feule  orbite  fur  les  obfervations  de  M.  Meffier  des  25 
&  29  Juin,  14  &  ip  Septembre;  c'en1  la  fixième  de  la 
Table.  La  moindre  diftance  de  la  Comète  h  laTerre  fut,  vers  la 
fin  de  Juin  ,  de  fept  cents  cinquante  mille  lieues  :  je  penfe, 
Efiii fur  les  avec  M.  du  Séjour,   que   cette   dillance  étoit  encore  trop 

Com, p.  126.  forte  ^  p0Ur  occafionner  dans  \es  mouvemens  de  la  Comète 
des  altérations  auiîifenlibles  que  celles  qu'il  faudroit  y  admettre, 
pour  autorifer  la  multiplicité  des  théories  propolées  par  M.  Prof- 
perin.  D'ailleurs,  pourquoi  les  élémens  diffèrent-ils  en  Août 
&  en  Septembre  l  L'aélion  de  la  Terre  devoit  avoir  produit 
fon  entier  effet  dès  les  premiers  jours  de  Juillet.  Je  conviens 
qu'il  n'efî  quelquefois  pas  facile  de  trouver  avec  précifion 
le  lieu  du  périhélie  d'une  Comète,  par  des  obfervations  faites 
près  de  ce  périhélie;  mais  ici  on  a  deux  mois  d'oblervations, 
&  les  dernières  ont  été  faites  à  une  dillance  conlidérable  du 
périhélie.  Combien  n'avons -nous  pas  de  Comètes,  qui, 
après  avoir  paru  dans  de  femblables  circonflances  ,  ont  été 
calculées  avec  fuccès  dans  une  orbite  parabolique,  de  manière 
que  les  théories  ont  fort  bien  repréfenté  les  obiervations 
faites,  tant  au  voilinage  du  périhélie,  que  dans  une  branche 
au  moins  de  la  parabole  ! 

Je  n'ai  point  douté  dès  le  commencement,  que  ces  irré- 
gularités apparentes  dans  les  mouvemens  de  la  Comète, 
n'euflent  pour  caufe  une  différence  fenfible  entre  la  véritable 
orbite  de  la  Comète  &  l'orbite  parabolique  que  je  lui  fup- 
pofois.  J  etois  donc  réfolu  à  calculer  ces  mouvemens  dans 
une  orbite  elliptique ,  lorfque  j'en  ferois  à  cette  partie  de 
mon  ouvrage.  J'appris,  avec  le  plus  grand  plaifir,  que  ce 
travail  venoit  d'être  exécuté  par  une  main  toute  autrement 
habile  que  la  mienne  à  manier  ces  fortes  de  calculs.  M.  Lexell, 

célèbre 
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célèbre  Académicien  dePéteifhourg,  après  avoir  inutilement 
tenté  de  repréfenter  les  obièrvations  de  cette  Comète  par 
une  orbite  parabolique  ,  a  réuffi  à  les  accorder  avec  une 
orbite  elliptique;  cette  orbite  efl  la  feptième  de  la  Table 
générale:  il  faut  y  ajouter  que  le  demi -grand  axe  efl 
3,1478606,  &  par  coniéquent  la  révolution  périodique 
de  s,  s  8  S  1  3  »  ou  d'environ  cinq  ans  fept  mois.  Cependant,  Ac'Sc'I7Z6, 

>    1  -x  11  •>   ■  1  >r  1  •  p,6i8irjmv, 

a  la  première  nouvelle  que  j  ai  eue  de  ce  rdultat ,  je  me 
fuis  récrié  fur  cette  courte  durée ,  £v  je  n'ai  probablement 
pas  été  le  fèuï.  «Comment,  a-t-on  dit,  fe  peut -il  faire 
qu'une  Comète  qui  revient  à  nous  tous  les  cinq  ans  &  « 
demi,  ait  été  oblervée  pour  la  première  fois  en  1770  l  » 
Mais  enfin  les  calculs  de  M.  Lexeli  font  décififs;  il  en  a 
comparé  les  réfultats  avec  toutes  les  obfervations  de  M.  MefTier  :  UiJ.p.  6401 
mettant  à  part  les  obièrvations ,  ou  plutôt  les  eftimes  des 
30  Juin,  i.er  &  3  Juillet,  il  refte  quatre-vingt-douze 
comparailons ,  fur  lefquelles  il  en  efl  quatre-vingt-quatre  où 
ia  différence  entre  le  calcul  &  l'oblervation  n'atteint  pas 
une  minute  &  demie;  &  des  huit  autres,  il  en  efl  plufieurs 
où  la  différence,  allez  petite  d'ailleurs,  peut  être  attribuée  à 
l'imperfection  de  l'obfervation.  Sans  me  défier  en  aucune 
manière  de  la  précifion  &  de  l'exactitude  des  calculs  de 
M.  Lexeli ,  j'ai  eu  la  curiôfité  de  calculer  auffi  ies  mouve- 
mens  de  cette  Comète  dans  une  orbite  elliptique  ;  j'ai  choifî 
pour  cela  les  obfervations  faites  par  M.  Meffier,  les  1  5  Juin, 
1 9  Août  &  2  Octobre  ,  &  j'ai  trouvé  l'orbite  qui  efl  la 
huitième  de  la  Table  :  elle  diffère  affez  peu  de  celle  de 
M.  Lexeli.  Quant  au  demi  -  grand  axe  ,  il  ne  fe  trouve 
dans  notre  théorie  que  de  3,0880  149  ,  <3c  la  révolution 
périodique  de  5,4288625  ,  ou  de  cinq  ans  cent  cinquante- 
ïix  jours  deux  tiers;  c'efl  encore  cinquante  -  fept  jours  de 
moins  que  n'a  trouvé  M.  Lexeli.  Revenons  à  fa  théorie. 
Il  efl  donc  certain  qu'une  orbite  de  nature  à  être  parcourue 
en  cinq  ans  &.  demi ,  fatisfait  aux  obfervations  :  M.  Lexeli 
prouve  qu'une  période  de  plus  longue  durée  introduiroit 
dans  les  obfervations  déplus  grandes  erreurs.  Il  conclut  donc 
Tome  II,  M 
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qu'il  faut  s'en  tenir  à  une  période  de  cinq  ans  &  demi, 
ou  du  moins  à  une  orbite  qui  foit  parcourue  en  cinq  ans  au 
moins ,  au  plus  en  fix  ans. 

Mais  encore  une  fois,  comment  n'a -t- on  pas  obfervé 
cette  Comète  avant  1770!  Pourquoi  n'a-t-elle  pas  reparu 
depuis!  M.  Lexell  penfe  que  Ton  orbite  peut  avoir  été  tota- 
lement changée  par  l'aclion  de  Jupiter.  Selon  les  élémens 
de  M.  Lexell ,  le  27  Mai  ijé j ,  Ja  difiance  de  la  Comète  à 
Jupiter  n'étoit  que  yg  de  celle  de  la  Comète  au  Soleil  (f)  : 
donc  l'action  de  Jupiter  fur  la  Comète  étoit  trois  fois  plus 
forte  que  celle  du  Soleil  :  cette  aclion  étoit  d'autant  plus 
capable  d'altérer  ienfiblement  l'orbite  de  la  Comète ,  que 
fon  mouvement  étant  alors  fort  lent,  il  la  laifîoit  plus  long- 
temps expofée  à  l'aclion  de  Jupiter*  Selon  les  mêmes  élémens, 
la  Comète  revenant  à  nous  en  1775),  a  été  le  23  Août  en 
conjonction  avec  Jupiter,  fa  difiance  à  cette  Planète  n'étant 
que  -zjj  de  (a  diilance  du  Soleil ,  l'aclion  du  Soleil  étant 
par  conféquent  deux  cents  vingt -quatre  fois  moindre  que 
celle  de  Jupiter.  Quel  changement  une  telle  proximité 
u'a-t-elle  pas  dû  occahonner  dans  l'orbite  de  la  Comète  l 
Quant  au  retour  de  la  Comète  en  17-76 ,  il  a  pu  avoir  lieu; 
mais  il  aura  dû  être  invilible  ,  h  la  Comète  a  été  périhélie 
vers  le  mois  de  Mars.  Voilà,  je  penfe,  ce  qu'on  peut  dire 
de  mieux  lur  cette  imgulière  Comète. 
•  Les  neuvièmes  élémens  font  de  M.  SIop  ,  qui  avoit 
oblèrvé  cette  Comète  à  Bologne;  &  les  dixièmes,  du  célèbre 
Lambert,  Académicien  de  Berlin.  Les  onzièmes  lont  attribués 
à  M.  Rittcnhoufe,  dans  les  Tables  allronomiques  de  Berlin. 

De  toutes  les  Comètes  connues,  la  première  de  1770  eft 
celle  qui  s'eft  approchée  le  plus  près  de  la  Terre, 

1770.  Deuxième  Comète. 

Cette  Comète   n'a  paru   qu'en  Janvier   1771  ;  nous  la 


(f)    Dans  nos  Mémoires  de  1776,  p.   64.8 ,  H  efl:  dit  que  la  diftan 
à  Jupiter  étoit  y^  de  celle  au  Soleil  :  c'eft  une  faute  d'impreffion  ;   il  fa 
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rapportons  à  l'année  1770,  parce  que  c'eft  en  cette  année 
qu'eJJe-a  paffé  par  ion  périhélie.  Elle  m'a  été  obfervée  ,   par 
M.  Meffier ,  que  les  10,   16,  17  &  20  Janvier;  mais  en 
ce  peu   de  temps  elle  a  parcouru   40   degrés  en  afcenfion 
droite,  &  près  de  21  en  déclinaifon  :  ainfî,  l'on  peut  avoir 
quelque  confiance  dans  les  élémens  de  (on  orbite  ;  nous  les 
avons  calculés  fur  les  observations  de  M.  Meffier.  M.  l'Abbé 
Bofcowich  avoit  vu  cette  Comète  à  Milan  le   1  o  &  le  1  1 
Janvier.  Le  P.  de  la  Grange  l'avoit  obfervée  dans  la  même    Acad.&sSc. 
ville  le  9  &  le  1  o  ;  fes  obfervations  du   1  o  ne  s'accordent  ir^ûù?'*2^ 
point  du  tout  avec  celles  que  M.  Meiïier  fit  le  même  jour. 
Enfin  ,   cette  Comète  fut  obfervée  les  9 ,   10,   11    &  13 
Janvier  par  La  Nux  à  i'ile  de  Bourbon. 

1771. 

M.  Meffier  découvrit  cette  Comète  le  i.er  Avril  &  lob- 
ferva  jufqu'au  ip  Juin.  M.  Wargentin  ne  fobferva  à  Stockolm    AcaA-  &*&• 
que  le  18  Avril,  &  la  force  des  crépufcules  en  Suède,  ne  tr jùv.  ' 
lui  permit  pas  de  la  fuivre  au-delà  du  1  6  Mai.  M.  de  Saint-   lia.  p.  tj?A 
Jacques  de  Silvabelie,  fous  un  ciel  très-pur  &  dont  les  cré-  &  Jm* 
pufcuies  ont  toujours  un  terme ,  continua  fcs  obfervations 
depuis  le  22  Avril  jufqu'au  17  de  Juillet;  mais  il  ne  paroît 
pas  que  les  obfervations  qu'il  a  communiquées  ,  foient  auiîi 
préciiès  que  celles  «le  M.  Meffier.  Il  en  avoit  fait  beaucoup 
d'autres ,  mais  il  n'a  pu  les  réduire  ,   faute  d'un  bon  cata- 
logue d'Étoiles a.  M."  Boiiin  &  du  Lague  obfervèrent  auffi  *Ibid.p.i?g 
cette  Comète  à  Rouen,  depuis  le  1 2  Avril  jufqu'au  24  Mai b.     /'."''' 

T  I    r  •  T         Til      **        T       I  x     J~>  •     I  .'  h  Jl'ld.  p.  I  S4. 

Les  obfervations  de  M.  Maskelyne  a  Greeinvicn,  rapportées  Mém.én-.t.vn, 
dans  fon  grand  Recueil ,  s'étendent  du  1 4  Avril  au  3  o  Mai.      &***• 

J'ai  calculé  fur  les  premières  obfervations  de  M.  Meffier 
les  élémens  de  l'orbite  de  cette  Comète;  je  ne  les  insère  dans 
la  Table  que  parce  qu'ils  font  imprimés  dans  nos  Mémoires  Acai.daSc, 
&  ailleurs.  Ils  diffèrent  affez  peu  de  ceux  de  M.  Profperin,  '%$£££% la 
comme  M.  Profperin  le  remarque  lui-même;  mais  ceux-ci  LMdc.Efidfur 
font  plusexacls.  M.  Profperin  les  a  calculés  fur  les  obfervations  séjow.Tcbksfc 
de  M.  Wargentin,  &  a  comparé  le  réfultat  du  calcul,  fait  d'après  Berllu*-  *"* 

Mi] 


pi  Histoire 

ces  élémens ,  avec  les  obfervations  :  il  aurolt  été  difficile  Je 
trouver ,  de  deftrer  même  une  pins  grande  conformité ,  d'autant 
plus  que  M.  "Wargentin  témoigne  qu'il  n'étoit  pas  également 
content  de  toutes  les  obfervations.  Sur  quarante  comparaifons, 
il  n'en  eft  que  deux  où  la  différence  entre  le  calcul  &  l'obfer- 
'Acaii.  des  Se.  vation  excède  une  minute.  J'ai  comparé  cette  même  théorie 
fr7^!?',17  de  M.  Profperin  avec  quelques  obfervations  de  M.  Meffier , 
6c  je  n'ai  pas  trouvé  un  accord  auffi  fatisfailant ,  du  moins 
dans  les  premières  &  les  dernières  obfervations;  mais  la  plus 
grande  différence  que  j'ai  trouvée  entre  l'obfervation  &  le 
calcul ,  ayant  à  peine  excédé  trois  minutes ,  je  penfe  qu'on 
peut  s'en  tenir  à  l'orbite  de  M.  Profperin. 

1772. 

M.  Montagne  découvrit  cette  Comète  le  8  Mars  à  Limoges  ; 
il  l'obferva ,  mais  fort  imparfaitement ,  faute  d'inftrumens 
convenables,  jufqu'au  20  du  même  mois.  L'Académie  eut 
connoiffance  de  cette  apparition  le  1 7  Mars  ;  mais  le  mau- 
vais temps  ne  permit  pas  de  chercher  la  Comète  avant  le  2  6. 
M.  Meffier  l'obferva  les  26 ,  27,  30  Mars  &  3  Avril.  Dans 
cet  intervalle  de  temps ,  elle  ne  parcourut  qu'environ  onze 
degrés  d'un  grand  cercle.  Vu  la  lenteur  de  fon  mouvement, 
le  peu  de  temps  qu'il  fut  poflible  à  M.  Meffier  de  l'obferver , 
&.  l'imperfection  des  obfervations  de  M.  Montagne,  on  ne 
peut  donner  que  comme  un  à  peu-près  la  théorie  de  l'orbite 

lliA.ji.  u;  Je  cette  Comète:  c'eft  M.  de  la  Lande  qui  s'efl  donné  la 

'*"'  peine  de  la  calculer. 

La  Comète  de  cette  année  fut  obfervée  par  M.  Meffier; 

durant  plus  de  fix  mois,  depuis  le  12  Octobre  1773  jufqu'au 

rAcad.  des  Se  \  4  Avril   1774»  On  trouve  dans  le  Recueil  des  Obferva- 

irfX^^'  ^ons  ^e  M.  Maskeline  deux  obfervations  faites  par  cet  Afïro- 

110111e ,  les  7  &   13  Novembre  1773. 

J'ai  calculé  la  première  orbite  de  la  Table  fur  les  obfer- 
vations de  M.  Meffier  des  20  Oélobre,  26  Novembre  1773 
Md,p.j27.  &.   jp  Janvier  1774  au  matin.  La  féconde  orbite  e(l  de 
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M.  Lambert,  la  troifième  de  M.  Schuïtz\  La  quatrième  a  }£££**' 
été  calculée  par  M.  Lexell;  elle  eft  elliptique15.  J'ai  calculé    \>ibid.x777i 
la  cinquième,  qui  eft  pareillement  elliptique,  fur  les  obfer-  P-3J7>3J°' 
varions  faites  par  M.  Meffier  les  i  2  Oclobre ,  3  o  Décembre 
1 773  &  1  3   Avril  1 774  :  cette  orbite,  calculée  fur  les  obfer- 
vations  les^)Ius  diftantes ,  s'accorde  beaucoup  mieux  que  la 
première  avec  les  dernières  obfervations  de  M.  Meffier.  Le 
demi-grand  axe  de  cette  orbite  feroit  173,1  8673  ;  la  révo- 
iution  périodique  de  deux  mille  deux  cents  foixante-dix-neuf 
ans  &  plus;  mais  cette  Comète,  durant  fa  longue  apparition, 
n'a  parcouru  qu'environ  68  degrés  d'anomalie  vraie  ;  M.  Lexell 
en  conclut  avec  raifon  qu'il  n'eft  pas  poffible  de  déterminer 
la   durée  de  fa  révolution  périodique ,  ia  plus  légère  erreur 
dans  les  obfervations  pouvant  en  occafionner  une  très-confi- 
dérable  dans  la  durée  de  la  révolution. 

C'eft.  encore  M.  Montagne  qui  découvrît  le  premier  cette 
Comète,  le  1  1  Août  à  Limoges.  Sur  l'avis  qu'il  en  donna 
à  l'Académie ,  M.  Meffier  la  chercha  la  nuit  du  1 7  au  1  8 
Août,  il  ne  put  la  découvrir.  Il  fut  plus  heureux  la  nuit 
fuivante ,  il  vit  la  Comète  Se  l'obferva  prefque  toutes  les 
nuits  iufqu'au  2  s  Oelobre.  Un  Président,  aulfi  reipeclable  Il'M-'77J» 
par  les  lumières  que  par  Ion  intégrité,  oc  qui  le  delaiie  quel- 
quefois avec  Uranie  des  pénibles  fonctions  de  Thémis ,  a 
calculé  les  premiers  &  les  féconds  élémens  de  la  Table  ;  les 
premiers  d'après  les  obfervations  de  M.  Meffier  des  10  Août, 
4  &  20  Septembre,  les  féconds  fur  celles  des  23  Août, 
1  1  Septembre  &.  i.er  Octobre.  Les  troifièmes  ont  été  calculés 
par  M.  l'Abbé  Bofcowich.  M.  Mechain  a  calculé  l'orbite 
quatre  fois  confécutives  ;  les  quatre  théories  diffèrent  peu , 
on  peut  les  voir  dans  le  Mémoire  de  M.  Meffier:  nous 
n'inférons  dans  la  Table  que  la  dernière  à  laquelle  il  paroît 
que  M.  Mechain  a  voulu  finalement  s'en  tenir. 

On  trouve  auffi  dans  le  Mémoire  de  M.  Meffier  quelques    nid.r,^.72k 
autres  obfervatiorw  de  la  Comète  de  1774.  *7** 
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La  petite  Comète  Je  1779  a  été  obfervée  à  Paris  par 
M.  Melfier,  depuis  le  18  Janvier  (ou  10  matin)  jufqu'au 
17  Mai,  &  par  M.  Mechain,  depuis  le  30  Janvier  jufqu'au 
même  jour  17  Mai.  Ces  obfervations  feront  fans  Joute  impri- 
mées dans  les  Mémoires  de  l'Académie  ;  on  y  joindra  peut- 
être  \gs  obfervations  faites  à  i'Obfervatoire  royal.  Le  Mémoire 
de  M.  Meffier  contient  de  plus  quelques  obfervations  faites 
hors  de  France. 

Nous  donnons  dans  la  Table  trois  théories  de  l'orbite  de 
cette  Comète.  La  première  a  été  calculée  fur  les  obfervations 
de  M.  Meffier ,  par  le  refpeetable  Magiftrat ,  qui  avoit  déjà 
calculé  la  précédente.  La  deuxième  a  été  déterminée  par 
M.  Mechain  ,  fur  fes  propres  obfervations ,  auxquelles  il  en 
a  comparé  les  réfultats.  Sur  cinquante-deux  comparaifons , 
la  différence  entre  le  calcul  &  l'obiervation  eft  quarante  fois 
au-deflbus  d'une  minute,  onze  fois  entre  une  &  deux  minutes; 
une  feule  différence  de  latitude  eft  de  2!  4"  ;  mais  cette  feule 
obfervation  avoit  été  faite  avec  un  réticule  rhomboïde,  dont 
la  bonté  étoit  un  peu  équivoque.  M.  Mechain  a  appliqué  (hs 
élémens  aux  obfervations  de  M.  Meffier  des  1  8  Janvier  <Sc 
1  1  Mai,  év  le  calcul  s'eft  pareillement  accordé  avec  les  obfer- 
vations. Enfin  il  a  effayé  cette  même  théorie  fur  une  obfer- 
vation antérieure  à  toutes  celles  de  M.  Meffier ,  mais  dont 
M.  Meffier  n'eut  connoilîance  que  huit  jours  après  qu'il  eut 
découvert  lui-même  la  Comète.  Cette  obfervation  avoit  été 
faite  à  Berlin  le  6  Janvier  par  M.  Bode,  qui  avoit  pris  à  7 
heures  J  ï*  diflance  de  la  Comète  à  deux  Etoiles  ,  entre 
lefquelles  elle  le  trouvoit  à  peu-près  directement  placée.  On  ne 
doit  pas  être  furpris  qu'une  telle  obfervation  ne  foit  repréfentée 
par  tes  élémens  de  M.  Mechain  qu'à  douze  minutes  près  pour 
ta  longitude ,  &  à  fix  minutes  près  pour  la  latitude. 

La  troifième  orbite  a  été  calculée ,  fur  les  obfervations  de 
M.  Meffier ,  par  M.  le  Chevalier  d'Angos ,  Correfpondant 
de  l'Académie ,    qui   confacre  à  l'Agronomie  les  momens 
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'dont  le  fervîce  militaire  lui  permet  de  difpofer.  M.  d'Angos 
a  calculé  fur  Tes  élémens  les  foixante-trois  obfervations  de 
M.  Mefîiër,  ce  qui  produit  cent  vingt- fix  comparaifons , 
foixante-trois  de  longitudes  &  autant  de  latitudes.  Le  calcul 
&  l'obfervation  s'accordent  quatre-vingt-treize  fois  à  mieux 
qu'une  minute  près;  la  différence  entre  l'une  6c  l'autre  efl 
trente-une  fois  entre  une  &  deux  minutes ,  elle  s'étend  une 
feule  fois  à  2'  1"  fur  la  longitude,  &  pareillement  une  feule 
fois  à  2'  4"  fur  la  latitude  :  on  ne  peut  guère  efpérer  de 
trouver  des  élémens  plus  précis. 

1780.  Première  Comète. 

Le  1 8  Octobre  1780,  vers  7  heures  du  foir ,  M.  Montagne 
découvrit  à  Limoges  une  Comète  à  l'occident  de  r  du  Ser- 
pentaire, dont  elle  étoit  très-voifme  :  (on  noyau  étoit  mal 
terminé,  elle  paroiffoit  comme  une  petite  nébuleufe,  un  peu 
alongée  vers  l'eft;  elle  étoit  invilible  à  la  vue  fimpîe;  ce  fut 
avec  une  lunette  achromatique  de  Ramsden  ,  de  dix-huit 
pouces  de  foyer,  que  M.  Montagne  la  découvrit.  Le  20 
Octobre  à  7  heures ,  la  Comète  étoit  au  -  deifous  de  v  du 
Serpentaire  ;  M.  Montagne ,  en  la  comparant  à  cette  Etoile , 
lui  trouva  i66d  40'  d'alcenhon  droite,  &  10e1  3  5'  de  décii- 
naifon  auflrale.  En  deux  jours  elle  s'étoit  avancée  d'environ 
2d  30'  du  nord  au  fud  par  une  direction  prefque  perpen- 
diculaire à  i'Ecliptique  &  à  l'Equateur.  Je  ne  connois  aucune 
autre  obfervation  de  cette  Comète. 

1780.  Deuxième  Comète. 

M.  Meffier  chercha  la  Comète  précédente ,  dès  qu'il  fut 
inftruit  de  Ion  apparition;  ce  fut  inutilement,  fa  déclinaiion 
étoit  fans  doute  devenue  trop  auflrale.  Mais  au  défaut  de 
cette  Comète,  M.  Meffier  en  découvrit  une  autre  fort  petite 
au-deffous  de  jS  du  Lion  ,  le  27  Octobre  à  4  heures  3c 
demie  du  matin.  Depuis  ce  même  jour  juiqu'au  28  Novembre 
(ou  29  au  matin  )  il  l'obferva  quatorze  fois  ;  durant  cet 
intervalle,  le  mouvement  apparent  de  la  Comète  fut  de 
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21  degrés  en  longitude  &:  de  22  en  latitude.  AI.  Alechain 
pouilà  [es  obfervations  jufqu  au  4  Décembre  matin.  Tontes 
ces  obfervations  feront  ians  doute  imprimées  dans  nos  Mé- 
moires. Nous  donnons  trois  théories  de  l'orbite  de  cette 
Comète  ;  les  deux  premières  font  de  M.  Lexell ,  qui  a  confronté 
les  rcfultats  de  l'une  &  de  l'autre  avec  les  obfervations  de 
Al.  Meiîier.  Sur  vingt -huit  comparaifons  faites  de  la  pre- 
mière théorie ,  la  différence  entre  le  calcul  &.  l'obfervation 
eft  vingt-iîx  fois  au-deffous  d'une  minute ,  elle  eft  une  fois 
de  i'  o",  &  une  autre  fois  de  i'  46".  La  féconde  théorie 
donne  1'  24"  pour  plus  forte  différence  ;  mais  les  différences 
atteignent  ou  iurpaifent  cinq  fois  une  minute.  On  peut  re- 
marquer d'ailleurs  que  les  deux  plus  fortes  différences  des 
deux  théories  tombent  dans  le  même  fens  fur  les  mêmes 
obfervations ,  ce  qui  nous  porteroit  à  attribuer  ces  différences 
à  l' imperfection  des  obfervations  plutôt  qu'à  celle  des  théories 
propolées  par  M.  Lexell.  La  troilième  orbite  a  été  calculée 
par  Al.  Alechain  fur  ks  propres  obfervations  ;  elle  les  repré- 
Jente  toutes  à  mieux  qu'une  minute  près. 

1 7  8  1 .   Première  Comète. 

Cette  Comète  ou  Planète  (  car  il  n'eft  pas  encore  décidé 
û  elle  eft  l'une  ou  l'autre  )  fut  découverte  en  Angleterre  par 
M.  Herfchel ,  Aftrophiie,  dit -on,  plutôt  qu'Aftronomc  , 
le  17  Mars  178  1.  Elle  a  été  obfervée  à  Greenwich  par 
M.  Maskelyne ,  depuis  le  i.cr  Avril;  à  Paris  par  Al.  Meffier , 
depuis  le  1  6  Avril  de  la  même  année,  &  enfuite  par  M. 
Mechain  &  par  pluficurs  autres  Aftronomes.  M.  Lexell  ayant 
tenté  d'expliquer  le  mouvement  apparent  de  cet  aflre  dans 
une  orbite  parabolique  ou  elliptique,  &  n'ayant  pu  y  réuffir, 
conjecïura  que  fe  nouvel  aftre  étoit  une  Planète  ;  &  en  effet 
jes  cbiervations  faites  jufqu'alors  ,  fe  prêtèrent  paffablement 
bien  à  i'hypothèfe  d'une  orbite  circulaire  ,  dont  le  rayon  fèroit 
de  18,9203  ,ladiftance  moyenne  de  la  Terre  au  Soleil  étant 
toujours  prife  pour  l'unité  :  la  révolution  de  la  Planète  feroit 
alors  de  82,350718  ans.  Nous  avons  pareillement  trouve 

que 
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crue  dans  la  fuppofition  d'un  mouvement  circulaire,  ïa  diftance 
de  la  Planète  au  Soleil  feroit  preique  dix-neuf  fois  plus  grande 
que  celle  du  Soleil  à  la  Terre,  <5t  que  la  révolution  périodique 
excéderait  quatre-vingt-deux  ans.  Ce  réfultat  a  été  pareille- 
ment confirmé,  par  les  calculs  de  M.  de  la  Lande;  fui  vaut 
cet  Allronome  ,  le  rayon  de  l'orbite  eft  i  8  ,p  3  i  ;  ie  temps 
de  la  révolution  excède  quatre-vingt-deux  ans,  le  lieu  du 
nœud  afeendant  eft  environ  en  21  ijd;  il  y  avoit  environ 
quatre  ans  que  la  Planète  y  avoit  patfé  ;  enfin  l'inclinaifon 
de  ion  orbite  à  i'Eciiptique  elt  de  od  46',  &  le  mouvement 
eft  direél ,  ainfi  que  celui  des  autres  Planètes.  Le  lieu  du  nœud 
feroit  félon   M.  Lexell  en  2f  12     26' ,  l'inclinaifon  de  od 

45'  28". 

On  demandera  peut-être  comment  ce  nouvel  Aftre,  s  il  eft 
une  vraie  Planète,  a  pu  échapper  fi  long-temps  aux  obfervations 
des  Aftronomes?  On  peut  répondre  qu'il  elt  fort  petit,  prefque 
invilible  à  lafimplevue,  &  que  fon  mouvement  apparent  eft 
très-lent,  nul  même  en  quelques  circonftances;  il  ne  traîne  pas 
de  queue  après  lui,  iln'eft  point  environné  d'une  atmofphère 
aiTez  fenïible  pour  le  faire  reconnoître.  Des  Aftronomes  l'auront 
fans  doute  rencontré  quelquefois  dans  le  champ  de  leur  lunette; 
mais  ils  l'auront  pris  pour  une  Etoile  télefeopique ,  &.  s'ils 
l'ont  obfervé  piufieurs  jours  de  fuite,  fon  immobilité  appa- 
rente les  aura  confirmés  dans  leur  première  opinion. 

Au  reite  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  il  n'efî  pas  irrévoca- 
blement décidé  que  cet  Aflre  foit  une  Planète  :  piufieurs  le 
regardent  comme  une  Comète ,  &  ont  môme  effayé  d'ébaucher 
la  théorie  de  i'orbite  qu'elle  décrit.  M.  l'Abbé  Bofcowich 
en  a  donné  une  théorie  complète  ,  c'eft  la  première  de  la 
Table  générale.  La  féconde  elt  due  à  M.  de  la  Place;  il  l'a 
fondée  lur  une  théorie  neuve  &  très-ingénieufe,  dont  nous 
parierons  dans  la  quatrième  partie  de  cet  ouvrage  :  ce  favant 
Géomètre  travaille  actuellement  à  perfectionner  cette  méthode, 
&  par  conféquent  la  théorie  même  de  l'orbite  de  la  Comète  , 
celle  que  nous  donnons  d'après  lui  ne  devant  pafîèr  que 
pour  une  ébauche.  Il  n'a  pas  cru  que  les  obfervations  faites 
Tome  IL  N 
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jufqu'à  préfent    fuiTent  fuffifantes    pour  calculer  le  lieu  cîti 
nœud  &  l'inclinaifon  de  l'orbite  de  la  Comète. 

Nous  rapportons  cette  Comète  à  l'an  178  1 ,  parce  qu'elle  a 
commencé  à  être  obiervée  en  178  1  ;  elle  ne  fera  cependant 
périhélie  qu'en  1790;  mais  notre  Table  générale  ne  peut 
s'étendre  jufqu'à  cette  année. 

1781.  Deuxième  Comète. 

M.  Mechain  découvrit  cette  petite  Comète  le  28  Juin 
178  1  ,  vers  onze  heures  du  foir  dans  la  tête  de  la  grande 
Ourfe  ;  il  l'obferva  pour  la  dernière  fois  le  1  5  Juillet  entre 
G  &  ^  du  Lion.  Elle  fut  toujours  invifible  à  la  vue  fimple; 
ie  diamètre  de  fa  chevelure  n'excéda  pas  trois  ou  quatre 
minutes.  Son  mouvement  vers  le  îud  étoit  très -rapide. 
M.  Mechain  obferva  douze  fois  cette  Comète  ;  il  en  a  calculé 
l'orbite  ;  les  élémens  qu'il  a  déterminés  paroillent  très-exacts  ; 
la  différence  entre  le  calcul  &  la  théorie  excède  rarement  une 
minute ,  jamais  une  minute  &  demie. 

1 7  8  1 .  Troifième  Comète. 

Ce  fut  encore  M.  Mechain  qui  découvrit  cette  Comète> 
le  9  Octobre  vers  quatre  heures  du  matin,  près  de  £  de 
i  Ecrevilfe.  Son  cours,  très-lent  d'abord ,  s'eft  enfuite  accéléré; 
elle  traverfa  l'Ecreviffe ,  la  grande  &  la  petite  Ourfe ,  le 
Dragon  ,  l'aile  &  le  cou  du  Cygne  ,  le  Renard  ,  la  Flèche; 
elle  pafîa  entre  l'Aigle  &  le  Dauphin  ;  elle  fut  obfervée  pour 
la  dernière  fois  le  2  5  Décembre,  fous  la  main  d'Antinous. 
Le  9  Novembre  à  6  heures  &  demie  du  foir ,  fa  diflance  au 
Pôle  de  l'Ecliptique  n'étoit  que  de  quarante-deux  minutes  ,  & 
fa  diflance  à  la  Terre  de  0,2527:  elle  étoit  alors  vilible  à 
la  vue  fimple  ;  fa  chevelure  avoit  quatre  à  cinq  minutes  de 
diamètre,  fa  queue  trois  à  quatre  degrés  de  longueur.  Les 
élémens  de  fon  orbite,  calculés  par  M.  Mechain,  repréfentent 
bien  toutes  les  obfervations  que  la  mauvaife  faifon  lui  a 
permis  de  faire. 
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Ta  BLE  générale  des  Comètes  dont  l'orbite  a  été  calculée. 

Dans  Ia^remière  colonne  on  a  numéroté  les  Comètes  en  chiffres 
Romains.  Les  chiffres  Arabes  qui  interrompent  quelquefois  cet  ordre, 
dénotent  que  la  Comète  qui  en  eft  affectée,  elt  fa  même  qu'une 
autre  Comète  qui  a  précédé  &  qui  eft  cotée  du  chiffre  Romain  , 
correfpondant  à  ce  chiffre  Arabe.  Par  exemple ,  le  chiffre  7  qui 
elt  vis-à-vis  des  Comètes  de  1  531  ,  1607,  &c.  défigne  que  ces 
Comètes  font  cenfees  n'être  qu'une  feule  6c  même  Comète  avec 
celle  de    1456,  qui  eft  affectée  du  chiffre   Romain  VII. 

La  féconde  colonne  eft  celle  de  la  date  des  Comètes  ,  &  nous 
avons  pris  pour  cette  date  l'année  où  chaque  Comète  a  paflé  par 
ion  périhélie  ,  quoique  quelques-unes  n'aient  pas  été  obfervées  en 
cette  même  année:  ainfi  les  deux  dernières  Comètes  de  17; 9  n'ont 
paru  qu'en  1760  ;  celle  de  1747  au  contraire  avoit  dilparu  avant 
la  fin  de  1 746. 

Les  colonnes  fuivantes  contiennent  les  élémens  de  l'orbite  des 
Comètes  ;  lavoir  :  1 ,°  le  lieu  ou  la  longitude  de  leur  nœud  afcendant  ; 
2.0  l'inclinaiion  du  plan   de   leur  orbite    au  plan  de  l'Ecliptique; 
3 .°  la  longitude  de  leur  périhélie  ,  comptée  fur  l'orbite  de  la  Comète. 
Pour  avoir  cette  longitude  fur  l'écliptique ,  il  fuffit  de  dire  :  le  finus 
total  elt  au  cofinus  de  l'inclinaifon  de  l'orbite  ,  comme  la  tangente 
de  la  dillance  du  nœud  au  périhélie  fur  l'orbite  ,  efl  à  k  tangente 
de  la  même  diftance  fur  l'Écliptique  :  cette  dillance  fur  l'Écliptique 
efl:  toujours    dans    le  même   fens    &  de   la  même    efpèce  que    la 
dillance  fur  l'orbite  de  la   Comète.    Le   quatrième   élément  elt   la 
dillance  périhélie  de  la  Comète  ou  fa  plus  courte  dillance  au  Soleil; 
nous  ne  donnons  pas  cette  dillance  même,  mais  fon  logarithme, 
le  feul  prefque  dont  on  faffe  ufage.    Nous  prenons  toujours  pour 
unité  la  moyenne  dillance  du  Soleil  à  la  Terre.  On  trouve   5.0  le 
temps  du  pafiage  de  la  Comète  par  fon  périhélie  ,  toujours  réduit , 
autant  qu'il   nous    a  été  pofllbie ,  au  temps  moyen  ,    méridien    de 
l'Obfervatoire   de    Paris.    Nous  marquons    6.°   le  fens  du  mouve- 
ment de   la   Comète  autour  du  Soieil  ;    la  lettre    D   indique   que 
fon    mouvement   eft   direct  ,    ou    félon    l'ordre    des    fignes  ;     la 
lettre  R    marque  qu'il  ell  rétrograde ,  ou  contre  l'ordre  des  fignes 
du   Zodiaque  ;   le  ligne  :  :   marqué  plufieurs   fois  après   les  lettres 
D   &  R  ,  fignifie  que  les  élémens  de  la  Comète  ne  font  calculés 
qu'à  peu-près ,  foit  à  caufe  de  l'imperfection  des  obfervations  ,  foit 
à  caufe  du  peu  de  temps  que  la  Comète  a  paru  ,  &  de  la  lenteur 
de   fon  mouvement  apparent. 

Enfin,  dans  la  dernière  colonne  on  a  marqué  les  noms  de  ceux 
qui  ont  calculé  chaque  orbite. 
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de   la 

du 

c 

de  ceux 

P/ 

KSSAGE    AU    PÉRIHÉLI 

M 

D  ISTANCE 

qui  ont  calculé 

périhélie. 

Jours. 

H.        Al. 

s 

z 

H 

l'Orbitï. 

7>77  ~  3 

18 

Décemb.. 

O.       4. 

0 

Newton. 

7,780295 

18 

Décemb.. 

O.    I  O. 

22 

Pingre. 

9>765%77 

14 

Scptemb  . 

7-   49. 

0 

R. 

Halley. 

9,765296 

14 

Septemb  . 

2  1.    31. 

0 

Halley. 

9,748347 

*3 

Juillet..  . 

2.    59. 

0 

R. 

Haliey. 

9,982339 

8 

Juin.  .  .  . 

1  c.  26. 

0 

D. 

Halley. 

9,5 1  1883 

16 

Septemb.. 

14.   43. 

0 

D. 

Haliey. 

8,227604 

e 

r  Décemb.. 

15.       5. 

0 

R  :  : 

Pingre. 

9,839660 

l8 

Octobre . 

l7.       7. 

0 

R  :  : 

Halley. 

9>877573 

r3 

Janvier.  . 

8.  32. 

0 

R. 

La  Caille. 

9,8  1  01  6  5 

T3 

Mars .  .  . 

14.  22. 

0 

D  :: 

La  Caille. 

9,6292 1  6 

3° 

Janvier.  . 

4.  32. 

0 

D. 

La  Caille. 

9,630290 

3° 

Janvier.  . 

5.     6. 

0 

Struyck. 

9,9  36262 

D. 

Houttuyn, 

9,934367 

1 1 

Décemb.. 

23.  39. 

0 

La  Caille. 

9,934013 

1 1 

Décemb.. 

23.  52. 

47 

Struyck. 

0,01  1380 

14 

Janvier.  . 

23.  48. 

0 

R. 

La  Caille. 

0,0 1  0999 

x5 

Janvier.  . 

1 .  24. 

3* 

Douwes. 

9,9994*3 

27 

Septemb.. 

1  6.  20. 

0 

R. 

Bradley. 

0,609573 

23 

Juin  .   .  . 

6.  45. 

22 

D- 

Douwes. 

0,629552 

25 

Juin..  .  . 

11.  16. 

0 

La  Caille. 
Maraldi, 

0,620060 

22 

Juin.  .  .  . 

23.  54. 

20 

0,596517 

22 

Mai .... 

ic.  52. 

14 

Kies. 

0,61  0835 

25 

Juin.  .  .  . 

9.21. 

0 

De  1'Jfïe. 

9,347964 

3° 

Janvier.  . 

8.  30. 

0 

D. 

Bradley. 

9,8271 1 1 

T7 

Juin.  .  .  . 

11.     7. 

0 

R. 

Zanotti. 

9,828389 

*7 

Juin.  .  .  . 

1 0.     9. 

0 

La  Caille. 

9,883976 

8 

Février.  . 

4.  30. 

30 

R. 

Struyck. 

9,883945 

8 

Février.  . 

4.  1  8. 

0 

Le  Àlonnier. 

9,8  84050 

8 

Février.., 

4.  48. 

0 

La  Caille. 

9.883832 

8 

Février.. . 

7.  40. 

0 

Zanotti. 

9,867858 

i.er 

Février. .. 

22      2 . 

0 

Euler. 

9,876276 

7 

Février. . . 

4.  24. 

0 

Euler. 

9,885870 

7 

Février.. . 

2  2.     0. 

0 

•   •    •    •    • 

Wrigt. 

9,884342 

.  8 

Février... 

5.  28. 

0 

Klinkenberg. 

9,883917 

8 

Février... 

7.  22. 

0 

Houttuyn. 

9,923303 

1  0 

Janvier. .. 

2  1 .  24. 

57 

D  :  : 

Struyck. 

9,921692 
1 

10 

Janvier, . . 

20.  35. 

0 

;  ; 

La  Caille. 

104 


Histoire 


G 

O 


XLIII. 
X  L  l  V. 


XLV. 
XL  VI. 


XL  VIL 
XLVIIL 


XLIX. 


? 


*744 


r747 

174.8 

1748 
*757 


1758 
r759 


LI. 

lu. 


l7>9 

1759 
iy6z 


LONGITUDE 

du    N  (E  U   D 

afcendant. 


S.        V.       AU       S. 


0 

5- 

f5- 

T5- 

*5- 

•  M- 

.  15. 

■  l5- 

.  1 5» 

4 

■  *5- 

26. 

4 

27. 

4 

27- 

7 

22. 

7 

22. 

7 

22. 

r . 

4- 

7 

4- 

7 

4- 

7^ 

4. 

7 

4. 

7 

20. 

1 . 

23- 

1 . 

23. 

1 . 

23. 

1 

23. 

1 

23- 

1 

2  ? . 

1. 

24. 

1 

23. 

4 

19. 

4- 

19. 

4 

19. 

2 

19. 

2 
1  1 

19. 
18. 

i  1 

1  1 

19. 
18. 

16. 
45. 

46. 
46. 

51- 
5- 

46. 

47. 
49. 
49. 
58. 
18. 
18. 
52. 
45. 

5*- 

39- 

1  2. 

5- 

4- 

7- 

50. 

48. 
45. 
49. 
49. 
49. 
45. 

7« 
44. 

39- 
39. 

40. 

50. 

20. 

5  5- 

20. 

$7- 


25 

20 

51 
1  1 

o 

24 

6 

53 

27 
30 

27 
42 

5o 
16 
46 
5o 

43 
50 
50 

o 
1  1 

o 

o 

3  5 

21 

o 

o 

351 

55 
41 
24 

r5 

45 

24 

31 
o 

44 


INCLINAIS, 

de 
l'O  r  b  i  te. 


LIEU 

du 

PÉRIHÉLIE. 


D, 


Ai. 


D. 


AI. 


45. 

48. 

2 1 

8. 

6. 

47- 

8. 

36 

6. 

!7- 

47. 

3- 

35 

6. 

r7- 

47« 

5- 

18 

6. 

l7- 

47 

18. 

0 

6. 

l7- 

47 

49. 

53 

6. 

l7- 

47 

10. 

53 

6. 

l7- 

47 

8. 

29 

6. 

l7- 

47 

J7- 

38 

6. 

l7- 

47 

•  J4- 

10 

6. 

l7> 

77 

.  56. 

55 

9- 

1  0. 

79 

.  6. 

45 

9- 

7- 

79 

6. 

20 

9- 

7- 

85 

.  26. 

57 

7- 

5- 

85 

•  35- 

l7 

7- 

4. 

85 

.  28. 

23 

7- 

5- 

5< 

•  59- 

3 

9" 

6. 

1 2 

■  5°« 

20 

4. 

2. 

1  2 

•  39- 

6 

4. 

2. 

1  2 

.  48. 

0 

4. 

2 . 

1  2 

4r- 

J7 

4.. 

1 

2. 

68 

•  *9- 

0 

8. 

27- 

*7 

.  38. 

0 

10. 

3- 

T7 

■  4°- 

14 

10. 

3- 

r7 

■  35- 

20 

1  0. 

3- 

r7 

38. 

0 

1  0. 

3- 

l7 

39- 

0 

1  0. 

3- 

T7 

.  40. 

5 

1  0. 

3- 

r7 

.  28. 

5  5 

1  0. 

1. 

T7 

41. 

20 

10. 

3* 

79 

.  6. 

38 

1 . 

-3- 

7-8 

Î9- 

22 

1 . 

23. 

79 

3- 

l9 

1 . 

23. 

4 

51- 

32 

4. 

18. 

4 

42. 

1 0 

4. 

19. 

85 

22. 

2  1 

3- 

T5- 

84 

45- 

0 

3« 

T5- 

85 

1  2. 

20 

3 

14. 

52 

55 

49 
o 

3° 
26 

58 

4 

36 


33« 
1  2. 

5- 

I  o. 

T7' 
19, 

1  i, 

*3 

14 

16.  16 
5.41 
2.    5 

2.    o 

5° 
40 

29 

24 
o 
o 
o 


o 

38 

23 

9 

58 

39 

49 
36.29 
o 
o 
10 
20 


3». 

14. 

8. 

16. 

r5- 

16. 

19. 

o. 

23. 

34- 
24. 

38. 

24. 


3° 
o 

t8 

24 

o 

19 

20 

4 
3  5 


3-52 

2  2.23 

15.     O 

24.     O 

LOGARITH. 


des    Comètes. 


roj 


LOGARITH 
de   ia 

DISTANCE 
périhélie. 


9,717310 
9,3464.70 

9>34-8733 
9,347330 

9,34-54-9* 
9,34.6196 

9,34.6783 

9,34.6801 

9>34^353 

9»345875 
0,360573 

0,342144 

0,342146 

9,924620 

9,925054 

9,924486 

9,8  r  6407 

9.528328 

9,530288 

9,528875 
9,5  3061  o 

9.333T4-8 
9,766080 
9,767085 
9,7661  1  5 
9,766264 
9,766039 
9,765650 
9,776029 
9,765176 
9,903844 
9,902280 
9.9042 1  8 
9,984972 
9,98  3064 
0,0061 03 
0,005  389 
0,004600 
Tome  IL 


TEMPS 

du 

Passage  au  périhélie. 


h.      M. 


20    Septemb 

Mars .  . 

Mars .  . 

Mars.  . 

Mars .  . 

Mars.  . 
"Mars.  . 
"Mars.  . 
er  Mars .  . 
crMars.  . 
2  8  Février. 
3  Mars.  . 
3    Mars.  . 

28  Avril.  . 

29  Avril .  . 

28  Avril.  . 

Juin.   . 

Odobre 

Odobre 

Odobre 

Odobre 

Juin.  .  . 

Mars.  . 

Mars.  . 

Mars.  . 

Mars.  . 

Mars .  . 

Mars .  . 

Mars .  . 

Mars .  . 

27  Novemb 
27   Novemb 

27  Novemb 
1  6  Dccemb 
1  6   Dccemb 

29  Mai .  .  . 

28  Mai .  .  . 

29  Mai. . . 


18 
2 1 
2 1 
21 
21 
1  r 
1 2 
1  2 
1 2 
1 2 
1 2 
1  2 

T3 

1  2 


2  r 


8. 

7- 
9- 

1  1. 

10. 

7- 

19. 

o. 

18. 

1 . 

8. 

9- 
9- 
9- 
3- 

*3- 

rî- 

1 2. 

x3- 
13. 

M- 
10. 

lh 

o. 
2. 
o. 

2  I. 

I  2. 
O. 

*5- 


26.     o 

26.  20 

6.     o 


r3- 

8. 


3 
51 


o 
o 
o 
o 

3 
30 

6.  40 
54.  19 

7.  40 
20.  o 
34.  45 
34.  24 


M- 
58. 
27. 
27. 

57- 


3° 
o 


53- 

33- 

4. 

42. 
56. 
23. 

27- 
33- 
59- 
57- 
30. 
41. 

7- 
11. 

22.     o 

11.  57 

28.  20 

43.  19 


o 
o 
o 
o 
o 
o 

24 

36 

o 
o 

35 


O 

I  2 

48 

O 

O 


R 
D. 


R. 


R. 


D 
D. 


D. 
R. 


D. 


R. 
D. 


N    O    M    S 

de  ceux 

qui  ont  ca'cuîé 

l'Orbite 


Klinkenberg, 

Bets.  Blifs. 

Maraldi. 

La  Caille. 

Zanotti. 

Chéfcaux. 

Euler. 

Pingre. 

Klinkenberg. 

Hiorter. 

Chéfeaux. 

Maraldi. 

La  Caille. 

Maraldi. 

Le  Monnier. 

La  Caille. 

Struyck. 

Bradley. 

La  Caille. 

Pingre. 

De  Ratte. 

Pingre. 

Meiïier. 

De  la  Lande. 

Maraldi. 

La  Caille. 

La  Caille. 

Klinkenberg. 

Klinkenberg. 

Baiily. 

Pingre. 

La  Cailfe. 

C  happe. 

La  Caille. 

C  happe. 

Maraldi. 

De  la  Lande. 

Baiily. 

O 


io6 


Histoire 


> 

3 
3 

LONGITUDE 

INCLINAIS. 

LIEU 

& 
o 

c_ 

du  Nœud 

de 

du 

1 — ( 

afccndant. 

l'Orbite. 

P  F.  R  1  H    É  L  I  E. 

H-i 

S 

C 

S,       £>.        M.       S. 

1).      M.       s. 

S.        D.       M.       S. 

II.  18.  3  5.  24 

8  5.  40.  1  0 

3.    I3.42.   38 

I  I .  I  9.      2.22 

85.     3.     2 

3.    14.   29.46 

lui. 

1763 

1  1 .  2.6.  23.26 

72.  40.  40 

2.  24.   51.   54 

LIV. 

1764 

4.      O.      4.33 

52.  53-  31 

0.  15.  14.  5  2 

LV. 

1766 

8.    4.  1  0.  50 

40.  50.  20 

4.23.   15.25 

LVI. 

1766 

2.  14.  22.  50 

11.     8.     4 

8.    2.17.53 

LVÏI. 

i769 

5.25.    0.43 

40.  37.  33 

4.24.     5.54 

5.25.    2.25 

40.  42.  38 

4.  24. 14. 22 

5.25.     3.18 

40.  46.  32 

4.  24.  11.    8 

5.25.    6.33 

40.  48.  49 

4.  24.  11.    7 

5.25.     3.27 

40.  41 .  1  3 

4.24.    9.24 

5.25.  11.  i3 

41.      1.     6 

4.  24.  32.  54 

5.  19.41.  11 

29.  40.  49 

4.  1  3.  1  5.  1  6 

5.25.    4.47 

40.  40.  48 

4.24.    7.    0 

5.24.42.    0 

41.28.     0 

4.  25.  46.    0  J 

5.  25.  13.40 

40.  42.  30 

4. 24. 22.    01 

5.25.    3.    0 

40.  50.     0 

4.  24.  1  6.    0 

5.25.    4.41 

40.  49.  33 

4.  24.  10.51 

5.25.    6.    4 

40.  46.  42 

4.  24.  15.53 

LVI  II. 

1770 

4.16.39.     5 

1 .  44.  29 

1  1 .  26.    7.  1  6 

4.  13.38.44 

1.  40.  48 

11.25.    4-  3<> 

4.  15.28.43 

1.  46.  3  1 

1  1 .  26.    6.  40 

4.15.    3.42 

1.  44.  35 

1  1 .  22.  51.22 

4. 14. 30.    0 

1.23.     0 

0.    7.  1  3.  46 

4.  12.  56.    0 

1.  46.     0 

11.29. 45.    0 

4.  12.    0.    0 

1.  33.  40 

11.26.  1  6.  26 

4.  12.17.    3 

1.  34.  30 

1  1 .  26.  26.  1  3 

4.  1  6.  14.    0 

1.  45.  20 

1  1 .  26.  1  2.  50 

4.  12.    0.    0 

1.  55.     0 

1  1.  25.  57.    0 

■ 

4.  14.  21.45 

1.  49.     5 

1  1.  26.  1  9.  28 

LIX.  ! 

1770 

3.  18.  42.  1  0 

31.  25.  55 

6.  28.  22.  44 

LX.  I 

1771 

0.  27.  51.    0 

11.  15.  29 

3.  1  3.  28.  1  3 

1 

0.27.49.  371 

11.  16.  44 

3.  1  3.  48.  21 

LXL  1 

1772 

8.12.43.     5 

18.  59.  40 

3.  1  8.    6.  22   ! 

LXII.  I 

l773 

4.     1. 15. 37 

Si .  25.  2  1  j 

2-  J5-  35-4-3 

4.     3.  15.    0 

1)2.    33.       O J 

2.21.  40.    0   | 

4.    3.35.    0     < 

£2.  36.     ol 

2.20.43.    0   J 

J 

, 

4.     1.  12.  11   |< 

9i,  zq,  57J 

2.15.  15.50 

des    Comètes. 
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LOGARITH 

de  la 

DISTANCE 

périhélie. 


0,002969 
0,004.259 
9,697895 
9,7444.62 

9,70  3  570 
9,5221  12 
9,092580 
9,080434.- 
9,088420 

9,0889  1 5 
9,0895  16 
9,08278  5 
9,2008  50 
9,0901  87 
9,065953 
9,089  1  98 
9,088632 
9,088809 
9,089002 
9,799056 
9,8  r  8222 
9,799030 
9,809263 
9,855622 
9,81  2552 
9,828906 
9,830520 
9,798457 
9,800029 
<),7<)7666 
9,7228  3  3 

9,95701  3 
9,955148 
0,007807 
0,054576 
0,09272  r 
0,084755 
0,053115 


TEMPS 

du 
Passage  au  périhélie. 


28   Mai 

28  Mai .  .  .  . 
r.er  Novemb. 
1  2    Février.  . 

17  Février.  . 
22    Avril .  .  . 

7  Octobre . 
7  Octobre . 
7  Octobre. 
7  Octobre . 
7  Octobre. 
7  Octobre. 
16  Octobre. 
7  Octobre. 
7  Octobre. 
7  Octobre. 
7  Octobre . 
7   Octobre . 

7  Octobre . 
9    Août.  .  . 

10    Août.  .  . 
9    Août.  .  . 

8  Août.  .  . 
25  Août  .  . 
1  2  Août .  .  . 
r  3  Août.  .  . 
14   Août.  .  . 

9  Août  .  . 
9  Août.  .  . 
8    Août.  .  . 

22   Nov. .  .  . 

18  Avril.  .  . 
r  9  Avril.  .  . 
1  8    Février.  . 

5  Septemb. 
2  Septemb . 
2  Septemb  . 
5    Septemb  . 


H. 


M.      S. 


2. 

7- 

19. 

n- 

8. 

20. 
1 2. 


*•  55 

o.  49 
52.  58 
51.  ^6 
50.  o 
55.  40 
30.     o 


12.    26.    17 

8 
40 

23 

25 
23 


r3- 

12. 


*3- 

58. 

58. 
lh 

10.  2  1. 
14.      O. 

11.  17. 


O 

O 

o 

37 
23 

'7 

24 

46 
16 

53 

o 

o 
24 
48 
o 
o 
o 

27 

3* 
20.  50.  35 

11.  1  8.  45 

12.  o.     o 
19.     o.     o 

5.  $5.     o 


17- 

!5« 

*5- 

M- 
o. 

21. 

o. 
9- 

2. 

20. 

M- 
o. 

o. 
3- 

19. 

5- 

22. 

o. 


46. 
6. 

37- 

51- 

19. 

45. 

3- 
9- 
8. 

50. 
5- 

x3- 
32. 

38. 

26. 

48. 

14. 

39- 


D. 
R. 
R: 
D. 
D. 


D. 


R. 
D. 


D  : 
D. 


NOMS 

de  ceux 

qui  ont  calculé 

l'Orbite. 


Klinkenberg. 

Struyck. 

Pingre. 

Pingre. 

Pingre. 

Pingre. 

De  la  Lande. 

Wallot. 

Cafïini ,  fils. 

Profperin. 

Audiffrédi. 

SI  op. 

Zanotti. 

Afcïépi. 

Lambert, 

Widder. 

Euler. 

LexeH. 

Pingre. 

Pingre. 

Pingre. 

Profperin. 

Profperin. 

Profperin. 

Widder. 

Lexell. 

Pingre. 

SIop. 

Lambert. 

Rittenhoufe. 

Pingre. 

Pingre. 

Profperin. 

La  Lande. 

Pingre. 

Lambert. 

Schultz. 

Lexelï. 

Oij. 


io8 


H  I     S    T   0    T    R 


O 

> 

3 
2 

LONGITUDE 

INCLINAIS. 

LIEU 

PU 

rt 

r 

du   Nœud 

de 

du 

G 

c 

T) 

attendant. 

l'O  r  b  1 

T  E. 

P  É  R  I  H  É  L  I  F. 

M* 

n 

S.      I).       AI-      S. 

£>.         yW. 

S. 

S.       D.     M.        S. 

4.      1.     4.49 

6l .      I3. 

J9 

2.  14.  57.4I 

LXIII. 

11774 

6.    0.  57.  26 

8  2.     47. 

40 
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D  ISTAN  CE 

périhélie. 
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de  ceux 

qui  ont  calculé 

l'Orbite 


Pingre. 

De   Saron. 

De  Saron. 

Bofcowich. 

Mechain. 

De  Saron. 

Mechain. 

D'Angos. 
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Lexeïl. 

Mechain. 

Bofcowich. 

La  Place. 

Mechain. 

Mechain. 
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TROISIÈME    PARTIE. 

Diverfes  Quejlions  fur  les  Comètes. 

ON  peut  réduire  ces  queflions  à  cinq  chefs  principaux". 
Quelle  eft  la  nature,  quelles  font  les  propriétés  des 
Comètes î  Quelle  eft  la  qualité  de  leur  trajectoire?  Quelles 
(ont  les  Comètes  dont  on  connoit  le  retour  périodique  ! 
Quels  effets  les  Comètes  peuvent -elles  produire?  Enfin» 
quelle  eft  la  nature  de  leur  atmolphère  ? 


CHAPITRE     PREMIER. 

De   la  nature    if  des  propriétés  des  Comètes. 

des Comètes  E  s  Comètes  f°nt  des  corps  céfeftes  auffi  anciens  que  le 

monde,  afîujettis  dans  leurs  mouvemens  aux  mêmes  loix  que 
les  Planètes  ;  elles  font  donc  de  vraies  Planètes.  C'eft  une 
vérité  qu'on  a  dû  allez  naturellement  conclure  de  tout  ce 
que  nous  avons  dit  dans  la  première  Partie  de  cet  ouvrage  ; 
il  n'eft  aucun  Aftronome ,  aucun  Phyficien  éclairé  qui  n'en 
convienne  maintenant;  cinq  retours  confecutifs  delà  Comète 
d'Halley  portent  ceite  vérité  à  un  degré  d'évidence  à  laquelle 
il  n'eft  pas  pofïible  de  fe  refufer. 

De  cette  définition  il  fuit  que  ce  n'eft  qu'abufivement  que 
quelques  Ecrivains  ont  donné  le  nom  de  Comètes  à  quelques 
météores  fublunaires  &  de  peu  de  durée.  Ces  météores  n'ont 
aucun  cours  réglé  ;  on  tenteroit  vainement  d'expliquer  leurs 
mouvemens  par  quelque  caufe  phyfique  :  les  vraies  Comètes 
au  contraire  règlent  les  leurs  fur  les  deux  célèbres  loix  de 
Kepler. 

Quelques  Auteurs  font  tombés  dans  un  excès  bien  plus 
révoltant  :  Fortunius  Licetus ,  par  exemple ,  dans  fon  Traité 


Nulle 

différence 

effentieile 

entre 

les  Comètes 

& 
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"Je  Cometâ  annorum  i  6 '  <;2  ,  iiïyj  ,  cap.  vu ,  met  au  nombre 
des  Comètes  la  nuée  qui  conduifoit  les  liraëlitçs,  dans  ie 
défert  ;  comme  fî  une  Comète  pouvoit  bi  lier  durant  qua- 
rante ans  confécutifs.  La  nuée  qui  enveloppa  les  Apôtres  , 
le  jour  de  la  Transfiguration  de  J.  C.  les  Etoiles  qui  tom» 
beront  du  Ciel  pour  annoncer  le  dernier  jugement  ;  les 
armées  qu'on  crut  voir  dans  le  Ciel  avant  la  perlécution 
d'Antiochus  &  avant  la  deflruction  de  Jérufalem  ;  tous  ces 
phénomènes  iont  des  Comètes  ,  fuivant  Licetus.  Rapporter 
de  telles  rêveries ,  c'efl  les  réfuter  fuffiiamment. 

Quelques  Ecrivains  ,  ayant  peine  à  fe  détacher  des  pré- 
jugés de  leur  enfance ,  ont  cru  trouver  entre  les  Planètes  & 
ies  Comètes  des  différences  qui  ne  permettoient  pas  de  les 
confondre  fous  une  même  dénomination.  Us  ont  eu  fans 
doute  raifon ,  fi  ces  différences  rouloient  fur  quelques  pro-  i«  Planètes, 
priétés  effentielles  des  Planètes.  Une  Planète  eu  un  corps 
eéiefle  qui  fe  meut  autour  d'un  autre  corps  placé  à  un  des 
foyers  de  fon  orbite  ;  voilà  ce  qui  conflitue  effentieilement 
la  Planète  ;  or  ces  propriétés  effentielles  conviennent  aux 
Comètes.  Du  principe  de  l'attraction  univerfelie  des  corps 
célefles,  en  raifon  directe  de  leurs  maffes ,  &  inverfe  du  quarré 
de  leur  diflance ,  il  s'enfuit  que  les  Planètes  font  agitées  par 
deux  forces  ;  par  Tune ,  nommée  centrifuge  ou  tangentielle , 
la  Planète  tend  à  s'écarter  du  centre  de  fon  mouvement  dans 
la  direction  d'une  ligne  tangente  à  fon  orbite  :  par  l'autre 
force ,  dite  centripète  ou  centrale ,  la  Planète  efl  fans  celle 
attirée  vers  le  centre  de  fon  mouvement,  où  efl  placé  le 
Soleil  ;  ck  la  combinaifon  de  ces  deux  forces  retient  la  Planète 
dans  l'orbite  curviligne  qu'elle  parcourt.  Tout  cela  efl  encore 
«ommun  aux  Planètes  &  aux  Comètes.  Quelles  font  donc 
les  différences  entre  les  unes  &  les  autres  !  Nous  allons  les 
expofer  ;  la  faine  critique  jugera  fi  elles  peuvent  paffer  pour 
effentielles. 

i.°  Les  orbites  des  Planètes  font ,  il  efl  vrai ,  elliptiques,        Leurs 
mais  prefque  circulaires  ;  celles  des  Comètes  font  extrêmement    ne  0^i"ent 
plongées,  prefque  paraboliques,  fi  même  il  n'en  efl  pas        su'ea 
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cequ'cl'es  quelques  -  unes  qui  foient  véritablement  paraboliques  ,  ou 
plus  ou  moins  même  hyperboliques.  Eh  bien  !  qu'en  peut-on  conclure!  La. 

Blongées.  différence  n'eft  que  du  plus  au  moins.  11  faut  diflinguer  entre 
les  deux  forces  qui  agiffent  fur  une  Planète  .  pour  la  retenir 
dans  ion  orbite.  La  force  centrale  fuit  une  loi  générale  „ 
confiante,  uniforme,  toujours  relative  au  quarré  de  la  diltance 
au  Soleil  ;  les  Comètes  y  font  affujetties  comme  les  Planètes. 
Quant  à  la  force  tangentieile  ,  on  ne  connoît  encore  aucune 
loi  qui  détermine  fon  intenfité ,  Sl  probablement  il  n'y  en 
a  pas  d'autre  que  la  volonté  libre  du  Créateur  ;  en  projetant 
les  Planètes  cv  les  Comètes  dans  i'efpace,  il  leur  a  imprimé 
un  mouvement  de  projecliie  ,  ou  de  force  tangentieile,  tel 
qu'il  l'a  jugé  à  propos.  Ce  mouvement  n'eft  pas  le  même 
pour  toutes  les  Planètes,  pourquoi  le  feroit-il  pour  les 
Comètes  l  Suppofons  les  Comètes  &  les  Planètes  projetées 
perpendiculairement  à  leur  rayon  vecleur ,  c'eft-à-dire  à  la 
ligne  tirée  de  la  Planète,  ou  de  la  Comète  au  Soleil;  dès 
le  premier  infiant  de  leur  mouvement ,  chaque  Planète  & 
chaque  Comète  aura  été  foiiicitée  par  deux  forces,  l'une  cen- 
trale ,  qui  l'aura  poufTée  vers  le  centre,  l'autre  tangentieile, 
qui  l'aura  écartée  du  centre.  Si  ces  deux  forces  euiTent  été 
égales  ,  c'eft-à-dire  ,  fi  la  première  eût  autant  approché  la 
Planète  du  centre ,  que  la  féconde  l'en  écartoit ,  l'orbite  eût 
été  circulaire  ;  nous  ne  connoifîons  aucune  Planète  ,  aucune 
Comète,  aucun  Satellite  qui  foit  dans  ce  cas.  Si  le  rapport 
de  la  première  force  à  la  féconde  eût  été  de  i  à  la  racine 
quarrée  de  2  ,  ou  de  1  à  1,4.142  &c.  l'orbite  eût  été 
parabolique  ;  la  Comète  ou  la  Planète  fe  feroit  continuelle- 
ment écartée  du  Soleil ,  pour  ne  jamais  s'en  approcher.  La 
Planète  ou  la  Comète  fe  feroit  pareillement  écartée  à  l'infini 
du  Soleil ,  mais  dans  une  orbite  hyperbolique ,  fi  l'aclion 
de  la  première  force  étant  1  ,  celle  de  la  féconde  eût  excédé 
la  racine  de  2  ;  nous  examinerons  dans  le  chapitre  fuivant 
û  l'orbite  des  Comètes  peut  être  parabolique  ou  hyperbo- 
lique. Enfin  fi  la  première  force  étant  repréfentée  par 
l'unité*  »  l'action  de  la  féconde  excède  l'unité }  de  manière 

cependant 
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cependant  qu'elle  n'atteigne  pas  à  la  racine  de  2  ou  à  1 ,4 1 42  , 
&c.  l'orbite  fera  une  ellipfe,  d'autant  plus  approchante  du 
cercle,  que  l'action  de  la  féconde  force  excédera  moins  l'unité; 
d'autant  plus  alongée  au  contraire  ,  ou  d'autant  plus  appro- 
chante de  la  parabole  ,  que  cette  action  excédera  plus  l'unité, 
ou  approchera  plus  de  la  racine  de  2.  On  conçoit  que  dans 
cet  intervalle  on  peut  imaginer  une  infinité  d'ellipfes,  &  que 
toutes  ces  eliiples  ne  diffèrent  entre  elles  que  par  le  plus  ou 
moins  de  force  tangentielle  qui  aura  été  imprimée  à  chaque 
Planète  à  imitant  de  fa  création.  L'excès  de  cette  force  fur 
la  force  centrale  efl  prefque  nul  par  rapport  à  Vénus,  fort 
petit  dans  l'orbite  de  la  Terre,  un  peu  plus  grand  dans  celles 
de  Jupiter  &  de  Saturne,  plus  grand  encore  dans  celle  de 
Mars,  très-fenfible  dans  celle  de  Mercure,  &  beaucoup  plus 
fenfible  enfin  dans  celles  des  Comètes.  Donc  cette  différence 
n'eft  que  du  plus  au  moins  ;  &  puifque  la  grande  différence 
d'excentricité  entre  les  orbites  de  Vénus  &  de  Mercure  n'em- 
pêche pas  que  Mercure  ne  fbit  une  Planète,  auffi-bien  que 
Vénus  ,  la  grande  différence  d'excentricité  entre  l'orbite  de 
Mercure  &  celles  des  Comètes  ne  doit  pas  empêcher  que 
les  Comètes  ne  foient  des  Planètes  auffi-bien  que  Mercure. 
On  objecte  en  fécond  lieu  que  les  Planètes  fuivent  l'EcJip- 

.«  >  ,  o  i  n  •        à  lecliptique, 

tique  ou  s  en  écartent  peu  ,  oc  que  leur  mouvement  en  uni-  &diredion 
fermement  d'occident  en  orient  :  les  Comètes  au  contraire  du 
s'écartent  de  l'Ecliptique  &  fe  meuvent  vers  toutes  les  parties 
du  Ciel.  Le  fait  efl  confiant ,  6c  comme  les  Comètes  ne 
rencontrent  aucun  obflacle  à  leur  mouvement ,  quelle  qu'en 
fbit  la  direction  ,  nous  en  concluons  que  l'efpace  qu'elles  tra- 
verfent  efl  vide  ,  ou  du  moins  que  le  fluide  qui  le  remplit 
efl  incapable  d'aucune  réiiflance,  d'aucune  action  fenfible. 
Or  û  cela  efl ,  qui  peut  empêcher  que  cet  efpace  ne  foit  tra- 
verfé  dans  tous  les  fens  !  On  avoit  propofé  la  même  objection 
dès  le  temps  de  Sénèque  :  fi  la  Comète,  difoit-on,  étoit  une 
Etoile  errante  ,  elle  feroit  dans  le  Zodiaque.  «  Mais ,  répond 
ce  Philolophe,  qui  a  pofé  ces  bornes  aux  Planètes!  Qui  ofe 
refferrer  les  ouvrages  de  Dieu  dans  ces  étroites  limites  i  Ces 
Tome  IL  P 
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Aftres  que  vous  croyez  être  les  feuls  en  mouvement,  n'ont 
pas  tous  la  même  orbite,  pourquoi  n'en  ex ifter oit-il  pas  d'autres 
qui  le  ieroient  tracé  des  routes  particulières  ?  Y  a-t-ii  donc 
quelque  endroit  du  Ciel  inacceiîible  aux  Planètes?  Ne  paroît-il 
pas  digne  de  la  grandeur  de  l'Univers  ,  de  le  confidérer 
comme  diftingué  par  un  nombre  prefque  infini  d'orbites  pla- 
nétaires plutôt  que  de  n'en  admettre  qu'une  feule  ,  le  refte 
de  l'ctendue  languidant  en  quelque  forte  dans  une  oiiïve 
inutilité  (a)  !  » 

On  dit  enfin  que  la  lumière  des  Planètes  n'eft.  pas  la  même 
que  celle  des  Comètes;  celle-ci  eft  terne,  environnée  d'une 
nébulofité  qui  ne  permet  pas  ordinairement  de  bien  diflin- 
guer  le  corps  même  de  la  Comète.  La  caufe  de  cette  diffé- 
rence n'eft  autre  que  l'atmolphère  épaifîè  qui  environne  la 
Comète.  Cette  propriété  d'ailleurs  n'appartient  pas  exclu  fi- 
vement  aux  feules  Comètes;  une  femblabie  atmofphère  envi- 
ronne la  Terre  ,  &  la  Terre  eft  généralement  réputée  une 
véritable  Planète. 

On  me  difpenfera  fins  doute  de  réfuter  en  détail  quelques 
autres  objections  d  Hévélius ,  qui  prétend  que  le  corps  ou 
le  noyau  de  la  Comète  n'eft  pas  exactement  rond ,  que  ce 
noyau  (ouffre  des  accroilîemens  &  des  décroifîèmens  réels 
&  très-feniibles*,  que  vers  la  fin  de  fon  apparition  il  le 
dhife  quelquefois  en  plufieurs  petits  noyaux;  que  la  plus 
grande  vîteiiè  réelle  d'une  Comète  ne  concourt  pas  avec  1011 
périhélie  ;  qu'à  diftances  égales  de  fon  périhélie  les  vîteffes 
réelles  ne  font  pas  les  mêmes ,  &c.  Toutes  les  obfervations 
faites  avec  loin ,  depuis  plus  d'un  fiècle ,  démentent  abfoîu- 
ment  ces   prétendus  phénomènes. 

Les  Planètes  font  des  corps  opaques,  elles  ne  nous  renvoient 
que  la  lumière  qu'elles  reçoivent  du  Soleil.  II  ne  faudroit 
peut-être  pas  en  conclure  définitivement  que  les  Comètes  /ont 
pareillement  des  corps  opaques  ;  il  n'eft  pas  rigoureufement 


(a)    Senec.  Natur.  Qiuvfi.  lib.  VII,  cap.  XXIV,  XXV.  Voye^  ce  pafïage 
plus  étendu  au  Chapitre  IV  de  la  première  partie. 
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démontré  qu'un  corps  lumineux  ne  puifTe  pas  circuler  autour 
d'un  autre  corps.  Mais  la  lumière  des  Comètes  eu  foibie  <3c 
terne,  Ton  intenfité  varie,  on  y  aperçoit  des  inégalités  fenfibles, 
des  vides  même  (b).  Il  ne  paroît  pas  qu'on  puifTe  expliquer 
ces  phénomènes  autrement  qu'en  fuppofant  les  Comètes  des 
corps  opaques  ,  n'ayant  d'autre  lumière  que  celle  qu'ils  re- 
çoivent du  Soleil ,  &  environnés  d'une  atmofphère  femblable 
à  celle  de  la  Terre;  il  fe  forme  dans  cette  atmofphère  des 
nuages  analogues  aux  nôtres ,  ces  nuages  anoibliifent ,  ou 
même  interceptent  totalement  les  rayons  du  Soleil ,  &  nous 
privent  fuccelîivement  de  la  vue  d'une  partie  de  la  Comète. 
Tout  s'explique  dans  cette  hypothèfe,fimple  d'ailleurs  &  très- 
vraifemblable  :  nous  y  foufcrivons  donc  volontiers,  Nous 
entrerons  ailleurs  dans  un  plus  grand  détail  fur  ce  qui 
concerne  l'atmoiphère  des  Comètes. 

Nous  conjecturons  que  les  Comètes  ont  très-peu  de  denfité,  Denfité. 
&  voici  quels  font  nos  fondemens.  i.°La  Comète  de  1680 
s'eft  approchée  fort  près  du  Soleil ,  on  ne  s'en:  aperçu  d'aucun 
dérangement  dans  le  fyftème  folaire.  2.0  La  Comète  de  1454 
a  encore  paffé  bien  plus  près  de  ia  Terre  &  de  la  Lune , 
puifqu'elie  a  paiîé  entre  l'une  &  l'autre  ;  il  ne  paroît  pas 
cependant  qu'elle  ait  perturbé  fenfiblement  l'orbite  de  ces 
deux  Planètes.  3.0  La  première  Comète  de  1770  a  parcouru 
autour  du  Soleil  une  partie  d'une  orbite  elliptique ,  telle  que 
la  révolution  entière  auroit  dû  s'achever  en  cinq  ans  & 
demi;  mais  comment  une  Comète  ,  dont  la  révolution  totale 
feroit  bornée  à  cinq  ans  &  demi ,  auroit-elle  été  obfervée 
pour  la  première  fois  en  1770  ?  Ce  qu'on  a  dit  de  mieux 
à  ce  fujet ,  c'eit  que  la  Comète  ayant  été  aflez  long  -  temps 
voifine  de  Jupiter  en  1767  ,  &  beaucoup  plus  voifine  encore 
en  1779  ,  elle  aura  éprouvé  des  perturbations  extrêmement 
fenfibie.-.  Mais  comment  Jupiter  &:  Ces  Satellites  n'auront-ils 
pas  participé  à  ces  perturbations ,    (1  ce  n'eu;  parce  que  la 

(b)    Voye-^  fur-tout  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences ,  année 
xyïf,  pages  30  j  if  304. 
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quantité   de  matière  de   la  Comète  eft  extrêmement  petite 
relativement  à  celle  de  ces  Planètes  !  Nous  reviendrons  fur 
cette  matière  au  Chapitre  iv. 
Maffe.  Struyck.  penfoit  que  la  tête  ou  le  noyau  des  Comètes  eft 

Struyck.iyqo,  ordinairement  plus  petit  que  les  Planètes:  c'eii  ce  qu'il  n'efr. 
?'■*'        pas  facile  de  déterminer  ,  vu  l'épaifîeur  de  l'atmosphère  ,  qui 
ne  permet  pas  de  diftinguer  clairement  le  difque  de  la  Comète. 
La  Comète  de   1720,    qui   fut  obfervée  pendant  fix   mois 
à  une  di (lance  prefque  égale  à  celle  de  Jupiter ,  étoit  fans 
doute  au  moins  auffi  grofle  que  Mercure.  G uillelmini  croyoit 
au  contraire   que  les    Comètes  étoient  plus    groffes   que  le 
Soleil  (c) ,   ce  qui  eft  démenti  par  les  oblervations. 
Les  Comètes        Whillon  ne  croit  pas  que  les  Comètes  foient  habitables3. 
ha°b!tâbi!^!     Il  paroît  en  effet  que  les  Comètes  doivent  être  fujettes  à  de 
*NovaTlhti  gra,u'es  vicimtudes  de  chaud  &.  de  froid,  de  lumière  &  de 
Thcor'ra, Lemm.  ténèbres.  La  Comète   de   1680  éprouva  en   fon   périhélie, 
*9%  fuivant  Newton  ,   une  chaleur    deux  mille  fois  plus  grande 

que  celle  d'un  fer  rouge  ;  &  quelle  lumière  éblouiffante  le 
Soleil  ne  devoit-il  pas  répandre  fur  le  corps  de  cette  Comète! 
Son  diamètre  y  devoit  paroître  fous  un  angle  d'environ  loi- 
xante-treize  degrés  ;  mais  cette  même  Comète  en  fon  aphélie  ne 
voit  plus  le  Soleil  que  fous  un  angle  de  quatorze  fécondes  (d)  ; 
une  auifi  foible  lumière  fufht-elle  pour  l'éclairer,  &  quel  froid 
rigoureux  ne  doit- elle  pas  éprouver  alors?  Whiflon  penfe 
qu'une  Comète  en  fon  périhélie  peut  acquérir  une  telle  inten- 
fité  de  chaleur,  que  plufieurs  milliers  d'années  ne  fuffiront 
JiU.  Lemm.  pas  pour  la  diifiper  :  mais  cela  ne  remédie  qu'à  une  partie 
0>  du  mal.  Je  ne  prétends  point  borner  la  puiiïance  du  Créateur; 
je  me  contenterai  de  dire  que  s'il  lui  a  plu  de  créer  des  ani- 
maux fur  les  Comètes  ,  il  leur  aura  donné  fans  doute  des 
organes  £  rt  différens  de  ceux  des  animaux  terreftres. 
Leur  nombre.       11  n'eft  pas  polfible  pour  le  préfent  de  déterminer  le  nombre 

m        — — —  ■    .  '  '  * 

(  c  )    Epiflolica  dijfertatio  de  Coinetarum  naturâ.  Bononiœ ,  i  6  8 '/  ,  fol. 

( d)  Nous  fuppofons  ici  avec  Newton  &  Halley,  que  la  révolution  pério- 
dique de  cette  Comète  eft  de  cinq  cents  foixante  quinze  ans;  nous  examinerons 
au  Chapitre  ni  les  fondunens  de  cette  fuppoiiticn, 
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Jes  Comètes.  Depuis  le  commencement  de  notre  ère  vulgaire 
jufqu'à  la  préfente  année  1783  ,  nous  avons  trouvé  environ 
trois  cents  Quatre-vingts  Comètes  dont  l'apparition  nous  a  paru 
pour  le  moins  atfez  probable.  Il  en  eft  plulieurs  autres  dont 
l'apparition  ,  lans  atteindre  à  un  grand  degré  de  probabilité, 
n'eit  cependant  pas  deflituée  de  tout  fondement.  Ajoutez -y 
les  Comètes  qui  ont  paru,  mais  dont  il  ne  nous  refte  aucune 
mention  dans  les  hiiloires  ;  joignez-y  celles  qu'on  a  lailfé 
palfer  fans  les  apercevoir,  foit  àcaufe  de  leur  petiteife  appa- 
rente, foit  à  caufe  de  leur  proximité  du  Soleil,  foit  à  caufe 
de  l'éclat  de  la  Lune ,  foit  parce  que  le  mauvais  temps  n'aura 
pas  permis  de  ies  obferver ,  foit  enfin  parce  qu'elles  auront 
été  invifibles  lui*  l'horizon  de  l'Europe  ;  &  l'on  conviendra 
que  le  nombre  des  Comètes  doit  être  très-coniidérable.  Iï 
faut  cependant  convenir  que  dans  ce  grand  nombre  d'appa- 
ritions de  Comètes,  il  en  eft  plulieurs  qui  ne  font  que  des 
retours  périodiques  de  la  même  Comète.  Struyck  bornoit  le 
nombre  des  Comètes  h  cent  ou  environ.  On  peut  iuppofer, 
difoit-il,  que  les  Comètes,  l'une  portant  l'autre,  reparoifîènt 
tous  les  deux  cents  vingt-  deux  ans  :  depuis  1  647  jufqu'en 
173  6,  on  en  a  vu  ving:-iept;  ajoutez-en  douze  qui  ont  pu  n'être 
vifibles  que  dans  les  pays  méridionaux  ;  cela  lait  trente-neuf 
Comètes  en  quatre-vingt-huit  (  ou  plutôt  en  quatre-vingt-dix  ) 
ans ,  c'tft-  fur  le  pied  de  neuf  cents  Comètes  en  deux  mille 
ans.  Or  lelon  notre  hypothèle ,  en  deux  mille  ans ,  chaque 
Comète  a  dû  paroitre  neuf  lois ,  l'un  portant  l'autre;  il  n'exifte 
donc  qu'environ  cent  Comètes.  Struyck  conclut  que  dans 
fix  cents  ans  on  pourra  connoitre  toutes  les  Comètes.  On  S'njcKu+o, 
conçoit  facilement  combien  les  tondemens  de  cette  conjecture  ;''  z* 
font  incertains. 

Les  Anciens  difîinguoient  p'uheurs  efpèces  de  Comètes.      Divifon 
Piine  les  féparoit  en  douze  claiies ,  comme  on  peut  le  voir      ^     - 

,        •        r  .  C  -o  Comètes, 

au  chapitre  premier  de  la  prermere  partie;  ik.  nous  croyons 
que  toutes  les  Comètes  n  etoient  pas  encore  renfermées  dans 
cetie  di  vif  ion.  Au  refte,  toutes  cts  efpèces  de  Comètes  ne 
diffèrent  eiure  elles  que  par  la  couleur,  la  forme,  la  direction 


1 1  8  Questions 

&  les  autres  modifications  de  leur  atmofphère;  différence  qui 
n  étant  point  eïîentielle ,  ne  peut  être  le  fondement  d'une 
diviiion  légitime  des  Comètes.  En  l'admettant ,  on  rapporte- 
rait à  différentes  clalfes  les  Comètes  de  i  53  i  ,  de  1  6oj  & 
de  1  682  ;  &  il  eiî  démontré  que  ce  n'étoit  individuellement 
qu'une  leule  &  même  Comète,  qui  a  paru  en  ces  trois  années. 
La  diviiion  de  Pline  a  été  admilè  comme  un  principe  par 
tous  les  Écrivains  qui  ont  parlé  des  Comètes,  jufque  vers 
le  milieu  du  feizième  fiècie. 

Au  fiècle  fuivant ,  Fortunius  Licetus  diftinguoit  trois  fortes 
de  Comètes  ;  les  Comètes  naturelles  ,  formées  félon  lui  par 
des  exhalaifons  centrales ,  fulfureuies  &  bitumineufes  ,  que 
les  volcans  vomiffent ,  &c.  les  Comètes  non  naturelles  ,  que 
les  démons  raffemblent  dans  l'air,  &  les  Comètes  furnatu- 
turelles  ,  que  Dieu  produit  quelquefois  ,  pour  avertir  les 
hommes  de  détourner  par  une  fmcère  converfion  les  malheurs 

Lutt.deComer.  que  leurs  péchés  méritent. 

anmi6j2.  Vers   le   même    temps,  Hévélius  pofoit  les    fondemens 

d'une  nouvelle  diviiion  de  Comètes,  relative  aux  Planètes 
qui  les  avoient  engendrées.  Ainfi  il  y  auroit  eu  des  Comètes 
Saturniennes,  des  Comètes  Joviennes,  des  Comètes  Solaires, 
&c.  &.  il  auroit  toujours  été  facile  de  décider ,  à  la  feule 
inipeclion  de  la  couleur  de  la  Comète ,  quelle  étoit  la  Planète 
à  laquelle  elle  étoit  redevable  de  fa  génération.  Il  cite  pour 
exemple  les  Comètes  de  1  5  3  1  &  de  1  607  ;  dans  la  réalité, 
c'eft  la  même  Comète  qui  efl  devenue  vifible  en  ces  deux 
années;  mais  fuivant  Hévélius,  non  -  feulement  ces  deux 
Comètes  font  différentes,  elles  font  même  de  différente  efpèce , 
vu  que  la  première  étoit  d'un  beau  jaune,  imitant  la  couleur 

Hév.  Cumétogr.  de  l'or ,  &    que  la  féconde   étoit  pâle ,   obfcure  &  livide. 

V'  388,  L'exemple  n'étoit  pas  heureufement  choifi;  il  étoit  digne  de 

venir  à  l'appui  d'un  fyftème  encore  plus  malheureufèment 
imaginé. 

A  ces  fauffes  divifions  des  Comètes  ,  Struyck  en  a  fubftitué 
deux ,  fondées ,  il  eft  vrai ,  fur  la  vérité ,  mais  arbitraires , 
&  qui  ne  nous  paroilfent  d'aucune  utilité  réelle.  La  première 
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divifion  ,  relative  à  la  diftance  périhélie  des  Comètes,  efr,  en 
quinze  clalîes.  Suppofant  la  diltance  moyenne  de  la  Terre 
au  Soleil  jp  i  ,  la  première  claffe  comprendra  les  Comètes 
dont  la  diltance  périhélie  fera  au-deiïous  de  0,1.  Celles 
dont  la  diftance  périhélie  fera  entre  o,i  &  0,2  appartiendront 
à  la  féconde  clafïè,  ainfi  des  autres.  La  onzième  claiïe  s'étend 
entre  1  &.  1,5  ;  la  douzième  entre  1,5  ce  2;  la  treizième 
entre  2  &  3  ;  la  quatorzième  entre  3  &  4  ;  la  quinzième 
enfin  entre  4  &  5 .  On  ne  connoît  pas  de  Comète  dont  la 
diflance  périhélie  ait  excédé   5. 

La  féconde  divifion  de  Struyck  eit  en  neufciaffes,  &  elle 
eft  fondée  fur  l'inclinaifon  des  orbites  cométaires  à  i'Eclip- 
tique  :  cette  inclinaifon  dans  la  première  claife  eit  entre  o  & 

10  degrés;  dans  la  féconde  entre  10  &  20  ,  &c. 

On  pourroit  auffi  diitinguer  les  Comètes  relativement  au 
iieu  de  leur  périhélie ,  ou  à  celui  de  leur  nœud  afeendant. 

11  eft  cependant  vrai  que  ces  dernières  divifions  feraient 
fujettes  à  varier  plus  que  les  deux  premières.  On  pourroit 
encore  mettre  de  la  diltinclion  entre  les  Comètes  directes 
&  les  Comètes  rétrogrades.  Mais,  comme  nous  l'avons  dit, 
toutes  ces  divifions  font  arbitraires  ,  elles  ne  nous  apprennent 
rien  ,  elles  font  abfolument  étrangères  à  la  nature  &  aux 
propriétés  des  Comètes.  Nous  ne  reconnoifTons  donc  qu'une 
feule  efpèce  de  Comètes  ;  ce  font  des  corps  célejles  aujji 
anciens  que  le  momie ,  affujettis  dans  leurs  mouvemens  aux 
hïx  générales  de  l'Univers ,  en  un  mot  de  vraies  Planètes,  qui 
ne  diffèrent  des  Planètes  anciennement  reconnues  pour  telles , 
que  par  la  quantité  de  leur  excentricité. 

CHAPITRE     II. 

De   la    Trajecloire    des    Comètes, 

JLjA  nature  de  la  trajectoire  d'un  corps  qui  fe  trouve  dans  Des  différente* 
h  Iphère  d'activité  d'un  autre  corps ,  vers  lequel  ii  eft  lans     f3u£"s 
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celle  attiré ,  dépend  du  rapport  de  fa  force  tangentîelle  à  fà 
force  centrale,  comme  nous  l'avons  dit  dans  le  Chapitre 
précédent.  Si  la  force  tangentielle  étoit  nulle  ,  le  corps  fe 
porteroit  directement,  par  un  mouvement  rectiligne  &  accéléré 
vers  le  corps  qui  l'attire.  Si  dans  l'hypothèfe  que  les  direc- 
tions des  deux  forces  font  perpendiculaires  l'une  fur  l'autre, 
les  deux  forces  font  comme  i  elT;  à  i  ,  ceft-à-dire  égales, 
la  trajectoire  fera  un  cercle,  dont  le  corps  attirant  occupera 
le  centre.  Si  dans  la  même  hypothèie  ,  la  force  centrale  étant 
toujours  i  ,  la  force  tangentielle  eft  égale  à  la  racine  quarrée 
de  2  ,  ou  plus  grande,  ou  moindre  que  cette  racine,  la  tra- 
jectoire fera  une  parabole ,  une  hyperbole ,  ou  une  ellipfe  , 
au  foyer  de  laquelle  le  corps  attirant  fera  nécelTairement  placé. 
Si  l'on  fuppofoit  la  force  centrale  entièrement  annullée,  ou, 
ce  qui  revient  au  même,  la  force  tangentielle  infiniment  plus 
grande  que  la  force  centrale ,  la  trajectoire  redeviendroit 
rectiligne,  mais  perpendiculaire  au  premier  rayon  vecteur, 
&  le  corps  parcourroit  cette  trajectoire  par  un  mouvement 
toujours  égal  &  uniforme.  Ainfi  la  nature  de  la  trajectoire 
dçs  Comètes  ne  dépend  que  du  rapport  de  la  force  tangen- 
tielle de  la  Comète  à  fa  force  centrale. 
Quelle  eft  La  trajectoire  des  Comètes  ne  peut  être  rectiligne;  pour 
des  comètes6:  qu'elle  le  fût,  il  faudrait  qu'une  des  deux  forces  fût  abfolu- 
ment  nulle.  La  force  centrale,  étant  fondée  fur  une  loi  géné- 
rale de  l'Univers ,  ne  peut  être  fuppofée  nulle.  Si  donc  une 
Comète  fe  mouvoit  dans  une  direction  rectiligne ,  ce  ne 
pourroit  être  qu'au  défaut  de  toute  force  centrifuge  ;  fou 
mouvement  la  porteroit  directement  vers  le  centre  du  Soleil. 
Je  ne  nie  point  que  cela  ne  foit  phyfiquement  pofhble;  mais 
je  ne  penfè  pas  qu'il  y  ait  actuellement  de  telles  trajectoires 
de  Comètes.  On  n'a  jamais  vu  de  Comètes  tomber  dans  le 
Soleil ,  &  quant  à  l'avenir ,  fi  l'on  fuppofoit  qu'une  Comète 
eft  actuellement  en  chemin  pour  y  tomber ,  je  ferois  les 
réflexions  fuivantes.  Cette  Comète,  à  l'inftant  de  fa  création  , 
aura  fans  doute  reçu  un  mouvement  de  projectile ,  ainfi  que 
tous  les  autres  corps  céieftes;  ce  mouvement  l'aura  portée 

directement 
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directement  vers  le  Soleil ,  j'y  confèns.  Mais  depuis  que  ie 
monde  exifte,  combien  de  millions  de  lieues  cette  Comète 
n'a-t-elfe  pas  dû  parcourir  \  Et  peut-on  fuppolèr  que  dans 
cette  route  immenle,  elle  ne  fêlera  pas  trouvée  engagée  dans 
ia  Iphère  d'activité  de  quelqu'Étoile,  qui  en  accélérant  Ion 
mouvement,  aura  rendu  fa  trajectoire  hyperbolique,  parabo- 
lique ou  elliptique,  de  rectiligne  qu'elle  étoit  auparavant? 
Je  ne  nie  cependant  pas  qu'une  -Comète  ne  puilfè  tomber 
dans  le  Soleil.  La  Comète  de  1  680  a  palïe  fort  près  de  cet 
afîre:  qu'à  fon  prochain  retour  fon  mouvement  foit  un 
peu  accéléré  par  la  rencontre  de  quelque  Planète  ou  de  quel- 
qu'autre  Comète,  ce  mouvement  la  porteroit  non  pas  vers 
le  centre ,  mais  du  moins  vers  quelque  partie  de  la  circon- 
férence du  Soleil.  C'eft  un  article  fur  lequel  nous  reviendrons 
au  Chapitre  iv. 

La  trajectoire  des  Comètes  n'eft  pas  circulaire;  fi  elle  l'étoit, 
on  mettroit  les  Comètes  au  rang  des  Planètes. 

La  trajectoire  de  quelques  Comètes  eit  certainement  ellip- 
tique ,  puiiqu'on  [es  a  vus  périodiquement  reparoître. 

Mais  l'orbite  de  toutes  les  Comètes  eit-elle  elliptique,  ou       Fit-elfe 
y  en  a-t-il  dont  les  trajectoires  foient  paraboliques  ou  hyper-     eS2ie  i 
boliques?  C'ett  ce  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  déterminer.  On  peut 
faire  ufage   dans  cette   recherche,  ou  du  raifonnement,  ou 
des  obfervations  ;  &  par  l'un  &.  l'autre  moyen ,  il  ne  fera 
pas  facile  de  réuiîir. 

On  ne  peut  obierver  les  Comètes  que  dans  une  très-petite 
partie  de  leur  orbite  ;  or  une  parabole  ,  une  ellipfe  extrême- 
ment afongée,  &  une  hyperbole  peu  aplatie  ne  diffèrent 
pas  bien  ienfiblement ,  loriqu'on  ne  les  compare  que  dans 
une  très- petite  partie  de  leur  orbite,  au  voifmage  de  leur 
foyer  commun.  Je  dis  qu'elles  diffèrent  peu  fenfiblement;  leur 
différence  elt  cependant  réelle,  mais  pour  l'apprécier,  il  faudroit 
des  obfervations  de  la  plus  extrême  précilion;  l'erreur  de 
quelques  fécondes  dans  une  obfervation  iufhtoit  louvent  pour 
convertir  en  parabole  ou  en  hyperbole  une  orbite  vérita- 
blement elliptique.  Or  peut-on  le  flatter  d'oblerver  avec  une 
Tome  IL  Q 
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grande  précifion  des  aftres  auffi  mal  termines  que  îe  {ont 
ordinairement  les  Comètes  \  Croit-on  diftinguer  allez  clai- 
rement les  bords  de  leur  limbe!  Elt-on  allure  que  le  point, 
que  l'on  juge  être  au  milieu  de  leur  partie  la  plus  claire,  en: 
réellement  le  centre  de  leur  difque?  J'admire  les  méthodes 
lavantes  ,  délicates,  élégantes  que  d'habiles  Géomètres  nous 
ont  données,  pour  déterminer  la  nature  de  la  trajectoire  d'une 
Comète,  par  trois  obfervations  peu  diftantes  les  unes  des 
autres  ;  mais  je  doute  que  ces  théories  puiïient  réuffir  dans 
la  pratique.  Plus  les  obfervations  feront  voiiines  ,  plus  les 
moindres  erreurs  qui  s'y  ieront  giiflëes  influeront  fur  la  nature 
de  la  courbe.  En  1733  ,  feu  M.  Bouguer  donna  à  l'Aca- 
démie une  de  ces  lavantes  méthodes  :  pour  réfoudre  le  pro- 
blème, il  vouioit  que  les  trois  obfervations  fuflent  très-exacles , 
&  que  d'ailleurs  elles  fuffent  affez  peu  diftantes  les  unes  des 
autres ,  pour  que  dans  l'intervalle  on  pût  fuppofer  le  mou- 
vement ûc  ia  Comète  recliligne  &  uniforme,  c'ehVà-dire  qu'il 
demandoit  1  impolfibie.  Bouguer  appliquoit  fa  méthode  à 
la  Comète  de  1720  ,  &  concluoit  que  l'orbite  de  cette 
Mémoires  de  Comète  étoit  hvperbolique.   Le  célèbre  M.  Euler  a  pareil- 
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J?La  '        '  lement  propolé  une  méthoue  pour  réfoudre  le  même  problème. 

érjuiv,  11  applique  cette  méthode  a  la  Comète  de  1680;  le  réfultat 

elt  que  la  Comète  achève  fa  révolution  en  dix-fept  mille  fbi- 
xante-dix-fept  ans.  La  méthode  de  M.  Euler  eu  plus  parfaite 
que  celle  de  M.  Bouguer,  en  ce  qu'on  n'y  iuppofe  aucun 
mouvement  recliligne  &  uniforme  de  la  Comète ,  &  que 
par  coniéquent  on  peut  choifir  les  obfervations  les  plus  dif- 
tantes entre  elles  :  mais  il  faut  toujours  fuppofer  les  obferva- 
tions très-précifes.  M.  Euler  entreprend  de  déterminer  par 
fa  métnode  les  élémens  &  la  nature  de  l'orbite  de  la  Comète 
de  1744  ;  il  choifit  pour  cela  trois  obfervations  faites  à 
Berlin  par  Kirch;  il  trouve  que  l'orbite  en:  hyperbolique.  Il 
reçoit  cependant  de  Pari,  les  obfervations  de  Jacques  Caffini, 
il  les  confronte  avec  fa  théorie,  il  refond  celle-ci,  &  trouve 
enfin  pour  dernier  réfultat  que  la  trajecloire  de  la  Comète 
eit  une  ellipfe   extrêmement  alongée,    que  la  Comète   ne 
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peut  parcourir  qu'en  plufieurs  fiècles.  Tant  il  eft  vrai  qu'il  Theoria  momm 
faut  ordinairement  une  grande  preciiion  dans  les  obierva-  Cometarm. 
lions,  pouf  pouvoir  les  employer  à  déterminer  la  nature  des 
orbites  cométaires!  Il  n'en1  donc  pas  facile  de  décider  par  les 
obfèrvations  ,  iï  l'orbite  de  toutes  les  Comètes  eft  elliptique, 
parabolique  ou  hyperbolique.  On  ne  pourroit  le  faire  avec 
quelque  précifion  que  dans  deux  cas  particuliers;  le  premier, 
lorfqu'une  orbite  elliptique  feroit  peu  alongée  ;  le  fécond , 
lorfqu'une  orbite  hyperbolique  feroit  fort  aplatie  :  en  ces  deux 
cas ,  il  ne  feroit  pas  poffible  de  faire  cadrer  les  obfèrvations 
avec  i'hypothèfe  d'une  orbite  parabolique.  On  a  vu  un  exemple 
du  premier  en  T770  ;  le  fécond  ne  s'en1  pas  encore  préfenté. 
On  croit  aifez  communément  que  l'orbite  de  toutes  les 
Comètes  eft  elliptique,  &  cette  opinion  eft  aifez  vraifem- 
blable  ,  mais  elle  n'eft  pas  certaine.  Les  Étoiles  fixes  étant 
des  Soleils,  ont  probablement  leurs  Planètes  &  leurs  Comètes; 
l'efpace  immenle  qui  eft  entre  Saturne  &  les  Etoiles  fixes 
11  eft  pas  inutile,  comme  on  le  reprochoit  aux  défenleurs  du 
fyflème  de  Copernic  ;  ii  fert  de  réceptacle  aux  Comètes,  tant 
à  celles  de  notre  fyflème  foiaire ,  qu'à  un  grand  nombre  de 
celles  qui  font  leur  révolution  autour  des  Étoiles  les  plus 
voifmes  du  Soleil.  Mais  qui  empêcheroit  que  les  mêmes 
Comètes  ne  fervilîent  à  ces  différens  fyftèmes  l  Une  Comète 
aura  tourné  autour  du  Soleil  dans  un  orbe  parabolique  ou 
hyperbolique,  elle  s'éloignera  donc  du  Soleil,  julqu'à  ce  qu'elle 
entre  dans  la  fphère  d'aélivité  de  queiqu'Étoile  ;  alors  fon 
mouvement  fera  accéléré ,  8t  fouffrira  une  inflexion  vers  cette 
Étoile  ;  ion  orbite  variera  &  formera  autour  de  l'Etoile  une 
nouvelle  parabole  ou  une  nouvelle  hyperbole,  qui  la  conduira 
à  la  fphère  d'aclivité  de  quelqu'autre  Étoile.  Elle  paffera 
ainfi  de  fyflème  en  fyflème ,  &  pourra  enfin  être  rendue  au 
fyllème  foiaire,  mais  après  un  nombre  infini  de  fiècles.  Quand 
on  fuppoferoit  que  toutes  les  Comètes  ont  été  primitivement 
créées  pour  décrire  des  orbites  elliptiques,  quelques-unes  de 
ces  orbites  ont  pu  devenir  paraboliques  ou  hyperboliques. 
S  ii'action  de  Jupiter  &  de  Saturne  a  pu  altérer  l'orbite  de 
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la  Comète  de  1759  ,  de  manière  à  augmenter  d'environ  un 
quarantième  la  durée  de  fa  révolution  ,fi ,  comme  il  y  a  lieu 
de  lepenfer,  l'aclion  de  Jupiter  feul  a  tellement  influé  lur  une 
orbite  cométaire ,  qu'une  Comète ,  qu'on  obfervoit  pour  la 
première  fois  en  1770,  a  paru  décrire  une  orbite  qu'elle 
devoit  achever  en  cinq  ans  &  demi  ;  qui  peut  douter  qu'une 
femblable  perturbation  ne  puifle  rendre  la  trajectoire  des 
Comètes  parabolique  ou  hyberbolique ,  d'elliptique  qu'elle 
ctoit  auparavant?  Dans  cette  hypothcfe,  on  pourroit  penler 
que  les  Comètes  feroient  des  canaux  de  communication  entre 
notre  fyftèrne  iolaire  &  les  divers  iyftèmes  des  Etoiles  fixes. 
Aiais  de  quelie  utilité  feroit  cette  communication? 
Durée  On  a  demandé  combien  de  temps  peut  durer  l'apparition 

ïes'cSmT0"  d'une  Comète  ?  Je  réponds  d'abord  qu'il  peut  y  avoir  des 
Comètes  qui  nous  font  &  nous  feront  peut-être  toujours 
invifibles,  vu  leur  grande  diftance*  Le  plus  grand  nombre 
des  Comètes ,  dont  on  a  calculé  l'orbite ,  le  font  approchées 
du  Soleil  à  une  diftance  moindre  que  celle  de  la  Terre  au 
Soleil  ;  la  diftance  périhélie  de  quelques-unes  a  excédé ,  mais 
de  peu  la  diftance  du  Soleil  à  la  Terre  :  toutes  ces  Comètes 
font  vifibles ,  pourvu  qu'elles  paftent  dans  des  circonstances 
favorables.  La  diftance  périhélie  de  la  Comète  de  1747 
excédoit  le  double  de  celle  du  Soleil  à  la  Terre ,  &  celle 
de  la  Comète  de  1729  étoit  encore  deux  fois  plus  grande  : 
on  a  cependant  vu  ces  deux  Comètes  ;  mais  elles  étoient 
bien  petites.  Or  peut-on  affurer  que  la  diftance  périhélie  de 
la  Comète  de  1729  foit  le  dernier  terme  où  puiife  fe  porter 
la  diftance  périhélie  des  Comètes  ?  N'eft-il  pas  plus  naturel 
de  penfer  qu'il  y  en  a  d'autres  dont  le  périhélie  eft  entre  les 
orbes  de  Jupiter  &  de  Saturne  ,  ou  même  au-delà  de  celui 
de  Saturne?  On  ne  les  voit  pas,  à  caufe  de  leur  grande 
diftance;  ou  ,  ù  on  les  rencontre  par  hafard  dans  le  télefcope, 
ieur  petitefte  &  leur  immobilité  apparente ,  fuite  néceffaire 
de  ieur  grande  diftance,  les  fait  prendre  pour  des  Etoiles 
telefcopîques  ou  pour  des  nébuleufes  ;  on  ne  fe  donne  pas 
la  peine  de  les  fuivre.  M.  Meflier  n'a  pu  retrouver  dans  le 
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Ciel  des  Étoiles  nébuieufes  obfervées  par  les  Aftronomes  qui 
l'avoient  précédé;  ces  Etoiles  n'étoiem  peut-être  que  des 
Comètes ,  elles  s  etoient  éloignées. 

Quant  à  la  plus  longue  durée  de  l'apparition  des  Comètes  , 
Hévéiius  &  plufieurs  autres  Écrivains  la  bornent  à  fix  ou  à 
huit  mois,  parce 'que  de  fait  on  a  vu  des  Comètes  paroître 
durant  cet  intervalle  de  temps:  de  nos  jours  même  la  Comète 
de  1729  a  été  vue  près  de  fix  mois,  la  première  de  1759 
durant  plus  de  cinq ,  &  la  durée  de  l'apparition  de  la  Comète 
de  1773  a  excédé  fix  mois.  Avant  la  prife  de  Jérufalem 
par  Titus ,  on  vit  durant  un  an  entier  une  Comète  au-deiTus 
de  cette  ville ,  fuivant  ie  témoignage  de  l'hiltorien  Jofephe. 
Plufieurs  ont  regardé  cette  Comète  comme  furnaturelle.  H 
11  'eft  cependant  pas  impofTible  qu'une  Comète  paroifîe  durant 
une  année  entière ,  mais  ce  ne  fera  pas  vers  le  même  lieu 
du  Ciel.  Voyez  d'ailleurs  ce  que  nous  avons  dit  de  cette 
Comète  fur  l'an  6 9. 

Les  Cométographes  ont  au  fil  traité  de  la  vîtefie  apparente       Vltcfi"e 

t       r^  m  '  if        t  r/      •    •         apparcnre 

des  Comètes  ;  ils  ont  remarque  que  celle  de  1472  décrivit  des  Comètes* 
en  un  fèul  jour  120  degrés,  ayant  rétrogradé  depuis  la  fin 
du  ligne  de  la  Vierge  jufqu'au  commencement  de  celui  des 
Gémeaux.  La  troifième  Comète  de  1759  a  parcouru  41e*  4 
de  longitude ,  Si  près  de  4  degrés  en  latitude ,  depuis  le  7 
Janvier  1760  à  9  heures  du  foir,  jufqu'au  8  du  même  mois 
à  pareille  heure.  Ce  mouvement,  fi  précipité  en  apparence, 
ne  doit  point  étonner ,  fur-tout  dans  des  Comètes  dont  ie 
mouvement  vrai  eft  rétrograde ,  tel  que  l'étoit  celui  des  Co- 
mètes de  1472  &  de  1759.  L'Abbé  de  la  Caille  fuppofe 
une  Comète  rétrograde,  ne  quittant  point  le  plan  de  l'Eclip- 
tique  ;  périhélie  ,  en  oppofition  avec  le  Soleil ,  &  dli tante  de 
quatre-vingt -fix  mille  deux  cents  lieues  (de  25  au  degré) 
de  la  Terre ,  pareillement  périhélie  ;  &  il  prouve  qu'une 
telle  Comète  fembleroit  parcourir  141e1  40'  de  grand  cercle 
en  une  heure,  1  6od  14'  54''  en  deux  heures,  178e1  2.0' 
20"  en  vingt-quatre  heures.  La  vîtefie  apparente  de  la  Comète ,  „  M6noîm  de 

<  \  r        •  1  1         r  r  '  Acad.  des  Se. 

durant  une  heure  ieroit  encore  plus  grande,  11  en  coniervant  1760.?,  106 

if  Juir, 
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les  autres  fuppofitions  de  l'Abbé  de  la  Caille,  on  rapprochoft 
la  Comète  de  la  Terre;  mais  elle  ne  pourroit  jamais  atteindre 
180  degrés.  L'Abbé  de  la  Caille  remarque  que  fi  au  lieu  de 
iuppofer  la  Comète  en  oppofition  avec  le  Soleil,  on  la  fuppo- 
foit  au  contraire  en  conjonction  inférieure,  &  d'ailleurs  dans 
les  mêmes  circonitances,  on  trouveroità  peu-près  les  mêmes 
vîteffes  ,  mais  augmentées  de  quelques  fécondes.  II  ajoute  que 
cette  vitefîe  prodigieule  feroit  encore  augmentée  de  1  5  degrés 
par  heure,  par  l'effet  du  mouvement  diurne;  elle  le  feroit 
encore  par  la  parallaxe ,  fi  la  Comète  étoit  à  l'occident  du 
méridien.    Il   pourroit  arriver  de-là  qu'un  obfervateur  placé 
•  m 'mokes  de  entre  les  Tropiques  verroit  la  Comète  s'élever  en  moins  de 
l^ào.'pfîoS  tr°is  quarts  d'heure  de  l'Horizon  au  Zénith,  puis  employer 
ir  juw.  p|us  de  quatre  heures  à  regagner  l'Horizon  pour  le  coucher'1. 

Étendue  Une    Comète    peut    lembler   parcourir   huit   fignes    du 

^parente*    Zodiaque  ;  nous  en  avons  eu  un  exemple  dans  la  Comète 
ics  Comètes.  Je   1769  ;  fon  cours  apparent  pourroit  même  s'étendre  quel- 
ques degrés  au-delà  ;  mais  il  ne  me  paroît  pas  pofîlble  que 
le  mouvement  apparent  d'une  Comète  embraffe  les  douze 
fignes  du  Zodiaque. 

On  convient  maintenant  que  les  Comètes  n'ont  point  de 
Zodiaque  particulier,  ou,  fi  l'on  veut,  que  le  Ciel  entier 
eft  leur  Zodiaque;  il  n'eft  point  de  conftellation ,  où  l'on 
n'ait  vu  briller  des  Comètes. 

J'ai  traité  toutes  ces  dernières  queftions,  pour  me  conformer 
à  l'ufage  des  Cométographes.  Je  les  termine  par  obferver 
que  toutes  les  finguiarités ,  toutes  les  irrégularités  que  l'on 
remarque  dans  le  mouvement  apparent  des  Comètes ,  ne 
font  qu'un  effet  optique  de  la  parallaxe  de  l'orbe  annuel  de 
la  Terre.  II  en  eft  de  ces  irrégularités,  comme  des  ftations 
&  des  rétrogradations  des  Planètes;  dépouillez  les  obferva- 
tions  de  l'effet  du  mouvement  annuel  de  la  Terre ,  &  vous 
trouverez  les  mouvemens  des  Planètes  &  des  Comètes  exac- 
tement réguliers ,  6c  affujettis  à  des  loix  f impies  &  confiantes. 
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CHAPITRE      III. 

Du    retour  des    Comètes. 

IN  ou  s  ne  parlerons  point  ici  des  prédictions  du  retour  Eréfifliom 
des  Comètes,  fondées  fur  des  hypothèfes  maintenant  abandon-  ^ConSU 
nées  :  telles  ont  été  les  prédictions  faites  par  Jean-Dominique 
Caifmi ,  Jacques  Bernoulii  &  d'autres  Savans  ,  plus  éclaires 
fur  la  nature  des  Comètes  que  fur  les  loix  de  leur  mouvement. 
Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  la  première  Partie, 
Chap.  vu  &  x. 

Ceux  qui  en  admettant  les  vrais  principes  du  mouvement     ,M^m 

1  ai  de  5  af'urcr 

des  Comètes,  ont  entrepris  de  déterminer  le  temps  auquel  de  c«  retours  > 

ces  aiîres  dévoient  reparoître ,  ont  lui vi  trois  routes  pour  arriver    '  •" le  ca,cul* 

à  ce  but.  La  première  eft  celle  du   calcul  dïred.  Plufieurs 

obiervations  d'une  Comète  étant  données  (  trois  fuffifent  à  la 

rigueur  )  on  calcule  les  élémens  de  la  courbe  que  l'aftre  a 

décrite  :  il  l'on  trouve  que  cette  courbe  eft  une  parabole  ou 

une  hyperbole,  on  conclut  que  la  Comète  ne  reparoîtra  plus; 

mais  ii  la  courbe  eft  elliptique,  le  calcul  fera  connoître  la 

longueur  du  grand  axe  de  l'ellipfe ,  en  demi-diamètres  de 

l'orbite  terreitre  ;  extrayant  la  racine  quarrée  du  cube  de  la 

moitié  de  cette  longueur ,  on  aura  par  la  féconde  règle  de 

Kepler  la  durée  de  la  révolution  périodique  de  la  Comète. 

C'eft  par  cette  méthode  que  Bouguer  détermina  que  l'orbite 

de  la  Comète  de   1720  étoit  hyperbolique.  M.  Euler  avoit 

décidé  la  même  chofe  de  la  Comète  de  1 744  ;  mais  ayant 

reçu  des  obiervations  plus  précifes  que  celles  iur  lefquelles 

il   avoit  d'abord   appuyé  (es   calculs ,  il   trouva  que  1  orbite 

étoit,  il  eft  vrai ,  elliptique  ,  mais  fi  alongée  que  la  Comète 

ne  pouvoit  revenir  qu'après  une  révolution  de  plufieurs  iiècles, 

La  Comète  de  1680  ,  à  laquelle  on  a  coutume  d'accorder 

cinq   cents  foixante-quinze    ans    de  révolution  périodique, 

achève  ia   route  en  cent  foixante-dix   ans    &    demi ,  félon 

les  calculs  du  même  M.  Euler.  La  Comète  de  1 742  achève 
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fa  courte  en  quarante-deux  ans  ;  fi  cela  étoit ,  nous  ne  tarderions 
pai  à  la  voir  reparoître:  mais  M.  Euler  a  paru  douter  lui- 
même  de  la  précifion  de  cette  dernière  détermination. 

Les  principes  fur  lefquels  ces  favans  Géomètres  te  font 
fondés ,  iont  (ans  doute  exceUens  dans  la  théorie  ;  mais  ils  fup- 
poient  dans  les  obtervations  une  précilion  dont  elles  ne  font 
pas  fufceptibles.  Les  Comètes  iont  ordinairement  entourées 
d'une  atmofphère  épaiiîe  &  inégale,  qui  ne  permet  ni  de  voirie 
limbe  de  leur  difque,  ni  d'eftimer  avec  quelque  précifion  leur 
centre.  Cette  nébuiofité  doit  ordinairement  occafionner  dans 
i'oblervation  des  erreurs,  légères  en  elles-mêmes,  mais  cepen- 
dant allez  fortes  pour  donner  une  forme  hyberbolique  à  une 
orbite  qui  eft  véritablement  elliptique;  à  plus  forte  raifon 
peut-elle  faire  trouver  le  grand  axe  d'une  ellipie  plus  ou  moins 
long  qu'il  ne  l'eft  réellement.  Ces  fortes  d'erreurs  iont  d'autant 
plus  à  craindre,  que  la  Comète,  pendant  la  durée  de  fon 
apparition ,  aura  décrit  une  moindre  partie  de  fon  orbite  autour 
du  Soleil.  La  Comète  de  1773  a  Paru  durant  p'Lls  de  ^IX 
mois  ;  mais  pendant  cette  longue  apparition ,  elle  n'a  par- 
couru qu'environ  68  degrés  de  fon  orbite;  M.  Lexell  en  a 
conclu  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  déterminer  par  le  calcul 
Ja  durée  de  fa  révolution.  Au  contraire  la  Comète  de  1769 
a\oit  parcouru,  durant  les  quatre  mois  de  fon  apparition, 
29  5  degrés  de  fon  orbite;  c'étoit  i'occafîon  la  plus  iavorabie 
d'employer  le  cafcul  à  Ja  recherche  de  la  durée  de  la  révo- 
lution. M.  Lexell  l'a  fait  ;  il  a  conclu  qu'en  fuppofant  les 
obtervations  fulceptibles  d'une  minute  d'erreur,  la  révolution 
de  la  Comète  devoit  être  au  moins  de  quatre  cents  quarante- 
neuf  ans,  au  plus  de  cinq  cents  dix -neuf.  Mais  voilà 
d'abord  une  incertitude  de  foixante-dix  ans;  &  de  plus 
poLirroit-on  garantir  qu'il  n'y  a  pas  plus  d'une  minute  d'erreur 
dans  les  obtervations  l  Parmi  les  Comètes  qui  ont  paru  dans 
les  fiècles  précédens ,  je  n'en  trouve  aucune  qui  vienne  bien 
décidément  à  l'appui  de  l'hypothète  de  M.  Lexell.  Mais  la 
détermination  la  plus  fmgulière  qui  ait  été  faite  en  ce  genre, 
eft  celle  qui  a  eu  pour  objet  la  première  Comète  de  1770; 

fa  révolution 
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fà  révolution  périodique  a  été  trouvée  de  cinq  ans  &  demi 
feulement ,  &  l'on  ne  peut  étendre  à  plus  de  fix  ans  la  durée 
de  cette  révolution,  fans  introduire  dans  les  obfervations  des 
erreurs  de  plufieurs  minutes.  Il  eit  bien  vrai  que  fi  cette  révo- 
lution eft  bornée  à  cinq  ans  &  demi ,  on  auroit  dû  obfèrver 
cette  Comète  plufieurs  fois,  avant  l'année  1770  :  mais  on 
ne  peut  fe  refufèr  à  l'évidence  d'une  démonflration  géomé- 
trique ;  il  eft  déciiîvement  certain  que  la  route  tenue  par 
cette  Comète ,  durant  le  temps  de  fa  dernière  apparition , 
appartient  à  une  orbite  de  cinq  ans  &  demi.  La  révolution 
étoit  probablement  beaucoup  plus  longue  avant  1770;  mais 
ia  Comète  ayant  paffé  en  1768  fort  près  de  Jupiter,  fbn 
orbite  aura  été  fenfiblement  altérée  par  l'action  de  cette  Pla- 
nète. La  Comète  n'a  pas  reparu  en  1776,  &  comme  elle 
n'a  pas  non  plus  été  obfervée  en  178  1  ou  1782  ,  ii  faut  dire 
avec  M.  Lexell  qu'ayant  repaflé  en  1772  dans  la  fphère 
d'activité  de  Jupiter ,  une  nouvelle  perturbation  qu'elle  y  a 
éprouvée  a  détruit  l 'effet  del  a  perturbation  précédente.  Voyez 
ce  que  nous  avons  dit  à  ce  fujet  dans  la  féconde  Partie, 
fur  l'an  1770. 

La  féconde  méthode  pour  s'aflîirer  du  retour  des  Comètes  2*°  L* 
eft  celle  de  la  comparaifon.  On  a  calculé  dans  une  orbite  des 
parabolique  l'orbite  de  toutes  les  Comètes  dont  on  a  recueilli  obfervatlons- 
un  nombre  d'obfervations  fuffifant  pour  ce  calcul.  En  com- 
parant toutes  ces  orbites ,  on  en  trouve  dont  les  élémens 
font  à  peu-près  les  mêmes  ;  on  conclut  qu'il  faut  attribuer 
ces  orbites  femblables ,  non  à  autant  de  Comètes  différentes  , 
mais  à  une  feule  &  même  Comète  qui  a  paru  plufieurs  fois. 
Connoiffant  ainfi  le  temps  de  la  révolution  périodique  de 
cette  Comète ,  il  fera  facile  de  connoître  les  dimenfions  de 
l'ellipfe  qu'elle  décrit,  &  d'annoncer  (es  retours.  C'efl  par 
cette  méthode  qu'Edmond  Haliey  a  déterminé  que  la  Comète 
de  1682  ne  différoit  pas  de  celles  de  1  607  &  de  1  53  1  ; 
que  fa  période  étoit  de  foixante-quinze  ou foixante-feize  ans, 
&  qu'elle  reparoîtroit  en  1758  ou  au  commencement  de 
1759,  prédiction  que  l'événement  a  pleinement  juftihée. 
Tome  II.  R 
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C'efl  par  la  même  méthode  que  le  même  Halfey  a  fbupçonné 
que  Ja  Comète  de  i  66  i  ne  drfFéroit  pas  de  celle  de  1532, 
que  la  période  moyenne  étoit  de  cent  vingt-huit  à  cent 
vingt-neuf  ans,  &  qu'elle  pourroit  reparaître  vers  1789 
ou  175)0.  Enhn  c'efl  en  fuivant  la  même  méthode  que  nous 
avons  cru  que  la  Comète  de  1556  pouvoit  être  la  même 
que  celle  de  12^4,  qu'elle  achevoit  fa  révolution  dans  environ 
deux  cents  quatre-vingt-douze  ans ,  &  qu  elle  reparoîtroit  vers 
1848.  M.  Dunthorne  l'avoit  ioupçonné  avant  nous;  quel- 
ques /(.cours  qu'il  n'avoit  pu  fe  procurer,  nous  ont  facilité 
ie  moyen  de  fortifier  le  ioupçon. 
j.'  La  troifième  méthode,  à  laquelle  je  puis  donner  le  nom 

La  conjefture.  je  m£mo(]e  fe  conjedure ,  confifte  à  compuller  les  faites 
cométaires;  fi  à  des  intervalles  de  temps,  à  peu-près  égaux, 
on  trouve  des  apparitions  de  Comètes  qui  aient  entre  elles 
des  traits  marqués  de  reiîèmblance ,  on  conjecture  que  ce 
pourroit  bien  être  la  même  Comète.  Ainfi  Halley  a  cru  que 
la  belle  Comète  de  1680  avoit  paru  en  1  1  06  ,  en  5  3  1  ,  & 
en  l'an  43  avant  l'ère  chrétienne.  Struyck  a  faili  cette  idée 
&  a  cru  trouver  des  retours  de  la  même  Comète  dans  les 
années  6\ o  ,  1  194  &  l7&9  avant  notre  ère  vulgaire.  Enfin 
Whiiton  efl  remonté  encore  plus  haut;  c'eft,  félon  lui,  cette 
même  Comète,  qui  cinq  cents  foixante-quinze  ans  auparavant, 
vers  l'an  2340  ou  2345  avant  Jéfus-C hri ft,  a  occalionné  ie 
déluge.  Voyez  dans  la  féconde  Partie  ce  que  nous  difbns  fur 
toutes  ces  Comètes ,  d'après  les  partifans  de  leur  identité  avec 
celle  de   1680. 

Feu  M.  Struyck ,  dans  le  premier  volume  de  fes  Opufcules, 
imprimé  en  1740  ,  a  donné  une  hiftoire  de  l'apparition  des 
Comètes,  la  meilleure  qui  eût  paru  julqu  alors:  il  y  a  ajouté 
un  lupplément  dans  fon  fécond  volume  publié  en  1753. 
Comparant  enfemble  les  Comètes  qu'il  avoit  recueillies,  & 
faifânt  ulage  de  la  méthode  de  conjecture,  il  a  cru  reconnoître 
les  retours  de  plufieurs  Comètes.  «  Les  Anglois ,  difoit-il  en 
»  1 740  ,  ont  déterminé  l'orbite  de  trois  Comètes  ;  je  crois 
avoir  découvert  la  durée  de  la  révolution  de  huit  autres.» 
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Ces  huit  autres  font  celles  de  1580,  1585,  1596,  1652, 
1  664, ,  1  665  ,  1  6yy  &  1  686.  De  ces  huit  déterminations 
Struyck  enTegardoit  trois  comme  certaines ,  trois  comme  très- 
probables,  deux  comme  moins  certaines.  En  1753  il  a  mul- 
tiplie Tes  conjectures  ;  mais  ce  ne  font  que  des  conjectures , 
Si  elles  ne  font  données  que  comme  telles.  Parmi  ces  conjec- 
tures cependant,  il  peut  y  en  avoir  de  bien  fondées,  &  que 
le  retour  des  Comètes  juftirlera  quelque  jour.  Struyck  les  a 
publiées  dans  une  langue  peu  répandue  en  Europe;  il  ne  feroit 
pas  julle  de  le  priver  de  la  gloire  due  à  Tes  recherches ,  û 
quelques-unes  de  Tes  conjectures  venoient  à  être  confirmées  par 
1  événement.  Mais  avant  que  d'apprécier  les  fondemens  fur 
leiquels  fe  font  appuyés  ceux  qui  ont  annoncé  des  retours 
de  Comètes ,  il  elt  à  propos  de  faire  deux  remarques. 

i.°  Il  ne  faut  pas  s'attendre  à  trouver  tous  les  retours  d'une  Les  Comha 
même  Comète  mentionnés  dans  les  anciens  Écrivains.  Il  n'eit  "^£1^ 
guère  de  Comète  dont  le  retour  n'ait  fon  côté  foible ,  s'il  dms  tous  leurs 
ei\  permis  de  ie  dire.  Telle  Comète  aura  paru  belle ,  grande , 
éclatante  ,  traînant  après  elle  une  queue  majefîueufe;  c'efl  que 
la  Terre  fe  trou  voit  alors  dans  la  partie  de  fon  orbite  qui 
avoifinoit  de  plus  près  la  Comète.  Après  une  révolution 
périodique  achevée,  la  Comète  fe  retrouvera  dans  la  même 
pofition  ;  mais  la  Terre  fe  trouvera  dans  la  partie  oppofee 
de  Ion  orbite ,  la  diflance  de  la  Terre  à  la  Comète  ne  per- 
mettra pas  d'obferver  celle-ci ,  elle  fera  invifible  à  la  vue  fimple , 
i'hiftoire  n'en  fera  pas  mention.  Ajoutez  à  cela  que  I'hiftoire 
ancienne  ne  parîoit  guère  des  apparitions  de  Comètes,  qu'au- 
tant qu'elles  étoient comme  liées  aux  faits  civils  &  politiques, 
dont  on  regardoit  ces  aftres  comme  les  avant- coureurs. 
Enfin  une  Comète  pouvoit  s'approcher  du  Soleil  &  de  la 
Terre  en  des  circonftances  favorables  ,  &  cependant  ne 
point  être  obfervée ,  foit  à  caufe  du  mauvais  temps ,  foit 
parce  que  fa  décîinaifon  étoit  trop  méridionale.  Donc  le 
filence  des  Hiftoriens  ne  prouve  rien  contre  le  retour  d'une 
Comète  en  une  année ,  en  laquelle  fa  révolution  périodique 
devoit  la  ramener  vers  nous. 

R  ij 
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2.0  La   révolution   périodique   d'une  Comète  n'eft   pas 
toujours  la  même;  &  comment  pourroit-elle  l'être,  ies  révo- 

incgaics.  jutions  de  nos  Planètes  ne  l'étant  pas  elles-mêmes!  Ces  iné- 
galités font  dues  aux  perturbations  que  les  Comètes  éprouvent, 
ioit  de  la  part  des  Planètes ,  lorfqu'elles  viennent  à  palTer 
dans  leur  (phère  d'activité,  foit  peut-être  auffi  de  la  part 
d'autres  Comètes  au  voiiînage  delquelles  elles  peuvent  paifer, 
dans  l'étendue  de  l'efpace  qu'elles  parcourent.  Ainii  la  Comète 
de  Halley  a  achevé  (a  révolution  périodique  en  ioixante-quinze 
ans  deux  mois  &  demi  entre  145  6  &  1  5  3  1  ;  la  révolution 
fui  vante  a  été  de  foixante-feize  ans  &  près  de  deux  mois  ;  celle 
de  1  607  à  1682  a  été  bornée  à  foixante-quatorze  ans  dix  mois 
dix-huit  jours;  enfin  la  dernière,  entre  1682  &  1750, 
s'elt  étendue  à  foixante-feize  ans  fix  mois  moins  deux  jours, 
Donc  iorfqu'on  dit  que  la  révolution  périodique  d'une  Comète 
eft  d'un  certain  nombre  d'années ,  un  ou  deux  ans  de  plus 
ou  de  moins  ne  font  pas  cenfés  interrompre  la  fuite  de  ces 
révolutions. 

Cela  pofé,  venons  à  l'examen  des  révolutions  périodiques 
affignées  à  différentes  Comètes. 

Comète  La  période  de  la  Comète  de  1682,  déterminée  par  Halley, 

de  1682.  e([  je  foixante-quinze  à  foixante-feize  ans.  Ce  grand  Afïro- 
nome  voyant  beaucoup  de  rapport  entre  les  élémens  des  orbites 
des  Comètes  de  1  5  3  1  ,  1  607  &  1682,  qu'il  avoit  calculées, 
foupçomid  que  ce  pouvoit  être  une  même  Comète  qui  avoit 
été  obfervée  en  ces  trois  années.  Ayant  eu  enfuite  connoif- 
fance  des  Comètes  qui  avoient  paru  en  1456,  en  1380, 
&  en  1305a  des  intervalles  à  peu-près  égaux,  il  ne  balança 
plus  ,  &  annonça  le  retour  de  cette  Comète  pour  la  fin  de 
1758  ou  le  commencement  de  ly1)^-  Ainli  Halley  pour 
faire  cette  prédiclion  ne  le  contenta  pas  de  la  méthode  de 
comparai  [on  t  il  y  joignit  celle  de  conjeâure ,  nous  l'imiterons  fur 
les  deux  Comètes  fui  vantes.  Celle  de  1682  avoit  certainement 
paru  en  1456;  ce  que  l'on  connoît  de  cette  apparition  nous  a 
fciftï  pour  calculer  l'orbite  de  la  Comète  ;  &  cette  orbite  eit 
fuffifàmment  fembiable  à  celle  de  la   Comète   de   1682  % 
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pour  que  l'on  puiife  affurer  que  ce  n'eft  qu'une  feule  &  même 
Comète.  II  a  paru  une  Comète  en  1380,  c'eft  tout  ce  qu'on 
en  fait.  Rien  ne  s'oppofe  à  ce  qu'on  reconnoiffe  la  Comète 
de  1 68  2  dans  celles  de  1305,  de  I230,deii55,&  fur-tout 
de  1080.  II  a  paru  en  1006  une  Comète  dont  on  a  une 
bonne  obiervation  ,  &  cette  obfervation  ne  permet  gruère 
de  méconnoître  ici  un  retour  de  la  Comète  de  1  682.  Nous 
ne  remontons  pas  plus  haut  ,  les  Ecrivains  antérieurs  ne 
nous  ont  point  lailTe  de  Mémoires  fuffilans  pour  reconnoitre 
d'autres  retours  de  cette  Comète.  Struyck  cependant  croit  en 
trouver  des  vertiges  dans  les  années  930,  400,  ou  402, 
ou  40  5  de  notre  ère  vulgaire  ;  &  dans  les  années  53,  128, 
203  ,  354,  428  &  502  avant  cette  ère;  on  pourroit  y 
ajouter  les  années  de  notre  ère  855,  5  5  <5  &  248.  Voyez  ce 
que  nous   difons  fur  chacune  de  ces  années. 

Haliey  a  le  premier  ioupçonné  que  la  Comète  de  1661  Comète 
pouvoit  être  la  même  que  celle  de  1532,  obiervce  par 
Apien  ,  &  qu'en  conléquence  fa  révolution  périodique  étoit 
de  cent  vingt-huit  ou  cent  vingt-neuf  ans  environ;  quelques 
autres  Afrronomes,  &  fur-tout  Struyck,  ont  parlé  plus  affir- 
mativement. Suivant  l'exemple  de  ce  dernier,  j'ai  recherché 
û  je  ne  trouverons  pas ,  antérieurement  à  1532,  des  retours 
probables  de  cette  Comète,  &  je  crois  avoir  réuffi  à  convertir 
le  fbupçon  d'Halley  en  certitude. 

En  1402,  cent  trente  ans  avant  1532,  il  parut  deux 
belles  Comètes  ,  l'une  en  hiver  &  au  printemps ,  l'autre  en 
été.  En  1740 ,  Struyck  ne  doutoit  point  que  la  première  ne  fût 
un  retour  de  la  Comète  de  i  66  i  :  mais  depuis,  ayant  voulu 
trop  multiplier  ces  retours  de  Comètes,  il  s'aperçut  ou  crut  s'aper- 
cevoir de  quelque  reffembiance  entre  cette  Comète  &  celle 
de  1702,  il  renonça  à  fou  premier  fentiment,  &  feperfuadaque 
c'étoit  la  féconde  Comète  de  1 40  2  ,  qui  ne  d ifféroit  pas  de  celle 
de  1661.  Cette  féconde  Comète,  félon  le  témoignage  de 
Ducas,  auteur  contemporain,  &  de  plulieurs  hifloriens  Italiens, 
parut  durant  trois  mois,  depuis  la  mi -Juin  jufqu'à  la  mi- 
Septembre,  jetant  un  éclat  extraordinaire.  Or,  durant  cette 
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faifon,  la  Comète  de  1661  ne  pouvoit  paroitre  que  tics- 
petite,  (ans  éclat,  6v  vilible  à  peine  à  ia  vue  il  m  pie.  Au 
contraire,  aux  mois  de  Février,  Mars  &  Avril,  temps  de 
l'apparition  de  la  première  Comète  de  1402  ,  celle  de  1  661 
a  pu  paroitre  avec  un  éclat  extraordinaire;  que  l'on  fuppofe 
qu'elle  ait  été  périhélie  vers  le  commencement  de  Mars, 
le  8  de  Février  fa  diftance  à  la  Terre  étoit  déjà  moindre 
que  lorfqu'on  la  perdit  de  vue  après  le  4  Décembre  1532; 
dans  tout  le  cours  du  mois  de  Février ,  elle  fera  devenue 
de  jour  en  jour  plus  vifible ,  le  loir  ,  après  le  coucher  du 
Soleil;  on  l'aura  vue  au  commencement  de  Mars  dans  le 
Bélier;  elle  aura  paru  entre  le  midi  &  l'occkient  durant  le 
mois  de  Février,  entre  l'occident  &  le  nord  durant  celui 
de  Mars.  Le  ip  Mars  &  les  jours  lui  vans,  elle  fe  fera  alîez 
approchée  de  la  Terre,  pour  qu'on  ait  aperçu  des  accroifîè- 
mens  confidérabies  dans  l'apparence  de  fa  queue  ,  &  pour 
qu'on  l'ait  vu  même  en  plein  jour;  elle  aura  enfuite  précédé 
le  Soleil,  qu'elle  avoit  fuivi  jufqu'alors;  dans  fa  conjonction 
inférieure  avec  le  Soleil ,  elle  le  fera  levée  avant  cet  aflre 
&  couchée  après  lui;  peu  après  elle  aura  paru  toute  la  nuit. 
Or,  tels  font  les  caraclères  que  les  Écrivains  contemporains 
attribuent  à  la  première  Comète  de  1402  ;  il  y  a  donc 
tout  lieu  de  croire  que  cette  Comète  ne  diffère  pas  de  celle 
de  1  66  1. 

Cent  vingt-huit  ans  auparavant,  ou  en  1274,  on  vit 
une  Comète,  fur  laquelle  nous  n'avons  aucun  détail. 

La  révolution  précédente  ,  de  cent  vingt-neuf  ans ,  tombe 
fur  l'an  1  145  ;  il  parut  alors  une  Comète,  &  ce  que  l'on 
en  fait  convient  fort  bien  à  celle  de  1661  ,  qui  aura  été 
périhélie  le  20  Avril   1  145. 

Les  Hiftoriens  ne  font  point  mention  du  retour  précédent, 
la  Comète  aura  pu  être  périhélie  vers  le  mois  de  Juillet, 
Si  alors  elle  aura  été  prefque  invifibie  à  la  vue  fimple.  La 
Comète  vue  en   1  o  1  8  ne  peut  être  celle  de   1  66 1 . 

En  85»  1  ,  ou  deux  fois  cent  vingt-fept  ans  avant  1  145  , 
on  vit  une  Comète ,   dans  laquelle  il  feroit  difficile  de  ne 
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pas  reconnoître  celle  de  1661  ,  qui  auroit  paiTé  par  ion 
périhélie  vers  la  fin  de  Mars. 

On  vit  efi  762  ,  en  632,  en  5 04  &  en  375  des  Comètes, 
fur  lefquelles  on  n'a  aucun  détail;  rien  n'empêche  de  croire 
que  c'étaient  autant  de  retours  de  notre  Comète, 

En  245  ,  on  obferva  en  Chine  une  Comète;  ce  que  les 
annales  Chinoifes  nous  en  apprennent  s'applique  facilement 
à  la  Comète  de  1661  ,  périhélie  vers  la  fin  d'Octobre. 

11  en  faut  dire  autant  de  la  Comète  qui  fut  airiïi  obfervée 
à  la  Chine  au  commencement  de  l'an  117;  mais  en  cette 
année  la  Comète  aura  été  périhélie  vers  le  1  8  Février. 

Enfin  cent  vingt-huit  ans  auparavant,  ou  l'an  1  1  avant 
notre  ère  vulgaire,  on  vit  en  Europe  &  en  Chine  une  Comète 
qui  a  encore  beaucoup  d'analogie  avec  celle  de  1661,  Elle 
aura  été  périhélie  vers  le  5  Octobre ,  &  dans  cette  fup- 
pofition  elle  aura  été  vue  le  26  Août  au  flid  des  pieds  des 
Gémeaux  ,  elle  aura  été  obfervée  les  jours  (ni  van  s  au  fud  de 
ef"  des  Gémeaux  ,  entre  l'EcreviiTe  &  Procyon  ;  elle  aura 
traverfé  le  Lion  &  la  Vierge,  aura  pa(Té  quelques  degrés  au 
fud  d' Arâurus ,  qu'elle  aura  même  prefque  touché  de  l'extré- 
mité de  fa  queue ,  &  aura  difparu  dans  la  partie  du  Ciel  que 
les  Chinois   nomment  le   Tien-che. 

Struyck  reconnoît  tous  ces  retours  de  la  Comète  de  1  66 1  , 
excepté  ceux  des  années  245  &  1  17  dont  il  n'avoit  aucune 
connoiifance  ;  il  ajoute  d'un  autre  côté  deux  retours  que 
j'ai  omis,  l'un  en  l'an  10  18  de  l'ère  Chrétienne,  l'autre  en 
l'an  524  avant  cette  ère.  La  Comète  de  1661  ne  peut  paroître 
au  mois  d'Août  près  du  Chariot,  ni  le  15  Juillet  près  du 
pôle,  &  c'elt  cependant  ce  qu'on  nous  apprend  de  la  Comète 
de  1  o  1  8.  Il  feroit  auifi  allez  difficile  d'adapter  à  la  Comète 
de  1661  le  peu  que  nous  lavons  fur  la  Comète  de  l'an 
324  avant  notre  ère  vulgaire. 

11  y  a  donc  tout  lieu  de  croire  que  la  révolution  périodique 
de  la  Comète  de  1661  efl  d'environ  cent  vingt-huit  à  cent 
vingt-neuf  ans  ;  &  il  y  a  lieu  d'efpérer  de  la  revoir  vers  i  an 
178^  ou  1790. 


,3<5 


Comète 
de    1 55^- 


Comète 
ie    1680» 


Questions 

Les  Comètes  de  1  2  64  Se  de  1556  ont  été  fort  impar- 
faitement obfervées.  On  a  cependant  calculé  l'une  &  l'autre, 
&lesélémens  des  deux  orbites  fe  retremblent  afîèz,  pour  qu'on 
puifle  foupçonner  que  ce  n'eft  qu'une  feule  &  même  Comète; 
les  différences  entre  les  deux  orbites  pouvant  être  facilement 
rejetées  fur  l'imperfection  des  obfervations.  Ainfi  la  révolu- 
tion périodique  de  cette  Comète  feroit  d'environ  deux  cents 
quatre-vingt-douze   ans.  En   admettant  que  la  révolution 
moyenne  eft  de  deux  cents  quatre-vingt-dix  à  deux  cents 
quatre-vingt-onze  ans,  on  trouve  dans  l'hifloire  des  Comètes 
iur  l'an  975   l'apparition  d'une  Comète,  fur  laquelle  nous 
avons  quelques  détails  ;  &  tout  ce  que  nous  en  favons  convient 
affez  bien  à  la  Comète  de  1556.  Voyez  ce  que  nous  avons 
dit    de  cette  Comète   fur   l'an  5^75.   En   remontant   deux 
périodes  plus  haut,   on  trouve  en   305  une  Comète   dont 
on  fait  peu  de  choie  ;   mais  ce  peu  s'applique  facilement  à 
la  Comète  de  1  5  5  6.  Trois  périodes  auparavant,  ou  l'an  874 
avant  1ère  Chrétienne,  il  avoit  paru  une  Comète,  &  c'eft 
tout  ce  que  nous  en  favons.   Il  n'eft   donc  pas  improbable 
que  la  révolution  périodique  de  la  Comète  de  1556  eft  de 
deux  cents  quatre-vingt-dix  à  deux  cents  quatre-vingt-douze 
ans,   &  qu'elle  doit  reparoître   en   1848    ou  un  ou   deux 
ans  plus  tôt.  Si  elle  reparoit,  la  conjecture  fera  convertie  en 
certitude. 

Haliey  a  le  premier  foupçonné  que  la  révolution  périodique 
de  la  Comète  de  1680  eft  de  cinq  cents  foixante-quinze 
ans ,  &  tous  les  Cométographes  l'ont  répété  d'après  Haliey. 
Ainfi  cette  Comète  auroit  paru  en  1  106  ,  en  5 3  1  ,  en  l'an 
43  avant  l'ère  Chrétienne,  en  610,  1  194  &  1760.  avant 
la  même  ère,  &.  enfin  en  l'année  du  déluge,  qu'elle  auroit 
elle-même  occafionné,  par  fa  proximité  à  la  Terre.  Examinons 
fucceffivement  tous  ces  prétendus  retours  ,  &  comparons  à 
l'orbite  de  la  Comète  de  1680  ce  que  nous  favons  des 
Comètes  qui  ont  paru  dans  les  années  dénommées. 

La  Comète  de  1  106  ne  peut  fouffrir  de  difficulté,  tout 
ce  que  nous  favons  de  fon  mouvement  s'adapte  affez  bien  à 

la  Comète 
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la  Comète  de  16S0.  Dans  la  fuppofition  que  cette  Comète 
de  1680  ajt  été  périhélie  le  13  Février  1  106  à  huit  heures 
du  loir ,  voici  la  route  qu'elle  aurcit  tenue. 


JOURS 

du 

Mois. 


7   Février. 

l9 

4   Mars. 

14 

24 
3    Avril. 


LONGITUDE 

de 

la    Comète. 


s.        D.        M- 


ir.      9.    34. 
1  1.    26.   4.3. 

0.  27.    36. 

1.  10.  55. 
1.  20.  43. 
1.   27.  46. 


LATITUDE 

de 

la     C    O    M    È   T    E. 


M. 


2.    29  Aujirale. 
7.    31  Boréale. 

10.  32 

11.  31 
11.  20 
1  o.      9 


Cette  route  de  ia  Comète  représente  allez  bien  les  obfer- 
vations  de  1  106,  fauf  qu'en  l'admettant,  il  n'eff.  pas  povTibie 
qu'on  ait  vu  la  Comète  le  10  Février  à  la  fin  du  figne  des 
Poiiîbns ,  quoique  le  fait  foit  conflaté  par  les  Annales  Chi- 
noifes  ;  on  pourroit  dire  cependant  qu'il  s'eil  gliflé  dans  ces 
Annales  une  erreur  d'un  jour  pour  l'autre.  D'ailleurs,  en 
anticipant  le  palfage  au  périhélie  jufqu'aux  premiers  jours 
de  Février ,  la  Comète  auroit  pu  être  le  10  de  ce  mois 
vers  ia  fin  des  Poiiîbns.  Il  eft  vrai  qu'alors  la  latitude  de 
la  Comète  auroit  toujours  été  boréale  ,  &  que  quelques 
Écrivains  attellent  qu'elle  étoit  d'abord  auftrale  ;  mais ,  comme 
nous  l'avons  remarqué  fur  l'an  i  106 ,  l'autorité  de  ces  Ecri- 
vains eft  fort  caduque,  &  l'on  riique  peu  en  s'en  écartant. 
Concluons  donc  que  rien  n'empêche  de  reconnoître  dans  la 
Comète  de  1106  un  retou  de  celle  de  1680;  mais  con- 
venons auffi  que  rien  ne  nous  y  force.  Les  mouvemens  de 
la  Comète  de  1106  font  allez  bien  repréfentés  par  les 
éiémens  de  l'orbite  de  celle  de  1680;  mais  ils  le  (eroient 
pour  le  moins  aufii-bien  par  des  éiémens  absolument  difTérens, 
Tome  IL  S 
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11  iembie  donc  qu'il  nous  fau  droit  des  motifs  ultérieurs,  pour 
nous  autorifèr  à  prononcer  affirmativement  fur  l'identité  de 
ces  deux  Comètes.  Voyons  ii  l'hiftoire  nous  en  fournira  de 
fuffifàns. 

En  531  il  parut  une  belle  Comète  ,  c'étoit  cinq  cents 
foixante-quinze  ans  avant  1  106,  la  durée  de  la  révolution 
efl  précile.  Cette  Comète  parut  en  Septembre  le  foir  du 
côté  de  l'occident,  félon  le  témoignage  de  Théophanes  & 
de  tous  les  auteurs  Byzantins  qui  l'ont  iuivi.  Mais  il  efl 
impofTible  que  la  Comète  de  1680  parc  iffe  le  loir  du  côté 
de  l'occident  en  Septembre.  Voyez  au  relie  ce  que  nous 
avons  dit  dans  la  féconde  Partie,  de  cette  Comète  &  de  celle 
de  5  3 p.  En  530,  à  la  neuvième  Lune  (  commençant  le  6 
ou  7  d'Octobre  )  ,  une  Comète  fut  vue  à  la  Chine  depuis 
Aréhirus  julqu'aux  Etoiles  A  &  \jl  de  la  grande  Ourle.  Or, 
ia  Comète  de  1680  pouvoit  avoir  cette  pohtion  ou  ce 
mouvement  en  Oclobre  530.  Donc  il  eiî  pcffibie  que  la 
Comète  de  1680  ait  paru  en  530  :  mais  il  efl  également 
pofTible  que  cette  Comète  de  530  ait  été  une  toute  autre 
Comète  que  celîe  de  1080. 

On  termine  la  période  précédente  à  l'an  44  avant  l'ère 
Chrétienne  (ou  plutôt  à  i'an  43  ,  félon  notre  manière  de 
compter.  )  li  parut  en  effet  alors  une  très-belle  Comète  fous 
les  Étoiles  du  Chariot;  elle  fe  levoit ,  dit-on,  à  la  onzième 
heure  du  jour,  c'eft-à-dire ,  entre  quatre  6c  cinq  heures  du 
foir.  Il  faut  nécefïairement  expliquer  ce  lever  de  la  Comète. 
On  étoit  au  23  Septembre;  or  le  23  Septembre,  à  l'heure 
fufdite ,  la  Comète  placée  fous  les  iept  Etoiles  du  grand 
Chariot  devoit  être  levée  depuis  long-temps;  elle  avoit  paffé 
au  Méridien  au  plus  tard  vers  dix  heures  du  matin.  Halley  croit 
fauver  la  difficulté  en  lubftituant  la  onzième  heure  de  la  nuit 
à  la  onzième  hetire  du  jour;  mais  la  Comète  devoiî  fe  lever 
bien  avant  la  onzième  heure  de  la  nuit.  D'autres  croient  que 
le  fens  des  paroles  d'Auguite  eft  que  fur  les  quatre  ou  cinq 
heures  du  foir ,  le  Soleil  approchant  de  l'horizon  &  com- 
mençant à  fe  dépouiller  de  fort  éclat ,  la  Comète  commençoit 
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à  paroître.  Comme  il  nous  faut  ici  néceifairement  une  expli- 
cation ,  pour  iauver  l'efpèce  de  contradiction  qu'on  remarque 
dans  ies  paroles  d'Augufte ,  &.  que  d'ailleurs  à  la  onzième 
heure  du  jour,  on  ne  pouvoit  certainement  pas  voir  les  Étoiles 
de  la  grande  Ourle,  voici  comme  j'expliquerais  ce  paflage. 
i.°  Par  ces  mots  circa  undecimam  horam  diei ,  j'entendrais  la 
onzième  heure  du  jour  ou  cinq  heures  du  (oir ,  c'eft  le  Cens 
naturel  des  paroles  d'Augufte.  2.0  Par  l'expreflîon  Jub  fep- 
temtrionibus ,  je  ne  vois  pas  pourquoi  on  a  voulu  entendre  les 
fèpt  Étoiles  du  grand  Chariot ,  qu'on  ne  voyoit  pas  alors  : 
c'eit  principalement  cette  faillie  interprétation  qui  a  jeté  du 
louche  dans  les  paroles  d'Augufte,  &  qui  a  fait  croire  à  quel- 
ques-uns que  cette  Comète  ne  pouvoit  être  la  même  que  celle 
de  1  680.  Par  fub  fep'.emtrionibus  j'entends  fous  le  Jeptentriont 
c'eir-à-dire ,  lous  le  pôle.  3.0  Enfin  par  orïebaîur  j'entends 
qu'elle  commençoit  à  paroître,  non  pas  tout- à-fait  à  l'horizon, 
on  ne  l'aurait  pas  vue  de  jour,  mais  quelques  degrés  au-deflus , 
de  manière  cependant  que  (a  queue  pouvoit  s'étendre  vers 
l'horizon.  Celapofé,  tout  le  fuit  dans  la  narration  d'Augufte, 
ck  tout  ce  que  l'on  fait  de  cette  belle  Comète  s'applique,  on 
ne  peut  mieux,  à  celle  de  i  680.  Les  jeux  que  donnoit  Augulle 
commencèrent  le  23  Septembre,  &  Finirent  le  20  du  même 
mois.  Je  iuppofe  que  \,\  Comète  de  1680  avoit  alors  Ion 
nœud  àfeendant  vers  8!  io!,  &  Ion  périhélie  vers  71  1  5^,  & 
qu'elle  avoit  paifé  par  Ion  périhélie  le  6  Août  ;  dans  cette  hypo- 
thèle  le  2  3  Septembre  elle  étoit  en  31  i2'f  avec  3  2d  ae  lati- 
tude boréale,  &  le  29  du  même  mois  en  3*" od  avec  34  degrés 
&  demi  de  pareille  latitude.  Donc  elle  ne  le  coufchoit  pas 
fous  l'horizon  de  Rome;  &  à  cinq  heures  du  foir ,  tous  ies 
fept  jours  que  durèrent  les  jeux,  elle  étoit  lous  le  pôle,  allez 
voifme  du  Méridien,  &  élevée  de  12  a  15  degrés  au-deïfus 
de  l'horizon.  Elle  étoit  d'ailleurs  beaucoup  pi'js  près  de  la 
Terre  qu'en  1680  ;  elle  devoit  donc  répandre  beaucoup  plus 
d'éclat.  Ainfi  tout  ce  que  nous  lavons  de  la  Comète  ue  l'an 
43  avant  1ère  Chrétienne  convient  fort  bien  à  la  Comètt  de 
1680;  mais  nous  n'en  lavons  pas  allez  pour  prononcer  que 
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ces  phénomènes  »  ne  puiflènt  pas  convenir  à  bien  d'autres 
Comètes.  Au  refïe  ,  quelque  fentiment  que  l'on  embrafîê  à 
ce  iujet,  il  ne  faut  pas  fùppofèr  que  la  durée  de  l'apparition 
de  la  Comète  ait  été  bornée  aux.  fept  jours  de  la  durée  des 
jeux  que  donnoit  Augufte  ;  ou  ,  û  on  ne  l'a  pas  vue  plus 
long-temps ,  ce  n'a  dû  être  qu'en  coniéquence  des  nuages  & 
du  mauvais  temps.  Cette  même  caufe  aura  auifi  empêché 
de  voir  la  Comète  durant  la  nuit ,  fi  c'eit  à  l'occafion  de  ces 
jeux  que  Virgile  a  compofé  fon  diitique  : 

No  fie  pi uit  iota ,  redeuni  fpeâacula  manè  ; 
Divifiirn  imperium  cura  Jove  Cajar  habtt. 

«II  pleut  toute  la  nuit;  le  matin  les  jeux  fe  renouvellent: 
ainfi  Céfar  partage  l'empire  du  Ciel  avec  Jupiter.» 

Voyez  ce  que  nous;avons  dit  dans  la  féconde  Partie,  de 
la  Comète  de  l'an  6ip  ou  6  i  8  avant  J.  C.  Tout  ce  qu'on 
en  fait,  c'efl:  qu'elle  a  paru  du  côté  de  l'occident  ;  or  la  Comète 
de  16S0  peut  paroître  du  côté  de  l'occident. 

J'ai  dit  fur  l'an  i  1 5^4,  avant  l'ère  vulgaire  tout  ce  qu'on  pou- 
voit  dire  de  plus  plauiibie,  pour  déterminer  en  cette  année  un 
retour  de  la  Comète  de  1680.  Mais  fi  dans  la  fable  rapportée 
par  Hygin  ,  Avienus,  Ovide,  &c.  l'on  veut  reconnoître  l'ap- 
parition d'une  Comète,  il  faut  dire  que  félon  ces  Auteurs 
cette  Comète  a  été  îles  Pléiades  au  cercle  polaire  arclique  : 
or  c'elt  ce  qui  ne  peut  abfolument  pas  conveuir  à  la  Comète 
de  1680. 

On  ne  fait  rien  de  la  route  apparente  qu'a  tenue  la  Comète 
de  l'an  1770  avant  J.  C.  On  ne  peut  donc  pas  décider  fi 
c'étoit  un  retour  de  celle  de  1680. 

Quant  à  la  Comète  qui  a  occalionné  le  déluge ,  félon  Whifïon, 
fon  apparition  n'en:  fondée  fur  aucun  monument  hiflorique; 
on  me  difpenfera  d'entrer  dans  aucune  difcuilion  à  ce  iujet. 

On  a  donc  vu  en  1  106,  à  la  Chine  en  5.  jo,&à  Rome 
en  43  avant  l'ère  Chrétie  ne,  des  Comètes  à  des  intervalles 
de  temps  à  peu-près  égaux  ;  ce  qu'on  fait  de  ces  Comètes 
peut  s'appliquer  à  la  Comète  de  1680;  il  n'eft  donc  pas 
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improbable  que  ces  trois  apparitions  de  Comètes  foient  au- 
tant de  retours  de  celle  de  1680,  qui  pour  lors  achèverait  fa 
révolution  périodique  en  cinq  cents  foixante- quinze  ans  ou 
environ.  Mais  comme  ces  mêmes  phénomènes  peuvent  conve- 
nir à  beaucoup  d'autres  Comètes ,  il  n'eit  pas  poilible  d'atlurer 
bien  pofitivement  que  telle  loit  en  effet  la  révolution  de  la 
Comète  de  1680. 

Struyck  ne    doutoit   abfoiument   pas    que   la    révolution       Comète 

/  •      ••  1      1      /~>         >         j  y  c         '  de   1653: 

périodique  de  la  Comète  de  1652  ne  tut  cie  cent  trente- 
huit  ans  ou  environ.  On  l'avoit  déjà,  félon  lui,  obfervée  dans 
prelque  tous  Ces  retours  depuis  l'an  146  avant  l'ère  Chrétienne; 
elle  doit  reparaître  vers  l'an  1790.  Examinons  attentivement 
ces  prétendus  retours. 

En  1  5  14  ou  1  5  1  5  ,  on  a  vu  deux  Lunes ,  dit  Struyck  ; 
une  de  ces  deux  Lunes  étoit  fans  doute  la  Comète  de  1652; 
celle-ci  en  effet  étoit  aufîi  grande  que  la  Lune  ,  mais  cela 
ne  fuffit  pas  pour  transformer  un  parafélène  en  Comète. 
Cavitelli ,  cité  par  Struyck,  ne  fait  pas  paraître  feulement 
deux  Lunes,  mais  deux  Soleils  &  trois  Lunes.  Il  parut  au 
commencement  de  1  5  1 4  une  Comète  qui  ne  peut  être  celle 
de  1652  ,  celle-ci  ne  pouvant  aller  en  Janvier  &  Février 
de  la  fin  de  l'Ecreviffe  à  la  fin  de  la  Vierge.  Cette  même 
Comète  de  1652  peut  encore  moins  parcourir  les  douze 
fignes  du  Zodiaque ,  comme  Mizaud  l'attelle  d'une  Comète 
dont  il  marque  l'apparition  fur  l'an  1 5  14  ou  1  5  1  5.  Vers  la 
fin  de  1  5  1  5  ou  au  commencement  de  1516,1!  parut  une 
Comète  ;  le  peu  qu'on  en  fait  pourrait  convenir  à  celle  de 
1  652. 

Struyck  a  cru  voir  la  Comète  de  1652  dans  celle  de 
1378  ,  j'en  fuis  étonné:  celle-ci  a  paru  vers  la  fin  de  Sep- 
tembre près  de  la  grande  Ouife  ,  or  vers  la  fin  de  Septembre, 
la  Comète  de  1652  ne  peut  guère  être  vifibie,  ou  du  moins 
fi  on  la  voyoit,  ce  ne  ferait  certainement  pas  près  de  la  grande 
Ourfe. 

Cette  même  Comète  aurait  bien  pu  être  obfervée  à  l'occident 
vers  le   25    Janvier   1240;  mais  je  doute  quelle  eût  pu 
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paroître  Jurant  tout  le  mois  de  Février  ;  elle  n'auroit  au  moins 
certainement  pas  atteint  le  pôle  boréal,  près  duquel  Albert 
le  Grand  obierva  la  Comètj  de  1240. 

Struyck  croit  reconnoître  cette  Comète  dans  une  Etoile 
fautante  qu'Ekkéard  vit  probablement  eu  1098  ou   1099  au    . 
plus  tard  ;  voyez,  ce  que  nous  avons  dit  fur  l'an  1096  6c  fur 
l'an  1099,  de  ce  météore,  que  Struyck  rapporte  à  l'an  1  1  00. 

Conitantin  Porphyiogenètemourutlep  ouïe  1  5  Novembre 
059  ;  vers  le  temps  de  la  maladie  oc  de  la  mon  on  vit  une 
Etoile  fombre  <Sc  oblcure  ,  elle  parut  afîez  long-temps.  Âbio- 
1  ument  pariant,  ces  caractères  peuvent  convenir  a  la  Comète 
de  1652.  11  ieroit  à  délirer  que  les  Auteurs  Bizantins  nous 
enflent  inftruits  du  lieu  du  Ciel  où  cette  Comète  a  paru  ; 
nous  ferions  plus  en  état  de  décider  fi  l'on  peut  la  regarder 
comme  un  retour  de  la  Comète  de  1652. 

Struyck  ne  trouve  point  de  retour  de  cette  Comète  vers 
821,  mais  il  en  remarque  un  à  la  fin  de  684:  On  vit  en 
effet  à  la  fin  de  cette  année,  entre  Noël  &  l'Epiphanie,  près 
des  Pléiades,  une  Etoile  abîolument  obfcure,  &  relîembiant  à 
la  Lune  couverte  d'un  nuage.  Tous  ces  caractères  conviennent 
réellement,  mais  non  pas  exclufivement,  à  la  Comète  de  1652. 

Struyck  pâffe  ici  trois  révolutions  &  remonte  à  l'an  132. 
On  vit  alors  en  effet  une  Comète ,  &  elle  paroiffoit  proba- 
blement dans  Antinous;  or  la  Comète  de  1652  ne  pouvoit 
paroître  dans  cette  Conftellation. 

La  Comète  qui  fut  obfervée  en  Chine  l'an  4  avant  l'ère 
Chrétienne,  fut  vue  à  la  première  &  à  la  féconde  Lune  (  en 
Février  6c  Mars  )  avec  même  afcenfion  droite  que  la  tête  du 
Capricorne  ;  Ion  apparition  dura  foixante-dix  jours;  donc 
ce  ne  pouvoit  être  la  Comète  de   1652. 

L'an  146  avant  notre  ère  vulgaire  on  vit  une  Comète 
durant  trente-deux  jours  ;  elle  étoit  aufîi  grande  que  le  Soleil , 
rou^e  8c  comme  de  feu  ,  répandant  allez  de  lumière  pour 
dilTiper  les  ténèbres  de  la  nuit;  peu-à-peu  elle  diminua,  fon 
éclat  s'affoiblit ,  enfin  elle  difparut.  J'accorderai,  fi  l'on  veut, 
que  ces  caraclères  peuvent  convenir  à  la  Comète  de  1652; 
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mais  comme  on  ne  nous  apprend  ni  en  quel  temps  de  i année, 
ni  dans  quelle  partie  du  Ciel  cette  Comète  de  l'an  146  a 
paru  ,  il  eft  impoffible  de  rien  prononcer  de  décifif. 

Quant  à  la  Comète  Typhon,  dont  j'ai  parlé  fur  l'an  075 
avant  notre  ère  vulgaire ,  Struyck  croit  bien  y  remarquer 
quelques  traits  de  conformité  avec  celle  de  1652  ;  mais  ii 
convient  qu'il  n'eft  pas  poflibie  de  déterminer  l'année  où 
elle  a  paru. 

Ainfi  de  neuf  Comètes  que  Struyck  croit  être  autant  de 
retours  de  ia  Comète  de  1652,  il  n'en  en:  que  deux ,  ou 
tout  au  plus  trois ,  qui  aient  quelque  analogie  avec  cette 
Comète.  SI  l'on  étoit  bien  allure  d'ailleurs  de  la  révolution 
périodique  déterminée  par  Struyck,  on  pourroit  conjeclurer 
avec  quelque  probabilité  que  la  Comète  de  1652a  été  vue 
l'an  146' avant  notre  ère  vulgaire,  l'an  684  de  cette  ère  & 
peut-être  en  1  5  1  5  ou  1  5  1  6.  Mais  comme  on  n'a  d'ailleurs 
aucune  lumière  fur  ia  durée  de  la  révolution ,  Se  que  ce  qu'on 
fait  d^s  Comètes ,  qui  ont  paru  en  ces  trois  années ,  peut 
s'appliquer  à  un  nombre  infini  de  Comètes  fort  différentes 
de  celle  de  1652;  je  ne  penle  pas  qu'on  puiffe  mettre  cette 
Comète  au  nombre  de  celles  dont  les  retours  foient  connus. 

La  Comète  de  1  6yy  eft  encore  une  de  celles  dont  Struyck  Comète 
nous  donnoit  en  1 740  ia  révolution  périodique  pour  certaine;  e  '  77 
cette  révolution  elt,  félon  lui,  de  quatre-vingt-quatorze  ans 
trois  quarts;  il  n'eft  pas  poffible  deiaméconnoître  dans  celle  qui 
fut  oblervée  à  Londres  au  mois  de  Alai  1  5  82  ,  en  12  degrés 
des  Gémeaux  près  de  la  Chèvre.  Struyck  a  calculé  que  ii  la 
Comète  de  1677  a  été  périhélie  en  1582  vers  le  23  Mai, 
elle  a  dû  être  vue  le  1  6  du  même  mois ,  à  dix  heures  du  loir , 
méridien  de  Londres,  en  21  1  id  30'  avec  iyd  2  c/  33"  de 
latitude  boréale  ;  &  c'ell  afiez  précifément  où  ia  Comète  fut 
oblervée.  Mais  i.°  ceci  ne  formeroit  qu'une  prélomption  en 
faveur  du  retour  de  la  Comète;  beaucoup  d'autres  Comètes, 
fort  différentes  de  celle  de  1  6yy ,  auroient  pu  avoir  ia  même 
longitude  &  la  même  latitude  géocentriques.  2.0  Struyck 
auroit  bien  certainement  changé  d'avis,  s'il  eut  eu  connoillance 
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des  pbfervations  de  Tycho,  elles  font  inconciliables  avec  Ton 
(en liment.  Nous  ne  donnons  pas  comme  bien  précis  les 
élémens  de  l'orbite  de  la  Comète  de  1582,  que  nous  avons 
calcules  d'après  ces  obfervalions  de  Tycho;  ils  ne  diffèrent 
pas  extrêmement  de  ceux  de  la  Comète  de  1  6yy  ,  quant  au 
lieu  du  nœud,  à  l'inclinaifon  de  l'orbite  &  à  la  diftance 
périhélie;  le  fens  du  mouvement  eft  le  même  ,  mais  il  y  a  plus 
de  100  degrés  de  différence  entre  les  lieux  du  périhélie, 
c'eft  beaucoup  trop ,  &  les  obfervalions  de  Tycho  ne  font  pas 
fufceptibles  d'une  telle  erreur.  Que  leroit-ce,  fi  nous  regar- 
dions l'obfervation  faite  par  Santucci  au  mois  de  Mars, 
comme  appartenant  à  la  même  Comète  obfervée  au  mois 
de  Mai  par  Tycho  !  Il  nous  eft  donc  impoffible  de  regarder 
la  Comète  de    1582  comme  un  retour  de  celle  de  i6yy. 

Si  la  Comète  de  1677  achevoit  fi  révolution  en  quatre- 
vingt-quatorze  à  quatre-vingt-quinze  ans  ,  elle  auroi  dû 
reparokre  vers  1772  ;  elle  n'a  pas  reparu.  Je  penfe  qu'après 
cela  il  eft  inutile  de  difeuter  les  autres  retours  que  Struyck 
attribuoit  à  cette  Comète.  Elle  a  été  vue  ,  félon  lui ,  l'an  30 
avant  l'ère  Chrétienne  ,  &  depuis  cette  ère  en  64 ,  158,  y  2  y, 
824,  1015,  11  09,  1208,  1  39  1  ,  1582,  1677.  L'appa- 
rition d'une  Comète  en  158  «Se  en  824  eii  très-incertaine; 
on  ne  fait  rien  autre  choie  des  Comètes  de  l'an  30  avant 
J.  C.  &  des  années  10  1  5  6k  1298  ,  f mon  qu'elles  ont  paru, 
ce  qu'on  fait  des  Comètes  de  1  1 09  &  de  1301  ,  cadre 
mal  avec  l'orbite  de  la  Comète  de  1  6yy  ;  il  ne  refte  donc 
que  les  Comètes  de  64  &  de  729  qui  peuvent  avoir  quelque 
rapport  avec  celle  de  1  6yy  ,  mais  qui  peuvent  pareillement 
en  être  abfolument  différentes. 

Depuis  le  premier  volume  que  Struyck  publia  en  1740, 
ce  favant  Cométographe  fit  exécuter  une  machine  fort  ingé- 
nieufe,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Cotnetarium  ;  elle  efl 
décrite  dans  Ion  fécond  volume  imprimé  en  1753»  C'eit. 
une  efpèce  de  fphère  armillaiie ,  dont  le  Soleil  occupe  le 
centre.  Outre  l'orbite  de  la  Terre  &  celles  des  autres  Planètes, 
j{  y  a  fait  placer  la  partie  des  orbites  cométaires  calculées , 

dans 
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dans  laquelle  les  Comètes  peuvent  être  aperçues  de  la  Terre. 
Ces  orbites  font  divifées  en  jours  de  part  &  d'autre  du  périhélie. 
Si  une  Comète  paroît ,   on  place  la  Terre  au  point  conve- 
nable de  Ion  orbite,  &  l'on  dirige  un  fil  vers  le  lieu  géo- 
centrique  obiervé  de  la  Comète  ;  ïi  ce  fil  rencontre  quelque 
orbite  cometaire,  on  préjuge  que  ce  pourroit  être  un  retour 
de  la  Comète  ,    dont  le  fil  a  rencontré  l'orbite,    les  obfer- 
vations  lubféquentes  détruiront  ou  confirmeront  ce  préjugé. 
Un  des  ulages  que  Struyck  a   fait  de    fon  Cometaire  a  été 
d'y  rapporter  toutes  les  Comètes   dont  il  avoit  regardé  les 
apparitions  comme   des   retours  de   Comètes  connues.    En 
conféquence  de  cette  opération,  &  fans  doute  auffi  de  quel- 
ques fages  réflexions ,  il  a  renoncé  à  la  plupart  des  retours  qu  il 
avoit  admis  en  1740.  Dans  fon  fécond  volume  en  1753  , 
ck  fur-tout  dans  les  Manufcrits  qu'il  me  fit  palfer  en  1759  , 
outre  les  Comètes  de  1682  ,  1661  ,  1  5  56  &  1680  ,  il  ne 
reconnoît  plus  que  celle  de  1652,  dont  l'orbite  foit  certaine- 
ment connue  ;  nous  voudrions  pouvoir  être  de  fon  avis.  Quant 
à  celle  de  1  6yy  ,  il  perfide  à  trouver  quelque  rapport  entre 
elle,  la  féconde  de  1582,   &  celle  de  1208;  il  ne  parle 
plus  des  autres  retours,  il  fupprime  même  abfoiument  de  fon 
Catalogue  celle  de   1  5  8  ;  il  auroit  pu  en  faire  autant  de  celle 
de   824:   enfin   il  fe  borne  à  donner  ce  rapport  entre  les 
trois  Comètes ,   comme  un  fimple  foupçon  que  ce  pourroit 
être  trois  retours  d'une  feule  &  même  Comète. 

En  1740 ,  Struycka\  oit  déterminé  la  révolution  périodique      Quelque* 
de  fix  autres  Comètes  ;  dans  (es  Manufcrits ,  communiqués      ÇomèTe*. 
en    1755)  ,  il   ne  fait  plus  que  foupçonner  ces  révolutions; 
comme  quelques-uns  de  les  loupçons  pourroient  par  l'évé- 
nement fe  trouver  bien  fondés,  il  elt  juiie  de  lui  en  faire 
honneur. 

La  Comète  de  1337  paroît  avoir  beaucoup  de  rapport 
avec  celle  de  1558.  Cela  eit  vrai  ;  on  ne  pourroit  cependant 
pas  expliquer  par  l'orbite  de  la  Comète  de  1337  tout  ce 
qu'on  nous  dit  de  celle  de  1558;  mais  il  n'eit  pas  poiîible 
de  concilier  entre  eux  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  cette 
Tome  1U  T 


i^.6  Questions 

dernière  Comète.  Les  élémens  de  1337  représentent  à 
quelque  choie  près  les  obfervations  faites  par  le  Landgrave  de 
Heiîe  en  1558.  Si  ces  deux  Comètes  ne  diffèrent  pas,  la 
révolution  périodique  a  dû  ie  terminer  vers  1779  ou  1780. 
M.  Montaigne,  Correspondant  de  i' Académie  des  Sciences, 
a  vu  à  Limoges  une  petite  Comète  le  1  8  «Se  le  20  Octobre 
1780.  L'orbite  de  la  Comète  de  1337  n'eft  calculée  qua 
peu-près;  mais  il  faudroit  y  faire  des  changement  trop  confi- 
dérabfes  pour  y  faire  cadrer  les  obfervations  de  M.  Montaigne. 
D'ailicurs  li  fa  Comète  de  M.  Montaigne  eût  été  la  même 
que  celle  de  1337,  elle  auroit  dû  paroitre  à  la  tin  de  Sep- 
tembre <Sc  au  commencement  d'Octobre  bien  plus  grande 
que  le   1  8  &  ie  2  o  Octobre. 

Struyck  trouve  beaucoup  d'analogie  entre  les  Comètes  de 
1577  es:  1  3 5^p-  On  ne  fait  rien  de  celte  dernière  ,  finon 
qu'elle  parut  au  mois  de  Novembre  avec  un  éclat  extraor- 
dinaire ,  que  fi  queue  étoit  tournée  vers  l'oueft  ,  &  qu'elle 
ne  parut  que  fept  jours.  La  Comète  de  1  ^yy  parut,  il  eft 
vrai ,  en  Novembre  avec  un  éclat  extraordinaire  ;  mais  fa 
queue  étoit  tournée  vers  i'eit ,  &  elle  parut  durant  plus  de 
deux  mois.  D'ailleurs  elle  n'a  pas  reparu  xers  1755. 

Les  Comètes  de  1  5  06  <Sc  de  1  6y6  ont  entre  elles  beaucoup 
d'analogie,  félon  Struyck;  mais  ià  Comète  de  i6y6  a  été 
oblervée  en  Février  &  Mars  par  ie  P.  de  Fontenai  dans 
l'Eridan  &  dans  le  Lièvre;  donc  avec  une  latitude  auftraie;  & 
la  Comète  de  1596  n'auroit  pu  être  oblervée  dans  les  mêmes 
mois  qu'avec  une  latitude  boréale.  De  plus ,  cette  Comète 
de  1596  auroit  dû  revenir  en  1756  ,  &  on  ne  l'a  pas 
revue.  Struyck  s'eft.fans  doute  aperçu  que  l'orbite  de  la 
Comète  de  1  506  ,  calculée  par  Haliey ,  ne  reprëfentoit  pas 
exactement  ce  que  l'on  fait  de  la  Comète  de  1676;  en 
conléquence  ,  il  propofe  de  réformer  le  calcul  d'Halley , 
fondé ,  dit  -  il ,  for  de  mauvaifes  obfervations  qn'Halley 
croyoit  être  de  Meftiin.  Nous  avons  eu  connoifiànce  des 
bonnes  obfervations  de  Tycho  ,  nous  avons  réformé  fur 
elles  la  théorie  de  l'orbite  propofée  par  Haliey,  &  l'analogie 
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entre  les  Comètes  de  1  596  &.  1776  ne  s'en  eft  pas  mieux 
ioutenue. 

Struyck  prouve  du  rapport  entre  les  Comètes  de  16(35 
&  de  1066:  voyez  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  fujet  fur 
l'an  1066. 

Quant  à  l'analogie  que  Struyck  trouve  entre  la  Comète 
de  1  684  &  celle  de  1  1  1  o  ,  nous  foufcrivons  volontiers  à  Ton 
fentiment  :  il  n'avoit  pas  connoiiTance  des  obfervations  de  la 
Comète  de  1  1  10  faites  à  la  Chine;  ces  obfervations,  ainii 
que  tout  ce  que  nous  favons  d'ailleurs  des  mouvemens  de 
cette  Comète  ,  s'accordent  aiTez  bien  avec  la  théorie  de  la 
Comète  de  1  684.  Cependant,  imitant  la  fagefie  de  Struyck, 
nous  ne  donnons  notre  opinion  fur  l'identité  de  ces  deux 
Comètes ,  que  comme  un  fimple  foupçon.  Encore  moins 
concluons-nous  que  la  révolution  périodique  de  cette  Comète 
eft  de  cinq  cents  foixante-quatorze  ans  ;  il  pourroit  le  faire 
que  cet  intervalle  de  cinq  cents  foixante-quatorze  ans  renfermât 
deux,  trois  ou  quatre  révolutions  de  la  Comète. 

c  C'en1  une  queftion  à  faire  aux  Aftronomes,  dit  Struyck, 
fi  la  Comète  de  1  5  1  2  n'eft  pas  la  même  que  celle  de  1  68  6 ,  « 
& ,  en  rétrogradant ,  que  celle  du  mois   d'Avril   1338,  du  « 
mois  d'Août  1  1  6  5  ,  c'eft-à-dire  une  des  deux  de  cette  année ,  « 
de  Septembre  ppo  ,  de  Février  817,  &  de  l'an  53  avant  « 
J.  C.  En  ce  cas  chaque  révolution  fe  feroit  en  cent  foixante-  « 
quatorze  ans.  »  Nous  répondons  qu'on  ne  fait  autre  choie 
de  la  Comète  de    15  12  ,  fînon  qu'elle  a  paru  en  Mars  & 
Avril  ;  de  celles  de  1  1  6  5  ,  qu'elles  ont  paru  le  matin  au  mois 
d'Août,  l'une  au  nord,  l'autre  au  fud  ;  de   celle  de   990, 
qu'elle  a  été  vue  à  l'occident  vers  la  fin  d'Août,  ou  en  Sep- 
tembre ;  de  celle  de  817,  qu'on  l'a  découverte  le  5  Février 
dans  le  Sagittaire,  &  qu'elle  étoit  monftrueufe;  de  celle  de 
l'an    53    (  ou    5  2  )    avant  notre  ère  vulgaire  ,  que   ce  n'eft 
qu'un  flambeau  de  Jules  Obfequens ,  fur  lequel  on  n'a  aucun 
détail.  Ii  ne  paroît  pas  que  la  Comète  de  1686  ait  pu  être 
vue  le  matin  en  1  1  6  5.  Ce  que  nous  favons  des  autres  Comètes 
citées  par  Struyck  fe  réduit  à  peu  de  choie;  on  a  cependant 
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une  observation  telle  quelle  de  la  Comète  Je  i  3  3  8  ;  &  cette 
obfervation,  ainfi  que  le  peu  que  nous  lavons  des  autres 
Comètes,  Te  concilie  allez  bien  avec  les  élémens  de  l'orbite 
de  la  Comète  de  1  686.  Mais  le  tout  fe  concilieroit  au  moins 
aufîî-bien  avec  plufieurs  autres  orbites  de  Comètes.  Sufpendons 
donc  notre  jugement;  fi  cette  Comète  reparoit  vers  1860, 
nos  neveux  la  compteront  au  nombre  de  celles  dont  la  révo- 
lution périodique  eft  connue. 

Struyck  foupçonne  que  la  féconde  Comète  de  1702  ne 
diffère  pas  de  la  première  de  1402.  Je  conviens  de  la  grande 
analogie  qu'il  y  a  entre  ces  deux  Comètes;  mais  il  n'y  en 
a  guère  m  ins  entre  cette  première  Comète  de  14,02  & 
celle  de  1661  ;  la  révolution  périodique  de  celle  de  1661 
eft  d'ailleurs  ceniée  connue,  &  demande  un  retour  vers  1402 
ou  1403  ;  ce  que  l'on  fait  de  la  féconde  Comète  de  1402 
ne  peut  convenir  à  celle  de  1661  ;  il  eft  donc  naturel  de 
penler  que  c'eft  la  Comète  de  1661  ,  plutôt  que  celle  de 
17 02  ,  qui  s'eft  montrée  en  Février  &  Mars   1402. 

On  fait  trop  peu  de  circonstances  de  l'apparition  de  la 
Comète  de  1  5  57,  pour  prononcer  qu'elle  pourroit  bien  ne 
pas  différer  de  celle  de  1707. 

La  première  Comète  de  1  6  1  8  eft  jugée  par  Struyck  avoir 
beaucoup  de  conformité  avec  celle  de  1730;  mais  nous  avons 
calculé  la  première,  &  fon  orbite  eft  fort  différente  de  celle 
de  la  Comète  de  1739. 

Si  Struyck  eût  eu  connoiffance  des  obfervations  de  la 
Comète  cle  1315,  faites  à  la  Chine,  il  n'auroit  certainement 
pas  confondu  cette  Comète  avec  la  féconde  de  1  6  1  8.  Voyez 
ce  que  nous  avons  dit  de  cette  Comète  fur  l'an  x  3  1  5- 

La  Comète  vue  une  feule  fois  en  1750  par  M.  Wargentin, 
pourroit  être,  félon  Struyck,  un  retour  de  celle  de  1  672. 

II  regarderait  auffi  volontiers  celle  de  17 18  comme  un 
retour  de  celle  de  1  290  ;  mais  nous  avons  calcul,'  celle-ci 
fur  des  obfervations  dont  Struyck  n'avoit  pas  allez  de  connoif- 
fance ;  les  deux  orbites  ne  le  reflèmblent  pas. 
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Struyck  trouve  du  rapport  entre  ia  Comète  de  1737  e>: 
celle  de  1535);  niais  il  nous  iemble  que  Ju  Comète  de  1737 
n'auioit  [u.etre  obfervée  le  11  Mai  i  •)  }y  dans  le  Lion 
avec  une  latitude  boréale. 

La  Comète  obfervée  par  Santucci  en  Mars  &  Avril  1  582, 
pourroit ,  lelon  Struyck  ,  ne  pas  différer  de  la  féconde  de 
1743.  C'eft  fur  quoi  il  nous  feroit  difficile  de  prononcer, 
ia  Comète  de  1582  ayant  été  trop  mal  décrite  par  Santucci. 

Struyck  penle  que  la  belle  Comète  de  1744  eft  la  même 
que  celle  qui  fut  oblervée  en  1538  par  Apien  &  par  Gemma 
Frifius;  mais  pour  réuffir  à  prouver  cette  identité,  il  corrige 
les  obiervations  d'Apien  &  de  Gemma,  fans  prouver  qu'elles 
foient  réellement  détectueufes. 

En  1753  ,  Struyck,  trompé  par  une  faute  de  Copifie, 
faifoit  paroitre  en  133  1  une  Comète,  qu'il  trouvoit  fort 
analogue  avec  celle  de  1683.  Dans  fes  Manuicrits  de  1750  , 
il  reporte  cette  Comète  à  l'année  130 1  ,  à  laquelle  elle 
appartient  véritablement,  &:  ne  parle  plus  de  Ion  analogie 
avec  celle  de  1683.  11  y  lupprime  auffila  reifemblance  qu'il 
avoit  foupçonnee  en  1753  entre  les  Comètes  de  1  3  1  3  <Sc 
de  1533,  fans  doute,  parce  que  celle-ci  n'avoit  pas  reparu 
vers  1753. 


CHAPITRE      IV. 

Des    effets   des  Comètes, 
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ES  Anciens  ne  regardoient  les  Comètes  qu'avec  effroi;  Erreurs 
elles  étoient,  félon  la  Pnilofophie  de  ces  temps  reculés  ,  ou  les  Andcm 
avant-coureurs,  ou  même  les  caulès  des  plus  affreux  défaftres; 
ia  fécheretle,  la  famine,  les  maladies,  ia  peite,  les  guerres 
ies  plus  fanglantes ,  la  dévaluation  des  provinces ,  la  rébellion 
des  peuples,  ia  révolution  des  États,  telles  étoient  ies  fuites 
nécelfaires  de  l'apparition  des  Comètes.  On  n'exige  pas  fans 
doute  de  moi  que  je  réfute  ces  rêveries.  Voyez  ce  que  nous 
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en  avons  dit  dans  la  première  Partie,  fur-tout  au  Chapitre  v. 

Il  n'y  a  plus  de  dilficulté  fur  la  nature  des  Comètes  ;  on  convient 

que  ce  ibnt  de  véritables  Aitres ,  aufli  anciens  que  le  monde, 

Si.  loumis   dans  leurs  mouvemens  aux  mêmes  loix  que  les 

Planètes  ;  donc  ce  ne  font  point  des  corps  furnaturels  que 

Dieu  tient  en  réferve  dans  les  tréfors  de  fa  providence ,  Se 

qu'il  fait  paroître  lorfqu'il  le  juge  à  propos  ,  pour  nous  avertir 

de  recourir  à  lui  &:  de  reformer  nos  mœurs  :  donc  les  exha- 

laifons  qui   montent  de  ia  Terre  pour  former  la  Comète, 

&  les  cendres  qu'elle  répand  fur  la  Terre  après  fa  diffolution  , 

ne  lont  pas  capables   d'altérer  l'air  que  nous  refpirons ,  de 

corrompre  nos  humeurs ,  d'émouvoir  la  bile  des  Princes  & 

des  peuples,  d'occafionner  des  féditions  &  des  guerres,  &c. 

a  Eh  !  plût  à  Dieu  ,  difoit ,  il  y  a  plus  de  deux  cents  ans ,  Thomas 

»  Erafle ,  que  les  guerres  n'euilènt  d'autre  caufe  que  la  bile 

»  des  Souverains ,  échauflée  par  l'aclion  de  quelque  Comète  ! 

»  Un  habile  Médecin,  avec  quelque  dofe  de  rhubarbe  ou  de 

lyrop  de  rofes,  ramèneroit  bientôt  les  douceurs  de  la  paix.» 

Nous  conudérons  donc  ici  les  Comètes  comme  de  véritables 

Planètes,  ôc  nous  devons  examiner  fi,  comme  telles,  elles 

peuvent  produire   des   effets  qui  nous  foient  ou  utiles  ,  ou 

préjudiciables. 

Lumière  Si  les  Comètes  font  de  vraies  Planètes,  leur  tête  ou  leur 

aes  Comètes,    noyau   doit   être    un   corps   opaque,   éclairé  des  rayons   du 

Soleil:  mais  leur  atmofphère ,  nommée  ordinairement,  leur 

chevelure ,  efl  également  pénétrée  des  mêmes  rayons ,  6k  nous 

les  renvoie  fouvent ,  plus  même  que  le  corps  de  la  Comète. 

C'eft  fans  doute  pour  cette  raifon  qu'on  ne  voit  pas  les  Comètes 

en   croiifant    ou    en   quadrature  ,    comme    nous   y    voyons 

fouvent  la  Lune,  Mercure  &   Vénus.  On  a  cependant  eu 

quelquefois  de  légères  idées  de  ces  phafes  ;  voyez  ce  qui  eu 

dit  delà  Comète  de   1744  dans  les  Mémoires  de  ï  Aciuiémie 

1 7  y  j.,  page  j  o*f,&L  ce  que  nous  avons  dit,  dans  la  deuxième 

* AVmires de  Partie  ,  de  la  Comète  de  l'an  813.  Un  Oblervateur  a  avancé 

VAcad.des5c.  qUe  iorfque  la  Comète  de   1769   approchoit  du  Soleil,  it 

année    i  77  t  ,  .  ,  >  rr  r   '  -a 

f.+jf.  avoit  vu  le  noyau  en  croulant,  euluite  en  quartier  « 
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Une  Comète  ,  voifine  de  la  Terre ,  peut  lui  renvoyer  affez 
de  rayons  pour  l'éclairer.  Diodore  de  Sicile  ,  livre  XV,  parle 
d'une  Comète  «  qui  étoit  d'une  fi  grande  clarté  ,  que  pendant 
la  nuit  elle  formoit  des  ombres  à  peu-près  femblables  à  celles  <* 
que  forme  la  Lune».  La  Comète  de  Tan  146  avant  J.  C. 
étoit,  fuivant  Sénèque,  auifi  grande  que  le  Soleil  &  ditfîpoit  ■ 
les  ténèbres  de  la  nuit.  Celles  des  années  136  &  118  avant 
la  même  ère  étoient ,  félon  Juflin ,  plus  éclatantes  que  le 
Soleil.  Ducas  dit  que  celle  qui  parut  en  1402  en  été  ne 
permettoit  ni  aux  Etoiles  de  déployer  leur  lumière ,  ni  à 
la  nuit  d'obfcurcir  l'air.  Un  tel  éclat  fans  doute  feroit 
fort  utile  à  ceux  qui  voyagent  pendant  la  nuit ,  mais  ces 
occafions  font  extrêmement  rares,  &  cet  éclat  ne  peut  durer 
long  -  temps. 

Une  Comète  en  fa  plus  grande  proximité  de  la  Terre  Parallaxe 
pourroit  nous  être  d'une  utilité  plus  réelle,  en  nous  fourniifant  conclue  ' 
un   moyen  de  déterminer    avec   précilîon   ia   paraiiaxe    du  de 

Soleil.  Mais  il  faudroit  pour  cela  que  fon  clifque  fût  bien  Comcto, 
terminé,  il  faudroit  que  la  raifon  de  la  diflance  au  Soleil  à 
celle  de  la  Terre  au  Soleil  fût  bien  connue,  il  faudroit 
enfin  que  la  Comète  fut  obfervée  en  même-temps  par  deux 
bons  obfervateurs ,  allez  éloignés  l'un  de  l'autre ,  pour  que 
la  diflance  des  lieux  fournit  une  bafe  fuffîfante  aux  calculs 
trigonométriques  qu'on  feroit  obligé  de  faire.  Il  paroît  qu'on 
feroit  peu  fondé  à  elpérer  la  réunion  de  ces  circonftances 
favorables. 

Les  Comètes  étant  des  corps  opaques ,  &  recevant  leur  tdipfa, 
lumière  du  Soleil ,  il  n'y  a  point  de  doute  qu'elles  ne  puilTent 
éclipfer  le  Soleil  &  les  Etoiles  par  leur  interpofiîion  entre 
ces  Aftres  &  la  Terre.  Elles  peuvent  pareillement  éclipfer 
les  Planètes,  foit  en  paiTant  entre  elles  &  la  Terre,  foit  en 
les  dépouillant  de  leur  lumière  en  pafîant  entre  le  Soleil  & 
elles.  Les  Comètes  peuvent  également  être  éclipfées  par 
les  Planètes ,  foit  en  parlant  derrière  elles ,  (bit  en  traverlant 
leur  ombre,  mais  on  conçoit  que  ces  phénomènes  doivent 
être  extrêmement  rares.  Les  occultations  d'Étoiles  par  des 
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Comètes  doivent  être  un  peu  plus  fréquentes;  aufli  en  a-t-011 
quelques  exemples.  On  a  cru  même  trouver  dans  l'antiquité 
des  éclipfes  de  Soleil,  occahonnées  par  des  Comètes.  «  On 
Acad.  dfs  ■>•>  voit  des  Comètes  égales  à  la  Lune,  dit  Fréret  ;  telle  étoit 
'//  '»  celle  de  1652  ,  félon  Hévélius  :  ainfi  Jes  Comètes  peuvent 
»  éelipfer  le  Soleil.  C'en1  une  réflexion  de  M.  de  Vignoles , 
»  qui  explique  par-là  l'éciipfe  totale  qui  parut  félon  Hérodote 
»  au    printemps    de    l'an    480    (  479  )    avant   J.    C.   &  qui 
»  effraya   également   les   Perfès  &   les   Grecs.    Le    calcul   ne 
»  donne  point  cette  année  de  pareille  éclipfe  ,    &  Hérodote 
»>  écrivait   trente   ou   quarante  ans  au  plus  après  cette  éclipfe* 
»  Il  en  eit  de  même   d'une  autre  éclipfe  totale  ,  qui  précéda 
»  de  quelques  jours  la  mort  d'Augufte,  au  rapport  de  Dion: 
»  attribuons -la  à  la  Comète  qui  parut  l'année  même,    félon 
»  Sénèque,  témoin  oculaire.  C'eft  aux  Théologiens  à  décider 
»  fi  on  pourroit  faire  ufage  de  cette  explication  pour  l'éciipfe 
de  la  mort  de  J.  C.  ».  Hévélius   étoit  plus  hardi ,   il  pro- 
nonce que  cette  éclipfe  de  la  Paffion  n'a  eu   d'autre  caufe 
'Je,  que  l'intervention  d'une  Comète.  Nous  imiterons   la  fage 
/'•  /*«■  retenue  de  Fréret. 

Perturbation  Nous  avons  vu  fur  l'an  1454 ,  qu'une  Comète  avoit  éclipfe 
Planètes,  &c.  fe  Lune  ;  elle  a  donc  dû  patfer  fort  près  de  la  Terre. 
par,  Révoquera-t-on  le  fait  en  doute!  Mais  il  efl  attelle  par  un 
témoin  oculaire,  fige,  judicieux;  le  fait  en  lui-même  n'efl 
pas  impoffjbie  ;  s'il  eft  vrai ,  concluons  que  les  Comètes 
ont  très-peu  de  denfité,  puifque  la  proximité  de  cette  Comète 
n'a  produit  aucun  effet  feniibie  ni  fur  la  Terre  ,  ni  fur  le 
mouvement  de  la  Lune, 

Il  fe  pourroit  cependant  que  la  matière  de  toutes  les 
Comètes  ne  fût  pas  auffi  rare  que  celle  de  la  Comète  de 
1454.  On  demande  en  ce  cas  fi  les  Comètes  pourroient 
opérer  quelque  effet  feniibie  iur  les  Planètes  &  principalement 
fur  la  Terre? 

Nous  répondons  d'abord  qu'en  général  on  peut  conjecturer 
par  analogie  que  les  Comètes  ont  fort  peu  de  denfité;  nous 
l'avons  prouvé  au  Chapitre  l.cr  par  l'exemple  de  la  Comète 

de  1454, 
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Je  1454,  de  ceiie  de  1680  ,  de  celle  de  1770  :  celle-ci 
a  païië  à  fept  cents  cinquante  mille  lieues  delà  Terre,  c'efl- 
à-dire  douzfe  fois  plus  près  de  la  Terre  que  n'en  eft  Vénus 
dans  i'es  conjonctions  inférieures  ;  en  fuppofant  la  maffe  de 
la  Comète  égale  à  celle  de  Vénus ,  Ton  action  fur  la  Terre 
auroit  été  cent  quarante-quatre  fois  plus  forte  que  celle  de 
Vénus,  elle  n'a  cependant  occafionné  aucune  perturbation 
fenlîble ,  ni  fur  la  Terre ,  ni  fur  Jupiter  dont  elle  a  beaucoup 
plus  approché.  On  pourroit  citer  l'exemple  de  plulïeurs  autres 
Comètes,  qui  le  font  fort  approchées  des  Planètes  fans  déranger 
fenfiblement  leur  mouvement.  M.  Euler  ne  doutoit  pas  que 
Ja  Comète  de  1744  n'eût  occafionné  une  très-forte  pertur- 
bation dans  l'orbite  de  Mercure;  fes  principes  étoient  fans 
doute  inconteftables  ,  (es  calculs  exacts  ;  mais  ce  grand 
Géomètre  partoit  d'une  fauffe  hypothèfe  ;  il  fuppofoit  dans 
la  Comète  une  maffe  comparable  à  celle  de  Mercure  ,  & 
cela  n'étoit  apparemment  pas ,  puifque  le  dérangement  n'a 
pas  eu  lieu. 

Mais ,  dit  un  des  plus  grands  génies  de  ce  fiècle ,  «  Si 
on  fait  attention  à  la  denfité ,  à  la  fixité  &  à  la  foiidité  de  « 
la  matière  dont  les  Comètes  doivent  être  compofées ,  pour  « 
fouffrir ,  fans  être  détruites ,  la  chaleur  inconcevable  qu'elles  « 
éprouvent  auprès  du  Soleil ,  &  fi  on  fe  fouvient  en  même  « 
temps  qu'elles  prélentent  aux  yeux  des  obfervateurs  un  noyau  « 
vif  &'  folide  qui  réfléchit  fortement  la  lumière  du  Soleil  à  « 
travers  l'atmofphère  immenfe  de  la  Comète  qui  enveloppe  &  « 
doit  obfcurcir  ce  noyau ,  on  ne  pourra  guère  douter  que  les  « 
Comètes  ne  foient  compolées  d'une  matière  très- folide  &.  « 
très-denfe,  &  qu'elles  ne  contiennent  fous  un  petit  volume  « 


par  des  raifonnemens  qu'on  doit  combattre  des  faits.  Connoii- 
fons-nous  la  matière  des  Comètes?  Elle  peut  être  très-rare 
&  réfilter  cependant  à  l'aclion  du  feule  plus  violent.  L'argile 
pur,  le  quartz,  le-criitai  de  roche  font  ièpt  à  huit  fois  moins 
Tome  IL  U. 
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pefans  qu'un  égal  volume  d'or;  ils  contiennent  Jonc  fèpt  à 
huit  fois  moins  de  matière  :  combien  cependant  le  feu  eft-iï 
plus  actif  fur  l'or  que  fur  ces  matières  !  Ce  n'eft.  donc 
point,  à  ce  qu'il  nous  femble  ,  par  la  réfiflance  à  l'action  du 
feu  qu'il  faut  juger  de  la  denfué  des  corps. 

Nous  croyons  donc  que,  généralement  parlant,  les  Comètes 
ont  peu  de  malle  ,  &  qu^  leurs  malles,-  inégaies  fans  doute 
entre  elles  ,  ne  font  pas  comparables  à  celles  des  Planètes. 
Cela  pofé,  examinons  les  bons  &  les  mauvais  effets  que  l'on 
a  cru  pouvoir  attribuer  à  l'action  des  Comètes.  Nous  fup- 
pofbns  dans  cet  examen  les  principes  de  la  gravitation 
univerfelle  ,  tels  qu'ils  ont  été  pofés  &  démontrés  par  le 
fublime  Newton. 

Svftcme  Ofl  a  dit  d'abord  que  la  Terre  elle-même  avoit  été  pri- 

de  vvivfton,   mitivement  une  Comète  ainli  que  la  Lune  (  &  même  toutes 

transformation  'e5  autres  Planètes  )  ce  qui  n'empêchoit  pas  que  la  Lune  ne 

<*«         tournât  autour  de  la  Terre,  plulieurs  Comètes  ayant  proba- 

en  PiTnc tes.    blement  des  Satellites.  Le  noyau  de  la  Terre,  formé  d'une 

matière  extrêmement  dure  Si  compacte,  étoit  donc  environné 

comme  les  Comètes,  d'une   atmofphère   dénie   &    opaque; 

c'étoit    le    cahos    des   Anciens  ,   ou    ïabyme   que    l'Écriture 

témoigne  avoir  été  couvert  de  ténèbres  :  tenebra  erant  (uper 

Cen.  cap.  i ,  fdciem  qbyjfi, 

vnJ'  La  Comète  venoit  de  parler  en  fbn  périhélie  fort  près  du 

Soleil:  ion  noyau  avoit  contracté  une  chaleur  brûlante;  c'efl 
la  caufe  de  la  chaleur  centrale,  qui  iubiîite  encore  aujourd'hui. 
Il  plut  au  fouverain  Maître  de  l'Univers  de  faire  de  cette 
Comète  une  terre  habitable  ;  il  diminua  la  force  centrifuge 
ou  tangentielle  de  la  Comète  ;  fon  orbite  s'inclina  vers  le 
Soleil,  d'extrêmement  excentrique  qu'elle  étoit  primitivement 
elle  devint  médiocrement  excentrique  ;  la  Comète  devint 
Planète;  fa  révolution  autour  du  Soleil  fut  limitée  à  un  an;  elle 
n'avoit  alors  aucun  mouvement  diurne,  ainlî  le  jour  étoit 
égal  à  l'année.  L'hémifphère  où  Dieu  fe  propofoit  de  créer 
l'homme  &  les  animaux,  jouiiioit  durant  neuf  à  dix  mois  de 
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ïa  préfènce   du   Soleil ,   tant  étoit  grande  encore  l'excentri- 
cité de  i'orbite  terreflre  ! 

L'atmoiphère  terreflre  ayant  dix  à  onze  fois  plus  de  dia- 
mètre que  le  noyau  ,  étoit  compofée  de  deux  lortes  de  parties; 
l'une  contenoit  un  peiit  nombre  de  particules  sèches ,  folides 
cv  terreules ,  avec  une  quantité  plus  petite  encore  de  particules 
aqueuies  &  aériennes  ;  l'autre  éioit  un  fluide  dénie  &  pelants 
tout  cela  étoit  confinement  mêlé,  &  formoit  un  vrai  cahos.  Mais 
aulîitôt  que  la  Terre  fut  devenue  planète  ,  toutes  ces  parties 
s'afTailsèrent ,  proportionnellement  à  leur  graviié  fpécihque; 
ce  fluide  dénie  ck  épais  defcendit  le  premier,  &  environna 
le  noyau.  L  air ,  l'eau,  les  parties  terreules  ,  encore  mêlées 
eniemble  ,  interceptèrent  pour  quelque  temps  les  rayons 
folaires  ;  niais  enfi.i  la  plus  grande  partie  de  la  Terre  &  de 
l'eau  s'étant  afTaiifée  comme  une  croûte  fur  le  rluide  dénie  ; 
l'air,  devenu  moins  hétérogène,  permit  le  paffage  aux  rayons 
folaires  :  la  lumière  parut  d'abord  ,  telle  que  nous  la  voyons 
lorlque  le  ciel  ell  couvert  de  nuages,  &  enfin,  l'air  continuant 
à  s'épurer,  le  Soleil  cv  la  Lune  le  montrèrent. 

Je  paiTe  fous  filence  tout  ce  qui  dans  ce  fyftème  elt  abfo- 
lument  étrange*  aux  Comètes.  Lorfque  l'homme  eut  péché, 
une  petite  Comète  patla  très  -près  de  la  Terre,  &  coupant 
obliquement  le  plan  de  fon  orbite ,  lui  imprima  un  mouvement 
de  rotation.  C'eff.  lans  doute  à  cette  même  Comète  qu'il  faut 
attribuer  la  parfaite  circularité  de  l'orbite  terreftre,  qui  félon 
l'Auteur  doit  être  reconnue  avant  le  déluge.  Dans  ce  même 
temps  l'année  folaire  &  l'année  lunaire  étoient  également  de 
trois  cents  foixante  jours,  ou  de  douze  mois  lunaires,  chacun 
de  trente  jours.  Ces  trois  cents  foixante  jours  revenoient  à 
355'  4h  20'  30"  de  nos  jours  actuels. 

Dieu   avoit   prévu  que  l'homme  pécheroit  ,    &   que  Ces     Je  D™uge 
crimes  parvenus  à  leur  comble  demanderoient  une  punition      univcriei. 
terrible;  en  conféquence  il  avoit  préparé  dès  l'inflant  de  la 
création  une  Comète   qui  devoit    être   l'infini  ment  de   [es 
vengeances.  Cette  Comète  eft  celle  de  1680.  Le  Vendredi 
28  Novembre,  année  Julienne  234 0, avant  1ère  Chrétienne, 

Uij 
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félon  îe  texte  Hébreu  moderne  ,  ou  mieux  le  Lundi  2 
Décembre  2.926,  félon  le  texte  Samaritain,  les  Septante  6c 
Josèphe ,  la  Comète  de  1  680  le  trouva  dans  Ion  nœud  def 
cendant,  n'étant  diftante  de  la  Terre  que  de  dix  mille  milles, 
ou  de  trois  mille  fix  cents  quatorze  lieues  de  vingt-cinq  au 
degré.  Cette  Comète  eft  fix  lois  plus  maiîive  que  la  Lune; 
elle  a  quatre  fois  moins  de  malle  que  la  Terre.  La  con- 
jonction e(t  arrivée  Iorfque  l'on  comptoit  midi  fous  le  méridien 
de  Pékin,  où  Noë  demeurait  avant  le  déluge,  evparconfé- 
quent  trois  jours  6c  demi  après  la  nouvelle  Lune  de  l'an 
2340,  ou  trois  jours  &  demi  après  la  pleine  Lune  de  l'an 
2026  ,  circonftance  abfolument  néceffaire  ,  pour  que  la 
Comète  n'enlevât  pas  à  la  Terre  fon  Satellite.  Or  quelles 
oju  été  les  fuites  de  cette  conjonction  ! 

i.°  Lorfque  le  mouvement  de  rotation  de  la  Terre  avoit 
commencé  ,  il  n'avoit  pu  s  exécuter  (ans  faire  prendre  à  cette 
Planète  la  forme  d'un  elliploïde  aplati  par  les  pôles.  Or 
cette  opération  avoit  nécetfairement  entrouvert  en  plusieurs 
endroits  la  croûte  terreufè  qui  couvroit  le  grand  abîme,  ou 
ce  fluide  denfè  &  épais  dont  nous  avons  parlé  plus  liant.  Par 
le  laps  de  temps  ces  blelfures  de  la  Terre  s'étoient  cicatrifées  ; 
mais  lorfque  la  Comète  de  1  680  fe  trouva  à  trois  ou  quatre 
mille  lieues  feulement  des  monts  Gordiens  en  Arménie,  avec 
quelle  force  n'attira- 1- elle  pas  les  colonnes  terreufes  qui 
formoient  ces  montagnes,  ainfi  que  la  croûte  qui  les  avoi- 
fmoit .'  Et  fur-tout  quelle  dut  être  la  véhémence  du  flot  que 
le  voifinage  de  la  Comète  excita  dans  l'abîme  intérieur,  dans 
ce  fluide  denfè  6c  pelant,  qui  dut  faire  les  plus  grands  efforts 
pour  foule  ver  la  croûte  terreufè  dont  il  étoit  couvert  ! 

Ces  deux  caules  réunies  concoururent  à  renouveler  les 
anciennes  bleffures  de  la  Terre ,  6c  à  former  de  nouvelles 
ouvertures;  les  colonnes  dont  étoit  compolée  la  croûte  ter- 
reuie  fe  féparèrent  6c  laifsèrent  entre  elles  des  vides.  Telle 
que  l'eau  de  la  mer  s'élève  au-deffous  de  la  Lune,  6c  vers  le 
point  qui  lui  eft  diamétralement  oppofé  ,  6c  qu'elle  s'abaiffè 
au  contraire  à  quatre-vingt-dix  degrés  de  part  6c  d'autre; 
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telles  les  colonnes  terreufes  s  élevèrent  en  Afie  fous  l'action 
directe  de  la  Comète  &  en  Amérique  vers  le  point  diamé- 
tralement oppoié  à  cette  action ,  &  elles  s'affairèrent  entre 
l'Afrique  &  l'Amérique  d'une  part .  de  l'autre  entre  l'Afie  & 
l'Amérique  ,  ainfi  que  vers  les  pôles.  Cette  opération  préparoit 
un  badin  au  grand  océan  :  car  avant  le  déluge  il  y  avoit 
bien  des  mers  ;  mais  il  s'en  falloit  de  beaucoup  qu'elles  fulîènt 
aufft  vaftes ,  auffi  profondes  qu'aujourd'hui. 

2.0  L'atmolphère  de  la  Comète  atteignit  la  Terre  vers 
les  monts  Gordiens,  ou  un  peu  plus  à  l'occident,  Se  tout 
Ihémiiphère  occidental ,  relativement  à  ces  montagnes,  inter- 
cepta la  queue  de  la  Comète;  cette  queue  en  conféquence, 
ainfi  qu'une  partie  de  l'atmofphère  Cométaire,  fe  mêla  avec 
l'atmolphère  terreftre ,  &  la  chargea  de  parties  aqueufes  «Se 
terreufes ,  qui  s'unilfant  enlemble  tombèrent  en  pluie  fur  la 
Terre  pendant  quarante  jours  ;  &  cette  pluie ,  preifant  fur 
les  colonnes  terreufes  &  augmentant  leur  poids,  les  fit  enfoncer 
dans  ce  fluide  intérieur  ;  ce  fluide  fut  ainli  forcé  de  s'échapper 
par  les  ouvertures  faites  à  la  Terre  ,  &  augmenta  l'inonda- 
tion (a).  La  profondeur  des  eaux  du  déluge  fut,  félon  Whifton, 
de  fix  milles  Anglois,  dont  un  mille  fut  dû  à  l'éruption 
du  fluide  intérieur ,  cinq  milles  environ  à  l'atmolphère  ou 
chevelure  de  la  Comète,  &  très- peu  de  chofe  à  la  queue 
de  la  Comète. 

3.0  L'eau  fe  retira  par  fon  propre  poids  dans  les  ouvertures 
de  la  Terre  ;  une  partie  fut  exaltée  en  vapeurs  dans  notre 
atmofphère  ;  une  autre  partie  fut  poulîée  par  le  vent  dans 
\es  crevaiïes  des  montagnes,  lefquelles  crevaffes  étoient  en 
bien  plus  grand  nombre  que  celles  des  vallées  ;  le  refte  enfin 
forme   notre   Océan    actuel.    Quant  aux   parties   terreufes , 


fa)  Les  parties  terreufes  ,  qui 
formèrent  une  croûte  fur  le  fluide 
denfe  &  pefant  de  l'abîme ,  étoient 
imbibées  de  parties  aqueues:  celles-ci 
filtrèrent  à  travers  la  croûte  terreufe, 
lorfqu'elle  fe  confolida,   <x  fe  reu- 


nirent au  fluide  denfe  de  l'abîme, 
fur  lequel  elles  furnagèrent.  C'elt  ce 
fluide  aqueux  ,  &  non  pas  le  fluide 
denfe  &  pefant ,  qui  s'échappa  par 
les  cievafTes  de  la  Terre. 
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empruntées  Je  l'atmofphère  de  la  Comète,  elfes  s'affaifsèrenî 
5;  tonnèrent  autour  de  la  Terre  une  nouvelle  croûte  de  cent 
cinq  pieds,  ou  peut-être  même  de  deux  cents  ou  trois  cents 
pieds  d'épailfeur.  Le  volume  de  la  Terre  ainfi  augmenté ,  fa 
rotation  dut  devenir  proportionnellement  un  peu  plus  lente. 

4.°  La  Comète  accéléra  le  mouvement  de  la  Terre  & 
rendit  Ion  orbite  elliptique  de  circulaire  qu'elle  étoit  aupara- 
vant. La  diftance  périhélie  de  cette  ellipfe  e(t  égale  au  rayon 
du  cercle  primitif;  &.  la  durée  de  la  révolution  annuelle 
fe  trouve  alongée  de  10J  ih  28'  30". 
Sur  ïa  Une  ou  pkideurs  Comètes  font  préparées  dans  les  t réfors 

è'on  de  ^a  divine  Providence  pour  opérer  une  cataffrophe  bien 
de  la  Terre,  plus  furprenante.  Une  Comète,  descendant  vers  le  Soleil ,  ou 
montant  de  cet  Aftre ,  &  panant  très-près  de  la  I  erre,  mais 
derrière  ou  à  Ton  occide  t  ,  retardera  le  mouvement  de  la 
Terre,  &  changera  Ton  orbite  prefque  circulaire  en  une  orbite 
très-excentrique.  La  Terre  à  chaque  pafïàge  par  fon  périhélie 
fe  trouvera  très-voifine  du  Soleil ,  elle  y  éprouvera  une  chaleur 
d'une  extrême  intenfité,  elle  entrera  en  combuflion. 

Cette  conflagration  générale,  prédite  dans  les  Saintes  Ecri- 
tures, peut  s'exécuter  autrement;  le  feu  central  iufht  pour 
l'opérer.  Mais  deux  obftacles  fe  préfentent  ,  les  eaux  de 
l'Océan,  &  la  fraîcheur  de  l'air,  fur-tout  de  fa  moyenne  région. 
Si  donc  on  peut  affigner  une  caufe  qui  fafîe  dilparoître  les 
eaux  répandues  fur  la  Terre,  &  qui  échauffe  fuihfamment 
l'air,  même  jufque  fous  les  pôles,  rien  ne  s'oppolera  plus  à 
l'action  du  feu  central.  Or ,  une  Comète  qui  aura  paîlé  fort 
près  du  Soleil  dans  fon  périhélie  ,  cSc  qui  pafîèra  enfuite  à 
une  grande  proximité  de  la  Terre,  peut  facilement  produire 
ces  deux  effets.  i.°  Telle  que  celle  du  déluge,  elle  occa- 
lionnera  une  fecoufîè  violente  dans  le  fluide  de  l'abîme,  & 
attirera  puitfamment  à  elie  la  croûte  qui  couvre  cet  abîme; 
donc  les  vieilles  crevafîes  de  cette  croûte  fe  rouvriront,  il 
s'en  formera  beaucoup  de  nouvelles  :  il  n'en  faut  pas  davan- 
tage pour  engloutir  toutes  les  eaux  répandues  fur  notre  globe. 
2,,°  L'atmofphère  de  la  Comète  ne  fera  pas  gelée,   comme 
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Fctoit  celle  de  la  Comète  du  déluge;  celle-ci,  durant  plus 
de  cinq  cents  cinquante  ans ,  s'étoit  trouvée  hors  de  la  portée 
de  l'activité*  des  rayons  lolaires  ;  celle  qui  occafionnera  la 
dernière  conflagration ,  aura  au  contraire  paffé  peu  de  temps 
auparavant  par  Ton  périhélie ,  où  fon  atmofphère  fe  fera 
embrafée  :  à  peine  la  bouche  d'un  volcan  ,  vomifTant  des 
laves  liquéfiées  par  la  chaleur  intérieure  qui  le  ccnfume, 
peut  -  elle  donner  une  légère  idée  de  l'embrafement  de 
ï'atmofphère  de  cette  Comète.  Combien  grand  ne  fera  pas 
l'incendie  de  notre  atmofphère,  lorfque  la  Terre  traversera 
Ï'atmofphère  enflammée  de  cette  Comète  !  Donc  l'air  ne 
mettra  alors  aucun  obftacle  à  l'activité  du  feu  centrai  ;  au 
contraire,  ces  particules  enflammées ,  dont  notre  air  fera 
chargé,  feront  emportées  par  leur  poids  dans  les  entrailles 
entre -ouvertes  de  la  Terre  ,  &  féconderont  puifïàmment 
faction  du  feu  central.  Cette  Comète  pourroit  bien  féparer 
k  Lune  de  la  Terre.  II  ell  aufTi  très-poffible  qu'elle  affecte 
le  mouvement  diurne  &  le  mouvement  annuel  de  la  Terre , 
en  rendant  ces  deux  mouvemens  parfaitement  égaux,  &  de 
plus  en  détruifant  l'excentricité  de  l'orbite  terreftre,  qui  rede- 
viendroit  exactement  circulaire ,  ainfi  qu'elle  l'étoit  avant 
le  déluge. 

Enfui  après  que  les  Saints  auraient  régné  pendant  mille 
ans  fur  la  Terre  régénérée  par  le  feu ,  &  rendue  de  nouveau 
habitable  par  la  volonté  divine,  une  dernière  Comète  viendra 
heurter  la  Terre,  l'orbite  terreftre  s'alongera  excefïivement, 
&  la  Terre  redevenue  Comète,  cefîèra  d'être  habitable. 

Tel  efl  le  fyltème  de  Guillaume  Whiflon  fur  la  formation 
de  la  Terre ,  fur  le  déluge  univerfel  &  fur  la  conflagration 
prédite  pour  la  fin  des  hècles  ;  les  Comètes  y  jouent  un  trop    a  ntw  Théo  y 
grand  rôle  ,  pour  qu'il  me  fut  poffible  de  le  paffer  lôus  filence.  °J^eEart,ffiA 
J'ai  tâché  de  fexpoier  avec  la  plus  grande  fidélité;  h  je  ne 
me  fuis  pas  toujours  accordé  avec  le  brillant  tableau  qu'en  a 
tracé  M.  de  Euffon  ,  il  faut  apparemment  en  attribuer  la  cau'e      Hifl.  Namr. 
à  la  différence  des  éditions  que  nous  avons  confultées:  j'ai  m'^l0tcZer1-' 
eu  recours  à  la  dernière.  Peut-être  aufli  Ai.  de  Buflon  a-t-il 
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cru  qu'il  ne  feroit  pas  hors  de  propos  d'embellir  ïe  fyftème 
de  Whifton;  il  y  à  long-temps  que  le  Pocte  a  dit: 

Ridiculum  acri , 
it.  ///•.  /,  Fortihs  &  meliiis  magnas  pkrùmque  fccat  res. 

S<ir.  X. 

R<  utation  Je  ne  ferai  point  un  crime  à  Whifton  d'avoir  tenté  d'expliquer 
kmes  Par  Lllie  mécanique  phyiique  l'ouvrage  des  fix  jours  ck  le 
déluge  univerlei.  Dieu  ians  doute  peut  opérer  des  miracles 
par  un  acte  direci  &  immédiat  de  fa  volonté  ;  mais  louve-- 
rainement  fage  ,  &  embrafîant  dans  fa  préicience  infinie  tout 
ce  qui  doit  arriver  dans  toute  la  fuite  des  fiècles  ,  il  peut 
avoir  préparé  dès  le  commencement  des  caules  fécondes  pour 
exécuter  ies  volontés  éternelles  dans  les  temps  marqués  par 
ià  divine  Providence.  Je  ne  trouve  donc  rien  dans  le  lyltème 
de  Whifton  qu'on  puilfe  raifonnablement  regarder  comme 
contraire  à  la  révélation.  Qu'on  accorde  aux  Comètes  toute 
l'efficacité  que  Whifton  leur  attribue,  l'ouvrage  des  lïx  jours 
Se  la  cataltrophe  du  déluge  lont  expliqués  d'une  manière 
très-naturelle  Sl  lufîilàmment  conforme  au  texte  facré.  Il  n'eft 
pas  même  vrai  que  la  conièrvation  de  l'Arche paroijje  inquiéter 
beaucoup  l'auteur,  qu'il  ioit  obligé  de  ramer ,  &  qu'il  rifque 
de  fe  noyer  avec  elle ,  au  moins  dans  la  cinquième  édition  de 
la  théorie.  La  confervation  de  ce  précieux  vaijfeau  m'a  paru 
être  une  fuite  tout-à-lait  naturelle  des  principes  de  l'auteur. 

Mais  ces  principes  font-ils  également  conformes  à  ceux 
d'une  faine  Phyfique  l  je  ne  le  penle  pas,  au  moins  quant 
à  leur  totalité  ;  plufieurs  me  paroiflènt  douteux ,  j'ajouterois 
volontiers  que  quelques-uns  me  lemblent  extrêmement 
hafardés. 

i .°  Je  ne  penfe  pas  que  la  Terre  ait  jamais  été  une  Comète 
telle  que  Whifton  nous  la  repréfente.  Ce  cahos  qui  l'envi- 
ronnoit ,  ces  parties  terreules  &  aqueuies ,  &  principalement 
ce  fluide  dénie  &  pelant ,  qui  formoit  la  plus  grande  partie 
de  fon  atmofphère ,  auroit  dû  s'affailler ,  conformément  aux 
loix  reconnues  de  la  gravitation ,  long -temps  ayant  que  la 

Terre 
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Terre  pafiat  de  l'état  de  Comète  à  celui  de  Planète.  On  dira 
peut-être  que  la  Terre  venant  de  paûer  en  [;)n  périhélie  fort 
près  du  Soleil,  la  chaleur  de  cet  Aftre  avoit  raréfié,  exalté, 
volatilifé  ce  fluide  pelant ,  &  l'avoit  féparé  du  noyau  de  la 
Terre,  fur  lequel  il  s'étoit  déjà  réellement  affàiîlé.  Soit,  je 
conlens  que  cela  ait  été  pofiible  ;  mais  je  ne  vois  pas  que 
ce  fluide  ,  ainfi  atténué ,  ait  pu  compofer  un  cahos  impéné- 
trable à  la  lumière.  L'atmofphère  des  Comètes  ne  forme  point 
un  tout  opaque  ;  j'en  appelle  à  l'obfervation.  Si  ia  chevelure 
des  Comètes  étoit  réellement  opaque  ,  elle  ne  réfléchiroit  ia 
lumière  que  de  ia  partie  qui  leroit  tournée  vers  le  Soleil  ; 
elle  paroîtroit  en  croitfant ,  en  quadrature,  rarement  pleine 
&  ronde,  puifque  nous  voyons  rarement  ïes  Comètes  en 
oppolition  avec  le  Soleil.  Or  l'atmofphère  ou  chevelure  des 
Comètes  nous  paroît  toujours  fous  une  forme  pleine  &  ronde , 
&  le  noyau  en  occupe  toujours  affez  exactement  le  milieu. 
Donc  cette  atmofphère  n'eft  pas  opaque,  elle  permet  un  libre 
patTage  aux  rayons  de  lumière,  qui  la  traverlent  en  entier, 
pour  en  éclairer  les  parties  directement  oppofées  au  Soleil. 

2.0  Je  ne  vois  pas  comment  une  petite  Comète,  paiTànt 
près  de  la  Terre ,  &  coupant  obliquement  fon  orbite ,  a  pu 
lui  imprimer  un  mouvement  de  rotation  fur  fon  a.xe.  Cela 
ne  pourroit  le  concevoir ,  qu'autant  qu'on  fuppoferoit  que  la 
Comète  auroit  été  dans  fon  périgée  vis-à-vis  d'une  montagne 
terreftre ,  extrêmement  élevée,  Se  abfolument  ifoîée  de  toute 
autre  montagne  femblable  :  on  pourroit  dire  alors  que  la 
Comète  ayant  dépaffé  la  montagne  ,  auroit  continué  de 
l'attirer  plus  puifiamment  que  les  parties  de  la  Terre  auxquelles 
elle  auroit  dû  fuccelfivement  répondre ,  &  l'auroit  ainfi  con- 
trainte de  prendre  la  place  de  ces  parties;  6c  ce  mouvement, 
communiqué  à  la  malfe  de  la  Terre,  auroit  donné  le  branle 
à  Ion  mouvement  diurne.  Mais  une  teile  hypothèfè  ne  paroit 
pas  pouvoir  être  admiie,  &  d'ailleurs  fatisferoit-elle  pleine- 
ment à  l'effet  qu'on  voudroit  lui  attribuer  l 

De  plus,  i'aclion  de  cette  Comète  fur  la  Terre  feroit  ou 
inférieure,  ou  égale,  ou  fupérieure  à  l'aclion  de  la  Comète 
Tome  II.  X 


\6z  QUESTTONS 

du  déluge.  S!  elle  lui  étoit  inférieure,  comment  fe  peut-iï 
qu'elle  ait  imprimé  .1  la  Terre  un  mouvement  de  rotation 
fur  Ion  <LAe  en  moins  de  vingt-quatre  heures,  &  que  l'aclion 
de  la  Comète  du  déluge  fur  ce  même  mouvement  ait  été 
prefque  infènïible!  Si  faction  de  la  première  Comète  étoit 
égale  ou  fupérieure  à  l'action  de  la  féconde*  cette  première 
Comète  auroit  dû  occafionner  iur  Terre  une  catailrophe  au 
moins  au  fi  grande  que  celle  que  Whifton  regarde  comme 
un  effet  de  la  féconde.  II  y  a  plus  ;  indépendamment  de 
toute  comparaifon  directe  entre  les  forces  des  deux  Comètes, 
la  catailrophe  a  dû  avoir  lieu,  dans  les  principes  de  Whifton, 
par  la  fèuie  action  de  la  première  Comète.  En  effet,  c'eft 
en  élevant  les  monts  Gordiens  de  fix  milles  Anglois  au- 
delïûs  du  niveau  de  la  mer,  &  en  creulant  peut-être  d'autant 
le  lit  de  l'Océan,  que  la  Comète  du  déluge  a  rompu  les 
voûtes  du  grand  abîme,  félon  "Whifton:  le  déluge  couvrit 
la  Terre  d'eau,  julqu'à  la  hauteur  de  fix  milles  Anglois,  & 
la  fixième  partie  de  cette  eau,  fut  l'effet  de  l'ouverture  du 
grand  abîme.  Or,  fi  c'eft  une  Comète  qui  a  imprimé  à  la 
Terre  un  mouvement  de  rotation  fur  fon  axe  ;  par  une  fuite 
immédiate  de  ce  mouvement  ,  l'équateur  terreftre  a  dû  fè 
relever  dans  toute  fon  étendue  de  dix  à  onze  milles  Anglois, 
&  les  pôles  s'abaiifer  d'autant:  un  tel  effet  a-t-il  pu  s'opérer 
fans  occafionner  dans  toute  la  croûte  terreftre  des  crevaifes 
plus  grandes  &  plus  nombreufes  qu'au  déluge,  fans  creufèr 
des  ouvertures  au  grand  abîme  ,  fans  que  la  croûte  terreftre 
s'affaiifant  par  fon  propre  poids,  chalsât  de  cet  abîme  prefque 
toutes  les  parties  aqueufes  qui  y  étoient  renfermées  î 

Je  ne  demande  pas  pourquoi  la  queue  &  l'atmofphère 
de  cette  Comète  n'ont  produit  aucun  effet  fur  la  Terre, 
tandis  que  celle  du  déluge  a  été  fuivie  d'une  catailrophe  aufîî 
funefte  .  on  me  répondroit  fans  doute  que  la  première  Comète 
avoit  une  atmofphère  très  peu  étendue,  ou  même  qu'elle  n'en 
avoit  point  du  tout;  luppoiition  très  -  gratuite ,  ainfi  que 
prefque  toutes  ks  autres  hypothèfès  de  Whifton. 

3 .°  Il  ne  me  paroît  pas  que  les  raifons  alléguées  par  Whifton 
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pour  prouver  que  le  déluge  a  dû  être  occafionné  par  la 
Comète  de  1680,  foient  auffi  décifives  que  ce  Savant  fe 
l'imagine.  Je  conviens  d'abord  que  fi  la  révolution  de  cette 
Comète  eft  de  cinq  cents  foixante-quinze  ans ,  comme  on  le 
croit  communément ,  un  de  (es  retours  peut  tomber  fur  l'année 
du  déluge,  foit  qu'on  le  fixe  à  l'an  2  34,o,.foit  qu'on  le 
détermine  pour  l'an  2926  avant  l'ère  Chrétienne.  Mais  cette 
révolution  de  la  Comète  de  1680  n'eft  rien  moins  que 
démontrée.  Je  palfe  cependant  cette  hypothèie  ;  que  s'en- 
fuivra-t-il  ! 

Le  déluge,  dit  Whifton ,  a  commencé  le  dix-feptième 
jour  du  fécond  mois,  &  l'année commençoit  alors  à  i'Équinoxe 
d'automne  ;  donc  la  Terre  étoit  alors  en  17  degrés  du 
Taureau.  Le  nœud  defcendant  de  la  Comète  étoit  en  1680 
en  2d  2r  de  l'EcreviiTe;  donc,  tenant  compte  de  la  préceiîlon 
des  Équinoxes  ,  il  étoit  en  l'année  du  déluge  vers  1 7 
degrés  du  Taureau.  Or  en  1  680  ,  le  11  Novembre  (  v.  ft.  ) 
ïa  Comète,  peu  avant  que  d'atteindre  Ton  nœud  defcendant, 
n'étoit  pas  plus  diftante  de  l'orbite  terreltre ,  félon  Hailey, 
que  la  Lune  ne  l'eft  de  la  Terre.  Donc  pour  peu  que  l'orbite 
de  cette  Comète  ait  varié  (  &  l'on  fait  d'ailleurs  que  de  telles 
variations  doivent  effectivement  avoir  lieu  )  la  Comète  a  dû 
l'année  du  déluge  paffer  extrêmement  près  de  la  Terre.  Ajoutez 
à  cela  que  l'orbite  terreftre  étant  par  l'aclion  de  la  Comète 
devenue  elliptique,  de  circulaire  qu'elle  étoit  auparavant,  le 
lieu  du  périhélie  de  la  Terre  a  dû  être  celui  que  la  Terre 
occupoit  alors,  c'eft-à-dire  le  dix-feptième  degré  du  Taureau. 
Or  le  périhélie  de  la  Terre  étant  en  1720  vers  la  fin  du 
huitième  degré  de  l'Ecrevifle  ,  &  la  préceffion  des  Equinoxes 
étant  en  quatre  miile  foixante-dix  ans  d'environ  50  degrés, 
ce  périhélie  a  dû  être  en  l'année  du  déluge  vers  le  dix-feptieme 
degré  du  Taureau.  L'épacle  de  la  Lune  a  un  rapport  lmgulier 
avec  l'excentricité  de  l'orbite  terreftre.  Le  cube  de  1  ,  diftance 
moyenne  aéluelle  de  la  Terre  au  Soleil,  eft  au  cube  de 
0,08  1525,  diftance  périhélie  acluelle  &  rayon  de  l'orbite 
terrefire  avant  le  déluge,  comme  le  carré   de    525269, 
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nombre  Je  minutes  comprîtes  clans  notre  année  folaîre,  efl 
au  carré  de  5  1  1460  \  ou  355'  4h  20'  30"  durée  de  notre 
année  lunaire  acluelle.  Enfin  nous  a\ons  vu  ci-dttlus  que  la 
Comète  avoit  été  périgée  trois  jours  &  demi  environ  après 
la  pleine  ou  après  la  nouvelle  Lune,  circonftance  unique, 
néceiîaire  cependant  pour  que  la  Comète  n'enlevât  pas  à  la 
Terre  ion  fateliite.  Toutes  ces  rencontres,  demande Whiiton, 
font -elles  l'effet  du  halard?  EU; -il  poihble  de  méconnaître 
ici  l'action  de  la  Comète   de   1680,    qui   feule   a   pu   les 

Wh'Cwn,  h  il,  produire! 

Hypotlh  n,  Le  déluge  a  certainement  commencé  le  dix-feptième  jour 

du  deuxième  mois;  mais  à  quel  jour  de  l'année  Julienne 
ce  jour  répondoit-  il  \  c'eit  ce  que  je  n'oferois  déterminer. 
Soit  cependant  que  c'ait  été  le  28  Novembre  de  l'an  2340, 
ou  le  2  Décembre  de  l'an  2026  avant  l'ère  Chrétienne, 
comme  le  prétend  Whilton,  &  qu'en  conléquence  la  Terre 
ait  été  alors  en  17  degrés  du  Taureau,  quelle  conléquence 
en  pourrons-nous  tirer!  Le  nœud  deicendant  de  la  Comète, 
félon  Whifton  ,  étoit  aufli  alors  vers  17  degrés  du  Tau- 
reau. i.°  Cela  eit  au  moins  fort  incertain.  Si  l'on  n'admet 
d'autre  mouvement  du  nœud,  que  celui  de  la  précefîion  des 
équinoxes,  ce  mouvement  aura  été,  non  pas  de  46  degrés, 
depuis  l'an  234^  avant  1ère  Chrétienne,  jufqu'à  l'an  1680 
de  cette  même  ère ,  ou  de  5  2  degrés  en  partant  de  l'an 
2.^26  avant  Jéfus-Chrift ,  comme  le  prétend  "Whiiton ,  mais 
de  5  6d  21'  dans  le  premier  intervalle,  ou  de  64'^  2  1'  dans 
le  fécond.  Donc  le  nœud  de  la  Comète  auroit  été  en  $d  41' 
du  Taureau  en  l'an  2349,  &  en  27e'  $yr  du  Bélier  en 
l'an  2026  avant  notre  ère  vulgaire.  Or,  ces  deux  pofitions 
du  nœud  font  trop  éloignées  de  celle  de  la  1  erre,  iuppolée 
en  1 7  degrés  du  Taureau  ,  pour  que  la  Comète  y  ait  pu 
occahonner  le  plus  léger  dérangement. 

Mais,  dit  Whifton ,  en  quatre  à  cinq  mille  ans  de  temps, 
le  nœud  de  la  Comète  a  pu  (ubir  quelque  variation  ;  j'en 
conviens:  j'ajouterai  même  que  le  nœuu  des  Comètes  diredes, 
telle  qu'éioit  celle  de    1680,  ayant  un  mouvement  propre 
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contre  l'ordre  des  Signes ,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'en 
l'année  du  déluge,  le  nœud  defcendant  de  la  Comète  étoit 
beaucoup  plus  près  de  17  degrés  du  Taureau  que  nous  ne 
venons  de  le  déterminer.  Mais  2.0  que  nous  importe  de 
déterminer  le  lieu  du  nœud  de  la  Comète  en  l'année  du 
déluge  !  L'efTentiel  en:  de  favoir  quelle  étoit  la  diftance  de 
ce  nœud  au  Soleil  ;  fi  cette  diftance  étoit  égale  à  celle  de  la 
Terre  au  Soleil  ,  &  qu'à  l'infant  du  paftage  de  la  Comète 
en  ce  nœud,  la  Terre  s'en  trouvât  très-  voifine ,  il  n'y  a 
plus  de  difficulté ,  l'action  de  la  Comète  fur  la  Terre  a  pu 
être  très  -  fenfïbïe.  Mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'en 
l'année  du  déluge,  la  diftance  du  nœud  defcendant  de  la 
Comète  au  Soleil  étoit  plus  petite  qu'en  1680;  en  voici  la 
raifon.  Outre  le  mouvement  apparent,  occafionné  par  la  pré- 
celfton  des  équinoxes ,  le  périhélie  des  Comètes  directes 
a  un  mouvement  propre,  fuivant  l'ordre  des  Signes,  6k  leur 
nœud  a  un  mouvement  pareil  contre  l'ordre  des  Signes, 
Donc  la  diftance  du  périhélie  au  nœud,  comptée  depuis  le 
périhélie  félon  l'ordre  des  Signes,  doit  augmenter  depuis  un 
retour  julqu'au  retour  fuivant.  Or,  l'orbite  de  la  Comète 
de  16S0  eft  tellement  clifpoiée,  que  cette  diftance  ne  peut 
augmenter,  fans  que  le  rayon  tiré  du  Soleil  au  nœud  def- 
cendant augmente  pareillement.  Donc  dans  tous  les  retours 
de  la  Comète  de  1680  ,  ce  rayon  a  dû  être  plus  grand 
que  dans  les  retours  précédens  ;  or,  en  1680  ii  étoit  trop 
petit  pour  atteindre  l'orbite  de  la  Terre  ;  donc  à  plus  forte 
raifon,  quatre  à  cinq  mille  ans  auparavant,  ii  étoit  trop  petit 
pour  s'étendre  jufqu'à  cette  orbite. 

M.  du  Séjour  a  prouvé  que  10/  15"  de  variation  dans 
ïa  diftance  du  périhélie  de  la  Comète  à  fon  nœud  ,  auroit 
fuffi  pour  que  la  Comète  coupât  en  1680  l'orbite  de  la  Efaifurîes 
Terre,  6k  nous  nous  fommes  allures  de  la  même  vérité  par  Comètes, p, 20 
nos  calculs.  Si  donc  durant  le  cours  de  la  révolution  actuelle, 
cette  diftance  augmente  feulement  de  10/  15'',  la  Comète 
en  24c  5  rencontrera  l'orbite  de  la  Terre,  plus  certainement 
qu'elle  ne  l'a  iait  en  l'année  du  déluge.  Je  ne  prétends  pas 
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cependant  effrayer  ceux  qui  vivront  alors.  Ce  feroît  un 
grand  hafàrd,  ii,  lorique  la  Comète  panera  par  ion  naud 
defcendant,  la  Terre  le  trouvoit  précifément  à  ce  même 
point  de  Ion  orbite.  D'ailleurs  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que  l'accroiiîement  de  cette  diflance  excédera  de  beaucoup 
i  o'  1  ç"  :  une  même  Comète  a  été  exactement  oblervée  en 
1682  &  en  1759»  &  la  diflance  du  périhélie  au  nœud 
a  varié  de  id  21'  en  foixante-feize  ans  &  demi.  Enfin,  le 
retour  de  la  Comète  de  1680  vers  l'an  2455  n'eft  pas 
une  vérité  fufrifamment  démontrée  ,  comme  nous  l'avons 
fait  voir  dans  le  Chapitre  précédent. 

Halley  a  voit  dit  en  effet  que  le  j-f  Novembre  1680,  la 
diflance  de  la  Comète  à  l'orbite  terreftre  étoit  à  peu  -  près 
égaie  à  celle  de  la  Lune  à  la  Terre  ;  mais  cet  excellent 
calculateur  n'avoit  probablement  pas  calculé  rigoureulement 
cette  diflance  (b).  Nous  avons  trouvé  par  nos  calculs ,  qu'en 
fuppoiant  la  Terre  Si.  la  Comète  en  conjonction  &  équi- 
diftantes  du  Soleil,  la  diflance  de -la  Comète  à  la  Terre 
auroit  été  de  cent  foixante-fix  mille  trois  cents  quarante- 
huit  lieues:  M.  du  Séjour  a  trouvé  cent  foixante-fix  mille 
Efaifur  les  trois  cents  quatre-vingt-dix  lieues;  la  différence  eft  prefque 
Comètes, p,2j.  infenfible,  &.  d'ailleurs  la  préfomption  doit  être  pour  M.  du 
Séjour  (  c )»  11  s'enfuit  que  la  diflance  de  la  Comète  à 
l'orbite  terreftre  étoit  à  peu-près  double  de  celle  de  la  Terre 
à  la  Lune. 

En  1720  ,  le  périhélie  de  la  Terre  étoit  en  8d  4/  24"  de 
i'Écreviflè  ;  mais  ce  périhélie ,  outre  le  mouvement  général 


(b)  Halley,  à  la  fin  de  fa  Comé- 
tographie  ,  dit  avoir  calculé  que  le 
I  1  Novembre  ,  à  lh  6' ,  la  diflance 
de  la  Comète  à  la  Terre  égaloit  le 
demi-diamètre  du  Soleil ,  ou ,  comme 
je  le  crois,  ajoute-t-il  en  parenthèfe, 
le  rayon  de  l'orbite  de  la  Lune.  Le 
demi  diamètre  du  Soleil  eft  d'environ 
cent  cinquante  -  huit  mille  lieues; 
mais   le  rayon   moyen    de    l'orbite 


lunaire  n'eft:  que  d'environ  quatre - 
vingt-  quatre  mille. 

pc)  Cette  diflance  n'efl:  pas  rigou- 
reufement  la  moindre  diflance  de  la 
Comète  à  l'orbite  de  la  Terre.  Par  un 
calcul  ultérieur  &  très-précis,  M.  du 
Séjour  a  déterminé  cette  moindre 
diflance  de  cent  foixante-cinq  mille 
fept  cents  quarante  lieues. 
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apparent,  faite  nécefîaire  de  la  préceffion  des  Équinoxes ,  a 
un  mouvement  particulier,  félon  l'ordre  des  figues  ,'  dont 
.Whirton  n'a  pas  cru  devoir  tenir  compte.  Ce  mouvement, 
y  compris  l'effet  de  la  préceffion  des  Equinoxes ,  a  dû  être 
de  741  u'  en  quatre  mille  foixante-dix  ans  ,  &  de  85e1  11' 
42"  en  quatre  mille  fix  cents  quarante-fept  ans.  Donc  fi  le 
déluge  a  commencé  l'an  2340  avant  l'ère  Chrétienne,  le 
périhélie  de  la  1  erre  n'éîoit  point  en  17  degrés  du  Taureau, 
mais  en  23e*  27'^  Bélier;  &  h  l'on  recule  le  déluge  jufqu'à 
l'an  2 pi 6  ,  comme  Whif ton  eft  perfuadé  qu'on  doit  le  faire, 
le  périhélie  de  la  Terre  aura  été  en  i2d  53'  du  même  figne, 
éloigné  de  plus  de  34  degrés  du  lieu  où  la  Terre  étoit  alors, 
félon  Whilton. 

Je  ne  fais  où  cet  Auteur  a  puifé  les  divers  élémens  qu'il 
emploie  dans  Ces  calculs.  Le  rayon  de  l'orbite  terrdtre  avant 
le  déluge,  égal  à  la  diltance  actuelle  périhélie  de  la  Terre, 
eft  félon  lui  de  0,98  1525.  Mais  félon  Kepler,  qui  n'avoit 
pas  encore  les  fècours  qu'on  a  eus  depuis ,  pour  déterminer 
avec  précifion  cette  diltance  ,  elle  eft  de  0,5)82  ,  ielon  la  Hire, 
Halley  ,  Cafîinî,  la  Caille,  Mayer,  la  Lande  &c.  elle  excède 
0,083.  Suppo(ons-la  de  0,1,83  1 98  avec  Hall,  y  &  M.  de  la 
Lande;  on  aura  ,  le  cube  ue  1  ,  diltance  moyenne  de  la  Terre- 
au Soleil,  elt  au  cube  ue  0,083  1^8  ,  rayon  de  l'orbite  ter- 
reltre  avant  le  déluge,  comme  le  carré  de  52  5965)  minutes  , 
durée  de  l'année  ioiaire  actuelle  ,  eft  au  carré  de  5  12769 
minutes,  ou  Je  356J  2h  o/,  durée  de  l'année  (blaire  anté- 
diluvienne dans  les  principes  de  Whifton.  Mais  l'année  lunaire 
actuelle,  compolée  de  douze  lunaifons ,  n'elt  que  de  3  ^4! 
8h  48'  36".  Donc  l'épaéte  de  la  Lune  ne  coïncide  point  du 
tout  avec  l'effet  de  l'excentricité  de  l'orbite  terrtlire. 

Enfin  Whilton  prouve  bien  à  peu- près  que  l'action  de  fa 
Comète  dur  la  Lune  a  dû  être  égale  à  loivaciion  fur  la  Terre, 
dans  la  fuppofition  que  la  Comète  ait  été  périgée  trois  jours 
ou  trois  jours  &  dem  après  la  nouvelle  ou  apr.ès  la  pleine 
Lune;  mais  il  ne  prouve  pas  que  dans  toutes  les  autres  cir- 
conftances  la  féparation  Wé  la  Lune  &  de  la  Terre  ait  dû  être 
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une  fuite  néceflaire  de  I'a6lion  de  la  Comète.  Que  l'orbite 
de  la  Lune  autour  de  la  Terre  ait  pu  éprouver  quelque  alté- 
ration ,  je  veux  bien  en  convenir  ;  mais  que  cette  altération 
ait  été  julqu'à  entraîner  la  Lune  hors  de  la  Iphère  d'activité 
de  la  Terre  ,  c'eft  ce  dont  il  nous  laudroitdes  démonftrations 
plus  rigoureufes  que  ne  le  font  ordinairement  les  démonftra- 
lions  de  Whifton.  Puiiqu'il  étoit  en  train  de  nous  communi- 
quer toutes  (es  belles  découvertes  ;  que  ne  nous  difoit-il  que 
l'excentricité,  très-ienfible  ,  de  l'orbite  £  la  Lune  n'avoit 
d'autre  caufe  que  l'inégalité  de  l'aétion  de  la  Comète  fur  la 
Terre  &  fur  la  Lune?  Nous  aurions  été  peut-être  plus  difpofés 
à  Je  croire. 

Je  nincidenterai  point  fur  quelques  légères  différences  que 
j'ai  remarquées  entre  les  calculs  de  Whifton  &  les  nôtres. 
Je  ne  fais  de  quelles  Tables  cet  Auteur  s'eft  fervi.  Il  fixe  la 
nouvelle  Lune  de  l'an  2340.  (234.8)  avant  l'ère  Chrétienne 
au  2  5  Novembre  matin  ;  je  la  trouve  en  efîet  par  les  Tables 
de  Maver  au  2  5  Novembre  à  lix  heures  du  matin,  méridien 
de  Pékin;  mais  c'efl  en  faifant  abftraclion  de  l'équation  fécu- 
laire  de  la  Lune:  en  admettant  cette  équation  la  nouvelle 
Lune  fera  arrivée  le  24  peu  avant  dix  heures  du  loir.  Au 
contraire,  en  l'an  2926  (2025  )  la  pleine  Lune  eft  arrivée 
le  20  Novembre  vers  midi,  félon  Whifton:  félon  les  Tables 
de  Mayer  elle  a  eu  lieu  le  29  à  fept  heures  un  quart  du 
matin  ,  en  employant  l'équation  léculaire  ;  &.  feulement  à  fept 
heures  trois  quarts  du  foir,  en  la  négligeant. 

Donc  les  rencontres  fmgulières ,  fur  lelquelles  "Whifton 
infifte  avec  tant  de  compiaifance  ,  ou  n'exiftent  pas  ,  ou  ne 
prouvent  ablolument  rien  :  concluons-en  que  cet  Auteur  n'a 
point  du  tout  prouvé  que  le  déluge  univerfel  ait  été  l'effet 
du  paftage  de  la  Comète  de  1680  à  peu  de  diftance  delà 
Terre  ;  qu'il  eft  même  prelque  démontré  que  cette  Comète, 
en  l'année  du  déluge,  étoit  beaucoup  plus  éloignée  de  l'orbite 
de  la  Terre,  qu'elle  ne  l'a  été  le  ±{  Novembre  1680. 

Jepourrois  faire  beaucoup  d'autres  réflexions  fur  ies  hypo- 
thèlesde  Whifton.  i.°  Aucune  railon%  véritablement  phyhque 

ne 
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ne  nous  force  à  admettre  au  centre  de  la  Terre  un  noyau 
folide  &  embraie;  mais  ce  noyau  eft  totalement  étranger  à 
ia  caufe  du  déluge.  2.0  Le  fluide  dénie  ,  plus  pelant  que  toutes 
les  matières  aqueufes ,  terreftres  ,  métalliques,  &c.  fluide ,  dont 
Whiiton"  lui-même  convient  que  nous  ne  pouvons  nous 
former  aucune  idée ,  eft  par  cela  leul  très-gratuitement  fuppofc.  Lhre  J* 
3.  Ce  nelt  pas  une  luppolition  moins  gratuite,  que  de  corou.  2. 
donner  cinquante  ou  cent  milles  anglois  de  profondeur  à 
ce  fluide,  &  autant  à  la  croûte  terreufe  qui  l'enveloppe.  4.0  sJ^rtI1^' 
Plus  ce  fluide  denfe  étoit  pefant ,  plus  il  femble  qu'il  étoit 
difficile  de  le  mettre  en  mouvement,  fur-tout  par  une  force, 
dont  l'activité  fenfibïe  n'a  duré  que  trente-cinq  minutes,  de 
l'aveu  même  de  Whifton.  Encore  actuellement  le  Soleil  &  Livre  II, 
la  Lune  attirent  toutes  les  parties  de  la  Terre  dans  la  même  p.  f °/^'f 
direction  ,  mais  non  pas  avec  la  même  force.  Les  parties 
les  plus  voifines  de  ces  Aftres  font  les  plus  fortement  attirées  ; 
les  plus  éloignées  le  font  moins.  Les  parties  fluides  de  l'océan 
obéilfent  à  ces  divers  degrés  d'action  ;  les  parties  folides  ne 
pourroient  le  faire  qu'en  fe  déluniïlant.  Se  défuniiTent-elIes  ! 
Non  ;  leur  ténacité  mutuelle  y  met  obftacle  :  mais  toutes  les 
actions  partielles  des  deux  Aftres  le  tempérant  en  quelque 
forte, ou  fe  répartillant  également  dans  toute  l'étendue  de  la  mafîe 
de  la  Terre  ,  le  centre  feul  prend  la  quantité  de  mouvement 
qui  lui  eft  imprimé  par  les  Aftres,  &  force  tout  le  refte  de 
la  marie  à  obéir  au  même  mouvement.  Le  furplus  d'activité 
qu'auroient  dû  avoir  les  parties  les  plus  voifines  du  Soleil 
&.  de  la  Lune  n'en1  pas  pour  cela  perdu;  il  eft  communiqué 
aux  parties  les  plus  éloignées,  &  fert  à  les  attirer  plus  for- 
tement qu'elles  ne  l'auroient  été  fans  cette  communication. 
Pourquoi  n'en  auroit-il  pas  été  de  même  de  ce  fluide  denfe, 
compact  &  pefant!  Il  elt  bien  plus  naturel  de  le  penfer, 
que  d'aller  s'imaginer  qu'en  moins  d'une  demi-heure  il  aura 
rompu  &  brifé  une  croûte  compofée  de  pierres,  de  marbres, 
de  métaux,  &c.  &  de  vingt-cinq  à  trente  lieues  d'épaif- 
feur.  5.0  Je  ne  trouve  pas  plus  de  iolidilé  dans  ce  que  dit 
Whifton,  des  effets  que  cette  Comète  a  dû  produire  dans  notre 
Tome  IL  X 
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atinofphère.  Que  ia  Terre  touche,  traverfe ,  intercepte  l'atmo- 
fphère d'une  Comète ,  il  eft  allez  naturel  de  penfer  qu'il 
s'enfuivra  quelque  variation  dans  l'atmofphère  de  la  Terre. 
Mais  de  quelle  nature  fera  cette  variation?  fera-t-elle  grande 
ou  petite  ?  en  bien  ou  en  mal!  Pour  le  décider,  il  faudroit  con- 
noitre  la  nature  de  l'atmofphère  des  Comètes,  &  nos  connoil- 
fances  ne  s'étendent  pas  juique-ià.  Elle  eft  fluide,  dit  Whifton, 
mais  fort  différente  de  nos  fluides  ,  vu  qu'elle  eft  plus  denfe  , 
plus  pefante ,  plus  compacte  ;  elle  eft  ce  que  nous  ne  pouvons 
Livre  J,  exprimer,  parce  que  nous  n'en  avons  aucune  idée.  Que  i'at- 
'Ltmme  6 S ,  mofphère  des  Comètes  foit  fluide,  il  feroit ridicule  d'en  douter, 
mais  elle  eft  d'une  nature  très-différente  de  nos  fluides,  &  cepen- 
dant une  Comète  en  paffant  fort  près  de  nous  aura  verfé  fur  la 
Terre  de  l'eau  commune  jufqu'à  cinq  milles  angiois  de  pro- 
fondeur? Elle  eft  plus  denfe,  plus  pefmte  que  nos  fluides, 
&  (on  poids  ne  la  réunit  pas  au  noyau  de  la  Comète  ?  Elle 
eft  plus  compacte  que  nos  fluides,  &  l'on  voit  les  Etoiles  au 
travers ,  tandis  que  nos  foibles  nuages  nous  interceptent  même 
la  vue  du  Soleil  ?  On  n'en  a  aucune  idée ,  &  ion  mélange 
avec  notre  atmolphère  aura  produit  prelque  toute  cette  immen- 
fité  d'eau  qui  nous  environne,  &  cette  couche  de  Terre  que 
nous  foulons  aux  pieds,  jufqu'à  la  profondeur  de  cent  cinq 
pieds ,  ou  même  de  deux  à  trois  cents  ?  Je  ne  puis  que  louer 
Whifton  des  efforts  qu'il  a  faits  pour  démontrer  phyfiquement 
ia  réalité  du  déluge  univerfel  ;  mais  il  ne  me  paroît  pas  que 
le  fuccès  ait  couronné  la  droiture  de  fon  intention. 

4..0  Je  ne  perifè  pas  qu'il  ait  mieux  réuffx  dans  l'explication 
de  la  conflagration  univerfelle,  p.édite  pour  ia  fin  des  fiècles. 
Qu'une  Comète  paffant  fort  près  de  ia  Terre  puiffe  occaiîonner 
quelque  dérangement  dans  le  mouvement  annuel  de  cette 
Planète ,  cela  peut  n'être  pas  abfoiument  impoffible  :  mais 
que  cette  altération  puiffe  aller  jufqu'à  faire  de  la  Terre  une 
Comète  ,  je  ne  le  crois  pas  probable  ;  cela  iuppoferoit  dans  les 
Comètes  une  maffe,  une  denfité,  qu'elles  n'ont  probablement 
pas.  Auffi  Whifton  paroît- il  ne  pas  tenir  beaucoup  à  cet 
expédient;  ii  aime  mieux  faire  embrafer  notre  atmofphère, 
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&  abforber  toutes  nos  eaux  par  une  Comète  revenant  de  ion 
périhélie,  dans  lequel  elle  aura  paffé  extrêmement  près  du 
Soleil.  Il  faut  encore  ici  fuppofer  que  la  Comète  élèvera  de 
nouvelles  montagnes,  qu'elle  renouvellera  les  anciennes  cre- 
vaffes  de  la  Terre,  qu'elle  en  formera  même  de  nouvelles; 
les  colonnes  qui  forment  la  croûte  de  la  Terre  feront ,  félon 
"Whiflon ,  féparées  les  unes  des  autres.  Mais  fi  cela  efl ,  ces 
colonnes  s'affaifleront  par  leur  poids,  3c  au  lieu  de  faire  place 
à  toutes  les  eaux  de  nos  mers ,  elles  chafferont  plutôt  celles 
qui  après  le  déluge  font  rentrées  ,  je  ne  fai  trop  comment, 
dans  les  entrailles  de  la  Terre.  La  faine  Phyfique  permet- 
elle  de  fuppofer  que  des  colonnes  de  glaife ,  de  fable  ,  de 
pierre  ,  de  marbre  ,  de  différens  métaux  ,  &c.  nageront 
librement  fur  les  eaux  de  l'océan!  Et  dans  l'hypothèfe  même 
que  cela  arrivât ,  ii  les  eaux  de  l'océan  empêchent  actuelle- 
ment que  le  noyau  brûlant ,  fi  gratuitement  fuppofé  au  centre 
de  la  Terre  ,  n 'embraie  la  croûte  terreufe  qui  l'environne  ;  à 
plus  forte  raifon  l'empècheroient-elies  ,  fi  elles  étoient  direc- 
tement interpolées  entre  cette  croûte  &  ce  noyau.  Concluons 
que  cette  féconde  hypothèfe  de  "Whiflon  feroit  capable  de 
nous  faire  craindre  pour  la  fin  des  fiècles  un  nouveau  déluge, 
plutôt  qu'une  conflagration  univerfeîle. 

Un  Auteur  de  ce  fiècle,  juflement  célèbre  par  la  hardieiîe  Syrtème 
de  Ces  idées,  par  la  précifion  ,  la  clarté  &  l'eniembîe  de  Ces  jM  deBuffon. 
détails ,  par  l'élégance  Se  les  grâces  de  fbn  fiyle ,  mais  un  peu 
trop  fouvent  égaré  par  la  fécondité  d'une  imagination  dont 
il  ne  ménage  pas  afîèz  l'effor ,  fait  jouer  à  une  Comète 
un  rôle  bien  plus  fingulier  dans  la  formation  de  la  Terre 
&  des  autres  Planètes.  Le  Soleil  eft ,  félon  lui ,  une  malle 
de  verre  en  fufion  ;  une  Comète  l'a  rencontré  obliquement 
en  fon  paffage  par  fon  périhélie ,  l'a  fiilonné ,  en  a  détaché 
environ  la  65o.me  partie  (d),  &  a  pouffé  ce  vafte  torrent 


(d)  M.  de  Buftbn  avoir  établi  dans 
fe  premier  volume  de  fon  Hiftoire 
naturelle  ,  que  les  Planètes  prifes  en- 


égale  à  la  6)0.mc  partie  du  Soleil;  il 
fuppofoit  alors  la  parallaxe  du  Soleil 
de  10  fécondes  :  mais  cette  parallaxe 


femble,  étoient  d'une  maffe  à  peu-près      s'étant  trouvée  n'être  que  de  8",  5  ,  il 

Y  ij 


172  Questions 

de  matière  liquéfiée  devant  elle.  Toutes  les  parties  de  ce 
torrent  n'ont  pas  cependant  acquis  par  cette  impulfion  le 
même  degré  de  mouvement  :  les  parties  les  plus  dénies  font 
refiées  en  arrière;  les  plus  légères  ont  été  portées  plus  loin. 
De  plus,  les  parties  antérieures,  par  leur  force  attractive, 
aecéléroient  le  mouvement  de  celles  qui  les  tuivoient  ; 
celles-ci  au  contraire t  en  vertu  de  la  même  force,  retar- 
doient  le  mouvement  de  celles  qui  précédoient.  En  confé- 
quence  ,  ces  parties  fe  font  réunies  en  plufieurs  corps ,  & 
voilà  les  Planètes  formées.  La  Comète  en  fillonnant  obli- 
quement le  Soleil ,  avoit  néceïfairement  imprimé  un  mouve- 
ment de  rotation  aux  parties  qu'elle  chaflbit  devant  elle;  de- 
là le  mouvement  de  rotation  des  Planètes ,  d'autant  plus 
précipité,  que  la  matière  dont  elles  font  compofées  efî  moins 
denfe,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  d'autant  plus  prompt, 
que  la  Planète  eft  plus  diftante  du  Soleil.  Les  parties  les  moins 
denfes  de  la  Terre  ,  de  Jupiter  &  de  Saturne  fe  font  féparées 
par  leur  force  centrifuge,  du  corps  de  ces  Planètes ,  fe  font 
raffemblées  en  difrérens  corps  ;  &  ont  formé  la  Lune  &  les 
Satellites.  Tel  eif  le  fyftème  de  M.  le  Comte  de  BufTon ,  fur  la 
Hiflobe  Nat.  formation  de  la  Terre  &  des  Planètes;  cet  illuftre  Auteur  eft-ii 
%iv/&  sLpt.  intérieurement  perfuadé  de  fa  vérité?  Je  n'oferois  l'aflurer , 
/.  v,  p.  60,  j'ai  une  trop  haute  opinion  de  la  juilefle  de  fon  efprit  ;  & 
d'ailleurs  il  a  fouvent  la  modeftie  d'avertir  qu'il  ne  donne 
fes  hypothèfes  que  comme  de  fimples  conjectures ,  à  l'aide 
def quelles  il  croit  qu'on  pourrait  rapprocher  &  expliquer 
ibjd. p.ijj,  plufieurs    faits  de   l'hiftoire  naturelle.  Mais  ces  hypothèfes, 

1  67,  (TcSup.  r  J  r 

t>  y,  p,  +  6  ir 

fe  rétraéte  dans  ie  cinauième  tome  de      jufqu'alors  ;  mais  il  a  fallu  augmenter 

proportionnellement  le  volume  ck  la 
mafTe  de  Jupiter,  de  Saturne,  en  un 
mot  de  toutes  les  Planètes ,  &  mêra-e 
la  m  a  (Te  de  la  Terre;  ainfi  la  propor- 
tion entre  la  maffe  du  Soleil  &  celle 
des  Planètes  collectivement  prifes  ,  eft 
reftée  la  même  qu'auparavant.  D'ail- 
leurs la  parallaxe  du  Soleil  efl  de 
8",67,  ou  même  plus  probablement 


fe  rétracle  dans  le  cinquième  tome  de 
Ils  Supplémens  ,  ck  borne  la  mafTe 
de  toutes  les  Planètes  à  la  8  5  0.mc 
partie  du  Soleil.  Cette  rétractation 
montre  bien  évidemment  combien  M. 
de  Buffon  eft  affecté  de  l'amour  de 
la  vérité;   mais  il  auroit  pu  fe  l'épar- 

f;ner.  De  la  diminution  obfervée  de 
a  parallaxe  folaire  ,  on  a  conclu  que 
fon  volume  &  la  mafTe  totale  étoient 
plus  grands  qu'on  ne  l'avoit  fuppofé  |  de8";7;. 
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ces  conjectures  font  trop  directement  contraires  aux  vérités 
révélées  dans  la  Sainte  Ecriture  ,  pour  laquelle  M.  de  Buffon 
protefte  lî  iouvent  qu'il  eft  pénétré  du  reipect  le  plus  profond  ;    Htf0'1™  K*t, 
cv  d'ailleurs  je  ne  vois  pas  trop  comment  il  eft  poflible  de    203  '  ire' 
ies  concilier  avec  les  principes  de  la  bonne  Phyhque ,  admis  Slw/em-  '■  V> 
par  M.  de  Buffon  lui-même. 

i.°  Il  n'eft  pas  poifible  que  la  Comète  ait  pénétré  le  corps  S?,  réfiitatfon, 
du  Soleil  ;  û  elle  l'eût  fait ,  il  eft  facile  de  concevoir  que , 
bien  loin  de  chaffer  hors  du  Soleil  une  partie  de  la  fubftance 
de  cet  Aftre  ,  elle  auroit  elle-même  perdu  fon  mouvement 
par  la  réhftance  que  cette  lubftance  lui  auroit  oppofée.  Aufîi 
M.  de  Buffon  fè  contente-t-il  de  dire  que  la  Comète  a  Jt lionne 
la  iurface  du  Soleil.  Mais  fi  cela  eft  ,  quelle  a  dû  être  la  malle, 
quel  a  dû  être  même  le  volume  de  cette  prodigieufe  Comète, 
qui  par  une  partie  feulement  d'elle-même,  a  féparé  du  Soleil 
un  torrent  de  matière ,  d'un  volume  égal  à  celui  de  toutes 
ies  Planètes  collectivement  prifes  !  Qu'eft  devenue  depuis 
cette  Comète  l  Pourquoi  ne  la  revoit-on  pas  de  temps  à 
autre  !  Le  ricochet  qu'elle  a  fait  dans  le  Soleil  (  qu'il  me  foit 
permis  de  me  fervir  de  ce  terme  )  a  dû  retarder  fbn  mou- 
vement, diminuer  l'étendue  de  fon  orbite,  accélérer  fes  retours; 
elle  n'a  cependant  pas  reparu  depuis  ;  elle  aura  fans  doute 
eu  le  malheur  de  fe  brûler  au  Soleil  dans  quelqu'un  de  (es 
retours  périodiques.  Mais  comment  cela  a-t-il  pu  fè  faire , 
û,  comme  nous  allons  bientôt  le  voir,  elle  a  déplacé  le  Soleil! 

2.0  Je  ne  conçois  pas  que  le  torrent ,  chaffé  par  la  Comète 
hors  du  Soleil ,  ait  pu  ne  pas  être  continu.  Or  ,  s'il  étoit 
continu  ,  toutes  (es  parties  ont  dû  s'attirer  réciproquement  ; 
les  parties  antérieures,  comme  le  dit  fort  bien  M.  de  Buffon, 
ont  dû  accélérer  le  mouvement  des  parties  poftérieures;  celles- 
ci  ont  dû  retarder  le  mouvement  des  premières;  &  de  toutes 
il  n'a  dû  réiulter  ,  ce  me  femble ,  qu'un  feul  &  unique  corps, 
&  non  pas  fix  Planètes  principales  au  moins  &  dix  Satellites. 

3.0  C'eft  un  principe  avoué  que  les  corps  les  plus  dénies 
font  les  plus  propres  au  mouvement;  auiTi  la  Terre  a-t-elle 
plus  de  mouvement  que  Jupiter  qui  eft  moins  denlè  qu'elle, 
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&  Jupiter  a  plus  de  mouvement  <Sc  de  denfité  que  Saturne: 
oji  conjecture  avec  affez  de  fondement  que  cette  vérité  s'étend 
aux  autres  Planètes,  &  M.  de  Buffon  en  convient.  Comment 
donc  a-t-il  pu  fè  faire  que  la  Comète  ait  projeté  les  parties 
moins  denfes  qui  compofent  Saturne,  vingt-cinq  fois  plus 
loin  que  les  parties  beaucoup  plus  denfes  qui  ont  fervi  à  la 
formation  de  Mercure? 

4.0  Four  que  Saturne  ait  été  jeté  vingt-cinq  fois  plus  loin 
que  Mercure ,  il  faut  apparemment  que  le  choc  de  la  Comète , 
contre  les  parties  qui  dévoient  former  Saturne ,  ait  été  plus 
fprt ,  plus  violent ,  plus  direct ,  que  contre  celles  qui  dévoient 
former  Mercure;  il  faut  que  les  premières  aient  reçu  plus  de 
vîtefîè.  Pourquoi  donc  la  vîteffe  vraie,  réelle  ex  abfolue  de 
Mercure  eft-elie  cinq  fois  plus  grande  que  celle  de  Saturne! 
ïi  en  eft  de  même  des  autres  Planètes  ;  plus  elles  font  près 
du  Soleil ,  plus  leur  mouvement  eil  précipité. 

y°  Si  la  Comète,  en  fillonnant  obliquement  le  Soleil ,  a 
imprimé  aux  particules  qu'elle  en  a  détachées  deux  efpèces  de 
mouvement,  l'un  de  projectile,  l'autre  de  rotation,  il  paroît 
que  ces  deux  mouvemens  devroient  être  proportionnels  ;  ils 
ne  le  font  pas  ;  la  promptitude  du  mouvement  de  la  Terre 
dans  (on  orbite  eft  plus  grande  que  celle  de  Jupiter  dans 
la  fienne,  &  au  contraire  la  rotation  de  Jupiter  eft  beaucoup 
plus  prompte  que  celle  de  la  Terre. 

6.°  La  plus  forte  objection  qu'on  ait  faite  contre  le  fyftème  de 
M.  de  Buffon,  eft  que,  félon  les  loix  connues  de  la  Nature  ,  û 
les  Planètes  ont  reçu  leur  mouvement  primitif  à  la  furface  du 
Soleil,  elles  doivent  toutes  y  retourner  à  la  fin  de  chacune  de 
ieurs  révolutions.  L'illuftre  Naturalise  a  prévu  cette  objection  , 
il  paroît  en  avoir  fènti  la  force  ;  il  tente  de  l'affoiblir ,  Se 
comment  !  en  difant  que  la  Comète  a  pu  déplacer  le  Soleil. 
Mais  quand  cela  feroit,  il  feroit  toujours  vrai  que  les  Planètes 
devroient  revenir  au  point  de  i'efpace  d'où,  elles  font  pri- 
mitivement parties;  leurs  orbites  devroient  toutes  fe  rencontrer 
vers  un  feu!  point ,  &  toutes  cependant  obfervent  toujours 
entre  eiies  une  diftunce  à  peu-près  égale;  teurs  orbites  font 
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prefque  concentriques.  Mais  je  vais  pius  loin  ;  je  penfe  qu'il 
étoit  impoffible  que  la  Comète  détachât  du  Soleil  une  maffe 
égale  à  celle  de  toutes  les  Planètes.  Pour  le  prouver ,  je 
fuppofe  la  maife  de  la  Comète  égale  à  celle  de  toutes  les 
Planètes  collectivement  prifes ,  c'eft  tout  ce  que  l'on  peut 
raifonnablement  exiger  ,  &  certainement  il  n'a  jamais  exifté 
de  telle  Comète.  D'ailleurs  quand  on  fuppoleroit  même  la 
mafîè  double,  l'argument  que  je  vais  faire  fubfifteroit  dans 
toute  fa  force.  Accordons  de  plus  que  l'orbite  de  la  Comète 
étoit  d'une  longueur  prefque  infinie ,  donc  elle  étoit  prefque 
parabolique;  donc  dans  Ion  périhélie  fa  force  tangentieile 
étoit  à  fa  force  centrale  à  très-peu-près,  comme  14  eft  à  10. 
Or  la  Comète  dans  le  choc  n'a  pu  communiquer  à  la  matière 
qu'elle  pouifoit  devant  elle  &  qui  lui  étoit  égale  en  mafîè, 
que  la  moitié  de  la  vîteiîè  qu'elle  avoit.  Donc  la  force  tan- 
gentieile de  cette  matière  étoit  à  fa  force  centrale  comme 
7  eft  à  10;  donc  elle  étoit  moindre  que  la  force  centrale, 
donc  cette  matière  étoit  dans  fbn  aphélie,  ainfi  que  la  Comète 
elle-même,  qui  avoit  perdu  la  moitié  de  fa  foire  centrifuge. 
Donc  &  la  Comète  &  la  matière  qu'elle  tendoit  à  déplacer, 
ont  dû  refter  dans  le  Soleil  &  fe  feroient  même  approchées 
de  fbn  centre  ,  fi  le  refte  de  la  fubftance  du  Soleil  n'y  eût  mis 
obftacle.  Quant  au  déplacement  du  Soleil ,  qui  n'a  pu  fe  faire 
fans  imprimer  à  cet  Aftre  un  mouvement  aifez  fort  pour  que 
JVïercure  ne  vînt  pas  s'y  brûler  trois  mois  après ,  mouvement 
qui  ne  fubfifte  plus ,  &  qui  a  fans  doute  été  détruit  par  quelque 
caufe  ,  que  M.  de  Bufloii  nous  révélera  quelque  jour ,  c'en: 
une  idée  tout-à-fait  neuve,  ingénieufe  même,  fi  l'on  veut, 
mais  qu'il  ne  m'eft  pas  poffible  de  concilier  avec  celles  que  je 
me  fuis  formées  des  loix  de  la  Phyfique. 

y.°  La  formation  des  Satellites ,  dans  le  fyftème  de  M.  de 
BufFon ,  me  paroît  encore  plus  contraire  à  ces  loix.  Quoi  ! 
la  force  centrifuge  des  parties  les  moins  dénies  d'un  fluide 
fphérique  ,  tournant  fur  (on  axe,  fuffit  leule  pour  que  ces 
parties  s'échappent  &  fe  féparent  de  la  mafle  générale?  La  force 
attraétive  de  la  malle  f  trop  foibie  pour  fe  les  conferver  toujours 
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réunies,  fera  allez  forte  pour  les  empêcher  de  fuir  toujours 
dans  la  direction  Je  ia  tangente,  par  laquelle  elles  le  font 
échappées ,  c\.  les  forcera  de  tourner  circulairement  à  une 
diftance  allez  grande  de  cette  mafîe ,  qui  n'a  pu  les  retenir! 
Et  quand  cela  feroit,  la  théorie  des  forces  centrales  démontre 
que  ces  parties  ainli  féparées,  reviendroient  à  la  fin  de  chaque 
révolution  au  point  d'où  elles  étoient  primitivement  parties: 
il  n'y  a  point  ici  de  Comète  qui  choque  &  déplace  la  Terre, 
Jupiter  ck  Saturne. 

On  efl  peut -ctre  furpris  de  ce  qu'un  Philofophe  ,  aufTi 
profond  que  M.  le  Comte  de  BuîTon,  ait  imaginé  un  fyftème 
aufïî  contraire  que  celui-ci  aux  loix  les  plus  confiantes  de 
ia  Phyiique.  Un  phénomène  l'a  frappé,  ii  a  voulu  l'expliquer 
phyfiquement ,  &  n'a  pas  cru  pouvoir  mieux  ie  faire  que 
par  ce  ïyftème.  Toutes  [es  Planètes  tournent  autour  du  Soleil 
dans  le  même  fens  &:  prefque  dans  le  même  plan.  Qu'elles 
tournent  dans  le  même  fens  ,  c'eft  un  cas  unique  entre 
ibixante- quatre  cas  pofiibles ,  à  ne  confidérer  même  ici  que 
les  fix  Planètes  principales.  Qu'elles  ne  s'écartent  que  d'en- 
viron fept  degrés  &.  demi  d'un  même  pian,  c'eft  encore  un 
cas  unique  entre  fept  millions  fix  cents  quatre-vingt-douze 
mille  fix  cents  vingt-quatre  qu'il  feroit  pofïibie  d'imaginer. 
Donc  il  y  a  foixante-quatre  fois  fept  millions  fix  cents  quatre- 
vingt-douze  mille  fix  cents  vingt -quatre,  ou  quatre  cents 
quatre-vingt-douze  millions  trois  cents  vingt-fept  mille  neuf 
cents  trente-fix  à  gager  contre  un ,  que  ie  fyftème  actuel  des 
Planètes  eft  l'effet  d'une  feule  &  unique  çaufe  phyfique, 
qui  aura,  par  une  feule  &  unique  opération,  communiqué 
aux  Planètes  le  mouvement  qu'elles  ont  actuellement  :  or, 
on  ne  peut  imaginer  d'autre  caulè  que  l'action  d'une  Comète, 
qui  en  fillonnant  ie  Soleil ,  en  aura  chafîè  devant  elle  &  dans 
le  même  (enst  toutes  les  parties  qui  compofent  aujourd'hui 
•/•/»  les  Planètes.  Ce  raifonnement  eft  fans  doute  digne  de  fon 
iliuure  Auteur;  il  na  pu  être  forme  que  par  un  génie  accou- 
tumé a  réfléchir,  à  combiner,  à  embrafièr  tous  les  rapports 
de  l'objet  fur  lequel  il  s'exerce.  Mais  que  conclurons -nous 

de  ce 
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Je  ce  rationnement  ?  Rendra-t-il  polfibie  des  faits  qui  font 
démentis  par  toutes  les  ioix  de  la  plus  faine  Phyfique?  M.  de 
Billion  a  voulu  expliquer  la  génération  de  nos  Planètes  ;  mais 
il  fuppoie  que  le  Soleil ,  les  Comètes  &  apparemment  auffi 
ies  Étoiles  exiftoient  long-temps  auparavant.  Quelle  a  été 
la  caufe  de  ieur'exiftence  l  Je  crois  M.  de  Burfon  d'une 
religion  trop  tendre ,  d'un  jugement  trop  épuré  pour  donner 
dans  le  ciéiire  de  l'éternité  de  la  matière;  il  eft  perfuadé  fans 
doute  que  ces  corps  céieites  ont  été  créés.  Eh  !  joignons  à 
cette  création  celle  des  Planètes  :  la  folution  ne  lera  pas 
phyfique  ,  il  eil  vrai  ;  mais  elle  ne  heurtera  pas  de  front  les 
plus  lolides  fondemens  de  la  vraie  Phyfique.  Les  Planètes  fe 
meuvent  toutes  dans  le  même  fens  ,  &  prefque  dans  le  même 
plan ,  parce  que  le  Créateur ,  en  leur  donnant  l'exiflence , 
leur  a  imprimé  cette  direction  de  mouvement.  Il  falloit  fans 
doute  leur  donner  un  arrangement  quelconque;  &  quelque 
arrangement  que  Dieu  leur  eût  donné,  cet  arrangement  auroit 
toujours  été  unique,  non  pas  entre  quatre  cents  quatre-vingt- 
douze  millions  trois  cents  vingt-fept  mille  neuf  cents  trente- 
fix ,  mais  entre  des  milliers  de  millions  d'arrangemens  pof- 
fibles.  Contentons-nous  d'admirer  la  Providence  divine,  qui 
en  projetant  les  Planètes  prelque  dans  le  même  plan ,  a  donné 
aux  orbites  de  prefque  toutes  les  Comètes  des  inclinaifons 
fenfibles  fur  ce  même  plan.  En  effet,  fi  ces  orbites  euffent 
été  peu  inclinées  fur  ie  plan  de  i'Écliptique,  il  femble  que 
les  rencontres  des  Planètes  &  des  Comètes  auroient  dû  être 
affez  fréquentes ,  &  qu'elles  auroient  pu  occafionner  dans 
notre  fyiîème  planétaire  des  dérangemens  fenfibles ,  dont  la 
Terre  lkns  doute  n'auroit  pas  été  exempte. 

Je  ne  parle  pas  des  autres  hypothè fes  fingulières  du  Pline 
de  notre  iiècle;  elles  font  étrangères  à  la  matière  que  je  traite. 

Après  avoir  expofé  librement  notre  manière  de  penfer,  Effets  préfumes 
touchant  les  deux  plus  célèbres   fyftèmes  imaginés  de  nos      VYOl\^-né 
jours,  fur  l'activité  des  Comètes,  il  nous  refle  à  parler  de    de  la  Terre 
quelques   effets   qu'on  les  croit  capables  de  produire.  Une  ^une  çom*ctei 
£omète,  dit-on,  peut  rencontrer  une  Planète;  «elle  peut 
Tome  IIt  2 
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»  choquer  la  Terre,  fe  brifer  contre  elle  ,  &  la  brifer  en  mille 

»  pièces;  ces  deux  corps   feroient  fans  doute  détruits;  mais  la 

Manpertms ,    gravité  en  reformeroit  aulTitôt  une  ou  plufieurs  autres  Planètes.  >» 

%Euv.  DiYjae,  j^a  feuje  tr0p  grancIe  proximité  de  ces   deux  corps  pourroit 

y,  200.      nous  être  funefte.  «  Les  eaux  s'élèveroient  à  de  grandes  hauteurs 

»  dans  quelques  endroits ,   &    inonderoient  de  vaftes  régions 

de  la  furface  de  la  Terre  ,  qu'elles  abandonneroient  après.  » 

Jbid. p,  2  0 1 ,  On  a  même  calculé   que  fi   une   Comète  étoit  cinq  ou  fix 

fois  plus  près  de  nous   que   la  Lune,  c'eft-à-dire ,  fi  elle 

pafToit  à  treize  mille  lieues  de  la  Terre ,  il  n'en  faudroit  pas 

davantage  pour  élever  les  eaux  de  la  mer  de  deux  mille  toifes 

au-deiTus   de  leur  niveau  ordinaire,  ce  qui  fuffiroit  peut-être 

'La  LanJt,    pour  noyer  les  Contïiieiis  des  quatre  parties  du  Monde»  «  Si  la 

'Fefexhws fur  n  qUeue  de  quelque   Comète  atteignoit  notre  atmofphère ,  ou 

ies  Comètes ,       }  ,  *        A         .  .,  °   .   ,  r  1     • 

ire.  17J],"  h  quelques  parties  des  matières  qui  la  compolent  tomboient 
l>,  22,  2 f.»  çur  ja  Terre  t  paiT'efTet  de  leur  pefanteur,  les  exhalaifons  de 
»  l'atmofphère  de  la  Comète  ,  mêlées  avec  l'air  que  nous  ref- 
»  pirons,  y  pourroient  occahonner  des  altérations  lenfibles  pour 
»  les  animaux  &  pour  les  plantes.  11  eft  très-vraiiêmblable  que 
»  de  telles  vapeurs ,  apportées   de  li  loin ,  étrangères  à  notre 
»  Planète,   exaltées   par   une   chaleur  extraordinaire,  feroient 
»>  funeftes  à  tout  ce  qui   eil  fur   la  Terre;  il  s'enfuivroit  fans 
»  doute  ces  pernicieux  effets ,  dont  tous  les  peuples  de  la  Terre 
»  ont  toujours  obiervé  que  l'apparition  des  Comètes  étoit  fui  vie  ; 
»  il  efl  indigne  d'un  Philofophe  de  traiter  de  fables  ridicules 
Gregon  Afron.  fes  faits  auffi  unanimement  confiâtes.  »  Que  la  proximité  de  la 
rrojù f't cor. 2.  Terre  &.  de  la  Comète  devienne  plus  grande,  de  nouveaux 
défaftres  font  à  craindre.  «  A  la  fimple  approche  de  ces  deux 
»  corps  ,  il  fe  feroit  fans  doute  de  grands  changemens  dans  leurs 
»  mouvemens.  Le  moindre  de  ces  mouvemens  n'iroit  à  rien 
m  moins  qu'à  changer  la  fituation  de  l'axe  &  des  pôles  de  la 
»  Terre.   Telle   partie   du   globe ,    qui   étoit   auparavant  vers 
»  l'Equateur ,   fè  trouveroit  après   un   tel  événement  vers  ies 
»>  pôles  ;  &  telle  qui  étoit  vers  les  pôles ,  fe  trouveroit  vers 
'Matipemis ,  l'Equateur.  »  De  plus  «Quelque  Comète,  pafTant  auprès   de 
'  '*7-      "  la  Terre ,  pourroit  tellement  altérer  fon  mouvement ,  qu'elle 
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la  renJroit  Comète  elle-même.  La  Terre,  expofée  alors  aux  « 
plus  grandes  vicilfitudes ,  tantôt  brûlée  dans  Ton  périhélie,  « 
tantôt  glacée  par  le  froid  des  dernières  régions  du  Ciel,  iroit  «■ 
ainfi  à  jamais  de  maux  en  maux,  à  moins  que  quelqu'autre  « 
Comète  ne  changeât  encore  fou.  cours ,  &  ne  la  rétablit  dans  fa  « 
première  uniformité."  Autre  malheur,   «  fi   quelque  grofîè      Mauptmh, 
Comète  détournoit  la  Terre  de  fon  orbite,  lui  faifoit  faire  «   V'2-00' 
la  révolution  autour  d'elle,  &  fe  l'arîujettiifoit.  La  Terre  alors,  « 
devenue  Satellite  de  la  Comète,  feroit  emportée  avec  elle  dans  « 
les  régions  extrêmes  qu'elle  parcourt  :  trifte  condition  pour  une  « 
Planète,   qui  depuis  fi  long-temps  habite  un  Ciel  tempéré.  <« 
Enfin  la  Comète  pourroit  de  la  même  manière  nous  voler  « 
notre  Lune ,  &  fi  nous  en  étions   quittes  pour  cela ,  nous  « 
ne    devrions    pas  nous  plaindre.  »   Or  ce  qui  peut  arriver     IbUU 
à  la  Terre ,  peut  arriver  pareillement  aux  autres  Planètes. 
«  Ce  feroit  un   fpecfacle  curieux  pour  nous  ,   que  de  voir 
quelque  Comète  venir  fondre  un  jour  fur  Mars ,  ou  Vénus ,  « 
ou  Mercure,  &  les  brifèr  à  nos  yeux,  ou  les  emporter,  &.  « 
s'en  faire  des  Satellites.»  IbM.p,2oïÀ 

Si  l'on  a  femblé  fe  plaire  à  attribuer  des  effets  funeftes  aux 
Comètes ,  on  a  auffi  regardé  ces  Aflres  comme  capables   de 
produire  des  effets  favorables.  «  Un  petit  mouvement  qu'une 
Comète  cauferoit  dans  la  fituation  de  la  Terre ,  en  releveroit  « 
Taxe ,  &  lixeroit   les  faifons    à   un  printemps  perpétuel.  Si  •* 
une  Comète  peut  nous  ravir  notre  Lune,  elle  pourroit  auffi  « 
nous  en  fervir ,  fe  trouver  condamnée  à  faire  autour  de  nous  « 
fes  révolutions  ,  &  à  éclairer  nos  nuits.  Notre  Lune  pourroit  « 
bien  avoir   été  au  commencement  une  petite  Comète ,   qui  « 
pour  s'être  trop  approchée  de  la  Terre,  s'y  e(l trouvée  prife.»    Md>p.2oj, 
Cette  dernière  opinion  efl  d'autant  plus  probable  ,  qu'elle  eft 
appuyée  fur   une  tradition  généralement  répandue  chez  les 
Arcadiens  ;  ils  étoient  periuadés  que  leurs  ancêtres  a  voient 
habité  i'Arcadie ,  avant  que  la  Lune  exiflât.  On  a  dit  qu'une  fô#  ™  '      *J 
Comète,  tombant  dans  le  Soleil ,  peut  lui  fervir  d'aliment, 
&  réparer  en  un  inftant  les  pertes  que  cet  Aftre  auroit  faites 
en  plufieurs  milliers  de  fiècles  par  i'émiffion  continuelle  de 

Zi] 
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Mauperiuis,  la  lumière.  On  a  cru  que  les  Comètes  étoient  deftinées  a 
Ntmon.Vrtnct  entretenir  notre  fyftème  planétaire:   quelque  petite  que  Toit 
Lj.circafnm,  fa  réfiftance  que  la  matière  éthérée  apporte  au  mouvement 
des  Planètes,  elle  eft  cependant  réelle,  on  en  aperçoit  prin- 
cipalement l'effet  fur  la  Lune;  par  l'effet  de  cette  réfiftance» 
l'orbite  des  Planètes  eft  rétrécie ,  ces  Aftres  s'approchent  du 
Soleil  &  y  tomberoient  enfin  (ans  l'action  de  quelques  Comètes 
'Stmyd.iy^,  qUi    rctablilîènt    de   temps    en    temps    leurs   orbites.    Enfin 
r'  on   a  foupçonné   que   les  Comètes   vont  porter  aux  autres 

corps  céleltes  l'eau  &  l'humidité   dont  ils  ont  befoin  pour 
Nrwwn,  bco  réparer  les  pertes  qu'ils  en  font.  Efforçons-nous  d'apprécier 
%ui'p.  4j]~,  ces  bons  &  ces  mauvais  effets  qu'on  a  coutume  d'attribuer 

jtcundœ  édition,    aux   Comètes. 

Appréciation  Premièrement,  le  choc  d'une  Comète  contre  une  Planète, 
ces  effets,  contre  la  Terre,  par  exemple,  eft  physiquement  pofîible ,  & 
ne  pourroit  arriver  fans  occafionner  les  plus  grands  défaftres. 
Mais  ce  choc  dépend  de  circonitances  qui  ne  fe  rencontrent 
pas  facilement  enfemble.  Il  faut  d'abord  que  l'un  des  nœuds 
de  la  Comète  ,  l'un  des  deux  points  où  fa  trajectoire  coupe 
l'Écliptique  ,  tombe  précifément  fur  l'orbite  de  fa  Terre, 
'EfJ  fur  fa  «<  condition  contre  l'exiftence  de  laquelle  on  peut  parier  l'infini 
Jrilimïv, xjf  contre  l'unité,»  dit  M.  du  Séjour.  En  effet,  aucune  des 
Comètes  que  nous  connoiffons  ne  fatisfait  à  cette  condition. 
II  efl:  cependant  vrai  qu'il  en  eft  quelques-unes  qui  ont  un 
de  leurs  nœuds  affez  voifin  de  l'orbite  terreftre  ;  qu'un  affez 
léger  changement  dans  les  élémens  de  leur  orbite  fiiffiroit, 
pour  que  ce  nœud  coïncidât  avec  l'orbite  de  la  Terre  ;  & 
qu'on  remarque  des  changemens  de  cette  efpèce,  &  dans  les 
orbites  des  Planètes ,  Se  dans  celle  de  la  Comète  dont  on 
connoît  avec  le  plus  de  certitude  la  révolution  périodique. 
Mais  i.°  ces  Comètes  font  en  petit  nombre.  2.0  L'altération 
que  fubira  leur  orbite ,  pourra  autant  \es  éloigner  que  les 
approcher  de  l'orbite  de  la  Terre.  3.0  Suppofint  que  l'alté- 
ration fe  fafîe  dans  le  fens  néceffaire  pour  approcher  la  Comète 
en  (on  nœud  de  l'orbite  de  la  Terre,  cette  altération  pourra 
être  ou  trop  petite  ou  trop  grande  ;  dans  le  premier  cas  le 
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nœud  n'atteindra  pas  l'orbite  de  la  Terre  ;  dans  le  fécond  il 
la  dépaflêrau  4.0  L'effet  de  l'altération  d'un  des  élémens  de 
l'orbite  d'une  Comète  peut  être  modifié,  compenfë ,  détruit 
par  l'altération  d'un  autre  élément.  Et  comme  toutes  ces 
combinaifons  renferment  une  infinité  de  cas ,  &  que  dans 
chaque  combinailon  il  n'y  a  qu'un  feul  cas  qui  puitfe  faire 
coïncider  le  nœud  de  la  Comète  avec  l'orbite  de  la  Terre , 
répétons  avec  M.  du  Séjour ,  qu'on  peut  parier  l'infini  contre 
un ,  que  cette  coïncidence  n'aura  pas  lieu. 

Mais  fuppofé  même  qu'elle  eût  lieu,  il  ne  s'enfuivroit  pas 
que  la  Comète  dût  choquer  la  Terre;  il  faudroit  pour  cela 
qu'au  moment  où  la  Comète  pafîeroit  par  fon  nœud ,  la  Terre 
fe  trouvât  précifément  à  ce  point  de  Ion  orbite.  Or  M.  du 
Séjour  a  prouvé  qu'il  y  avoit  fept  cents  cinquante-deux  mille 
fept  cents  trente  à  parier  contre  un,  que  la  Terre  ne  fe  trouvera 
pas  même  à  treize  mille  lieues  de  ce  point.  «Le  danger  que  Efai fur  k& 
nous  courons  de  la  part  des  Comètes  eft  donc ,  fi  j'ofe  m'expri-  c,ComJ  '^d'/n 
mer  ainli,  un  infiniment  petit  du  îeconct  ordre.»  „.,   ~., 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  rencontre  cl  une  Comète  préihn.p.xjjir. 
&  d'une  Planète,  peut  s'appliquer  à  la  grande  proximité  fele(l%v,V'90* 
ces  deux  corps  :  ce  n'efl  pas  de  leur  conjonction  centrale , 
c'eft.  de  leur  approximation  à  treize  mille  lieues  de  diflance, 
que  M.  du  Séjour  a  prouvé  qu'il  y  avoit  fept  cents  cinquante- 
deux  mille  fept  cents  trente  à  parier  contre  l'unité ,  qu'une 
telle  rencontre  n'auroit  pas  lieu  ,  quand  même  on  fèroit  afluré 
qu'il  exifte  une  Comète  qui  doit  dans  le  cours  d'une  année 
s'approcher  de  fort  près  de  l'orbite  terreftre.  Si  les  élémens 
de  la  Comète  font  connus  d'ailleurs ,  la  probabilité  peut 
devenir  plus  grande,  ou ,  pour  parler  plus  correctement,  moins 
petite;  mais  il  ne  faut  pas  oublier  ce  que  nous  avons  dit  plus 
haut,  qu'on  peut  parier  l'infini  contre  l'unité,  qu'il  n'exifte 
pas  de  Comète  dont  la  trajectoire  coupe  l'orbite  terreftre. 

Suppofons  cependant  avec  M.rs  de  la  Lande  &  du  Séjour, 
qu'une  Comète  coupe  l'orbite  de  la  Terre  en  un  point  dont 
la  Terre  ne  foit  éloignée  que  de  treize  mille  lieues ,  quels 
feront  [es  effets  fur  la  Terre!  Les  eaux  de  la  mer  feroient 
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élevées ,  dît  M.  de  la  Lande ,  de  deux  mille  toifes  au-deiTûs 

de  leur  niveau  ordinaire.  Les  calculs  de  ce  favant  &  laborieux 

Aflronome  font  fans  doute  de  la  plus  grande  précifion;  mais, 

Efùfiirles  comme  l'a  obfervé  M.  du  Séjour,  il  y  a  bien  des  remarques 

Cornues,?.  6 y  %,  faire  fur  la  conféquence  qu'on   en  tire.  Effectivement   la 

Comète  pourroit  élever  les  eaux  à  cette  hauteur ,  fi  elle  étoit 

long-  temps  verticale  fur  un  même  point  de  la  mer  ;  mais 

Caufe    des  M.  du  Séjour,  d'après  un  principe  démontré  par  M.  d'Alembert, 

iï'LlT  '*  a  prouvé  que  fi  l'on  fuppofe  le  globe  de  la  Terre  entièrement 
couvert  d'eau  ,  julqu'à  la  proiondeur  d'une  lieue  ,  la  Comète 
emploîra  i  oh  52'  o"  à  produire  fon  effet,  quel  qu'il  (bit, 
fur  les  marées;  cette  durée  ne  dépend  point  du  tout  de  la 
groffcur ,  ni  de  la  denfité,  ni  de  la  proximité  de  la  Comète, 
mais  ieuiement  de  la  profondeur  du  fluide.  Si  le  fluide  étoit 
profond  de  deux  lieues,  la  durée  de  l'élévation  de  l'eau  ferait 
de  8  n  2  5'  1  1".  Or  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  l'action  de 
Ja  Comète  fur  un  même  point  de  la  mer  puifle  être  d'une 
aulîi  longue  durée.  Que  la  Comète  en  fbn  périgée  foit  à 
treize  mille  lieues  de  la  Terre ,  une  heure  après  elle  en  fera 
au  moins  à  feize  mille  cinq  cents  quarante- neuf  lieues ,  & 
fera  verticale  fur  un  point  de  la  Terre  diftant  de  23e1  14/ 
du  point  auquel  elle  répondoit.  A  la  fin  de  la  féconde  heure, 
le  point  qui  lui  répond  fur  la  Terre  aura  varié  de  iyd  36' 
&  la  diftance  de  la  Comète  à  la  Terre  fera  de  vingt-quatre 
mille  fept  cents  foixante-huit  lieues.  Et  nous  avons  ici  choifi 
Je  cas  le  plus  favorable  qu'il  fût  poffible  pour  l'action  de  la 
Comète.  Dans  une  autre  hypothèfe ,  en  une  demi-heure  feu- 
lement de  temps,  la  Comète  fe  ferait  éloignée  à  trente-deux 
mille  cinq  cents  foixante-neuf  lieues  de  la  Terre ,  &  Ion  point 
correlpondant  far  la  Terre  aurait  varié  de  8id  ij'  30". 
Toutes  les  autres  hypothèfes  poffibles  donnent  des  réfuitats 
mitoyens  entre  ces  deux  extrêmes.  Qu'on  juge  d'après  ces 
réflexions  ,  fi  les  Comètes  peuvent  avoir  le  temps  de  produire 
dans  les  marées  d'auifi  grands  défordres  qu'elles  en  pourraient 
effectivement  produire  ,  û  elles  demeuraient  plus  long-temps 
.verticales  lur  le  même  point  de  la  mer. 
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Pour  apprécier  les  effets  que  le  mélange  de  notre  atmofphère 
avec  celle  d'une  Comète ,  pourroit  opérer  fur  l'air  que  nous 
relpirons ,  ii  faudrait ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut , 
connaître  ce  que  c'eft  que  l'atmofphère  d'une  Comète.  Je  ne 
vois  pas  fur  quel  fondement  on  peut  appuyer  l'idée  de  Ces 
malignes  influences.  Cette  atmolphère  paroît  plus  transparente 
que  la  nôtre  ;  qui  empêche  qu'elle  ne  foit  plus  pure  &  plus 
déphlogifriquée?  Que  prefque  tous  les  Anciens  nous  aient  attefté 
que  l'apparition  des  Comètes  étoit  fuivie  des  plus  grands 
defaftres ,  qu'en  conclurons-nous  ?  Eft-ce  qu'une  Comète  ne 
peut  paroître ,  fans  que  ia  Terre  fe  trouve  englobée  dans 
ïbn  atmolphère?  ou  cette  atmofphère  influe-t^elle  à  de  grandes 
diftances  ]  Ces  mêmes  Anciens  croyoient  pareillement  que  les 
éclipfes  de  Soleil  &  de  Lune  étoient  fui  vies  d'effets  funefïes; 
on  devroit  être  entièrement  revenu  de  ces  fables. 
•  Qu'une  Comète ,  paffant  près  de  la  Terre  ,  puifTe  retarder 
ou  accélérer  fon  mouvement  de  rotation  autour  de  fon  axe, 
j'en  doute  fort:  mais  qu'elle  déplace  l'axe  de  la  Terre,  de 
manière  qu'une  partie  de  la  Terre,  qui  étoit  auparavant  fous 
l'Equateur ,  fe  trouve  enfuite  vers  les  pôles  ,  &  que  celle 
qui  étoit  vers  les  pôles,  fe  trouve  vers  l'Equateur,  c'efl  ce 
dont  aucune  loi  de  Phyfique  ne  nous  permet  d'admettre  la 
poffibilité. 

Il  y  auroit  plus  de  probabilité  à  dire  qu'une  Comète  peut 
faire  varier  l'inciinaifon  de  l'axe  de  la  Terre  fur  le  plan  de 
l'Ecliptique.  On  connoît  une  variation  femblable,  occafionnée 
par  la  Lune,  mais  cette  variation  eft  fort  petite.  Les  autres 
Planètes  ,  &  fur- tout  Jupiter  &  Vénus  en  produifent  une 
autre;  mais  elle  eft  fi  peu  fenfible,  que  les  Aftronomes  font 
encore  partagés  fur  la  certitude  de  fon  exiftence,  &  encore 
plus  fur  fa  quantité.  Celle  qui  eft  produite  par  la  Lune,  eft 
périodique  ;  elle  augmente  &  diminue  fucceffivement  l'incii- 
naifon de  l'axe  terreftre.  11  en  feroit  probablement  de  même 
de  celle  qui  feroit  occafionnée  par  la  proximité  d'une  Comète; 
l'effet  produit  par  la  Comète ,  avant  fon  paffage  par  le  plan 
de  notre  Equateur ,  feroit  prefque  totalement  détruit  par  une 
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action  contraire  de  la  même  Comète  ,  lorfqu'elïe  anroît 
dépalfé  ce  plan.  D'ailleurs,  vu  la  rapidité  du  mouvement  de 
la  Comète,  &  vu  peut-être  aufïi  [on  peu  de  denfité ,  je 
doute  fort  que  cet  effet  fut  extrêmement  fenfible.  Mais  quand 
il  le  feroit,  devrions-nous  nous  féliciter  d'avoir  un  printemps 
perpétuel,  c'efl-à-dire,  de  n'avoir  jamais  le  Soleil  ni  plus  ni 
moins  élevé  qu'il  ne  l'en;  au  20  ou  21  Mars,  &  au  22  ou 
23  Septembre?  Quelques  pays  y  gagneroient  peut-être,  la 
plupart  probablement  y  perdroient  beaucoup. 

En  admettant  que  les  Planètes ,  par  la  réfiflance  de  l'éther, 
rétrécilfent  continuellement  leurs  orbites ,  &  qu'elles  s'ap- 
prochent du  Soleil ,  on  conviendra  du  moins  qu'il  s'écoulera 
plufieurs  milliers  de  fiècles,  avant  qu'elles  parviennent  jufqu'à 
cet  A  (Ire.  Comme  ce  mouvement,  s'il  eft  réel,  eft  au  moins 
très -peu  fenfibie  ,  nous  conviendrons  volontiers  que  les 
Comètes  peuvent  en  arrêter  l'effet;  mais  comme  il  ne  s'agit  ici 
que  de  poffibilités ,  il  efl  clair  que  les  Comètes  peuvent  pa- 
reillement augmenter  l'intenfité  de  ce  mouvement.  Nous  ne 
pouvons  donc  ici  dire  autre  chofe,  finon  que  celui  qui  a 
donné  le  mouvement  à  cette  admirable  machine  de  l'Univers  , 
en  a  difpofé  les  refforts  avec  la  plus  parfaite  fagefle.  Repo- 
sons-nous  fur  fa  Providence  infinie,  elle  veille  à  la  confer- 
yation  de  tout  ce  qui  lui  doit  l'exifîence. 

Je  n'ai  rien  à  dire  de  neuf  fur  les  idées  qu'on  s 'eft:  formées, 
que  la  Lune  pourroit  avoir  été  une  Comète ,  qui  pour  s'être 
engagée  trop  avant  dans  la  fphère  d'activité  de  la  Terre ,  a 
été  forcée  de  tourner  autour  d'elle  ;  qu'une  Comète  peut 
nous  l'enlever  ;  que  la  Terre  elle-même  pourroit  avoir  été 
une  Comète  ,  &  qu  elle  peut  redevenir  telle  ;  qu'une  Comète 
peut  même  fe  l'approprier,  pour  en  faire  fon  Satellite;  qu'au 
contraire,  une  Comète  fortement  attirée  parla  Terre,  pourroit 
nous  fervir  de  féconde  Lune.  Toutes  ces  imaginations  font 
brillantes  ;  M.  du  Séjour,  d'un  trait  d'anaiyfe,  les  a  fait  toutes 
évanouir.  Il  a  prouvé  i.°  qu'il  étoit  abfolument  impontble 
qu'une  Comète ,  mue  dans  une  trajectoire  parabolique  ou 
ÇoïïfJUsX  tyPerf>oii(jue,  devînt  Satellite  de  la  Terre,  z.°  Pour  qu'une 

Comète 
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Comète ,  dont  l'orbite  feroit  elliptique  ,  devînt  Satellite  de 
la  Terre,  il  faudrait,  ioriqu'  elle  entre  dans  la  iphère  d'attraction 
delà  Terre'  que  ion  mouvement  relatif,  c'eit-à-dire ,  la  diffé- 
rence entre  ion  mouvement  &  celui  de  la  Terre  ne  fût  que 
de  2176,1  pieds  au  plus  par  féconde  de  temps.  Mais  efî-il      Ef*1/»'  ies 
•poiîible    qu'une   Comète,  dont  l'orbite,   quoiqu'eliiptique  ,     °'m'^'1  *' 
approche  cependant  fort  d'être  parabolique,  n'ait  que  2  iy6 
pieds  de  mouvement  relatif  à  celui  de  la  Terre  ;  tandis  qu'il 
efr  démontré  que  le  mouvement  relatif  d'une  Comète  para- 
bolique placée  à  cette  même  diftance ,  c'eit-à-dire  à  la  diitance 
de  la  Terre   au   Soleil,  doit  être  dans  le  cas  le   plus  défa- 
vorable de  3^025  pieds!  Je  ne  penfe  pas  que  les  quantités 
négligées   par    M.  du    Séjour   dans  fon  N.°   1 84 ,  piiiiTent 
aller  jufqu'à  accélérer  fuffiiammént  le  mouvement  néceifaire 
à  cette  Comète ,  pour  qu'elle  puiiTe  devenir  Satellite  de  la 
Terre.  Mais  quand  cela  feroit,  la  Comète  à  chacune  de  Ces 
révolutions  paiferoit  à  l'extrémité  de  la  iphère  d'attraclion  de 
la  Terre;  alors  elle  ne  tiendrait  prefque  plus  à  la  Terre,  & 
la  moindre  force  finie  fuffiroit  pour  l'en  détacher.  «  En  un 
mot,  puiique  cette  Comète  feroit  venue  d'un  point  pris  hors  c-. 
de  la  iphère  d'attraction  de  la  Terre,  &  qu'elle  auroit  primi-  « 
tivement  circulé   autour  du  Soleil  ,    comme   centre    de   [es  « 
mouvemens,  lorique  la  iuite  des  révolutions  ramèneroit  les  « 
mêmes  politions  reipectives  du  Soleil,  de  la  Terre  &  de  la  « 
Comète,  elle  devrait  ceifer  de  tourner  autour  de  la  Terre,  ce 
&  recommencer  à  circuler  autour  du  Soleil.»  Or  il  eft  aifé      Il)id.p.xp»: 

T  ,  f  •  \      I         T  if    i g  i, 

de  voir  que  rien  de  tout  cela  ne  convient  a  la  Lune. 
3.0  M.  du  Séjour  fuppofe  une  Comète  d'une  maife  égale 
à  celle  de  la  Terre,  &  qui,  faifant  abftraction  de  l'attraction 
mutuelle  des  deux  corps,  devrait  paiïer  à  treize  mille  lieues 
du  centre  de  la  Terre  ;  il  donne  à  l'orbite  de  cette  Comète 
les  élémens  les  plus  propres  pour  que  cette  attraction  mutuelle 
puiiTe  produire  les  plus  grands  effets  poifibles.  Or  dans 
cette  hypothèie  les  altérations  des  orbites  de  la  Terre  &  de 
la  Comète  feraient  fenfibles,  mais  peu  confidérables ,  &  ne 
changeraient  point  fa  nature  de  ces  orbites.  La  nouvelle 
Tome  IL  A  a 
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orbite  Je  la  Terre  feroit  inclinée  fur  l'ancienne  de  2^  4/  10*; 
fon  rayon  vecteur  leroit  alongé  Je  0,0c o  14,  en  prenant  pour 
imite  l'ancienne  diftance  moyenne  Je  la  Terre  au  Soleil  ; 
l'excentricité  Je  l'orbite  feroit  Je  0,0162,  au  lieu  qu'elle 
étoit  précédemment  Je  0,0168;  le  demi-granJ  axe  ieroit 
Je  1,0044.1  ,  &  la  Jurée  Je  la  nouvelle  année  feroit  Je 
\ fur  les  3671  1  6h  4'  43";  il  n'y  aurait  guère  que  les  Agronomes 
£"Xt/'  /y7^  cllH  s'àpercevroiemt  d'abord  Je  ces  variations.  Comme  on 
fuppofe  la  malle  Je  la  Comète  égale  à  celle  Je  la  Terre , 
les  altérations  Je  fon  orbite  ieroient  analogues  à  celles  Je 
l'orbite  Je  la  Terre.  II  eft  eniin  Jémontré  que  cette  Comète, 
ne  Jut-elle  même  palier  qu'à  trois  mille  Jeux  cents  cinquante 
lieues  du  centre  de  la  Terre,  feroit  après  fon  périgée,  pour 
fortir  Je  la  fpbère  d'attraction  Je  la  Terre,  un  chemin  égal 
&  femblable  à  celui  qu'elle  auroit  fait  Jepuis  fon  entrée  dans 
HûLp.  141  cette  fphère  juiqu'à  fon  périgée.  Concluons  qu'une  Comète, 
•'m  en  vertu  des  (eules  loix  connues  de  la  Nature ,  ne  peut  devenir 

Planète,  encore  moins  fatellite  d'une  Pianote;  que  la  Terre 
n'a  jamais  été  Comète,  que  la  Lune  a  toujours  été  fatellite 
Je  la  Terre ,  &  que  nous  n'avons  pas  d'autre  Satellite  à 
eipérer  ;  qu'une  Comète  ne  peut  probablement  pas  nous 
enlever  la  Lune  ,  encore  moins  s'approprier  la  Terre  ,  ia 
forcer  de  tourner  autour  d'elle  en  qualité-  de  Satellite ,  ou 
altérer  fon  orbite,  de  manière  qu'elle  devienne  elle-même 
Comète.  Je  fais  qu'on  peut  faire  différentes  hypothèses  de 
proximité  &  de  maiîè,  d'après  lelquelles  on  pourra  démontrer 
que  quelques-uns  de  ces  effets  ne  font  pas  rigoureusement 
impoilibks  ;  mais  il  faudra  dire  de  cea  hypothèffà  ce  que 
nous  avons  dit  ci-defîus  du  choc  d'une  Comète  &  de  la 
Tare.  Plus  on  outrera  la  ma(!e  &  la  proximité  de  la  Comète, 
plus  l'exigence  phyhque  de  cette  Comète  devient  impro- 
bable ;  il  y  aura  l'infini  à  parier  contre  l'unité  ,  qu'une  telle 
Comète  n'exifle  pas. 

Ce  que  nous  diions  de  la  Terre  ,  doit  s'appliquer ,  pro- 
portion gardée ,  aux  autres  Planètes. 

La  Comète  Je  1 680  a  pafle  fort  prèsdu  Soleil  ;  fa  diftance 
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au  centre  du  Soleil  n'étoit  que  des  deux  tiers  du  diamètre 
de  cet  Aftre.  Une  légère  perturbation  dùns  l'orbite  de  ia 
Comète  ,  occafionnée  par  la  rencontre  de  quelque  Planète 
ou  de  quelqu'autre  Comète,  auroit  pu  diminuer  ia  diflance 
périhélie.  Il  nefl  donc  pas  physiquement  impofïible  qu'une 
Comète  tombe  dans  le  Soleil;  mais  le  cas  efl  peut-être  auiïï 
peu  probable  que  celui  du  choc  d'une  Comète  contre  une 
Planète.  Il  eft  vrai  que  le  Soleil  lance  continuellement  des 
rayons  de  lumière;  mais  quelle  eh1  la  nature,  la  fubftance  de 
ces  rayons!  Cette  émiffion  diminue-t-elie  bien  réellement  la 
fubltance  du  Soleil  !  Ces  rayons  ne  peuvent-ils  pas  revenir 
au  Soleil  par  des  voies  qui  nous  font  inconnues  l  Enfin  la 
chute  des  Comètes  dans  le  Soleil  eft -elle  le  feul  moyen 
pofîible  de  réparer  cette  déperdition  !  Ce  font  autant  de 
queftions  fur  leiquelles  je  ne  me  crois  pas  afîez  éclairé  pour 
oler  prononcer.  J'en  dis  autant  de  l'eau  &  de  l'humidité  que 
les  Comètes  pourroient  porter  aux  Planètes  ;  j'ignore  quelle 
efl  la  fubltance  de  la  queue  des  Comètes  ,  &  d'ailleurs  eft-if 
bien  prouvé  que  les  Planètes  faffent  quelque  déperdition 
d'eau  &  d'humidité! 

M.   de   la   Lande  a  fait  un  fort  bon  Mémoire   fur  une    Perr^^°n 
irrégularité    fingulière   obfervée     dans    les    mouvemens    de    de  Saturne. 
Saturne.  Cette  Planète ,  en  oppoïition  avec  le  Soleil  dans  \es     Mémoires  de 
années  1  68 6  &  i745,avoit  la  même  anomalie  moyenne,  l' Acfd  desSc' 
&  étoit  d'ailleurs  à  peu-près  à  même  diflance  de  Jupiter:  en  p.jft* 
ces  deux  années  l'erreur  des  Tables  d'Halley,  fur  la  longitude 
de  Saturne  tut  abfolument  la  même.  En   170  1  &  en  1760  , 
Saturne  avoit  pareillement  la  même   anomalie  vraie  ,  &  fi 
diflance  à  Jupiter  étoit  à  peu-près  égale  en  l'une  Si  en  l'autre 
année.  Cependant  l'erreur  des  Tables  étoit  en  1760  de  13 
minutes  plus   forte  qu'en    170  1  ;  d'où  il  fuit  que  ks   deux 
révolutions  écoulées  entre  170  1  &  1760  ont  été  de  fix  jours 
&  demi  plus  courtes  que  les   deux  révolutions   précédentes 
entre    1686    &    1745.  Ce  dérangement  extraordinaire  efl 
confiant;  «nous  en  ignorons  la  caufe,  dit  M.  de  la  Lande, 
&  je  ne  puis  l'attribuer  qu'à  des  attractions  de  Comètes.»    Répex.furhs 
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Pour  moi,  je  ne  puis  me  perfuadèr  qu'une  Comète  ait  pu 
oçcafionner  un  effet  ienlible  fur  le  mouvement  d'un  corps 
auiîi  maint  que  Saturne.  Je  penie  môme  que  ii  cela  fût  arrivé, 
la  Comète  auroit  à  plus  forte  railon  dérangé  fenfiblement 
quelques-uns  des  fatellites  de  cette  Planète.  Mais  indépen- 
damment de  cette  railon  ,  à  laquelle  on  pourroit  répondre 
que  tous  les  cinq  Satellites  étoient  peut-être  alors  de  l'autre 
côté  de  Saturne ,  je  crois  être  en  état  de  prouver  que  le 
dérangement  de  Saturne  n'eft  pas  l'effet  du  palîage  d'une 
Comète.  Si  un  tel  partage  eût  accéléré  le  mouvement  de 
Saturne,  l'accélération  eût  été  permanente  :  or  elle  ne  l'a  pas 
été.  En  171  6  &  en  1775  ,  Saturne  en  oppofnion  avec  le 
Soleil  avoit  la  même  anomalie  vraie;  la  diftance  de  Jupiter 
à  Saturne  étoit  en  17  16  de  71  2yd,  en  1775  ^e  7*  I8df> 
la  différence  n'eft  pas  de  onze  degrés  :  mais  en  1716  l'erreur 
<\gs  Tables  d'Halley  étoit  de  H-  6'  15",  en  1775  de  -H  3' 
41";  donc  en  deux  révolutions  écoulées  depuis  17 16  juf- 
qu'en  1775,  ta  variation  de  l'erreur  dts  Tables  n'étoit 
plus  de  1  3',  mais  feulement  de  2r  34";  donc  cette  accéléra- 
tion du  mouvement  de  Saturne  n'eft  pas  confiante;  donc 
elle  n'eft  pas  l'effet  du  pallage  d'une  Comète.  Dira-t-on  cjue 
tout  cela  n'en1  qu'un  effet  de  l'aclion  combinée  de  plufieurs 
Comètes  invifibles  l  J'aimerois  prefque  autant  qu'on  dît,  avec 
un  Ecrivain  de  nos  jours,  que  ce  font  plufieurs  Plaintes 
ou  Etoiles  invifibles ,  qui  par  un  concours  inconnu  opèrent 
la  génération  des  Comètes. 

WWM—11  1        ■■■m  ■.!■■!    1     mu m ■■■■■— aa— a— — m 

CHAPITRE      V. 

De   ï Atmofphère    des    Comètes, 

Noyau  ou  tête  l_j  E  noyau  ou  la  tête  des  Comètes  en  eft  la  partie  (a  plus 

de  la  Comète.  krj]jante  &  en  même    temps  la  plus  petite.  On   juge  avec 

fondement  que  c'eft    un  corps  folide ,   mais  affez  petit ,  & 

probablement  de  peu  de  denlîté.   Cette   tête  eft  quelquefois 

éclatante ,  le  plus  fou  vent  terne ,  obfcure  &  mal  terminée. 
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On  a  même  obfervé  cette  variété  dans  les  différens  retours 
d'une  même  Comète;  celle  de  1607  étoit  (ombre  &  livide; 
la  même  Comète  nous  parut  allez  oblcure  en  17  5  9  ;  en  1  5  3  1 
elle  étoit  d'un  beau  jaune  imitant  la  couleur  de  l'or ,  elle 
étoit  très-éclatante  en  1682.  Ces  variations  ne  peuvent  être 
rapportées  qu'à  la  différente  conftitution  de  l'atmoiphère  qui 
environne  la  Comète. 

Cette  atmofphère  fe  préfente  à  nos   yeux  fous   l'image     Chevelure. 
d'un  brouillard  qui  environne   de  toutes  parts  la  tête  ou  le 
noyau  de  la  Comète  ;  telle  paroîtroit  fans  doute  l'atmoiphère 
de  la  Terre ,  fi  on  l'obfervoit  de  deffus  la  Lune  ou  Vénus. 
Celle  des  Comètes  paroît  d'autant  plus  denfe,  qu'elle  eft  plus 
voifme  du  centre  ou   du  noyau,  ce  qui  doit  être,  û  cette 
atmoiphère  eft  fphérique,  comme  il  ne  femble  pas  qu'il  y 
ait  lieu  d'en  douter.  On  a  cru  remarquer  que  cette  chevelure , 
c'eft  ainiî  qu'on  l'appelle,  s'étendoit  moins  du  côté  du  Soleil 
que  des  autres  côtés.  On  a  vu  quelquefois  des  Etoiles  au 
travers,   même   près   du   noyau;  d'où  l'on  a  conclu  que  la  Mahan ,'Aimn 
matière  dont  elle  eft  formée  eft  très-rare;  l'atmoiphère  de  la  *«&£•*•''<#• 
Terre  répand  une  ombre  fenfible  fur  la  Lune.  11  femble  que 
comme    l'atmofphère    terreftre    eft    louvent  ternie  par    des 
brouillards  &  des  nuages  ,   celle  des  Comètes   éprouve  des 
variations  analogues  :  c'eft  fans   doute  à   ces  variations   de 
l'atmoiphère  cométaire  qu'il  faut  attribuer  certains  phénomènes 
qui  ont  jeté  les  Cylat,  les  Hévélius  dans  l'erreur.  Le  premier 
a  cru  voir  le  noyau  de  la  belle  Comète  de  1  6  1  8  ,  fe  divifer 
îe  8  Décembre  en  trois  ou  quatre  petits  noyaux,  &  le  20 
Décembre  ce  même  noyau  lui  parut  être  un  affemblage  de 
petites  Etoiles  ;  le  P.  Scheiner  &.  Vendeiin  virent  ces  mêmes 
apparences.  Hévélius  vit  quelque  chofe  d'analogue  dans  la    jjtvelComth 
Comète  de   1  66  1   &:  dans  quelques  autres;  c'eft  ce  qui  lui  Ub,  VI. 
perfuada  que  les   Comètes  étoient  abfolument   de  la  même 
nature  que  les  taches  du  Soleil ,  que  les  unes  &  les  autres 
étoient     compolées     de    plufîeurs     noyaux    contigus  ,    qui 
pouvoient  leféparer  &  le  rejoindre.  Mais  toutes  ces  variations    ttid,Hb,  VUJ, 
s'expliquent  beaucoup  mieux ,  en  les  attribuant  à  la  différente 
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conftitution  des  diverfes  parties  de  l'atmofphère  cométaire. 
Queue.  Outre  la  chevelure  des  Comètes ,  on  a  remarqué  que  prefque 
toutes  étoient  accompagnées  d'une  longue  trace  de  lumière , 
qu'on  appelle  queue  de  la  Comète  :  on  lui  donnoit  autrefois 
le  nom  de  barbe,  lorlqu'elle  précédoit  la  Comète,  &  celui 
de  queue,  lorlqu'elle  la  luivoit.  Voici  les  phénomènes  qu'on 
a  obiervés  dans  les  queues  des  Comètes,  depuis  qu'on  les 
oblerve  avec  quelque  attention. 

Quelques  Comètes  ont  été  vues  fans  aucune  apparence  de 
queue,  mais  feulement  avec  une  chevelure  qui  les  environnoit  ; 
le  calcul  de  leur  route  a  fait  connoître  que  la  plupart  de  ces 
Comètes  ians  queue  étoient  très-diltantes  de  la  Terre  &  du 
Soleil;  telle  étoit  la  Comète  de  1720,  dont  la  moindre 
diilance  au  Soleil  étoit  quatre  fois  plus  grande  que  celle  du 
Soleil  à  la  Terre. 

Toujours  Pierre  Appien  obferva  cinq  Comètes ,  depuis  1  5  3  1  jufqu'en 

Soleil.  1535),  il  remarqua  le  premier,  que  non-lèulement  la  queue 
de  ces  cinq  Comètes  avoit  toujours  été  conftamment  oppofée 
au  Soleil ,  mais  qu'il  en  étoit  de  même  de  quelques  autres 
Comètes ,  fur  la  direction  de  la  queue  defquelies  les  Anciens 
nous  avoient  communiqué  quelques  lumières.  Toutes  les 
Comètes  qui  ont  paru  depuis  avec  une  queue,  ont  confirmé 
la  juftdfe  de  cette  obiervation.  On  ne  doit  donc  pas  s'étonner 
fi  quelques  Comètes ,  d'ailleurs  aiïez  voifines  de  la  Terre , 
n'étoient  accompagnées  d'aucune  queue  apparente  :  on  a 
remarqué  que  ces  Comètes  étoient  oppofées  au  Soleil  ;  donc 
leur  queue ,  oppolée  pareillement  au  Soleil  ,  étoit  fituée 
derrière  le  noyau  de  la  Comète,  on  ne  pouvoit  la  voir  dans 
le  Cens  de  fa  longueur;  dans  le  fens  de  la  largeur,  elle  envi- 
ronnoit la  tète  de  la  Comète  en  forme  de  chevelure ,  & 
donnoit  une  plus  grande  étendue  apparente  à  fon  atmofphère. 
De  cette  direction  de  la  queue  on  a  conclu  qu'il  devoit  y 
avoir  quelque  rapport  direct  entre  le  Soleil  &  la  queue  des 
Comètes. 

Sa  déviation.       Cette   direclion    de  la  queue  à  l'oppoflte  du  Soleil  n'efl 
cependant  pas  toujours  bien  précife  ;  on  y  a  remarqué  des 
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déviations  afTez  fenfibles  &  inégales.  La  Comète  Je   i  577 

étant  te  29  Décembre  en  1  if  8d  41'  avec  une  latitude  boréale 

de  2cP  40',  &  le  Soleil  en  5/    i8d  2.6',    la   queue   del  a 

Comète  dévioit  de  2  1    degrés  de  l'oppofite  du  Soleil  vers  le 

fud:  en   1680  fa)  ,  la  Comète  étant  pareillement  en    n1  8e1 

41',  avec  iSd  6'  de  latitude  boréale;  &  le  Soleil  en  o1  i8d 

26' ,  la  déviation  de  la  queue  de  la  Comète  étoit  de  4J|-  Newton, PAnc, 

au  nord.  Comme  la  Comète  &||a  Terre  (e  trouvoient  en  ces    tl0' IU •  rr°F' 

deux  ob  ervations  dans  e  même  lieu  du  Ciel  ,  on  a  conclu 

de  la  différence  des  déviations,  que  les  queues  des  Comètes 

étoient  quelque  choie  de  réel  ;  fi  elles  n'étoient  qu'un  limple 

phénomène  d'optique  ,    elles    devroient  toujours  ,   les   cir- 

conftances  étant  ies  mêmes  ,  fe  prélenter  dans  une  direction 

uniforme.  En  obiervant  a\ec  plus  d'attention  ces  déviations 

de  la  queue,  on  a  remarqué  que  la  déviation  eli  d'autant  plus 

petite  ,  que  la  queue  de  la  Comète  eft  plus  inclinée  à  l'orbite, 

tout  étant  iuppofé  d'ailleurs  égal;  que  cette  même  déviation 

confidérée  fur-tout  à  la   naifTance  de  la  queue ,  eft  d'autant 

moindre,  que  la  Comète  approche  plus  près  du  Soleil;  que 

la  déviation  fe  tait  toujours  du  côté  de  l'orbite   que  quitte    Uid.p,^.^, 

la  Comète! 

Non -feulement  la  queue  dévie  fou  vent  de  la  direction  Sa  courbure, 
oppoiée  au  Soleil ,  mais  on  a  remarqué  de  plus  ,  qu'alors  elle 
n'étoit  pas  droite,  &  qu'elle  fe  courboit  à  fon  extrémité, 
d'autant  plus  lenhblement ,  que  la  déviation  étoit  plus  grande 
à  fa  nailiance.  On  a  cependant  obfervé  que  cette  courbure 
étoit  nulle  lorfque  la  '1  erre  fe  trouvoit  dans  le  plan  de 
l'orbite  de  la  Comète.  Cette  courbure  eft  telle,  que  l'extré- 
mité de  la  queue  dévie  proportionnellement  plus  de  l'oppofite 
du  Soleil ,  que  les  parties  les  plus  voilmes  du  noyau  ;  donc 
fi  l'on  tire  une  ligne  drrite  par  le  Soleil  cv  par  la  Comète, 
la  partie  convexe  de  la  queue  fera  tournée  du  côté  de  cette 
ligne.  De  ce^  phénomènes  de  la  déviation  6c  de  la  courbure 

(a)  L'obfervation  fut  réellement  laite  a  Londres  le  2.8  Décembre  1680, 
vieux  ftyle,  mais  ftlon  le  nouveau  llyle  en  comptait  le  7  Janvier  iôbi. 
L'obfervation  de    1577  eit  de  Tycho. 


192  Questions 

des  queues  des  Comètes,  il  a  été  facile  de  conclure  que  ces 
variations  étoient  relatives  au  mouvement  des  Comètes  ,  & 
qu'elles  étoient  abfbiument  indépendantes   de   la   paroe   du 

b%ui,vmp*  °"  ^on  voYolt  l'cl  Comète.  Tycho  a  paru  croire  que 

fi.p.+ép.  fa  queue  des  Comètes  étoit  toujours  droite,  que  fi  elle  nous 
iembloit  courbée ,  ce  n'étoit  que  parce  que  Tes  parties  étoient 
inégalement  diftantes  de  notre  œil.  Nous  ne  pouvons  être 
de  cet  avis;  quelque  fuppoÉtion  que  l'on  fafîè,  une  ligne 
droite  fe  projette  toujours  en  ligne  droite,  ou,  ce  qui  revient 
au  même,  en  arc  de  grand  cercle. 

On  a  oblervé  des  inégalités  très-fenfibles  ,  non-feulement 
dans  les  queues  de  différentes  Comètes ,  mais  même  dans 
celle  d'une  feule  &  même  Comète  ;  voici  les  principales. 
Inégalités  dans  On  a  vu  des  Comètes  fans  queue,  nous  en  avons  expofe 
d'une^Tme  ^es  ra^ons  ci-deffus  ;  d'autres  ont  eu  des  queues  fort  petites, 
Comète.  quelques-unes  en  ont  traîné  d'extrêmement  longues  ;  on  en 
trouve  différens  exemples  dans  l'hiffoire  des  Comètes,  qui 
compofe  la  2.e  partie  de  cet  Ouvrage.  Si ,  comme  il  n'y  a 
pas  lieu  d'en  douter ,  la  queue  des  Comètes  ei\  toujours 
dirigée  vers  le  côté  oppoié  au  Soleil ,  il  s'enfuit  que  la 
fituation  d'une  Comète,  par  rapport  au  Soleil ,  doit  beaucoup 
influer  fur  la  grandeur  apparente  de  fa  queue  :  û  la  Comète 
eft  en  conjonction  ou  en  oppofition  avec  le  Soleil  ,  on 
ne  verra  que  la  largeur  de  la  queue ,  on  ne  pourra  point 
en  eftimer  la  longueur  ;  au  contraire  ,  li  elle  eft  éloignée 
de  60  ou  80  degrés  du  Soleil,  la  longueur  de  fa  queue 
s'offrira  à  nos  regards  fous  le  plus  grand  angle  poïïîble  ;  la 
Comète  de  iy6^  étoit  à  5  5  degrés  environ  de  diftance  du 
Soleil ,  lorfque  nous  l'obfervames  ,  avec  une  queue  longue 
de  00  degrés. 

La  diftance  de  la  Comète  à  la  Terre,  influe  pareillement 
beaucoup  fur  la  longueur  apparente  de  la  queue;  il  eft  mutile 
que  je  m'arrête  à  prouver  une  vérité  auffi  manifefte. 

Les  deux  caufes  que  nous  venons  d'indiquer,  n'agiftent 
que  fur  les  longueurs  apparentes  des  queues  des  Comètes  ; 
il  eft  facile  d'en  apprécier  les  effets.  Lorfque  ces  effets  font 

défalqués , 
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défalques ,  on  trouve  que  les  queues  des  Comètes  varient 
réellement  en  grandeur.  On  a  conflamment  obfervé  qu'une 
Comète  tendant  à  Ton  périhélie  ne  commence  à  prendre  une 
queue  que  loriqu'elle  approche  du  Soleil;  ia  belle  Comète 
de  1680  n'avoit  pas  de  queue  le  14  Novembre,  trente- 
quatre  jours  avant  ion  périhélie.  La  longueur  réelle  de  la 
queue  augmente  de  jour  en  jour,  &  la  tête,  ou  plutôt  la 
chevelure  qui  environne  la  tête,  femble  au  contraire  diminuer. 
La  queue  parvient  à  la  plus  grande  longueur  peu  après  le 
paiïage  de  la  Comète  par  Ion  périhélie;  elle  diminue  enfuite 
par  degrés  ,  de  manière  cependant  qu'à  égales  diftances  du 
périhélie,  la  queue  efr.  plus  longue  après  le  palTage  qu'au- 
paravant. On  a  de  plus  oblervé  que  les  Comètes ,  dont  la 
diftance  périhélie  excédoit  de  beaucoup  la  diftance  moyenne 
du  Soleil  a  la  Terre ,  ne  prenoient  point  de  queues  ;  &  que 
ia  queue  des  autres  étoit  d'autant  plus  belle ,  tout  étant  d'ailleurs 
égal ,  que  leur  diftance  périhélie  étoit  moindre. 

La  tête  ou  chevelure  de  la  Comète  ,  &  fa  queue  naiflante 
forment  comme  une  elpèce  de  feclion  parabolique ,  dont  le 
noyau  quelquefois  invilible  occupe  feniiblement  le  foyer.  La 
queue  s'élargit  &  occupe  par  fa  largeur  pluiieurs  degrés  dans 
le  Ciel.  La  queue  delà  Comète  de  i76oavoitle  1  1  Septembre 
1  3  degrés  de  largeur.  Nous  avons  dit  que  la  queue  fe  courboit 
louvent  ;  nous  avons  même  remarqué  ,  feu  M.  de  la  Nux  à 
l'île  de  Bourbon ,  &  nous  entre  TénérirTe  &  Cadiz ,  que  la 
queue  de  la  Comète  de  1760  étoit  doublement  courbée  vers 
fou  extrémité  ;  elle  reprélèntoit  comme  la  figure  d'une  c~, 
Or  on  a  obfervé  que  la  partie  convexe  de  cette  courbure 
étoit  plus  claire  ,  mieux  terminée ,  &  en  quelque  façon  plus 
denfe  que  la  partie  concave.  On  vit  à  Rome  une  eipèce  de 
noyau  ,  comme  l'appelle  Hévélius  ,  dans  la  queue  de  la 
dernière  Comète  de  1  6 1  8  ;  c'étoit  comme  une  ligne  ou  un 
trait  éclatant,  qui  tel  que  la  moelle  d'un  arbre,  s'étendoit 
dans  toute  la  longueur  de  la  queue  ,  en  divilant  en  deux  là 
largeur.  Kepler  &.  Schickard  virent  ce  même  phénomène , 
mais  il  ne  divifoit  pas  alors  la  largeur  de  la  queue,  il  côtoyoit 
Tome  IL  B  b 
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un   de   Tes   bords,   ce   qui   eft   plus  conforme  à  ce  qui  eft 
Hevel  Comet,  ordinairement  obfervé. 

'' .       '  La  queue  des  Comètes  fe  termine  ordinairement  en  une 

pointe  preique  imperceptible,  (on  éclat  s'exténuant  toujours 

par  dégradation.  Chefeaux   allure    avoir    vu   la   Comète    de 

Chcfeaux ,    1744  s'épanouir  en  quelque  forte  «Se  fe  terminer  en  éventail» 

iraue  u  la  q  remarquer  dans  notre  hiftoire  des  Comètes  quelques 

f.  ///.  exemples  de  Comètes  avec  plulieurs  queues. 

La  clarté  de  quelques  Comètes  a  été  alfez  grande  pour 
qu'on  les  ait  vues  de  jour.  Telles  ont  été  la  Comète  qui  a 
paru  à  la  mort  de  Célar ,  la  première  de  l'an  1402  ,  celle 
de    1618  ,  celle  de  1744  &  quelques  autres. 

La  queue  des  Comètes  ne  paroît  ni  également  brillante, 
ni  également  longue  à  ceux  qui  i'obfervent  en  différentes 
parties  de  la  Terre.  La  queue  de  la  i.le  Comète  de  1755? 
nous  paroifîbit  fort  petite  au  commencement  de  Mai;  la  Nux 
en  mefura  la  longueur  à  l'île  c^e  Bourbon ,  elle  s  etendoit 
jufqu'à  47  degrés.  La  queue  de  la  Comète  de  1  68  o  n'excéda 
pas  62  degrés  à  Paris,  fuivant  Cafîini  ;  elle  fut  trouvée  de 
90  degrés  à  Conftantinople.  Le  5?  Septembre  1760,  la 
Comète  fut  vue  à  Londres  avec  une  queue  de  43  degrés  ; 
elle  étoit  de  5  5  degrés  à  Paris,  de  60  &  plus  à  ïiie  de 
Bourbon ,  de  7  5  fur  mer  entre  Ténériffe  &  Cadiz.  Le  n, 
elle  fut  jugée  de  90  degrés  fur  mer  ,  de  c? 7  à  l'île  de  Bourbon  ; 
donc  la  conftitution  de  notre  atmofphère  contribue  à  l'éclat 
&  à  la  longueur  apparente  de  la  queue  des  Comètes. 

On  remarque  dans  la  queue  des  Comètes ,  non-feulement 

des  inégalités  de  direction  ,  de  largeur  ,  d'éclat ,  mais  encore 

des  mouvemens  inteflins  fènfibles,  des  jets,  des  élancemens , 

femblables  à  ceux  qu'on  a  coutume  d'obferver  dans  les  aurores 

boréales.  «  Ceux  qui  ont  obfervc  avec  quelque  attention  la 

55  Comète  de   1607  ,  dit  Kepler,  témoigneront  que  la  queue, 

KiphàeCuntu  courte  d'abord,  devint  longue  en  un  clin-d'œil  ».  Le  P.  Cyfat 

?'■?■>'  remarqua  des  ondulations  bien  marquées  dans  la  queue  de 

la  Comète  de   161  8;  elle  paroifîbit,  dit-il,  comme  agitée 

par  le  vent.  Les  rayons  de  la  chevelure  paroifïoient  comme 
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s'élancer  de  la  tête  5c  y  revenir  aufîitôt.  Kepler,  Wendeïin, 
Snellius    remarquèrent    cette    même    ondulation.    Hcvélius 
oblerva  des  mouvemens  analogues  dans  la  queue  des  Comètes 
de  1652  cv  de  1661.  Nous  avons  aperçu  ces  mêmes  phé-  Hevehs,Com. 
nomènes  dans  la  queue  de  la  Comète  de  1769  ;  la  Nux  les  pï'/Jl*0* 
a  pareillement  obièrvés  à  l'île  de  Bourbon. 

On  juge  que  la  matière  qui  compofe  la  queue  &  même  Lesatmofphèr. 
la  chevelure  des  Comètes  doit  être  fort  rare ,  puilqu'on  voit   d^  ^°™eteesu 
les  Etoiles  au  travers.  Hévélius  dit  que  les  queues  des  Comètes     dedenfite. 
ont  éclipfé  plufieurs  fois  les  Étoiles;  Arcturus,  la  claire  du 
collier  de  Chara,  une  Etoile  du  quadrilatère  de  la  grande 
Ourfe,  celle  de  l'extrémité  de  fa  queue  furent,  dit-il,  totalement 
éclipfées  en  divers  jours  par  la  queue  de  la  Comète  de  1  6  1  8  , 
penitus   obumbratœ  fuerunt ,  &   à  la   marge,  Cometa    16 18 
fixas  ohfcuravit ,  imb  penitus  texit.  Hcvélius  apporte  en  preuve 
la  feule  autorité  de  Cyfat,  qui  ne  le  dit  point ,  qui  dit  même 
prefque  le  contraire   dans  le  paiTage  allégué  par  Hévélius  ; 
voici  ce  pafTage  :  Stella  hodie  &  fequentïbus  diebiis  per  coma 
radios  prope   caput  trahie  ente  s  (nam  aliquot  ïta    trahie  ente  s 
confpeximus  )    Aliquantulvm    obfcurabanîum  a    Cometa 
rad'ùs ,  induââ  il  lis  quafi  mile  ,  adeoque  eelipfim  Aliquam 
patiebanîur.   C'eft-à-dire  ,  mot  à   mot  :  «  Aujourd'hui  &  les 
jours  fui  vans ,   des  Etoiles   qui   paroiiïbient  au  travers   des  « 
rayons  de  la  chevelure ,  près  de  la  tète  (  car  nous  en  avons  « 
vu   quelques-unes   au   travers    de  ces  rayons)    étoient  tant  « 
(oit  peu  ternies  par  les  rayons  de  la  Comète ,  comme  fi  un  « 
nuage  eût  été  devant  elles,  &  en  conféquence  elles  foudroient  « 
une   efpèce    d'éclipie  ».   Cela    ne  lignifie  pas  qu'on   cefîbit  Hevelîus,  îbid. 
abfolument  de  les  voir.  Au  relie ,  nous  ne  nions  pas  que  la 
chevelure  &   même  la  queue  des  Comètes   ne  puiïîè  nous 
cacher  la  vue   de  quelques  Etoiles  ;  mais  nous  ne  penfons 
pas  devoir  rapporter  de  telles  éciipfes  à  la  denfité  ,   ce  fera 
plutôt  à  l'éclat  de  la  queue  de  la  Comète;  c'eft  ainfi  que  la 
clarté  de  la  Lime  nuit  fou  vent   à  l'éclat  des  Etoiles  qui  en 
font  voifmes. 

Tels  font  les  phénomènes  des  chevelures  &  des  queues     .Çfrerfo 

1  ^>  1     •  •  opinions  lui'  la 

D  b  ij 


196  Questions 

nature  de  ces  des  Comètes  ;  divers  Philofophes  fe  font  exercés  à  en  donner 
iop  «es.  jes  eXp|icatîons  phyfiques.  11  elt  naturel  de  penfer  que  ceux 
qui  Te  font  trompés  fur  le  lieu  ,  le  mouvement  &  la  nature 
des  Comètes  ,  auront  pareillement  erré  fur  la  nature  de  leur 
atmoiphère  &  de  leur  queue.  D'autres  en  voulant  donner 
du  neuf,  ont  produit  de  nouvelles  erreurs. 

Mallemant  de  Meflange  fuit  le  fyitçme  de  Defcartes  fur 

la  nature  des  Comètes;  quant  à  la  chevelure  &  à  la  queue; 

«  c'en1,  dit-il,  un  tourbillon  d'air  épaiffi,  formé  des  parties  les 

35  plus  craifes   des  tourbillons  voiims,  &  qui  par  cela  même 

eft  capable  de  réfléchir  les  rayons  du  Soleil.  »  Mais  par  la 

même  raifon  il   devroit  intercepter  la  vue  des  Etoiles.  «Ou 

»  bien,  dit  Mallemant,  cette  Planète  (  la  Comète  )  peut  avoir 

33  un  grand  nombre  de  latellites ,  qui  font  toujours  d'un  même 

»  coté ,  ou  qui  tournent  irrégulièrement ,  parce  que  les  tour- 

inCréltStrfe  aillons  voiims  les  gênent  extrêmement.»  Expofèr  de  pareils 

Paris,  i6/<>.   fyflèmes ,  c'efl  les  réfuter  pleinement.  Combien  ne  faudroit-il 

pas  de  Satellites  pour  former  des  queues  de  Comètes  telles 

que  celles  de   1680,   1769,  &c.  ck  cela  même  au-delà  du 

tourbillon  da  Saturne  ? 

Selon  le  célèbre  Jacques  Bernoulli ,  jeune  alors ,  le  Soleil 

cuit  les    Planètes  ;  il  s'élève   du  Soleil  &  des  Planètes  des 

exhalaifons,  des  fumées  ,  jufqu'à  la  circonférence  du  tourbillon 

folaire  ;  là  elles  font  arrêtées  ck  repouifées  par  les  tourbillons 

voifms.    Cependant   de   nouvelles    exhalaifons   s'élèvent    & 

s'unifient  aux  premières ,  le  tout  fe  condenfe  &  s'unit  aux 

Comètes  ,  lorfque  celles-ci   approchent  de  la  circonférence 

Ccnamtn  nwi  du  tourbillon  du  Soleil ,  &c.   Le   moindre  défaut   de  cette 

jiSdiésl'.  hypothèfe  efl  qu'elle  porte  fur  les  tourbillons  Cartéfiens ,  & 

qu'on  y  fuppofe  que  les  Comètes  font,  même  en  leur  périhélie > 

plus  éloignées  du  Soleil   que   Saturne.  Au  refle  ,   Bernoulli 

lui-même  paroît  ne  pas  compter  beaucoup  fur  la  folidité  de 

Ibiâ,  f.  ;+,  fon  fyftème. 

La  gravité  qui  fait  mouvoir  une  Planète  autour  d'un 
centre,  vient  à  être  détruite  par  un  mouvement  inteftin  des 
parties  qui  la  compofent  ;  ce  mouvement  embrafe  la  Planète 
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«Se  imite  la  flamme  :  la  Planète  devenue  Comète  quitte  fa 
place  pour  décrire  une  ligne  droite,  tangente  de  Ton  ancienne 
orbite ,  courBée  cependant  un  peu  vers  le  Soleil ,  parce  que 
ia  matière  la  pins  intérieure ,  la  plus  voifïne  du  centre  n'eft 
pas  encore  totalement  métamorphoiée.  Mais  la  matière  exté- 
rieure, devenue  légère,  ne  tend  plus  au  Soleil,  elle  eft  dilîoute 
par  l'air ,  Se  s'éloigne  avec  lui  du  Soleil.  Comme  les  parti- 
cules de  cette  matière  font  embrafées ,  elles  paraîtront  Ions 
la  forme  d'une  multitude  de  rayons  ignés,  fortans  de  la  tèîe 
de  la  Comète,  6c  dirigés  à  l'oppofite  du  Soleil;  c'eft  ce  qui 
conftitue  ia  queue  de  ia  Comète.  Telle  eft  l'opinion  du  célèbre 
Robert  Hook.  Mais  quel  efl  ce  mouvement  inteftin?  Quelle  Cometai€y8, 
en  eft  la  caufe?  il  eft  démontré  d'ailleurs  que  les  Comètes  Lcnalr" 
fuivent  abfolument  les  mêmes  loix  que  les  Planètes  dans  leurs 
révolutions  autour  du  Soleil ,  placé  au  foyer  de  leur  orbite. 
De  plus ,  félon  toutes  nos  lumières  actuelles ,  la  pefanteur 
dépend  de  la  quantité  de  la  matière  ;  quelque  mouvement 
inteftin  qu'on  veuille  fuppofer,  la  pefanteur  fubfiftera,  tant 
qu'il  y  aura  la  même  quantité  de  matière.  Enfin  on  a  vu  bien 
des  Comètes,  &  l'on  n'a  jamais  vu  de  Planète  di/paroître. 

Le  P.  Gaétan  Fontana ,  Théatin  de  Modène ,  s'eft  figuré 
que  les  Comètes  font  des  Planètes  d'une  efpèce  particulière , 
qui  ont  en  elles-mêmes  le  principe  de  leur  mouvement, 
qui  ne  reçoivent  pas  ia  lumière  du  Soleil ,  mais  qui  brillent , 
ainfi  que  leur  queue  ,  d'un  éclat  qui  leur  eft  propre.  La  queue 
ne  difîère  de  la  tête ,  que  par  la  plus  grande  rareté  de  ia 
matière  dont  elle  eft  compofée.  Si  la  queue  eft  toujours 
oppofée  au  Soleil ,  c'eft  peut-être  de  peur  que  fa  fubftance , 
extrêmement  rare,  ne  fbit  léfee  par  les  rayons  folaires.  Cette  hflitutioPfyji- 
raifon  n'eft  pas  plusphyfique  que  les  aiures  parties  du  fyflème  %Ct Mutina', 
de  Fontana.  lé9S' 

Autre  rêve.  Suivant  un  Phyficien  d'un  vrai  mérite,  mais 
qui  déraifonne  quelquefois  ;  &  à  qui  cela  n'arrive-t-il  pas  ! 
Suivant  Nicolas  Hartfoeker ,  le  Soleil  a  befoin  d'un  aliment 
continuel ,  que  lui  fournit  l'air  ambiant  ;  il  eft  entouré  d'une 
fumée  légère ,  qui  fait  effort  pour  s'écarter  du  centre ,  &  qui 
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y   retombe  cependant ,   lorfque   pfufieurs  de   Ces  molécules 
s'uniflènt;  de-là  les  taches  du  Soleil.  Cette  fumée,  en  iortant 
du  Soleil ,  ne  fauroit   faire  beaucoup  de  chemin  ,  fans  être 
pouflee  vers  l'endroit  où  le  mouvement  eft  le  plus  rapide  , 
c'eft-à-dire  ,   vers  l'Equateur  du   Soleil;   de-Ià    la  lumière 
zodiacale.  Les  taches  quelquefois  s'uniflènt ,   &  forment  un 
globe  creux  en  dedans ,  &  par  coniéquent  très-léger;  ce  globe 
eft  chafîe  bien  loin  par  la  force  du  Soleil,  mais  il  y  revient 
enfuite  ;  voilà  les  Comètes.  Ce  globe  eft  très-chaud ,  &  par 
conféqucnt  jette   une  fumée    prodigieuie  ,  qui  s'élève  plus 
kr.pkyf.  haut,  à  l'oppofite  du  Soleil;  voilà  la  queue  des  Comètes. 
&'fuiv\VAmk  Hartfoëker  répondant  ailleurs   à  une  difficulté  qu'on  avoit 
'70 6.  propofée  contre    Ion   fyftème,   félon  lequel,   diibit-on,   la 

queue  des  Comètes  devroit  être  dirigée,  non  pas  à  l'oppofite 
du  Soleil ,  mais  plutôt  vers  cet  Aftre ,  compare  la  Comète 
fortant  du  Soleil   à  un  balon  fortant  du  fond  de  l'eau:  s'il 
y  avoit  des  petits  corps,  encore  plus  légers  que  ce  balon, 
qui  fe  détachaflent  continuellement  du  fond  de  l'eau  ,  pendant 
que  le  balon  monte,  ces  corps  ne  fuivroient  pas  le  balon  en 
montant,  ils  le  dévanceroient  bientôt.  11  en  eft  de  même  des 
corpufcules  qui  forment  la  queue,  relativement  au  corps  même 
Éikirc'ifemens  (je  Ja  Comète.  Les  routes  calculées  de  plus  de  foixanîe-dix 
PhyZ.  vT+'é  Comètes,  &  ramenées  aux  loix  les  plus  limples  du  mouvement 
ir  .f7.  Ainjh  des  Planètes ,  ne  permettent  pas  de  croire  que  les  Comètes 
171  foient  lancées  du  corps  même  du  Soleil.  Or  ce  fondement 

du  fyftème  d'Hartfocker  une  fois  détruit  ,  tout  le  relie  de 
l'édifice  s'écrouie  nécefîairement. 

Après  avoir  expofé  les  principales  d'entre  les  opinions  fmgu- 
lières  de  quelques  Auteurs  ,  fur  la  formation  de  la  queue  des 
Comètes ,  il  nous  relie  à  examiner  les  hypothèfes  propofées 
par  des  Philofophes  d'un  plus  grand  poids,  appuyées  fur  des 
motifs  plus  réfléchis ,  &  admiles  par  un  plus  grand  nombre 
de  feclateurs.  On  peut  réduire  ces  hypothèfes  à  quatre  chefs 
principaux:  on  a  dit  que  la  queue  des  Comètes  n'étoit  autre 
chofe  que  les  rayons  du  Soleil,  qui  après  avoir  traverié  ie 
corps  tranfparent  de  la  Comète  fe  raiîembloient  au-delà;  on 


sur    les     Comètes.         199 

a  cru  que  c'étoit  la  lumière  du  Soleil  réfléchie  fur  le  corps 
de  la  Comète,  &  diversement  rompue  dans  fa  progreffion 
de  la  Comète  à  la  Terre  ;  on  a  penie  que  la  matière  de  la 
queue  des  Comètes  étoît  celle  de  l'atmotfphère  du  Soleil ,  & 
que  cette  queue  n'étoit  autre  choie  que  l'aurore  boréale  de 
la  Comète;  on"  a  enfin  jugé  que  la  matière  de  la  queue  appar- 
tenoit  à  la  Comète  même  ou  à  Ton  atmofphère,  que  quelque 
caufe  la  portoit  vers  les  parties  Supérieures  du  Ciel ,  &  qu'elle 
réfléchifîoit  la  lumière  du  Soleil. 

i.°  Apien,  Cardan,  Tycho ,  Snellius ,  le  P.  Anthelme  <Sc 
plulieurs  autres  ont  cru  que  les  Comètes  étoient  diaphanes , 
que  les  rayons  du  Soleil  en  les  traverfant,  foufFroient  la  même 
réfraction  qu'ils  louffriroient  en  traverfant  un  verre  lenticulaire; 
&  que  fe  raffemblant  au-delà  du  noyau  de  la  Comète,  ils 
y  lormoient  une  clarté  ou  une  apparence  de  queue.  Mais , 
comme  le  remarquent  fort  bien  Newton  &  Gregory  ,  ce 
Sentiment  heurte  de  front  les  premières  loix  de  la  dioptrique. 
Les  rayons  de  lumière  ne  font  vifibles ,  qu'autant  qu'ils  par- 
viennent jufqu'à  l'organe  de  la  vue  ;  or  les  rayons  du  Soleil , 
rompus  par  la  tète  de  la  Comète  év  raflèmblés  au-delà,  ne 
pourront  parvenir  à  l'organe  de  la  vue,  qu'autant  qu'ils  feront 
réfléchis  par  quelques  corpufcules  qu'ils  rencontreront  au-delà 
de  la  tête;  donc  pour  former  la  queue  de  la  Comète,  il  faut, 
outre  les  rayons  du  Soleil ,  quelques  corpufcules  qui  réflé- 
chiffent  ces  rayons. 

2.0  Suivant  Defcartes  &  les  Cartéfiens  ,  la  caufe  de  la 
queue  d'une  Comète  n'eft  autre  que  la  réfraction  de  la 
lumière  dans  fa  progreifion.  de  la  tète  de  la  Comète  à  l'œil 
de  i'obfervateur.  Mais  on  a  obfervé  que  les  queues  des 
Comètes  n'ofhoient  jamais  cette  diverhté  de  couleurs  ,  com- 
pagnes inféparables  de  la  réfraction  des  rayons  de  lumière. 
De  plus ,  fi  les  molécules  de  l'air  ou  de  l'éther  font  capables 
d'occafionner  de  telles  réfractions  ,  pourquoi  les  Planètes  , 
pourquoi  les  Etoiles  fixes  n'ont-eiles  pas  de  queues!  La 
fcintiltation  des  Etoiles  eiî  une  efpèce  de  queue ,  dit  Defcartes , 
&  cette  queue  feroit  plus  longue ,  û  l'Etoile  avoit  plus  de 
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lumière.  Mais  fi  l'on  regarde  une  Étoile  avec  le  télefcope  , 

fa   lumière  devient  plus   vive,   &  fa  fcintiilation  difparoît. 

Jupiter  Se  Venus  brillent  d'un  éclat  beaucoup  plus  vif  que 

celui   des  Comètes ,   Se  d'ailleurs   leur    grandeur  apparente 

excède  de  beaucoup  celle  de  la  tète  des  Comètes  qui  ont 

paru  avec  les  queues  les  plus  longues.   Pourquoi   donc   ces 

Planètes  n'ont-elles  jamais  de  queue!  C'eft  parce  que  la  queue 

des  Comètes  eft  indépendante  de  la  lumière  de  la  tête  &  de 

l'efpace  intermédiaire  entre  la  Comète  &  la  Terre.  Enfin, 

fi  la  queue  des  Comètes  n'étoit  que  la  réfraction  des  rayons 

de  lumière  entre  la  Comète  &.  la  Terre,  il  femble  que  fa 

direction   devroit  être  toujours  la   même    dans   les   mêmes 

parties   du   Ciel;  or  cela  n'eft  pas;  cette  direction  varie, 

fuivant   les  différentes    pofitions  du   Soleil  à  l'égard   de  la 

Comète.  Nous   pouvons   donc  conclure  que  la  queue   des 

Comètes  n'eft  pas  une  iilufion  d'optique ,  que  c'eft  quelque 

choie   de  réel  ,    quoique   quelques  caufes  d'optique  puiflent 

influer  fur  quelques-uns  de  fes  phénomènes. 

S)ftème  3.0  Suivant  Dortous  de  Mairan ,  le  Soleil  eft.  environné 

^réfaation.    d'une  atmofphère  non  fphérique,  mais  très-aplatie,  de  forme 

lenticulaire;  le  tranchant  de  cette  lentille  eft  dans  le  plan  de 

l'équateur  du  Soleil.  «Ne  feroit-il  pas  poffible,  dit  Mairan, 

»>  que  cette   atmofphère  fût   elliptique  par   fon  tranchant ,   &£ 

»  que  le  corps  de  cet  Aftre  n'y  occupât  qu'un  des  foyer.*  de 

„  l'ellipfe  ck  non  le  centre ,  comme  dans  les  orbites  des  Planètes! 

»  Mais  cette  idée  d'excentricité,  ajoute-t-ii,  eft  trop  gratuite, 

»  <5c  plutôt   contraire    que  conforme  aux    oblervations  ;   fans 

»  compter   que   la    rotation    du   Soleil  fur    fon   axe   ne  peut 

„  imprimer  au  fluide,  dont  il  eft  immédiatement  environné, 

M  que  le  mouvement  circulaire ,  ni    le  déterminer  de  proche 

»  en  proche,  &  dans  toutes  (es  couches,  à  prendre  d'autre  figure 

'Au-fore  boréale ,  que  la  circulaire  ,  &  concentriquement  au  Soleil.  »  J'ai  delà 

peine  à  concevoir  pourquoi  l'atmofphère   de  la  Terre   efl 

lenfiblement  fphérique,  &  celle  du  Soleil  fi  prodigieufement 

aplatie.  11  eft  vrai  que  la  force  centrifuge  eft  quatre  fois  plus 

forte  à  i'équateur  du  Soleil  qu'à  celui  de  la  Terre  ;  mais  la 

pefanteur 


j<a.  i,T,\h. 
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pefanteur  eft  beaucoup  moins  forte  à  la  furface  de  la  Terre, 
qu'à  celle  du  Soleil. 

Cette  atmofphère  (blaire  n'eft  pas  toujours  de  même  étendue; 
elle  peut  atteindre  jufqu  a  l'orbite  de  la  Terre ,  &  aller  même 
beaucoup  au-delà;  elie  peut  auiîi  ne  pas  s'étendre  jufqu'à  notre 
orbite.  Les  particules  qui  {a  composent  gravitent  vers  le  Soleil  ; 
mais  il  eft  une  limite  en-deçà  de  laquelle  l'action  de  la  Terre 
fur  ces  particules  eft  plus  forte  que  celle  du  Soieii,  &  cette 
iimite  eft  à  foixante-un  mille  huit  cents  treize  lieues  du  centre 
de  la  Terre.  «  11  eft  donc  évident  que  la  matière  de  i'atmoiphère 
folaire  pourroit  tomber  dans  le  tourbillon  de  la  Terre,  &  « 
enfin  dans  fon  atmofphère ,  non-feulement  du  lieu  où  cette  « 
matière  s'étend  iorfqu'elie  arrive  jufqu'à  l'orbite   terreftre  &  « 
au  point  acluel  qu'y  occupe  la  Terre,  mais  encore  de  plus  « 
de  foixante  mille  lieues  au-delà.  »  cTre  hr' 

r^  r  L  >  >    n  ôeil:on  III , 

Cette  atmolphere,  qui  n  eft  autre  que  la  lumière  zodiacale ,  ckaP>  l"- 
nous  paroît  lumineufe  ;  elle  i'eft  peut-être  par  fa  propre 
nature  ,  ou  parce  qu'étant  très-inflammable  ,  elle  eft  actuelle- 
ment enflammée  par  les  rayons  du  Soleil,  ou  enfin  feulement 
parce  que  confiftant  en  des  parties  beaucoup  plus  groflîères 
que  celles  de  la  lumière,  elle  la  réfléchit  vers  nous.  C'eft 
à  ce  dernier  fentiment  que  Mairan  s'arrête  le  plus ,  fans 
cependant  exclure  les  deux  autres  ;  car  la  matière  zodiacale 
pourroit  être  enflammée  en  tout  ou  en  partie ,  nous  réfléchir 
en  même  temps  les  rayons  du  Soleil ,  &  être  encore  plus 
vifible  par-là  que  par  fa  propre  lumière.  lhîd.  Seft.  ir. 

Cela  pofé  ,  la  matière  de  l'atmofphère  folaire  tombe  dans  '  **' 
l'atmofphère  terreftre ,  &  fe  raiTembiant  vers  ks  pôles  de  la 
Terre ,  elle  y  préfente  le  fpeclacle  de  l'aurore  boréale.  Mais 
comment   cette  matière  eft-elie  pouffée  vers  les  pôles?   Il 
paroîtroit  plus  naturel  qu'elle  fe  raiïembiât  le  long  de  i'équateur 
terreftre.  «La  caufe  de  cet  effet,  répond  Mairan,  n'eft  pas 
unique.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  la  groftièreté  de  l'air  « 
qui  couvre  le  pôle  &  les  régions  polaires  par  rapport  à  notre  « 
climat,   devoit  favorifer  l'amas    qui  s'y   fait  de  là  matière  « 
zodiacale,  plutôt  que  par-tout  ailleurs,  l'y  retenir  &  la  rendre  « 
Tome  IL  Ce 
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»  plus  vifible  pour  nous.  On  fait  aufîï  que  la  pefânteur  y  agit 

»  plus  fortement  que  vers  l'Equateur  ;  ce  qui  pourroit  y  déter- 

»  miner  d'autant  la  chute  des  extrémités  de  i'atmoiphère  folaire. 

»  Mais  le  mouvement  diurne  de  la  Terre  doit  plus  que  tout 

»  cela  contribuer  à  fixer  le  iiége  de  l'aurore  boréale   vers  le 

»  pôle ,  &   à  faire  aller  de  ce  côté  une  partie  de  la  matière 

'Aurore  bor,  »  qui  tombe  en-deçà ,  &  qui  pourroit  s'attacher  à  des  portions 

Seâioniu,  pjus  méridionales  de  l'atmolphère  terreltre.  » 

çkaVt  II,  *  * 

Telle   eft ,   félon  Dortous  de  Mairan  ,  la   génération  de 

l'aurore  boréale;  telle  eft  aufîi  celle  de  la  queue  des  Comètes, 

la  queue  d'une   Comète   n'étant,  fui  vaut  lui,   que  l'aurore 

boréale   de   cette   Comète.  La    Comète   vers   fon   périhélie 

traverfe  l'atmofphère  du  Soleil ,  &  fa  propre  atmofphère  le 

charge  de  la  matière  de  l'atmolphère  iblaire:  cette  matière 

eft  poufîée  des  couches  fupérieures  de  l'atmofphère  apparente 

de  la  Comète,  foit  par  l'impuifion  des  rayons  folaires ,  (oit 

par  voie  d'aicenfion  ,  comme  le  feroient  des  fumées  &  des 

vapeurs  qui  s'élèveroient  de  la  Comète ,  foit  par  telle  autre 

nu.  Sert.  v.  caufe  qu'on  voudra.  Et  ce  n'eu1  pas  feulement  la  queue  de  la 

"'  2J'       Comète,  c'eft  fon  atmofphère ,  c'eft  fa  chevelure,  ou  du  moins 

la  plus  grande  partie  de  cette  chevelure,  &  principalement 

toute  fa  partie   extérieure  ou  fupérieure,  qui  eft   compofée 

de  cette  matière  zodiacale.  Le  diamètre  de  l'atmofphère  d'une 

Comète  eft  au  moins  quinze  fois  plus  étendu  que  la  tête  ou 

le  noyau  :  cette  atmofphère  ,  quoique  tranfparente   près  du 

noyau,  y  paroît  cependant  fort  denfe ,  &  la  denfjté  diminue 

à  mefure  qu'elle  s'écarte  du  noyau.  «  N'eft-il  pas  naturel  de 

n  penler  que  les  vapeurs  &  la  fumée  qu'une  chaleur  exceffive 

M  du  Soleil  tire  de  la  Comète  dans  fon  périhélie  ,  fe  rangent 

n  à  quelques  lieues  de  hauteur  feulement,  autour  de  fi  furface, 

*>  d'où  elles  rélléchifîent  avec  elle ,  &  en  vertu  de  leur  denfité , 

"  cette  lumière  plus  dénie  qu'on  aperçoit  au  centre  de  là  che- 

*s  velure ,  &  qui  fe  confond  avec  ce  qu'on  appelle  fe  noyau 

"  ou  la  tête  de  la  Comète!  Et  la  matière  de  F  atmofphère  folaire 

»  dont  la  ténuité  ,  la  tranfparence  &   l'extrême  légèreté  nous 

"•  font  connues ,  tant  par  la  lumière  zodiacale,  que  par  la  hauteur 


sur    les    Comètes.  203 

où  elle  le  foutient  dans  les  aurores  boréales,  Si  qui  de  plus  « 

n'a  pu  manquer  de  fuivre  en  très-grande  quantité  la  Comète  « 

pendant  Ion  périhélie,  &  long-temps  avant  &  après,  n'a-t-elle  t< 

pas  toutes  les  qualités  requiles  pour  former  le  refte  de  cette  « 

atmoiphère  lumineufe  ïi  étendue,  ou  la  chevelure  proprement  « 

dite  de  la  Comète  l  Mais  f  atmofphère  vifible  des  Comètes  «  ^»wrr  jW7. 

&  leur  queue  ne  confiitant  en  effet  qu'en  un  grand  amas  de  «  <2"f/?'  2Z' 

lumière  zodiacale ,  comme  il  y  a  tout  lieu  de  le  croire ,  par  « 

la  reflèmblance  qu'elles  confervent  toujours  avec  elle,  &  de  « 

ce  que  toutes  les  Comètes  qui  font  douées  d'une  chevelure  « 

&  d'une  queue  ont  palTé  au  travers,  ou  tout  proche  de  cette  « 

matière  ,  &  ont  dû  s'en  charger ,  que  devient  le  danger  de  ce 

l'inondation  pour  la  Terre  iorlqu'elle  paîTe  près,  d'une  Comète?  ce 

Un  embrafement  fembleroit  plus  à  craindre,  il  l'expérience  « 

ne  nous  apprenoit  eue  le  globe  terreflre  peut  fe  trouver  plongé  « 

dans  la  matière  zodiacale,  ou  être  enveloppé  de  cette  matière,  « 

(oit  immédiatement,  foit  par  le  moyen  des  aurores  boréales,  « 

iàns  en  éprouver  aucune  chaleur  fenfible.  »  lbid.QueJl.2S, 

Le  fyftème  de  Mairan  eut  des  fectateurs  &  des  critiques; 
voyez  ce  qu'en  dit  l'Auteur   dans  fon   premier  Éclaircilfe- 
ment.    On    peut   joindre   aux    approbateurs    qu'il   nomme , 
M.  Montucla1,  6k  aux  critiques,  le  P.  Louis  Fabris ,  Religieux    MatH.  t.  Il 
Somafqueb ,  &   fans  doute  plufieurs  autres.   Ceux  qui   ont  ?•  573' 
adopté  i'hypothèfe ,   ont  accompagné  leur  fuffrage  des  plus  d'opufculijcieit. 
brillans  éloges;  ceux  qui  ont  cru  devoir  réfuter  le  fyftème,     '#"' £f; 

,,  r  .        °  ,i         ..     n.  *        ,         j     r    1/    •  •  tomo  XXXI. 

lont  fait  avec  toute  la  politeile,  tous  les  égards  11  légitime-  p.^J0.inVe- 
ment  dûs  aux  talens,  au  génie,  à  la  candeur,  à  toutes  les  "rç^'Tff; 
vertus   de  fon  illuftre  auteur.   Nous  nous  efforcerons  de  les 
imiter. 

Nous  reconnoiiîbns  d'abord  très-volontiers  avec  le  céièbre 
M.  Euier  ,  que  I'hypothèfe  efl  ingénieufe,  nous  ajoutons 
même ,  fi  l'on  veut ,  que  la  matière  efl  traitée  avec  toute  la 
clarté  poffible,  les  moyens  expofés  avec  fageffe,  les  objections 
très-ingénieufement  repouflèes.  Mais  nous  obierverons  que 
tout  ce  fyftème  n'eft  appuyé  que  fur  des  hypothèfes  gratuites, 
qu'ii  nous  efl  tout  aulfi  permis  de  réeufer,  qu'il  l'a  été  à. 

C  c  ij 
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l'Auteur  de  les  propoier.  Queit-ce  que  cette  atmofphère  foiaire, 
tantôt  viiible,  tantôt  invifible?  Nous  reconnoitîons  fans  doute 
une  matière  qui  environne  de  tout  côté  le  Soleil ,  &  qui 
s'étend  non-feulement  jufqu  a  l'orbite  de  la  Terre ,  mais  bien 
au-delà  de  l'orbite  de  Saturne;  c'efl  la  matière  de  la  lumière. 
Mais  les  rayons  de  la  lumière  ne  font  vifibles  hors  du  corps 
lumineux  ,  qu'autant  qu'ils  font  réfléchis  vers  nos  organes 
par  quelque  corps  dur  ou  opaque.  II  faut  donc  reconnoître 
dans  cette  prétendue  atmofphère  du  Soleil  quelqu'autre 
matière  que  celle  de  la  lumière.  Mais  quelle  efl:  cette  autre 
matière  ,  fi  rare  &  fi  légère  qu'elle  n'apporte  aucun  dérange- 
ment fenfibfe  au  mouvement  des  Planètes  &  des  Comètes 
qui  la  traverfent  ou  qui  y  iont  plongées  l  Eft-eiie  enflammée 
de  fa  nature  ,  ou  bien  feulement  inflammable  &  enflammée 
par  les  rayons  du  Soleil,  ou  enfin  n'eft-elle  qu'éclairée! 
Mairan  n^ofe  fe  décider  en  p  rticulier  pour  aucun  de  ces  trois 
fentimens;  il  ies  admettroit  volontiers  tous  les  trois.  Pourquoi 
cette  atmofphère  atteint-elle  quelquefois  jufqu'à  l'orbite  de  la 
Terre,  &  pénètre-t-elle  même  beaucoup  au-delà,  &  que  dans 
d'autres  circonftances  elle  ne  parvient  point  jufqu'à  cette  orbite? 
Pourquoi,  lorfqu'elle  y  parvient,  &:  qu'elle  fe  manifefle  par 
une  lumière  zodiacale  très-lumineufe  &  fort  étendue,  n'ob- 
ferve-t-on  aucun  veftige  d'aurore  boréale?  Pourquoi  entre  deux 
aurores  boréales  fort  décidées  &.  voiimes,  s'écouie-t-il  quelques 
jours  où  l'on  n'en  aperçoit  aucune  trace ,  quoique  la  férénité 
du  Ciel  foit  la  même  ?  Si  l'atmofphère  foiaire  efl  lumineufe 
par  elle-même ,  elle  l'eft  également  en  tout  temps  ;  fi  elle  n'efi: 
qu'inflammable  par  les  rayons  du  Soleil,  ces  rayons  font 
toujours  les  mêmes ,  &  doivent  toujours  l'embrafer  ;  enfin  fi  les 
particules  de  cette  atmolphère  ne  font  qu'éclairées  ,  pourquoi 
ne  le  font-elles  pas  conftamment  i  Ne  feroit-il  pas  plus  naturel 
de  reconnoître  ies  particules  mêmes  de  notre  atmofphère 
pour  la  vraie  matière  de  ces  phénomènes  ?  Elles  /ont  plus 
maffives  que  celles  d'une  atmofphère  foiaire  quelconque  ; 
elles  peuvent  donc  répercuter  plus  fortement  la  lumière  ; 
d'ailleurs  leur  exiftence  ne  peut  être  révoquée  en  doute;  par 
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ce  moyen  on  explique  les  phénomènes  de  l'aurore  boreaîe, 
d'une  manière  au  moins  auiîi  faiisfaifante  que  par  l'atmciphère 
folaire  de  JVÏairan  ;  enhn  les  variations  que  nous  éprouvons 
dans  notre  atmofphère,  font  plus  que  formantes  pour  rendre 
raiion  de  l'inconftance  &  des  variétés  auxquelles  ces  phéno- 
mènes font  lu  jets.  Et  ce  que  nous  difons  de  l'almoiphère  de 
la  Terre  &  des  aurores  boréales ,  on  doit  l'appliquer  à  i'atmo- 
fphère &  à  la  queue  des  Comètes  ;  il  y  a  trop  d'analogie 
entre  les  propriétés  reconnues  ck  avouées  de  l'une  &  de  l'autre 
atmofphère  ,  pour  qu'on  ne  me  permette  pas  de  conclure  de 
l'une  à  l'autre.  Au  contraire  pour  admettre  une  analogie  entre 
ces  deux  atmoiphères  &  celle  du  Soleil ,  il  faudrait ,  je  penfe  , 
être  plus  inftruits  que  nous  ne  le  lommes,  de  la  nature  & 
des  propriétés  de  celle-ci. 

Ce  fyftème  de  Mairan  feroit  fujet  à  beaucoup  d'autres 
objections  ,  auxquelles  il  ne  feroit  pas  facile  de  trouver  des 
réponles  fatisf allantes.  Mais  je  ine  fuis  peut-être  déjà  trop 
étendu  fur  cette  hypothèfe ,  qui  paroît  maintenant  prelque 
généralement  abandonnée.  Je  ne  puis  cependant  me  dilpenfèr 
de  propofer,  d'après  M.  Euier,  une  difficulté  analogue  à  Mémoires  <k 
l'objet  principal  qui  nous  occupe;  c'eft  que  quelques  Comètes ,  LA<jaden:'J  ** 
qui  n'atteignent  jamais  i'atmofphère  folaire,  telles  que  celles  p.  1  /ô'/ 
de  1747  ,  1762  ,  &c.  paroiflent  cependant  avec  des  queues 
&  des  chevelures  ;  &  que  d'autres  Comètes  ,  telles  que  celle 
de  1769  &  d'autres,  prennent  de  très-belles  queues,  avant 
que  d'avoir  traverlé  I'atmofphère  folaire.  La  moindre  diftance 
de  la  Comète  de  1747  au  Soleil,  excéda  le  double  de  la 
diftance  de  la  Terre  au  Soleil.  Chefeaux  i'obfèrva  cependant 
avec  une  queue  de  24  minutes.  La  diltance  pér-hélie  de  la 
Comète  de  1762  n'étoit  guère  plus  grande  que  celle  du 
Soleil  à  la  Terre  ;  mais  il  s'en  failoit  de  beaucoup  que 
I'atmofphère  lenticulaire  du  Soleil  pût  atteindre  jufqu'au 
périhélie  de  cette  Comète  ;  la  diftance  de  ce  périhélie  au 
plan  de  l'Ecliptique  excédoit  les  -^  de  la  diftance  du  Soleil 
à  la  Terre  ;  &  quand  la  Comète  traverfa  ce  plan  en  Ion 
nœud  afeendant  ,   outre    qu'elle   étoit   alors  beaucoup  plus 
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éloignée  du  Soleil  (  1,41  3  )  il  y  avoit  vingt-trois  jours  qu'elle 
avoit  ceffé  de  paraître*  Nous  avons  vu  la  Comète  de  1769  , 
les  p  ,  10  &  11  Septembre  avec  une  queue  très -étendue,  fa 
longueur  excédoit  le  diamètre  du  grand  orbe  de  la  Terre  ;  fa 
diftance  au  Soleil  n'étoit  pas ,  il  efl  vrai ,  tout-à-fait  auffi  grande 
que  celle  du  Soleil  à  la  Terre;  mais  fa  diftance  au  plan  de 
l'Ecliptique  égaloit  prefque  les  ~  de  cette  diflance.  Le  27  Août, 
jour  auquel  nous  la  découvrîmes  pour  la  première  fois  à  3 
heures  du  matin,  là  diftance  au  Soleil  étoit  de  1,22,  &  fa 
diflance  à  l'Ecliptique  de  0,74,  la  diflance  moyenne  de  la  Terre 
au  Soleil  étant  prife  pour  l'unité  ;  &  malgré  cette  diflance , 
elle  traïnoit  déjà  une  belle  queue  de  1  o  degrés  au  moins  de 
longueur.  On  peut  conclure  de  nos  obfervations  i.°  que  les 
Comètes  peuvent  paraître  avec  une  belle  queue  avant  leur 
périhélie,  &  même  à  une  diftance  affez  confidérable  du  Soleil  ; 
2.u  que  cette  queue  n'efl  point  formée  de  la  matière  d'une 
atmofphère  folaire ,  telle  que  Mairan  nous  l'a  repréfentée.  II 
efl  à  remarquer  qu'au  mois  de  Septembre  nous  avons  vu 
durant  les  mêmes  nuits  la  queue  de  la  Comète  &.  la  lumière 
zodiacale,  fans  aucune  communication  de  l'une  à  l'autre. 
La  queue  Enfin  la  quatrième  opinion  fur  la  nature  de  la  chevelure 

''^SenT  &  ^e  la  ^^^  ^es  Comètes  ,  efl  que  le  tout  appartient  en 
à  la  Comète  propre  aux    Comètes ,   que   ce   n'efl  autre  chofè    que    leur 
atmofphère  proprement  dite,  éclairée  par  les  rayons  du  SoleiL 
Cette  atmofphère ,  félon  Kepler  &  Longomontan ,  efl  formée 
par  la  fubflance  même   de  la  Comète ,   que  les  rayons    du 
Soleil  frappent  directement,  brifent,  concaffent,  &  réduifent 
en  vapeurs  extrêmement  déliées ,  de  la  même  manière  que 
ces  mêmes  rayons  diffipent  nos  nuages.  Les  plus  denfes  de 
ces  vapeurs  forment  la   chevelure  de  la   Comète  ;  les  plus 
légères,  emportées  au  loin  par  les  rayons  folaires  qu'elles  nous 
rélléchiffent ,  conflituent  la  queue  du  phénomène.  «  Ainfi , 
»  dit  Kepler  ,  tel  que  le  ver-à-foie  périt  en  filant  fa  foie ,  telle 
Wî  dr  Co'"'  la  Comète  ceffe  d'être  en  expirant  fa  queue.  »  Cette  idée  efl 
Ayymd.ad    ïondce ,  comme  on  le  voit,  lur  la  faune  opinion  que  les  Comètes 
Afiron.  Dan,  n'ont  qu'une  exifleiice  précaire  6c  comme  momentanée, 

cap,    VI,  l  *■ 
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Hévélius  penfe  que  toute  la  matière  qui  forme  la  Comète, 
n'eft  pas  propre  à  le  condenfer  allez  fortement  pour  acquérir 
la  Iblidité  du  noyau  ;  la  matière  moins  denfe  forme  alors 
une  atmofphère  autour  de  la  Comète.  Cette  atmofphère  n'eft 
pas  parfaitement  ronde  ;  il  paroît  qu'il  doit  y  avoir  plus  de 
cette  matière  du  côté  que  quitte  la  Comète.  Cependant  le 
Soleil  par  (es  rayons  échautfe ,  atténue ,  dilate  la  partie  de 
l'atinofphère  qui  eft  de  fon  côté  ,  beaucoup  plus  que  celle 
qui  lui  eft  oppofée  ;  la  chaleur  &  la  force  de  Ces  rayons 
châtient  donc  cette  partie  ainfi  dilatée  bien  au  -  delà  de  la 
Comète.  Les  rayons  foiaires  patient  au  travers  des  noyaux 
qui  compofent  la  tète  de  la  Comète,  ils  éprouvent  diverfès 
réflexions  dans  ce  paffage,  ils  font  aufTi  diverfement  rompus 
par  la  matière  plus  rare  qui  fépare  ces  noyaux ,  &  ils  fe 
Séparent  enfin  diverfement  au  fortir  de  la  tête,  pour  éclairer 
l'atmoiphère  ou  la  queue  qui  eft  au-delà.  Ce  palfage  au  Hev.  Comet, 
travers  des  prétendus  noyaux  de  la  Comète,  &  ces  réflexions  ,j  VJJL' 
&  ces  réfractions  font  au  moins  de  trop. 

Claude  Comiers ,   qui   écrivoit  fix  ans  avant  Hévélius  ,     Expédition 
croit  que  «  la  queue  des  Comètes  elt  la  diffipation  de  leur  quUous  pTrlk 
atmofphère,  pouifée  par  les  rayons  du  Soleil,  lefquels  réunis  «    ,ePlus 
au  derrière  de  la  tête  de  la  Comète,  échauffent,  raréfient  &  « 
diffipent  davantage  leur  atmofphère  pour  en  former  ces  queues  « 
3c  barbes  d'une  prodigieufe  longueur.  »   Cela  eft  allez  mal      La  nature 
exprimé,  mais  affez  bien  penfé.  Tel  a  été  auffi  le  fentiment  j?vr#*ge&* 
de  Guillaume  Whifton.  «  Outre  le  centre  folideou  le  noyau      hop,  '3. 
de  la  Comète,  &  la  vafte  atmofphère  qui  l'environne,  on  « 
voit,  dit-il,  ordinairement  une  longue  trace  de  lumière  que  « 
la  Comète  acquiert  en  approchant  du  Soleil,  &  qui  paroît  « 
formée    des  parties   les  plus   claires  &  les  plus  légères  de  ce 
fatmofphère ,  raréfiées  par  la  chaleur  du  Soleil.  Si  par  cette  ce 
raréfaction  elles  n'acquièrent  pas  une   plus  grande  légèreté  ce 
fpécifique  que  les  parties  de  l'éther  ou  de  fatmofphère  foi  aire ,  ce 
au   moins   elles   deviennent  affez  rares ,  afîèz  légères  pour  ce 
céder  aux  rayons  du  Soleil  ;  ces  rayons  les  difperfent  au  loin  ce 
&  en  forment  une  efpèce  de  brouillard  ou  d'amas  de  vapeurs ,  ce 
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'A«ewTheotyK  ju    cotc<   oppofé   au   Soleil  ;    &  c'efl  ce  qu'on  appelle  une 
ULtrUmm,6^,  queue  de  Comète.  »  Telle  eft  aufïi  la  manière  de  penfèr  de 

Mémoires  de  Ai.    Eufei*. 

Berfaf*  f  ^n  a  Pu  conclure  de  ce  que  nous  avons  dit  fur  la  première 
p.  j  i?  irjuiv,  &  la  féconde  opinion  touchant  la  nature  de  la  queue  des 
Comètes ,  que  ces  phénomènes  ne  font  pas  de  purs  fantômes , 
des  illufions  optiques,  mais  qu'ils  exillent  réellement.  M.  Euler 
ne  feroit  pas  éloigné  de  croire  qu'ils  font  lumineux  par  eux- 
mêmes  ;  nous  croyons  qu'il  fuffit  de  les  regarder  comme 
fimplement  éclairés.  Les  rayons  de  la  lumière,  (  foit  qu'on 
les  croie  lancés  directement  par  le  Soleil ,  ainfi  que  le  penfe 
Newton ,  (oit  qu'on  établille ,  au  lieu  de  ce  mouvement 
direct ,  une  propagation  des  flots  de  lumière  à  travers  i'éther, 
comme  M.  Euler  croit  l'avoir  démontré  )  ont  bien  certai- 
nement une  force  d'impuihon  fur  d'autres  corps.  Ils  ébranlent 
fortement  les  nerfs  de  notre  rétine  ;  ils  excitent  la  chaleur 
dans  les  corps ,  en  mettant  fans  doute  en  mouvement  les 
particules  qui  conitituent  ces  corps  ,  ou  les  corpulcules  qui 
en  remplirent  les  pores  (d)  ;  raflemblés  au  foyer  d'un  verre 
ou  d'un  miroir  ardent ,  ils  écartent  des  fils  d'amiante ,  ils 
communiquent  un  mouvement  fenfible  à  des  paillettes  qu'on 
a  placées  à  ce  foyer.  Il  eft  donc  certain  que  ces  rayons  ont 
une  force  impuHive.  Cela  pofé,  lorfqu'une  Comète  revient 
des  parties  de  l'efpace  les  plus  éloignées  du  Soleil ,  l'atmo- 
fphère  dont  elle  eft  entourée  ,  ainli  que  la  Terre  eft  envi- 
ronnée de  la  fienne ,  doit  avoir  été  extrêmement  condenfée 
par  le  froid  :  fi  l'on  découvre  alors  la  Comète ,  elle  doit 
paroître,  ou  plutôt  elle  paroit  réellement  avec  une  atmofphère 
ou  chevelure  fenfiblement  ronde,  (ombre  Si  de  ptu  d'étendue. 
La  Comète  avance  vers  Ion  périhélie,  la  chaleur  agit  fur 
Ion  atmofphère ,  en  dilate ,  en  exténue  les  parties  ;  la  che- 
velure devient  plus  étendue,  plus  brillante.  Plus  la  Comète 


(d)  Nous  n'examinons  pas  ici  fi  (a  matière  de  la  chaleur  ou  du  feu 
eft  différente  ou  non  de  celle  de  la  lumière;  il  s'agit  des  rayons  (blaires 
direcls;  or  dans  ces  rayons  la  chaleur  eit  toujours  infeparat>le  de  la  lumière, 

approche 
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approche  du  Soleil ,  plus  les  rayons  du  Soleil  agifîènt  fur 
fon  atmofphère,  ils  en  pouffent ,  ils  en  chaffent  devant  eux 
ies  particules  ies  plus  tenues.  Soit  le  Soleil  S,  (  fg.  i.) , 
Clè  noyau  de  la  Comète,  BTE  Ion  atmofphère  ,  AB ,  HI , 
OP,  &c.  des  rayons  de  lumière  qui  partent  du  Soleil  Se 
frappent  l'atmofphère  de  la  Comète  aux  points  B  ,1 ' ,  P  ,T ',  &c. 
on  doit  les  fuppofer  parallèles  ,  à  caufe  de  la  grande  diftance 
de  la  Comète  au  Soleil.  Les  rayons  ST,  O P ,  MN ;e\\  un 
mot  tous  ies  rayons  qui  tombent  entre  /  8c  G ,  8c  qui  après 
avoir  fouffert  la  réfraction  convenable ,  à  leur  entrée  dans 
l'atmofphère  de  la  Comète ,  fè  porteront  directement  vers  le 
noyau  C ,  ne  contribueront  point  à  la  formation  de  la  queue; 
leur  effet  fe  bornera  à  preffer  les  parties  de  l'atmofphère 
P,  T,  N,  contre  le  corps  de  la  Comète  &  à  les  en  approcher. 
AufTi  a-t-on  obfervé  plufieurs  fois  que  la  chevelure  des 
Comètes  étoit  plus  denfe,  mais  moins  étendue  du  côté  du 
Soleil  que  des  autres  côtés.  Les  rayons  AB,  DE,  qui 
frilent  aux  points  B  &  E  la  partie  la  plus  extérieure  de 
i 'atmofphère ,  enlèveront  les  molécules  qu'ils  rencontreront, 
&  leur  imprimeront  un  mouvement  dans  les  directions  BV, 
EY.  Mais  ces  mêmes  molécules,  &  les  rayons  de  lumière 
eux-mêmes  gravitent  vers  la  Comète  C;  l'effet  de  cette 
gravitation  fera  de  les  détourner  de  la  direction  BV,  EY, 
&  de  leur  en  faire  prendre  une  un  peu  courbée  B  X,  EZ*. 
Les  rayons  qui  frapperont  fatmoiphère  entre  B  Sl  I,  &  entre 
E  &  G  fe  courberont  davantage ,  parce  qu'à  cette  première 
caufe  de  courbure  il  s'en  joint  une  féconde ,  la  réfraction 
des  rayons  de  lumière  à  leur  entrée  dans  l'atmofphère.  Enfin 
ies  derniers  rayons  H 1 ,  FG ,  qui  contribueront  à  former  la 
queue  rafèront  la  Comète  en  i  &  en  ^ ,  fe  croiferont  en  R ,  8c 
fuivront  les  directions  R  L ,  RK,  ou  des  directions  un  peu 
moins  divergentes,  à  caufe  de  la  réfraction  qu'ils  éprouvent 
en  fortant  de  l'atmofphère  de  la  Comète ,  &  ces  rayons 
entraînent  avec  eux  dans  les  mêmes  directions  les  particules 
les  plus  fubtiles  de  l'atmofphère  de  la  Comète. 

Le  rayon  HI,  avons-nous  dit,  s'échappera  avec  ia  matière 
Tome  IL  D  d 
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qu'il  entraîne  félon  la  direxftion  li  RL;  mais  il  ne  fuivra 
pas  toujours  cette  direction:  les  rayons  DE,  QL  le  ren- 
contreront &  rapprocheront  continuellement  fa  route  de  ia 
Fig.  i.  direction  EY.  Il  en  faut  dire  autant  du  rayon  FGRK,  & 
proportion  gardée  de  tous  ceux  qui  tombent  entre  B  &  I ', 
&  entre  E  &  G.  Quant  à  ce  qui  regarde  le  petit  triangle 
ténébreux  g  Ri ,  nous  ne  pouvons  le  voir  de  delïïis  la  Terre, 
parce  qu'il  eu  totalement  environne  des  parties  éclairées  de 
l'atmofphère  de  la  Comète  ;  il  y  elt  comme  ablblument  noyé. 
D'ailleurs  il  n'eit  pas  entièrement  ténébreux ,  il  eft  éclairé 
par  des  rayons  réfléchis  de  toutes  les  parties  voifmes  de 
l'atmofphère  de  la  Comète. 

Il  eft  facile  de  concevoir  que  la  queue  n'étant  formée 
que  des  parties  les  plus  fubtiles  de  l'atmofphère  ,  poufTées 
&  entraînées  par  des  rayons  émanés  du  Soleil ,  elle  doit 
toujours  paroître  du  côté  oppofé  à  cet  Aftre.  D'ailleurs  il 
faut  que  ces  parties  aient  acquis  affez  de  ténuité  pour  pouvoir 
céder  aux  impullîons  de  la  lumière  ,  ce  qui  ne  peut  être 
que  lorfque  l'atmofphère  a  été  fufhïamment  raréfiée  par  la 
chaleur  du  Soleil.  Ainfi  une  Comète  que  l'on  découvre  à 
une  affez  grande  diflance  du  Soleil ,  avant  fon  pafTage  par 
fon  périhélie,  ne  doit  point  avoir  de  queue;  &  c'eft  ce  que 
l'expérience  a  fouvent  confirmé. 

La  Comète  approche  du  Soleil,  la  chaleur  raréfie  fon 
atmofphère ,  les  molécules  les  plus  légères  cèdent  à  l'action 
de  la  lumière ,  la  queue  fe  forme.  Plus  la  Comète  approche 
du  Soleil ,  plus  il  s'élève  de  nouvelles  colonnes  atmofphé- 
riques ,  qui  forment  un  tout  continu ,  la  queue  augmente  en 
longueur.  Vers  le  pafTage  de  la  Comète  en  fon  périhélie,  la 
raréfaction  de  l'atmofphère  devient  extrême ,  &  l'air  de  cette 
atmofphère  continue  de  s'atténuer,  même  quelques  jours  après 
le  pafTage.  Donc  la  queue  de  la  Comète  doit  être  plus  grande 
après  qu'avant  le  périhélie,  &  la  plus  grande  longueur  ne 
doit  être  obfervée  que  quelques  jours  après  le  pafTage  au 
périhélie. 
Fig.  2,       A  mefure  que  la  Comète  approche  du  Soleil  S,  (fis  2  )  > 
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il  s'élève  de  nouvelles  colonnes  des  parties  les  plus  raréfiées 
de  l'atmolphère ,  &:  nous  avons  dit  que  ia  matière  de  ces 
colonnes  fo»uoit  un  tout  continu,  dont  l'origine  cft  .l'atmo- 
lphère même  de  la  Comète.  Mais  il  eft  naturel  de  penler 
que  les  parties  les  plus  extrêmes  de  cette  queue  ,  élevées 
depuis  plufieurs  jours  ,  ont  été  trop  légères  pour  iuivre  exac- 
tement le  mouvement  de  la  Comète,  elles  feront  refiées  en 
arrière.  La  queue  ne  fuivra  donc  pas  précifément  la  direction 
des  rayons  SA,  SB,  SC,  SE;  elle  fe  courbera  &  s'incii-  Fig.  2. 
nera  vers  a,  b,  c,  e,  c'eft-à-dire  vers  ies  parties  de  l'orbite 
que  la  Comète  a  quittées.  La  queue  reliera  cependant  toujours 
dans  le  plan  de  l'orbite,  parce  qu'il  n'eft  aucune  raifon  qui 
puiife  l'en  détourner  :  donc  fi  la  Terre  eil:  dans  ce  même 
plan,  on  ne  s'apercevra  pas  de  cette  courbure,  parce  que, 
félon  les  loix  de  l'Optique  ,  toute  ligne  courbe ,  lituée  dans 
le  même  plan  que  l'œil  ,  eft  néceifairement  projetée  en 
ligne  droite. 

il  pourra  même  arriver,  lorfque  le  mouvement  de  la  Comète 
fera  extrêmement  prompt ,  c'elt-à-dire ,  lorfqu'elle  lèra  très- 
près  du  Soleil,  comme  en  D  ,  que  fa  queue  ayant  eu  le  temps 
de  dévier  &  de  prendre  la  direction  courbe  D  d  i  ,\\  s'élèvera 
de  nouvelles  colonnes  qui  dévieront  moins  ,  parce  que  le 
rayon  vecteur  SD  fera  un  angle  plus  aigu  avec  l'orbite  de 
la  Comète;  ces  nouvelles  colonnes  Ddz  Dd^  formeront 
comme  de  nouvelles  queues ,  diltinctes  de  la  première ,  & 
le  total  de  la  queue  paroitra  fous  la  forme  d'un  éventail  ;  c'elt 
ainfi  qu'on  a  obfervé  la  Comète  de  1 744  en  fon  périhélie. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  parties  extrêmes  de  ia 
queue,  celles  qui  font  [es  plus  éloignées  du  noyau,  font  en 
cet  état  moins  expofées  à  l'action  des  rayons  de  la  lumière, 
qui  les  ont  chalfées  hors  de  l'atmolphère  de  la  Comète  ;  tant 
parce  qu'une  partie  de  ces  rayons  ont  été  réfléchis  par  les 
molécules  mêmes  de  la  queue ,  que  parce  que  les  rayons 
qui  pourroient  leur  furvenir  de  nouveau  dans  la  même  direc- 
tion, épuifent  une  grande  partie  de  leur  activité  lui*  les 
molécules  qu'ils  ne  celfent  de  détacher  de  l'atmolphère  6c 

D  d  ij 


2i2  Questions 

F'ë-  2t  de  chafTer  devant  eux.  Mais  ces  mêmes  molécules  extrêmes 
font  expofées  à  toute  l'activité  des  rayons  directs  Sg,  Sg; 
il  n'efl  donc  point  étonnant  que  ces  molécules  cèdent  à  cette 
impuifion ,  &  que  la  queue  éprouve  une  féconde  courbure 
vers  les  points  g,  g,  Se  qu'elle  fuive  à  fon  extrémité  la  direc- 
tion g  f,  g  f.  Cette  inflexion  doit  fans  doute  être  d'autant 
plus  iènfible  que  la  queue  fera  plus  longue  ;  &  ceft  en  effet 
ce  que  nous  avons  obfèrvé ,  feu  M.  de  la  Nux  &  nous, 
dans  la  très-longue  queue  de  la  belle  Comète  de  1769. 

M.  Euler  penfe  que  la  figure  plus  ou  moins  fphérique  du 
noyau  de  la  Comète,  &  l'inclinaifon  plus  ou  moins  grande 
de  fon  axe  de  rotation  fur  le  plan  de  fon  orbite,  peuvent 
occafionner  plufieurs  irrégularités  apparentes  dans  l'étendue  & 
la  direction  de  la  queue,  &  dans  la  multiplicité  des  faifeeaux, 
dans  lefquels  elle  femble  quelquefois  divifée.  Voyez  ce  qu'il  en 
Amie  174.6,  <jit  jans  jes  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin.  Nous  fommes 
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irjuiv.  d  autant  moins  portes  a  entrer  dans  cette  diicullion,  que  nous 

ignorons  û  les  Comètes  ont  un  mouvement  de  rotation,  Se 
que  l'on  peut ,  indépendamment  de  ce  mouvement ,  rendre  des 
raifons  vraifemblables  de  toutes  les  apparences  des  queues 
des  Comètes. 

Les  caufes  de  la  déviation  Se  de  l'inflexion  des  queues 
des  Comètes  agiffent  fur  les  molécules  qui  les  compofent 
avec  d'autant  plus  ou  d'autant  moins  de  force,  que  ces  molé- 
cules ont  plus  ou  moins  de  denfité;  donc  fi  l'on  confidère 
les  queues  comme  compofées  de  divers  rayons  dans  ie 
fens  de  leur  longueur ,  ces  rayons  dévieront  «5c  fè  cour- 
beront plus  ou  moins,  à  proportion  du  plus  ou  moins  de 
denfité  des  corpufcules  qui  les  compofent.  On  concevra  donc 
facilement  pourquoi  un  bord  de  la  queue  des  Comètes  eft 
ordinairement  plus  denfe  que  l'autre,  pourquoi  il  nous  réflé- 
chit plus  de  lumière  :  ce  bord  doit  naturellement  être  celui 
qui  dévie  le  moins ,  c'efl  par  conféquent  le  bord  convexe  de 
la  queue.  Si  la  Terre  fe  trouve  dans  le  plan  de  l'orbite  de 
la  Comète  ,  la  courbure  de  la  queue  ne  fera  point  aperçue , 
comme  nous  l'avons  dit;  &  les  rayons  les  plus  dénies,  les 
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plus  écïatans  de  la  queue  paroîtront  occuper  le  milieu  de  (a 
largeur.  C'eiï  fans  doute  dans  cette  pofition  qu'on  vit  à  Rome 
en  i  6 18  uie  trace  lumineufe ,  qui  divifoit  en  deux  toute 
la  queue  delà  Comète,  dans  le  lens  ou  dans  la  direction  de 
(à  longueur  ;  l'obfervation  fut  apparemment  faite  vers  le  8 
Décembre ,  temps  auquel  la  Terre  fe  trouva  dans  le  plan  de 
l'orbite  de  la  Comète. 

Si  les  queues  des  Comètes  paroiffentplus  ou  moins  longues, 
plus  ou  moins  larges,  plus  ou  moins  éclatantes  en  difïérens 
pays,  quoique  de  part  &  d'autre  la  férénité  du  Ciel  femble 
être  la  même ,  on  ne  peut  en  affigner  d'autre  caule  que  la 
plus  ou  moins  grande  pureté  de  notre  atmosphère.  La  tranf- 
parence  des  queues  de  Comètes ,  quoique  leur  volume  foit 
immenfe,  prouve  leur  extrême  rareté.  Il  eft  donc  poiîîble 
que  de  très-légers  nuages ,  des  vapeurs  de  notre  atmoiphère, 
d'ailleurs  invilibles  &  infurrifantes  pour  obfcurcir  les  plus  petites 
Étoiles ,  puifîent  cependant  nous  dérober  la  vue  des  parties 
les  moins  dénies  de  la  queue  des  Comètes.  Ces  mêmes  vapeurs, 
ces  atomes  voltigeant  au-deffus  de  nous ,  &  couvrant  fuccef 
fivement  plufieurs  parties  de  la  queue ,  peuvent  occafionner 
ces  apparences  de  variétés  ,  d'ondulations ,  de  jets ,  de  mouve- 
mens  quelconques  qu'on  y  remarque  quelquefois.  D'ailleurs 
l'atmoiphère  des  Comètes ,  quoique  moins  dénie ,  eft  cepen- 
dant analogue  à  la  nôtre  ;  je  ne  doute  pas  qu'elle  ne  foit 
fujette  à  des  altérations  analogues  à  celles  de  notre  atmoiphère. 
Nous  voyons  quelquefois  un  ciel  très-ferein ,  interrompu  dans 
i'eipace  d'un  petit  nombre  de  fécondes  par  des  nuages  légers, 
affez  denfes  cependant  pour  intercepter  la  vue  des  Etoiles. 
N'enVii  pas  poffible,  que  dans  un  plus  court  intervalle  de 
temps ,  il  s'élève  dans  l'atmoiphère  &  même  dans  la  queue 
des  Comètes  de  femblables  nuages  ,  qui  occafionneront  des 
variations  inftantanées  dans  cette  atmofphère  ?  Je  ferois 
cependant  plus  porté  à  regarder  ces  variations  comme  abfolu- 
ment  optiques  &  dépendantes  de  l'état  actuel  &  variable  de 
notre  atmofphère.  Mais  pour  ce  qui  regarde  les  variations 
qu'Hévélius  &  d'autres  Agronomes  ont  obfervées  dans  le 
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noyau  même  de  la  Comète,  il  n'efl  aucun  Phyficien  raifon- 
nable  qui  ne  les  attribue  à  i'atmolphère  dont  la  Comète  eft 
environnée. 

On  a  vu  des  Comètes  avec  de  très-longues  queues  plu- 
fieurs  jours  avant  leur  patîage  par  le  périhélie  ;  la  Comète 
de  1769  avoit  le  1  1  Septembre,  vingt-fept  jours  avant  ion 
périhélie,  une  queue  longue  de  po  ou  même  de  çjj  degrés; 
ia  dillance  au  Soleil  n'étoit  que  d'un  dixième  moindre  que 
la  dillance  moyenne  du  Soleil  à  la  Terre.  La  belle  Comète 
de  1680  parut  lans  queue  le  14  Novembre,  trente-quatre 
jours  avant  Ton  périhélie,  fa  dillance  au  Soleil  étant  1,1  <y6 , 
la  dillance  moyenne  du  Soleil  à  la  Terre  étant  toujours  prifè 
pour  l'unité;  le  27  Novembre  matin ,  la  dillance  de  ia  Comète 
au  Soleil  n'étant  plus  que  de  0,8  5  1  ,  la  longueur  de  la  queue 
étoit  de  1  5  degrés,  on  i'obferva  le  lendemain  de  30  degrés, 
le  20  de  1  5  à  20  degrés.  Mais  ces  obfervations ,  faites  en 
différens  lieux  ne  peuvent  nous  inflruire  des  véritables  accroif- 
femens  de  la  queue.  11  paroît  que  la  queue  commence  à  fe 
former  ,  lorfque  la  diflance  de  la  Comète  au  Soleil  efl  égaie 
à  celle  du  Soleil  à  la  Terre  ou  même  un  peu  plus  forte.  La 
dillance  de  la  Comète  à  la  Terre  doit  auffi  contribuer  à 
accélérer  ou  à  retarder  la  première  apparence  de  la  queue. 
II  elt  enfin  poffible  ,  ii  elt  même  probable  que  les  atmofphères 
des  Comètes  ne  font  pas  toutes  d'une  égale  denfité  ;  il  en  efl 
fans  doute  dont  les  molécules  font  plus  tenues ,  plus  fuicep- 
tibîes  d'être  promptement  raréfiées  &  facilement  entraînées 
par  les  rayons  de  la  lumière  &  de  la  chaleur  :  l'atmofphère 
de  la  Comète  de  iy6p  étoit  apparemment  de  cette  efpèce. 

L'atmolphère  des  Comètes  diffère  de  celle  des  Planètes 
en  étendue  &  en  deniité.  Celle  des  Comètes  a  ordinaire- 
ment fix ,  huit ,  dix  fois  plus  de  diamètre  que  le  corps  de 
la  Comète;  celle  des  Planètes  efl  beaucoup  moins  étendue. 
L'atmolphère"  de  la  Terre  n'a  probablement  de  profondeur 
que  ia  millième  partie  à  peu-près  du  diamètre  de  la  Terre  ; 
il  y  a  lieu  de  préiumer  que  l'atmofphère  des  autres  Planètes, 
il  elles  en  ont  une ,  ne  s'étend  pas  plus  loin.  L'atmofphère 
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de  la  Terre  eft  certainement  plus  denfe  que  celle  des  Comètes; 
mais  on  ne  peut  en  dire  autant  de  celle  des  autres  Planètes. 
L'atmofphèrs  des  Comètes  nous  réfléchit  fortement  les  rayons 
de  la  lumière;  celle  des  Planètes  eft  abfoiument  invifible.  C'eft 
pour  ces  deux  râlions  ,  le  défaut  d'étendue  &.  le  défaut  de 
denfité,  que  les  Planètes  n'ont  pas  de  queue  apparente.  L'atmo- 
fphère  de  la  Terre  étant  très-denfe,  il  paroît  que  nonobltant 
fon  peu  d'étendue,  elle  devroit  produire  une  queue  ;  elle  en 
produit  en  effet ,  &.  i'aurore  boréale  n'eft  probablement  que 
ia  queue  de  la  Terre  ;  û  cette  queue  n'eft  pas  toujours  direc- 
tement oppofée  au  Soleil ,  &  qu'elle  femble  fe  fixer  aifez 
conftamment  vers  les  régions  voifmes  du  pôle ,  c'eft  à  la 
rotation  de  la  Terre  qu'il  faut  l'attribuer.  Je  n'entrerai  Jà-defïus 
dans  aucun  détail,  cela  me  diftrairoit  trop  de  mon  objet: 
on  peut  confulter  le  Mémoire  déjà  cité  de  M.  Euler,  parmi 
ceux  de  l'Académie  de  Berlin,  année  iy^j-6. 

On  peut  être  étonné  que  l'atmoiphère  des  Comètes  puiiïè 
fournir  allez  de  matière  pour  former  des  queues  auiîi  brillantes, 
aufîi  étendues,  aufîi  volumineufes  que  celles  qu'on  a  quelque- 
fois obfervées  aux  Comètes,  fur-tout  à  celles  qui  approchent 
ie  plus  près  du  Soleil  en  leur  périhélie.  L'étonnement  doit 
ceiîer ,  fi  Ion  veut  faire  attention  à  l'extrême  dilatabilité  de 
l'air.  Newton  a  prouvé  qu'un  globe  de  l'air  que  nous  refpirons, 
d'un  pouce  de  diamètre  feulement ,  peut  être  dilaté  de  manière 
à  remplir  un  globe  dont  le  diamètre  excéderoit  celui  du  grand 
orbe  de  Saturne.  Je  doute  qu'un  air  auffi  raréfié  fût  capable 
de  nous  réfléchir  les  rayons  de  la  lumière;  mais  il  s'en  faut 
de  beaucoup  qu'une  telle  dilatation  foit  nécefîàire  pour  que 
l'atmofphère  des  Comètes  puiiïè  fournir  à  la  formation  &  à 
l'entretien  de  la  queue  de  ces  Aftres.  La  queue  des  Comètes 
eft  certainement  plus  rare  que  la  fumée.  Or  quelle  quantité 
immenfè  de  fumée  n'excite  pas  une  affez  petite  quantité  de 
bois,  de  tourbe,  ou  de  charbon  foffile!  Cette  fumée  eu  très- 
vifible.  Pourquoi  la  vafte  atmofphère  des  Comètes  ne  pour- 
roit-elle  pas  former  pareillement  une  efpèce  de  fumée  vifibie, 
&  d'autant  plus  étendue  qu'elle  eft  moins  denfe  &  moins 


n6  Questions 

opaque  que  celle  de  nos  cheminées  l  On  a  remarqué  pïu (leurs 
fois  que  la  queue  des  Comètes  ne  fe  forme  8l  ne  prend 
d'accroiirement  qu'aux  dépens  de  ta  chevelure  ou  de  l'atmo- 
fphère ;  plus  la  queue  augmente,  plus  l'atmolphère fè  rétrécit, 
(ur-tout  du  côté  qui  regarde  le  Soleil.  Donc  c'eil  l'atmofphère 
qui  fournit  à  la  queue  la  matière  dont  elle  eft  compofée. 

L'opinion  de  Newton  fur  la  nature  de  la  queue  des 
Comètes,  n'efl  pas  tout-à-fait  la  même  que  celle  que  nous 
venons  d'expofer.  II  penfè  ,  il  eft  vrai ,  que  cette  queue  eft 
compofée  des  vapeurs  ,  c'eft-à-dire  fuis  doute ,  des  parties  les 
plus  légères  de  l'atmofphère  des  Comètes;  mais  il  a  de  la 
peine  à  fe  perfuader  que  ces  parties  puifîent  être  pouffées 
hors  de  l'atmofphère  par  les  rayons  de  la  lumière.  Les  rayons 
folaires,  dit-il,  n'ont  d'action  fur  les  milieux  qu'ils  pénètrent, 
que  celle  de  la  réflexion  &  de  la  réfraction.  Les  vapeurs 
légères  de  l'atmofphère  fe  raréfient,  fuivant  lui ,  par  la  chaleur; 
elles  échauffent  l'air  ou  plutôt  l'éther  ambiant  ;  cet  éther 
échauffé  fe  raréfie  ,  devient  plus  léger  que  ia  fubftance 
éthérée  voifme  ,  il  gravite  moins  vers  le  Soleil ,  il  s'en  éloigne 
&  entraîne  avec  lui  des  parties  de  l'atmofphère  cométaire , 
Capables  de  réfléchir  les  rayons  de  la  lumière.  C'eft  de  cette 
même  manière  que  la  fumée  monte  dans  la  cheminée  par 
l'impulfion  de  l'air  dans  lequel  elle  nage  ;  cet  air  eft  raréfié 
par  la  chaleur,  fa  gravité  (pécifique  eft  devenue  moindre, 
Nrwt.  Pn'ncip,  il  monte  &.  emporte  avec  lui  la  fumée  dans  laquelle  il  eft 
+,,p.'JlT,  engagt'*  P°L,i"quoi  n'en  (eroit-il  pas  de  même  de  l'afcenfion 
tdit.  juunda,  des  queues  de  Comètes  dans  l'éther  l  II  eft  manifefte  que  tous 
les  phénomènes  des  queues  de  Comètes  s'expliquent  dans  ce 
fyftème  de  la  même  manière  que  dans  celui  de  M.  Euler. 

David  Gregory,  de  ces  deux  fyftèmes  n'en  fait  qu'un  feul. 
Après  avoir  expofë  celui  de  Newton,  il  ajoute:  «  Mais  comme 
»  au-delà  de  l'atmofphère  de  la  Comète  la  matière  éthérée  eft 
»  extrêmement  rare  8c  prefque  nulle ,  j'attribuerois  volontiers 
»  quelqu'activité  aux  rayons  du  Soleil,  pour  entraîner  avec  eux 
»  des  particules  de  cette  atmofphère;  de  manière  cependant 
»  que  la  caufe  principale  6c  la  plus  efficace  de  l'afcenfion  de  la 

vapeur 
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vapeur,  dont  eft  formée  la  queue  de  la  Comète,  me  paroît  «. 
être   (outre   i'imprelTion   reçue   dans  le  premier  inftant    de  « 
l'aicenfon  )  4a  raréfaction  de  la  fubftance  étherée,  occafionnée  « 
par  la  chaleur  des  molécules   qui  s'élèvent  fans  celle  de  la  « 
Comète  dans  le  voifinage  du  Soleil ,  où  l'éther  ambiant  efl  « 
plus  denfe,  &  gravite  plus  fur  le  Soleil  qua  de  plus  grandes  « 
diitances  de  cet  Aftre.  Cette  queue ,  ainli   élevée  en  haut ,  « 
gravite  cependant   vers  le  Soleil ,    ainfi  que  le  noyau  ;  elle  « 
forme  comme  un  fécond  projeclile  ,  dont  l'orbite  de  la  révo-  « 
iution  fait  partie  dune  feclion  conique  ;  elle  accompagne  la  « 
Comète  dans  les  régions  de  l'éther  les  plus  diftantes,  juiqu'à  « 
ce  qu'elle  le  diifipe  peu  à  peu.»  Cette  diiTipation  elt  peut-  Aflrowm. pfyf. 
être  ici  de  trop;  ne  pourroit-on  pas  dire  que  les  caufes  qui  ilv-v>Jea-1» 
élèvent  la  queue,  &  la  foutiennent  à  une  certaine  diftance 
de  la  Comète ,  s'afToibiiflènt  à  proportion  de  la  diftance  de 
la  Comète  au  Soleil  !   Les   rayons  folaires   n'ont  plus   tant 
d'activité  ,  (oit  pour  poufîer  les  molécules  de  la  queue ,  ioit 
pour  les  entretenir  dans  leur  état  de  chaleur  6k  de  raréfaction. 
Cela  leul  luffit  pour  que  ces   molécules  par  leur  poids  fe 
rapprochent  de  la  Comète,  &  rejoignent  enfin  fon  atmofphère. 

Nous  concluons  qu'il  elt  très-probable  que  la  queue  des 
Comètes  elt  compoiée  des  vapeurs  les  plus  légères,  émanées 
de  la  Comète  &  fur-tout  de  fon  atmolphère,  raréfiées  extrê- 
mement par  la  chaleur  du  Soleil,  &  élevées,  foit  par  l'impul- 
fion  des  rayons  folaires,  foit  par  celle  de  l'éther  ambiant,  qui 
devient  par  la  chaleur  qui  lui  efl  communiquée  plus  léger  que 
l'éther  fupérieur  ,  foit  enfin  plus  probablement  par  la  réunion 
de  ces  deux  caufes. 
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COMÉTOGRAPHIE. 

QUATRIEME     PARTIE. 

Théorie  du    mouvement    des    Comètes. 

Tr  o  i  s  objets  principaux  fixent  l'attention  d'un  Aftronome, 
lorfqiiïl  découvre  une  nouvelle  Comète  :  ii  fuit  d'abord , 
avec  le  plus  de  précifion  qu'il  iui  efl  poffible ,  la  route 
apparente  de  cet  Aitre  dans  le  Ciel;  de  cette  route  apparente 
il  conclut  la  route  réelle  que  la  Comète  a  parcourue  autour 
du  Soleil;  enfin  lorfqu'il  a  déterminé  l'orbite  d'une  Comète, 
il  defire  connoître  par  le  calcul  quel  fera  Ton  lieu  apparent 
pour  un  inftant  donné.  Nous  allons  nous  occuper  de  ces  trois 
objets  ;  mais  nous  traiterons  le  troifième  avant  le  fécond , 
tant  pour  fuivre  l'ufige,  que  pour  nous  conformer  au  principe 
qui  prefcrit  de  commencer  par  les  proportions  les  plus  faciles; 
elles  peuvent  lervir  de  degrés  pour  parvenir  à  l'intelligence 
des  plus  difficiles  qui  doivent  les  fuivre.  Les  lieux 
appareils  de  la  Comète,  obfervés  de  la  Terre,  fe  nomment 
lieux géocentriques  ;  on  appelle  lieux  hélioceiitriques,  ceux  qu'on 
rapporte  au  centre  du  Soleil ,  ou  ceux  où  paroîtroit  la  Comète 
fi  elle  étoit  obfervée  du  centre  du  Soleil  ;  ce  font  les  lieux 
vrais  de  la  Comète. 

SECTION      PREMIÈRE. 

Méthodes   pour   déterminer   le    lieu  géocentrique 
des   Comètes. 

JLjes  méthodes  employées  par  les  Anciens  pour  déterminer 
le  lieu  apparent  des  Comètes  ,  font  maintenant  pour  la  plupart 
abfolument  abandonnées  des  Agronomes ,  parce  quelles  ne 
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font  pas  affez  précifes  dans  la  pratique,  &  que  ia  perfection 
de  nos  inftrumens  nous  permet  d'employer  d'autres  méthodes, 
&  plus  certaines,  &  plus  expéditives.  Je  ne  crois  pas  cependant 
devoir  patlèr  fous  iilence  ces  anciennes  méthodes  ;  elles  ont 
été  employées  par  Apien ,  Tycho ,  Hévélius  ,  en  un  mot  par 
tous  les  anciens  Afhonomes  :  le  calcul  de  leurs  obfervations 
peut  être  extrêmement  utile.  On  peut  même  découvrir  des 
anciennes  obfervations ,  faites  félon  ces  méthodes ,  &  qui 
nous  mettroient  à  portée  de  déterminer  l'orbite  des  Comètes 
obfervées.  Enfin  plufieurs  Comètes  nous  échappent,  foit  à 
caufe  du  mauvais  temps ,  foit  parce  que  leur  déclinaifon  efl 
trop  auftrale  :  elles  peuvent  être  vues  ou  ilir  mer  par  des 
Navigateurs ,  ou  fur  terre  par  des  amateurs  zélés  de  l'Aflro- 
nomie  ,  mais  qui  manquent  d'inflrumens  propres  à  employer 
les  meilleures  méthodes.  Obligés  de  recourir  aux  méthodes 
anciennes,  ces  amateurs  nous  fauront  peut-être  quelque  gré  de 
leur  indiquer  le  choix  qu'ils  doivent  faire ,  s'ils  font  les  maîtres 
de  choifir ,  la  route  qu'ils  doivent  fuivre ,  les  précautions  qu'ils 
ne  doivent  pas  négliger  pour  donner  à  leurs  obfervations 
toute  la  perfection  dont  elles  font  fufceptibles.  Au  mois  d'Août 
1760,  entre  Ténériffe  &  Cadiz,  nous  obfervames ,  M.  de 
Fleurieu  &  moi ,  durant  plufieurs  nuits  confécutives ,  la  belle 
Comète  de  cette  année ,  &  le  défaut  d'inflrumens  ne  nous 
permettoit  que  l'emploi  des  anciennes  méthodes.  Nous  avons 
calculé  plufieurs  de  nos  obfervations  ;  les  réfultats  fe  font 
accordés  à  très-peu  de  minutes  près,  avec  ceux  qu'on  auroit 
conclus  des   obfervations  faites  à  Paris  les  mêmes  jours. 

Première      Méthode. 

Configuration   avec    les  Étoiles  fixes. 

Cette  méthode  ne  dépend  que  de  la  fimple  vue  ;  on  n'y 
emploie  aucun  infiniment.  On  examine  la  configuration  que 
tient  la  Comète  parmi  des  Etoiles  voifmes  &  connues ,  <5c 
l'on  rapporte  cette  configuration  fur  un  globe  célefte  :  cette 
méthode  a  été  quelquefois  pratiquée  par  Tycho  &  Kepler , 
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plus  fou  vent  par  des  Aftronoires  de  moindre  nom.  C'en1  la 
plus  mauvaile  de  toutes  les  méthodes  ;  je  ne  conleille  à 
perfonne  de  s'en  fervir. 

Il  efi  cependant  quelques  circonftances,  où  la  configuration 
de  la  Comète  avec  deux  Étoiles  voiimes  peut  être  de  quel- 
qu'utilité.  On  aura  remarqué,  par  exemple,  que  l.i  Comète  C 
¥\g.  3  &  4.  (fig.  3  &  <j.J  forme  un  triangle  ieutiolement  équilatéral  avec 
les  deux  Étoiles  connues  A  &  B.  Soit  P  le  pôle  de  l'Ecliptique. 
Dans  le  triangle  fphérique  APB ,  on  connoît  les  cotés  AP, 
BP,  complémens  des  latitudes  des  deux  Etoiles,  ou  leurs 
dif  lances  au  pôle,  &  l'angle  compris  APB,  différence  de  leurs 
longitudes;  on  calculera  l'angle  BAP  &  le  côté  AB.  Dans 
le  triangle  ABC ,  on  connoît  les  \xo\s  côtés ,  puiique  par  obier- 
Vation  on  les  a  jugés  égaux,  &  qu'on  vient  de  déterminer 
A  B  ;  on  calculera  l'angle  BAC.  L'angle  C  A  P  eft  ou  la 
fomme  (fig.  3  )  ou  la  différence  (fig-  4.)  des  angles  connus 
BAP  Sl  BAC  ;  on  connoitra  donc  dans  le  triangle  CA  P 
les  deux  côtés  CA,  A  P  &  l'angle  compris  CAP  ;  on  cal- 
culera CP ,  diltance  île  la  Comète  au  pôle,  &  l'angle  APC 
différence  de  longitude  entre  l'Etoile  A  &  la  Comète  C, 

On  peut  douur  quelquefois  li  la  Comète  eu  plus  orientale 
ou  plus  occidentale  que  l'Etoile  A;  il  faut  alors  rapporter  le 
calcul  à  l'Etoile  B, 

Pareillement  on    a  pu  obferver  que  la  Comète  C  &  les 

deux  Etoiles  A  Si.  B  forment  un  triangle  rectangle  ou  à  la 

Fig.  5  &  6.  Comète  C  ( fig.   $  )  ou  à  l'une  des  deux  Étoiles,  comme  B , 

(fig.  6)  &  que  les  deux  côtés  qui  forment  l'angle  droit  font 

ieniiblement   égaux.   Alors  dans  ie  triangle   APB  .   il    faut 

calculer  le  côté  AB,   &  l'angle  BAP.   Si    le  triangle   ett- 

rectangle  à  une  des  deux    Étoiles   B  (  fig.    6 )  le  côté    BC 

étant  luivant  l'hypothèfe  égal  au  côté  A  B ,  dans  le  triangle 

reétangle  B  A  C ,  dont  on  connoît  maintenant  les  deux  coiés, 

on  calculera  l'angle  BAC ,  lequel  combiné  avec  l'angle  BAP, 

précédemment  connu,  donnera  l'angle  PAC.  Ainfi  dans  le 

triangle  PAC,  connoiffant   l'angle  en  A  Si  les  (deux  cotés 

adjacens,  on  en  conclura  facilement  le  côte  CP  cvi'ang.e 


des      Comètes.  izi 

APC  Si  l'angle  droit  eu  à  la  Comète  (fig.  j  J  connoifTant 
A  B ,  on  en  conclura  facilement  AL  &  A  B  ;  ces  côtés  font 
très-petits  furvant  l'hypothèle;  donc  on  peut  traiter  le  triangle 
A  B  C  comme  recliiigne.  Donc  fi  l'on  prend  la  moitié  du 
ejuarré  de  AB ,  on  aura  le  quai  ré  de  A  C  ou  de  Ion  égal  C  B. 
Conciliant  dans  ACB  les  trois  côtes,  on  calculera  l'angle 
BAC,  &.  la  fomme  ou  la  différence  des  angles  BAP  ck 
BAC  donnera  l'angle  CAP.  Dans  le  triangle  ACP,  on 
connoîtra  maintenant  A  P ,  A  C ,  &  l'angle  compris  CAP  , 
on  calculera  comme  ci-devant  le  côté  CP  c\  l'angle  ACP, 
&   le  problème  lera  réioiu. 

Il  eir.  facile  d'imaginer  d'autres  rapports  que  celui  de  l'éga- 
lité de  diftance  entre  les  deux  Eu  ilr-  &  la  Comète:  on  peut 
eftimer,  p.u  exemple,  que  la  diftai  c-.  d'une  des  Etoiles  à  la 
Gomète  eft  double  ou  triple,  ou  bien  n'eft  que  la  :iiccu 
le  tiers  de  la  diftance  des  (Jeux  Etoiles,  ou  .  la  diftance 
de  la  Comète  à  1  autre  Etoile/,  ou  même  de  la  diftance  de 
deux  Étoiles  quelconques  qi  :  ie  trouverpjenî  dans  le  voifinage. 
En  tous  ces  cas  ii  eft  facile  de  réfoudre  le  problème  par  une 
marche  analogue  à  celle  que  nous  venons  a  indiquer.  Je  ne 
ri  étends  pas  davantage  fur  cet  article,  parce  que  je  penfe  qu'on 
ne  doit  recourir  à  cette  méthode  de  configuration  ,  qu'au 
défaut  ablolu  de  toute  autre  méthode,  ou  du  mon, s  lorfqu'au 
défaut  des  méthodes  rigoureules  ,  on  veut  accumuler  des 
observations,  imparfaites,  il  eft  vrai,  telies  cependant,  que 
l'accord  de  leurs  résultats  paroitie  équivaloir  à  une  oblervaiion 
rigoureufement  exacte.  Je  finirai  cet  article,  de^à  peut-être 
trop  étendu,  en  remarquant  que  plus  la  Comète  ce  les  Étoiles 
auxquelles  on  la  comparera  feront  voiimes ,  plus  le  réiultat 
qu'on  conclura  de  fa  configuration  avec  ces  Etoiles  fera  exacl. 

Seconde      Méthode. 
Al'wnemens. 

o 

Cette  méthode  des  alignemens,  quoiqu'un  peu  compliquée 
pour  le  calcul,  lut  autrefois  jtort  en  vogue.  On  separgnoit 
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probablement  l'embarras  du  calcul ,  en  rapportant  les  aligne- 
mens  fur  un  globe;  le  lieu  géocentrique  delà  Comète  n'en 
étoit  pas  mieux  déterminé. 

Pour  pratiquer  avec  quelque  fuccès  la  méthode  des  aïigne- 
mens ,  il  ne  fuifit  pas  d'eftimer  à  la  vue  fimple  fi  la  Comète  fe 
trouve  dans  l'alignement  de  deux  Etoiles  connues;  il  faut  tendre 
un  fil,  à  quelque  diflance  de  l'œil  (  huit  à  dix  pouces  de  dis- 
tance fuffifènt)  ;  fi  ce  fil ,  couvrant  exactement  les  deux  Étoiles, 
couvre  pareillement  la  Comète,  celle-ci  efl  dans  l'alignement 
des  deux  Étoiles.  II  faut  qu'au  même  infiant  un  autre  obier- 
vateur,  avec  un  autre  fil,  prenne  l'alignement  de  la  Comète 
avec  deux  autres  Étoiles,  ou,  ce  qui  fimplifie  le  calcul, 
ou'avec  un  bon  infiniment  il  mefure  la  diflance  de  l'a  Comète 
à  une  des  deux  Étoiles  auxquelles  elle  efl  comparée  par  le 
premier  obfervateur.  Si  le  mouvement  de  la  Comète  n'eft  pas 
fort  précipité,  un  feul  obfervateur  fuffira  pour  l'opération; 
auflhôt  après  avoir  bornoyé  la  Comète  &  les  deux  Étoiles,  & 
les  avoir  obfervtes  dans  le  même  alignement,  il  obfervera  ou  la 
diflance  de  la  Comète  à  une  de  ces  deux  Étoiles,  ou  un  nouvel 
alignement  de  la  Comète  avec  deux  autres  Étoiles.  Si  ces  opé- 
rations font  faites  avec  foin,  je  ne  vois  pas  qu'on  puiffe  rai- 
fonnablement  douter  du  réfultat  qu'on  en  concluroit  fur  le 
lieu  de  la  Comète. 

Pour  conclure  de  telles  obfervations  le  lieu  de  la  Comète, 
il  efl  à  propos  d'en  tracer  une  figure;  c'efl  même  une  pré- 
caution nécefîaire  pour  quelques-unes  des  méthodes  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite.  Nous  fuppofons  ici  que  fi  l'on 
n'a  pris  qu'un  feui  alignement  de  la  Comète  avec  deux 
Étoiles ,  &  la  diflance  de  la  Comète  à  une  des  deux  Étoiles , 
on  a  eu  foin  de  marquer  fi  la  Comète  étoit  entre  les  deux 
Étoiles,  ou  à  leur  orient  ou  à  leur  occident,  à  leur  nord 
ou  à  leur  midi.  Si  l'on  a  pris  deux  alignemens,  les  deux 
lignes  ne  peuvent  fe  couper  qu'en  un  feul  point  fur  l'horizon 
del'obiervateur;  le  problème  ne  peut  être  alors  indéterminé. 

Dans  toutes  nos  figures,  nous  fuppofèrons  toujours  l'occident 
à  la  droite  du  lecteur,  l'orient  à  h.  gauche. 
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On  trouve  dans  les  manufcrits  de  Tycho ,  que  Jean  Ripen 
ion  difciple  obferva  la  Comète  de  i  593  ,  le  10  Août  à  deux 
heures  du  matin ,  en  un  même  alignement  d'une  part  entre  «. 
des  Gémeaux  &  l'Etoile  polaire ,  de  l'autre  avec  cl  de  la 
grande  Ourle  &  t  du  Cocher.  La  longitude  de  /  du  Cocher 
étoit  alors  de  iS  iod  58'  42"  ,  fa  latitude  de  1  od  24'  50". 
3La  longitude  de  l'Étoile  polaire  2f22d  53'  22',  latitude  66d 
3'  50".  Eongitude  de  a  des  Gémeaux  dans  jf  14e*  34'  25", 
latitude  1  od  4'  3  5  ".  Enhn  longitude  de  «.  de  la  grande  Ourle 
4f  5)^29'  50",  latitude  40^40'  10".  Toutes  ces  latitudes  font 
boréales.  Pour  vous  guider  dans  le  calcul ,  faites  une  figure 
(fig.  y)  où  P  représente  le  pôle  boréal  de  fÉcliptiqu:,  où  Fig.  7, 
/,  /  du  Cocher;  O  l'Etoile  polaire;  G ,  «.  des  Gémeaux; 
&  ^4 ,  <t  de  la  grande  Ourfe ,  foient  placées  d'occident  en 
orient,  fuivant  l'ordre  que  ces  Étoiles  tiennent  dans  le  Ciel, 
leurs  diftances  au  pôle  P  à  peu-près  proportionnelles  aux 
complémens  de  leurs  latitudes ,  &  enfin  les  angles  formés  au 
pôles  par  leurs  cercles  de  latitude  1 P,  O  P,  &c.  pareillement 
proportionnels  aux  différences  de  leurs  longitudes.  Joignez 
les  Étoiles  O  &  G  par  l'arc  de  cercle  O  G ,  tk  pareillement 
les  Étoiles  A ,  /  par  l'arc  de  cercle  A  I ;  le  point  d  interfeclion 
de  ces  deux  arcs  repréfentera  manifeftement  le  lieu  de  la 
Comète  en  C.  Tirez  l'arc  CP  de  la  Comète  au  pôle,  & 
joignez  les  deux  Étoiles  \es  plus  occidentales  par  l'arc  01; 
pourvu  cependant  que  la  Comète  n'ait  point  été  obfervée 
dans  l'alignement  de  ces  deux  Étoiles  ;  autrement  ce  feroit 
la  troifième  Étoile  qu'il  fau droit  joindre  à  la  première. 

(  1  )  Dans  le  triangle  O  P  1,  on  connoît  PO  23  e1  56'  10", 
PI  79d  35'  10"  &  l'angle  compris  IPO  1  iA  54'  40"; 
par  les  analogies  connues  de  la  Trigonométrie  iphérique,  on 
trouvera  le  côté  01  de  56e*  14'  39",  l'angle  O/P  de  $d 
46'  50",  &  l'angle  PO/ de  16^  52'  5". 

(2)  Dans  le  triangle  API ,  formé  par  l'arc  /^/  qui  joint 
les  deux  Étoiles  A ,  1  en  pafîant  par  la.  Comète  G,  &  par 
les  arcs  AP,  PI  qui  melurent  les  diftances  de  ces  deux 
Etoile^  au  pôle,  on  connoît  l'angle  au  pôle  API  de  5 S4 
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Kg.  7-  31'  17",  &  les  cotés  ,4/>,  /Vde^  ic/  50",  &  Je  79* 
a  j/  1  o''  ;  on  calculera  l'angle  à  l'Etoile  la  plus  occidentale 
ou  l'angle  A  I P  ;  on  le  trouvera  de  3  8d  42'  30".  La 
différence  de  cet  angle  /2  /P  &  de  l'angle  PI  O  trouvé  (  1  )  , 
donnera  l'angle  CIO  de  32^  55'  4°"' 

(3  )  Pareillement  dans  le  triangle  PGO  formé  par  l'autre 
alignement  GO  Se  par  les  deux  cercles  de  latitude  GP ,  OP, 
on  connoît  l'angle  au  pôle  O PG  de  2  id  31'  3"  &  les  deux 
côtés  O  P ,  PG  qui  le  forment,  le  premier  de  23e1  56'  10", 
le  fécond  de  70^  55'  25"  ;  on  calculera  l'angle  à  l'Eîoile  la 
plus  occidentale  ou  l'angle  PO  G;  il  efl:  de  1  54e*  34'  55". 
£n  ajoutant  à  cet  angle  PO  G ,  l'angle  POI  trouvé  (  1  )  de 
1  6 5d  52'  5",  la  fomme  320e*  26'  30"  fera  la  valeur  de 
l'angle  COI,  ou  Ion  iuppiément  à  360  degrés.  Ici  l'angle 
COI  fera  de  3od  33x  30". 

(4)  Maintenant  dans  le  triangle  OCI,  on  connoît  (1) 
le  côté  0/ de  56d  14'  39",  (2)  l'angle  £70  de  32d  55' 
49" ,  &  (3)  l'angle  C  O  I  de  3  c>d  33'  30":  on  calcule  à 
volonté  le  côté  CI  ou  le  côté  £0,  diftance  de  la  Comète 
à  une  des  deux  Etoiles  occidentales.  Je  çhoifis  CO ,  Si.  je 
le  trouve  de  30e1  25/  45". 

(  5  )  Enfin  dans  le  triangle  C  O  P  ,011  connoît  le  côté  CO 
qu'on  vient  de  trouver  de  3  od  20' 45",  le  côté  (9.P,  diftance 
de  l'Étoile  (9  au  pôle,  de  23e*  56'  10",  &  (3)  l'angle 
P  O  G  de  i54d  34'  55";  il  ièra  facile  de  trouver  le  côté 
GP ,  diftance  de  la  Comète  au  pôle  boréal,  de  53e1  o'  52", 
&  l'angle  O  PC ,  différence  de  longitude  entre  i'Etoiie  O 
Si  la  Comète  C ,  il  tft  de  1  $d  4c/  46"  ,  dont  la  Comète  efl 
plus  orientale  que  l'Etoile.  La  longitude  de  l'Etoile  étoit 
de  2f  22 '■'■  53'  22"  ;  celle  de  la  Comète  étoit  donc  de  3-  8J 
43'  8%&fa  latitude  boréale  de  }6d  50'  8". 

On  trouve  quelquefois  des  approximations  d'alignemens 
obfervés ,  au  lieu  des  aiignemens  mêmes  ;  il  fera  dit,  par 
exemple,  que  la  Comète  étoit  dans  l'alignement  des  Etoiles 
O  Si  G  d'une  part,  &  que  de  l'autre,  elle  paroiffoit  5  ou  6 
minutes  au  nord  de  la  ligne  qui  auroit  joint  les  Etoiles  A  Se  L 

Ii  faut 
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Il  faut  alors  fuivre  la  marche  que  nous  avons  indiquée  ;  mais 
iorlque  (  N.°  4  )  on  a  calculé  le  côté  CO  ,  il  faut  diminuer 
ce  côté  de  5  ou  6  minutes  avant  que  de  réfoudre  le  triangle 
CO  P.  Si  la  Comète  obfervée  dans  l'alignement  OG,  avoit 
paru  s'écarter  de  5.  à  6  minutes  à  i'oueit  ou  à  l'eft  de  l'aligne- 
ment AI;  alors  dans  le  triangle  OCI ,  (  N.°  4)  il  faudrait 
chercher,  non  le  côté  CO,  mais  le  côté  CI,  qu'on  dimi- 
nuerait ou  qu'on  augmenterait  de  5  à  6  minutes ,  avant  que 
de  calculer  le  triangle  C I P.  Le  calcul  de  ce  triangle  C I P 
eft  d'ailleurs  entièrement  conforme  à  celui  du  triangle  CO  P 
du  N.°  5.  Il  eft  aifé  de  concevoir  que  ces  approximations 
d'alignemens  donnent  des  réfultats  moins  exacls  que  ceux: 
qu'on  obtiendrait  d'alignemens  bien  précis. 

On  fe  contente  fou  vent  d'un  feul  alignement,  mais  il  faut 
alors  prendre  la  diftance  de  la  Comète  à  une  des  deux 
Etoiles  :  le  calcul  de  l'obfervation  eft  moins  compliqué ,  & 
le  réfultat  eft  au  moins  aufîi  exact,  fi  la  diftance  eft  exacte- 
ment prife.  Le  5  Mars  1556,  une  Comète  fut  obfervée 
dans  l'alignement  des  deux  Etoiles  y  &  0  de  la  Vierge,  & 
on  la  jugea  également  diftante  de  ces  deux  Etoiles.  La  lon- 
gitude de  y  de  la  Vierge  étoit  alors  de  6(  jd  58'  29"  ,  & 
la  latitude  2d  48'  57"  au  nord.  La  longitude  de  8  de  la 
Vierge  étoit  de  6[  1  2d  2'  17",  &  fa  latitude  boréale  id 
45'  33".  Ainfi  dans  le  triangle  G PT  ( fig,  8 )  où  G  repré- 
fente  y ,  T  6,  &  P  le  pôle  de  l'Écliptique  ,  on  connoît  £jP 
de  87d  1  1'  3",  r/>  de  88d  14'  27",  &  l'angle  compris 
GPT  de  8d  3'  48";  on  en  conclura  l'angle  TGP  de  c?yd 
17'  55",  &  le  côté  6  7"  de  8  7'  32".  f'uifque  par  obfer- 
vation,  la  Comète  C  occupe  le  milieu  de  G  T,  CG  eft  de 
4d  3'  46",  &  dans  le  triangle  CGP,  on  connoît  les 
deux  côtés  C  G  &  P  G ,  fk  l'angle  compris  TGP;  on  en 
conclura  comme  au  N.°  5  le  côté  PC  d  fiance  de  la  Comète 
au  pôle,  Si  l'angle  CPG ,  différence  de  longitude  entre  y  de 
la  Vierge  Si  la  Comète:  celle-ci  avoit  6'  8d  o'  28"  de 
longitude  &  2d  17    36"  de  latitude  boréale. 

Si  au  lieu  d'eftimer  à  la  vue  que  la  Comète  étoit  égale- 
Tome  IL  F  f 
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ment  difiante  des  deux  Étoiles ,  on  eût  déterminé  avec  un 
bon  infiniment  que  fa  diftance  à  y  de  la  Vierge  étoit  de  4/* 
3'  46",  on  auroit  fuivi  le  même  procédé,  excepté  que  dans 
le  premier  triangle  PTC  il  auroit  été  inutile  de  calculer  le 
côté  G  T. 

Troisième       Méthode. 

Diflances    aux   Etoiles   fixes. 

Cette  méthode  a  été  autrefois  du  plus  grand  uiage ,  &  elle 
ji'efi  point  maintenant  à  négliger  par  ceux  qui  navigant  fur 
mer,  ou  obfervant  en  des  contrées  lointaines,  font  dépourvus 
des  inltrumens  qui  leur  feroient  néceflaires  pour  employer 
des  méthodes  plus  précités.  Mais  pour  que  cette  méthode 
réuflilîe,  il  efi  quelques  précautions  dont  il  eft  nécefîaire  de 
ne  point  s'écarter.  On  prend  la  diftance  de  la  Comète  à  deux 
Etoiles  connues.  Mais  i.°  il  faut  que  dans  le  triangle  formé 
par  la  Comète  &  les  deux  Etoiles ,  il  n'y  ait  aucun  angle 
ou  trop  aigu  ou  trop  obtus  :  la  configuration  la  plus  favo- 
rable des  trois  Aftres  feroit  celle  où  l'angle  à  la  Comète 
étant  prefque  droit,  les  deux  difiances  de  la  Comète  aux 
deux  Etoiles  approcheroient  de  l'égalité.  2.0  Comme  le  mou- 
vement apparent  d'une  Comète  efi  quelquefois  affèz  précipité , 
il  eiï  à  propos  de  réitérer  deux  ou  trois  fois  l'oblervation 
de  la  diftance  de  la  Comète  à  une  des  deux  Étoiles  ;  on 
marqueroit  fur  une  bonne  montre  imitant  de  chaque  obfer- 
vation  :  par-là  on  connoîtroit  pour  un  intervalle  de  temps 
donné  la  variation  de  la  diftance  de  la  Comète  à  cette  Etoile , 
&  l'on  détermineroit  quelle  devoit  être  cette  diftance ,  à 
l'inftant  où  l'on  a  comparé  la  Comète  à  l'autre  Etoile.  Cette 
précaution  feroit  inutile  fi  deux  obfervateurs  prenoient  au 
même  infiant  la  diftance  de  la  Comète  aux  deux  Etoiles. 
3.0  II  faut,  autant  que  faire  fe  peut,  éviter  de  faire  l'obler- 
vation ,  lorfque  la  Comète  eiï  peu  élevée  fur  l'horizon  ,  <5c 
pareillement  il  faut  choilir  pour  termes  de  comparai/on  deux 
Étoiles ,  dont  la  hauteur  fur  l'horizon  foit  au  moins  de  1  2 
ou   1 5  degrés.  Moyennant  cette  attention,  on  peut  négliger 


des      Comètes.  227 

l'effet  Je  la  réfraction  ,  qui  compliquerai t  beaucoup  le  calcul; 
&.  cette  omiiîion  ne  pourra  occafionner  que  de  très-légères 
eneurs  fur  Ie*iieu  obfervé  de  la  Comète.  4.0  II  eft  abfolument 
néoefiàire  d'obfèrver  la  fituation  de  la  Comète  à  l'égard  des 
deux  Etoiles,  fi  elle  en  eft  à  i'eft  ou  à  l'ouefl,  au  nord  ou 
au  fud,  en  haut  ou  en  bas ,  &ç.  autrement  le  problème  aurait 
deux  folutions,  &  l'on  ne  /aurait  laquelle  choifir. 

Le  1 9  Octobre  1585,  Rothmann,  Aflronome  du  Landgrave 
de  Heffe ,  obferva  à  yh  45'  la  diftance  de  la  Comète  à 
Markab  de  Pegafe,  elle  étoit  de  3^  21';  à  1  1  1  50'  cette 
même  diftance  n'avoit  diminué  que  de  deux  minutes;  donc 
on  peut  fuppofer  qu'à  yh  55'  la  diilance  étoit  fenfiblement 
la  même  qu'à  yh  45''.  Or  à  yh  5  5'  la  difîance  de  la  Comète 
à  a  du  Bélier  étoit  cie  42e*  3  6r.  La  Comète  étoit  moins  élevée 
fur  l'horizon  que  les  deux  Étoiles  ;  on  demande  quel  étoit 
Ion  lieu  apparent. 

Je  trace  une  figure  (fg.  9  )  où  P  représente  le  pôle  de  Fîg-  9- 
l'Eciiptique,  M  ei\  le  lieu  de  Markab  ,  qui  étoit  alors  en  iif 
iyd  42'  30",  avec  une  latitude  boréale  de  19e*  24/  37". 
B  eft  le  lieu  de  &  du  Bélier;  fa  longitude  étoit  de  if  id  52' 
20",  fa  latitude  de  9e1  57'  30"  au  nord.  C  eft  le  lieu  de 
la  Comète,  au-deffous  des  deux  Etoiles,  conformément  à 
l'obfervation.  Dans  le  triangle  B  P  M,  P  M  eft  de  70d  3  5'' 
23",  Z?/>  de  8od  2'  30",  &  l'angle  P,  différence  des 
longitudes,  de  44e1  9'  50";  le  calcul  trigonométrique  donnera 
B  M ,  diftance  des  deux  Étoiles ,  de  43  d  3  y'  3  5  "  ,  &  l'angle 
PME  de9  5d  57'  54".  Maintenant  dans  le  triangle  B  C M 
on  connoît  les  trois  côtés,  B  C,  C 1  Aï  par  bbfervation  ,  & 
BM qu'on  vient  de  déterminer;  calculant  l'angle  BMC,  on 
le  trouvera  de  69e1  43'  28".  L'angle  PMC  fera  ou  la  fomme 
ou  la  différence  des  angles  BMC  &  P  MB  ;  on  ne  fera 
pas  embarraffé  fur  le  choix  ,  fi  l'on  a  bien  obfervé  &  bien 
reprélenté  la  fituation  de  la  Comète  à  l'égard  des  deux  Etoiles. 
Ici  l'on  a  placé  la  Comète  plus  bas  que  les  deux  Etoiles,  <Sc 
l'on  voit  clairement  qu'il  faut  prendre  fa  fomme  des  angles 
B  A1C  &  PA4B ,  pour  avoir  l'angle  P AïC  qui  fera  par 

Ff  ij 
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conféquent  de  i  6  $d  41'  22".  Enfin  outre  cet  angle  PMC, 
on  -  connoît  dans  le  triangle  PCM  les  côtés  CM  de  33e* 
21'  &  PM  de  yoà  35'  -j";  on  conclura  PC,  diftance 
de  la  Comète  au  pôle  boréal  de  l'Ecliptique,  de  io2d  50' 
3  o" ,  &  l'angle  C  P  M ,  différence  de  longitude  entre  Markab 
&  la  Comète,  de  8d  o'  59"»  dont  la  Comète  eft  plus 
orientale  que  l'Etoile.  La  longitude  de.  la  Comète  étoit  donc 
de  !i(  2}d  43'  2p",  &  là  latitude  auftrale  de  1  2d  50' 
30".  Rothmann  avoit  conclu  des  mêmes  obfervations  nf 
2  5**  47' 41"  en  longitude,  ck  izd  58'  6W  en  latitude;  l'erreur 
étoit  bien  légère  pour  un  homme  qui  n'avoit  ni  un  catalogue 
d'Étoiles  auifi  exacl  que  les  nôtres ,  ni  le  fecours  des  loga- 
rithmes pour  faciliter  le  calcul. 

Tycho,  outre  la  diftance  de  la  Comète  à  une  feule  Etoile, 
a  fouvent  obfervé  au  même  initant  la  déclinaifon  de  la  Comète. 
Le  calcul  de  ces  fortes  dobfervations  étoit  facile  :  dans  le 
Fig-  9-  triangle  C  P  A4  (fig.  p  J  où  P  repréfente  maintenant  le  pôle 
de  l'Equateur,  C  la  Comète  ,  &  M  l'Etoile,  on  connoît 
les  trois  côtés,  PM  complément  de  la  déclinaifon  de  l'Etoile, 
PC  complément  de  la  déclinaifon  obfervée  de  la  Comète, 
&  CM  diftance  de  la  Comète  à  l'Etoile  :  on  calculoit  donc 
direclement  l'angle  au  pôle  CP  M  ;  c'éioit  la  différence 
d'afcenfion  droite  entre  l'Etoile  &  la  Comète.  Mais  \es  armilles, 
dont  Tycho  fe  fervoit  pour  déterminer  la  déclinaifon  des 
Aftres,  font  tombées  en  défuétude ,  &  fi  quelqu'un  en  faifoit 
encore  ufage ,  ce  ne  feroit  point  ceux  en  faveur  defquels  je 
détaille  ces  anciennes  méthodes  de  déterminer  le  lieu  des 
Comètes. 

A  i'obfervation  d'une  diftance  de  la  Comète  à  une  Étoile 
fixe,  Tycho  joignoit  auffi  fouvent  I'obfervation  de  la  hauteur 
de  la  Comète,  &  cette  méthode  eft  praticable  même  fur 
mer  ;  mais  le  calcul  en  eft  un  peu  compliqué.  Elle  exige 
que  l'on  connoiife  l'heure  de  I'obfervation  avec  le  plus  de 
précifion  qu'il  eft  poffible.  Feu  M.  de  la  Nux  empioyoit  à 
cet  effet  une  montre  de  poche,  qu'il  régloit  fur  le  coucher  du 
Soleil  ;  ce  procédé  pouvoit  être  ordinairement  fiiffifant  pour 
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les  méthodes  précédentes  ;  il  faiioit  quelque  chofe  de  plus 
précis  pour  la  méthode  actuelle  &  pour  la  fui  vante.  Nous 
fuppoferons  tci  l'heure  de  l'obfervation  connue  ;  dans  l'article 
fuivant  nous  propolerons  un  moyen  de  la  déterminer  fur  mer. 

Le  5  Mars  1590,  à  8h  30',  temps  vrai,  ou  à  8r  43', 
temps  moyen  ,  Tycho  obierva  la  diftance  de  la  Comète  à 
et  du  Bélier,  de  1  5d  36',  &  la  hauteur  de  la  Comète  de  1  2 
degrés  ;  les  deux  Aftres  étoient  dans  la  partie  occidentale  du 
Ciel  ;  la  Comète  étoit  plus  baffe  &  plus  occidentale  que 
l'Étoile ,  circonstances  qu'il  eft  à  propos  de  remarquer,  pour 
que  le  problème  n'ait  qu'une  folution  ,  &  pour  qu'on-  ioit 
moins  indécis  iur  la  conftruciuon  de  la  figure.  .1  eft  pareil- 
lement nécellaire  de  connoitre  la  latitude  du  lieu,  au  moins 
à  peu-près:  Tycho  obfervoit  à  Uranibourg,  dont  la  latitude 
eft  de  5  5d  54/  15",  la  longitude  d'environ  42'  10"  de 
temps  à  l'orient  de  Paris.  La'hauteur  de  la  Comète,  corrigée 
de  l'effet  de  la  réfraction,  fera  de  1  id  5  5'  3  o"  ,  &  la  diftance 
1  5d  36"  Peut  ^tre  Port^e  à  1  <yd  38'  pour  corriger  auifi  à 
peu-près  le  même  effet.  L'afceniion  droite  de  *  du  Bélier  étoit 
alors  de  i6d  3'  41",  &  là  déclinaifon  boréale  de  2id  2c/ 
20".  L'afcenfion  droite  du  milieu  du  Ciel  (  nous  dirons  bientôt 
comment  on  la  détermine)  étoit  à  l'inftant  marqué  de  1  ijd 
40'  5";  &  par  conféquent  l'angle  horaire  de  a.  du  Bélier, 
ou  fa  diftance  au  Méridien  étoit  de87d  36'  24". 

Soit  (  fig.  10  )  P  M  le  Méridien,  P  le  pôle  de  l'Ëquâ-  Fîg.  10. 
teur ,  Z  le  Zénith ,  B  l'Étoile  a  du  Bélier  ,  B  Z  d'dhvnce  de 
l'Etoile  au  Zénith ,  ou  le  complément  de  fa  hauteur  ;  B  P 
fa  diftance  au  pôle,  ou  complément  de  fa  déclinaifon,  C 
la  Comète  qu'on  a  placée  conformément  à  i'obfervation  à 
fouett  de  l'Étoile  &  à  une  plus  grande  diftance  du  Zénith,  CZ 
diftance  de  la  Comète  au  Zénith ,  ou  complément  de  fà 
hauteur ,  &  C  P  fa  diftance  au  pôle.  Dans  le  triangle  B  PZ, 
on  connoît  le  côté  PZ,  complément  de  la  latitude  du  lieu, 
34d  5'  45",  le  cÔté£Pde68d  30'  40",  <Sc  l'angle  BPZ, 
diftance  de  l'Étoile  au  Méridien  ,  de  byd  36'  24".  Le  calcul 
donnera  le  côté  BZ  de  7 1 d   1  '  5  " ,  &  l'angle  de  pofition 
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10.  PBZ  de  2^  î9r  l  *"«  Dans  le  triangle  CBZ,  on  connoît 
les  trois  côtés  BZ  qu'on  vient  de  trouver,  BC  1  $d  38', 
diflance  de  la  Comète  à  l'Etoile,  &  CZ  78e1  4'  30",  com- 
plément de  la  hauteur  de  la  Comète  ;  on  trouvera  l'angle  à 
l'Étoile  CBZ  de  1  141  43'  40".  Oîant  de  cet  angle  l'angle 
PBZ  qu'on  a  trouvé  de  3  dd  15/  11"  (ou  prenant  félon  ies 
circonitances  la  fomme  de  ces  deux  angles)  il  refiera  ySd 
34'  38"  pour  valeur  de  l'angle  P B C.  Maintenant  dans  le 
triangle  BCP,  on  connoît  cet  angle  P  B  C,  le  côté  B  C  de  1  5^ 
38'  &  le  côté  BP  de  <5Sd  30'  40";  on  en  conclut  PC  de 
66e1 ,13'  31"»  diflance  de  la  Comète  au  pôle,  ou  complé- 
ment de  la  déclinaifon  ,  &  l'angle  BPC  de  1  6d  45'  58", 
c'eit  la  différence  d'afcenfîon  droite  entre  la  Comète  &  l'Etoile. 
Comme  la  Comète  eft  plus  occidentale  que  l'Etoile ,  il  faut 
retrancher  cette  quantité  i6d  45'  58"  de  i'afcenfion  droite 
de  l'Étoile  i6d  3'  41"  ,  il  refiera  od  17'  43"  pour  afeenfion 
droite  delà  Comète,  &  fa  déclinaifon  étoit  de  2, jd  46'  2p/r 
au  nord.  Connoiffant  I'afcenfion  droite  &  la  déclinaifon  de 
la  Comète  ,  on  trouvera  fa  longitude  &  fa  latitude  par  les 
méthodes  connues. 

li  eft  à  remarquer  qu'on  ahrégeroit  beaucoup  le  calcul  lî 
l'on  ajoutoit  aux  obfervations  celle  de  la  hauteur  de  l'Étoile  ; 
Sl  cette  méthode  d'obferver  la  diflance  de  la  Comète  à 
une  Etoile,  &  en  même  temps  la  hauteur  dçs  deux  Aiires, 
feroit  peut-être  celle  que  je  confeillerois  de  préférence  aux 
Navigateurs,  û  la  lumière  du  crépufcule ,  ou  celle  de  la 
Lune  leur  permettoit  de  diftinguer  l'horizon  &  de  prendre 
la  hauteur  de  la  Comète  &  de  l'Etoile.  La  connoifTance  bien 
précife  de  l'heure  de  l'obfervation  ne  feroit  plus  û  néceflàire, 
&  il  feroit  inutile  de  déterminer  i'aiccnfion  droite  du  milieu  du 
ciei.  Mais  il  faut  toujours  remarquer  en  général  fi  la  Comète 
efl:  à  l'elT  ou  à  l'oueft ,  à  droite  ou  à  gauche  de  l'Étoile. 
Suppofbns  que  dans  Fohfèrvation  précédente,  Tycho  eût 
obfèrvé  la  hauteur  de  l'Etoile,  &  que  cette  hauteur,  dépouillée 
de  l'effet  de  la  réfraclion,  fè  fût  trouvée  de  i8(I  58'  55"; 
l\:à))î  le  triangle  PBZ  on  auroit  connu  les  trois  côtés  PZ, 
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complément  de  la  latitude  du  lieu  ;  B  P,  complément  de  la  Fîg. 
déclinaifon  de  l'Étoile,  ou  fa  diftance  au  pôle  élevé;  &BZt 
complément 'de  fa  hauteur  obfervée;  on  auroit  calculé  l'anale 
PBZ  qu'on  auroit  trouvé,  comme  ci -deffus,  de  3  6d  ic/  1 1". 
On  auroit  enfuite  calculé,  comme  on  l'a  fait  précédemment, 
l'angle  CBZ  du  triangle  BCZ,  duquel  on  connoît  pareille- 
ment les  trois  côtés.  On  auroit  pris  la  différence,  ou,  furvant 
les  circonf tances ,  la  fomme  des  angles  PBZ  Se  CBZ,  ce 
qui  auroit  fait  connoîîre  l'angle  PB  C;  &  connoiffant  dans 
le  triangle  BCP  les  deux  côtés  B  C  &  B  P ,  &  l'angle 
compris  PBC,  on  auroit  trouvé,  comme  ci -deffus,  PC 
diftance  de  la  Comète  au  pôle,  de  66d  13'  31",  &  l'angle 
BPC,  différence  d'afcenfion  droite  entre  ia  Comète  & 
l'Étoile,  de  \6à  45'  58". 

Il  eft  certainement  à  defirer  que  les  Navigateurs  ,  ou 
quelqu'autre  obfervateur  que  ce  foit  ,  joignent  à  leurs 
obfervations  le  réfultat  de  ces  mêmes  obfervations  ,  non- 
feulement  en  afcenlion  droite  &  en  déclinaifon,  mais  même, 
ce  qui  n'efl  que  trop  rare  ,  en  longitude  8c  en  latitude. 
Cependant  fi  un  Navigateur,  ou  un  amateur  d'Aftronomie , 
fe  défie  de  fes  forces  pour  entreprendre  ces  fortes  de  calculs, 
il  n'en  doit  pas  moins  faire  les  obfervations  convenables , 
fur -tout  s'il  entrevoit  que  la  Comète  ne  pourra  pas  ,  ou 
pourra  ne  pas  être  obfervée  en  Europe  :  ces  obfervations , 
faites  avec  les  précautions  que  nous  avons  indiquées,  & 
adreffées  à  quelque  Académie  Européenne  ,  ne  pourront 
qu'accélérer  la  perfection  de  l'Aftronomie  cométaire. 

Il  efl  facile  de  conclure  de  tout  ce  que  nous  avons  dltt 
fur  la  méthode  de  la  diflance  de  la  Comète  aux  Étoiles 
fixes,  que  fi  l'on  prend  la  diflance  de  la  Comète  à  deux 
Etoiles,  &  qu'on  obferve  en  même  temps  la  hauteur  des 
deux  Étoiles  &  celle  de  la  Comète  ,  on  augmentera  le 
nombre  des  données,  on  multipliera  les  réfultats,  &  leur 
accord  donnera  le  plus  grand  degré  de  certitude  à  la  con- 
clufion  que  l'on  tirera  fur  le  lieu  oblèrvé  de  la  Comète, 
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Quatrième       Méthode. 

Hauteurs  éf  Azimuts  de  la  Comète. 

Tycho  &  plufieurs  autres  Aflronomes  ont  employé  cette 
méthode,  mais  dans  des  observatoires  (tables ,  où  ils  avoient 
des  inftrumens  azimutaux  exactement  diviiés  &  bien  orientés; 
je  ne  confeilierois  pas  de  s'en  fervir  for  mer:  on  l'a  cepen- 
dant fait  quelquefois  ;  on  a  relevé  la  Comète  avec  un  compas 
de  mer ,  ce  qui  a  fait  connoître  (on  azimut  ou  fon  ampli- 
tude, &  l'on  a  en  môme  temps  pris  fa  hauteur  avec  un  octant: 
voye^-en  un  exemple  fur  la  féconde  Comète  de  1766. 
Outre  l'incertitude  de  ces  relèvemens  faits  avec  un  compas 
de  mer,  cette  méthode  exige  que  l'on  oonnoifîë  l'heure  de 
l'oblervation  ,  ou  du  moins  l'afcenfion  droite  du  milieu  du 
Ciel,  c'eft-à-dire  le  point  de  l'Equateur  qui  efl  alors  au 
méridien.  Voici  un  moyen  de  connoître  l'une  &.  l'autre  par 
une  (eu le  obfervation. 

On  fuppofe  i.°  la  latitude  du  lieu  alTez  bien  connue, 
2.0  l'heure  de  f obfervation  ,  &  3.0  la  longitude  du  navire 
à  peu  près  connue;  10  à  12  minutes  d'erreur  fur  l'heure,  & 
5  à  6  degrés  fur  la  longi.ude  n'occafionneront  pas  une  erreur 
fènfible  fur  les  rélultats.  Puifqu'on  prend  la  hauteur  de  la 
Comète ,  on  peut  prendre  aufîi  la  hauteur  de  quelque  belle 
Étoile:  il  en  faut  choifir  une  qui  ne  fou  point  trop  près  du 
méridien;  plus  l'Étoile  approchera  du  vrai  eft  ou  du  vrai 
oued: ,  mieux  elle  fera  choide. 

Par  3  0d  14'  de  latitude  fud ,  8c  par  la  longitude  eftîmée 
de  68d  15'  à  i  efl:  de  Paris ,  le  2  Octobre  1783  à  yh  24'  du 
loir  ,  heure  eftimée,  on  a  obfervé  du  côté  de  l 'eft  la  hauteur 
de  la  belle  Étoile  de  l'Éridan  Acliemar ,  de  2jd  52';  à 
cette  hauteur  la  réfraction  élève  les  Aftres  de  2  minutes; 
ainfi  la  hauteur  vraie  n'eft  que  de  27 J  50'.  On  demande 
quelle  eft  l'afcenfion  droite  du  milieu  du  ciel  ou  du  méridien  , 
ck  quelle  t(t  l'heure  vraie  de  fobfervation. 

i.°  Reduifez  la  différence  des  longitudes  en  temps  ,  par 
le  fecours  de  la  Table  pour  réduire  les  parties  de  l'Equateur 

en  temps , 
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en  temps ,  qui  le  trouve  dans  la  Connoiffance  des  Temps,  Cette 
différence  ainfi  réduite  doit  être  retranchée  de  l'heure  de 
l'obfervation  iï  l'on  eft  à  l'eft  de  Paris ,  il  faut  l'ajouter  au 
contraire  à  l'heure  donnée  fi  l'on  eft  à  fou  eft  ;  la  différence 
ou  la  fomme  donnera  i'heure  que  l'on  compte  fous  le  méri- 
dien de  Paris  à  i'inftant  de  l'obfervation.  Nous  nous  fuppofons 
par  68d  1  5 '  à  l'eft  de  Paris;  68d  15'  donnent  félon  la 
Table  4  33';  puifque  nous  fournies  à  l'eft ,  il  faut  retrancher 
ces  4h  33'  de  l'heure  donnée  yh  24/;  il  fera  donc  2h  5  1/ 
fous  le  méridien  de  Paris. 

Pour  la  commodité  du  calcul ,  il  eft  à  propos  de  compter 
Je  temps  à  la  manière  des  Agronomes,  c'eft-à-dire,  24  heures 
fans  interruption  depuis  un  midi  jufqu'au  midi  fuivant.  Ainfi 
û  l'obfervation  s'étoit  faite  à  4    30'  du  matin  le  mçme  jour 

2  Octobre,  on  auroit  compté  le  i.cr  Oclobre  1  6h  30',  & 
ôtant  4h  33'  différence  des  méridiens,  il  auroit  été  à  Paris 
1  ih  57'.  Si  à  cette  même  heure  1  6h  30',  au  lieu  d'être  41 

3  3' à  l'eft,  nous  euffions  été  c>h  40'  à  l'oued: ,  il  auroit  fallu 
ajouter  ces  ph  40'  à  l'heure  donnée  16  30',  &  l'heure  fous 
ie  méridien  de  Paris  auroit  été  le  i.er  Octobre  26 *  10', 
ou  plutôt  le  2  Oclobre  2h   10'. 

2.0  Cherchez  pour  le  2  Octobre  à  2h  51',  heure  du 
méridien  de  Paris,  l'afcenfion  droite  du  Soleil;  le  2  Octobre 
à  midi  elle  eft  fuivant  la  ConnoijJ'ance  des  Temps,  de  1  8 8d 
23'  48",  &  le  3  à  midi  de  18^  18'  18";  la  différence  en 
24  heures  eft  de  54' 30".  Dites,  2411:  2h  51'::  54'  30":  6r 
28";c'eft6'  28"  qu'il  faut  ajouter  à  i88d  23'  48",  afcenfïon 
droite  du  2  Oclobre  à  midi,  &  l'on  aura  1881  30'  16" 
pour  afcenfïon  droite  du  Soleil  le  2  Oclobre  à  21  51/ 
méridien  de  Paris,  où  à  7     14'  méridien  du  navire. 

3.0  Prenant  dans  la  Connoiffance  des  Temps ,  pour  le  2 
Oclobre  1783  ,  l'afcenfion  droite  d'Achernar  2  2d  24'  13", 
&  fa  déclinailon  5  8J  20'  36"  au  fud ,  faites  un  triangle 
(  fig.  11)  fur  lequel  P  repréfente  le  pôle  élevé  de  i'Équa-  Fîg,  u 
teur  ,  c'eft  ici  ie  pôle  fud  ,  Z  ie  Zénith ,  &  A  l'Étoile ,  qui  eft 
ici  placée  du  côté  de  l'eft,  conformément  à  l'obfervation. 
Tome  IL  G  g 
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On  connoît  les  trois  côtés  de  ce  triangle;  PZ,  diftance  du 
pôle  au  Zenith  efl  le  complément  de  la  latitude;  AP,  diftance 
de  l'Étoile  au  pôle  efl  le  complément  de  fa  déclinaifon  ;  il 
faudroit  faire  ce  complément  obtus,  c'eft-à-dire  égal  à  c?o 
t{earés  -f-  la  déclinaifon  ,  1Ï  cette  déclinaifon  n'étoit  pas  vers 
le  pôle  élevé  ;  enfin  A  Z ,  diftance  de  l'Etoile  au  Zénith  eft 
le  complément  de  fa  hauteur  obfervée.  On  calculera  l'angle 
au  çoteAPZ,  c'eft  l'angle  horaire  de  l'Étoile.  Ici  AZ  —  6z& 
10',  AP=3id  35/  24",  PZz=i5pd  46';  on  trouvera 
l'angle  horaire  de  85e1  9'   18". 

4.0  Si  l'Étoile  eft  dans  la  partie  de  l'oueft ,  ajoutez  cet  angle 
horaire  à  l'afcenfion  droite  de  l'Étoile;  la  fomme  diminuée  de 
3  6od ,  ii  elle  excède  ce  nombre ,  donnera  l'afcenfion  droite 
du  milieu  du  Ciel.  Si  l'Etoile  eft  au  contraire  dans  la  partie  de 
i'eft ,  retranchez  fon  angle  horaire  de  fon  afeeufion  droite., 
que  vous  aurez  préalablement  augmentée  de  3  6od ,  s'il  efl 
néceffaire  ;  &  le  refte  donnera  pareillement  l'afcenfion  droite 
du  méridien.  Ici  l'Étoile  eftfuppofée  dans  la  partie  de  l'efl,  c'eft- 
à- dire  à  l'eft  du  méridien;  de  fon  afeenfion  droite  2  2d  24' 
13",  ou  plutôt  382e1  24'  13",  ôtez  fon  angle  horaire  8  5 a  (/, 
1  8",  il  refte  2517e1  14'  5  5"  pour  afeenfion  droite  du  méridien. 

5.0  De  l'afcenfion  droite  du  méridien,  à  laquelle  vous 
ajouterez  i6od ,  s'il  le  faut,  ôtez  l'afcenfion  droite  du  Soleil; 
le  refte  fera  l'heure  vraie  en  degrés ,  vous  la  réduirez  en  temps 
par  la  Table  de  la  Connoijfance  des  Temps  deftinée  à  convertir 
les  parties  de  l'Equateur  en  temps.  De  2^yd  14'  55",  afeenfion 
droite  du  méridien,  ôtez  i8  8d  30'  16",  afeenfion  droite 
du  Soleil,  il  refte  io8d  44'  30"  qui,  convertis  en  temps, 
donnent  yh  14'  50"  pour  temps  vrai  de  l'obièrvation  ;  on 
a  voit  fuppofé  o  minutes  de  plus. 

Si  l'on  étoit  curieux  de  favoir  combien  <p  minutes  d'erreur 
fur  la  fuppofition  de  l'heure  en  ont  pu  produire  fur  ce  dernier 
réfultat,  on  pourroit  chercher  l'afcenfion  droite  du  Soleil 
pour  yh  15',  ou  pour  2h  42'  méridien  de  Paris;  on  trou- 
veroit  i8  8J  2c/  56",  qui  ôtés  de  207e*  14'  55",  afeenfion 
droite  du  méridien,  donneroient  pour  refte  io8d  44'  $pn 


des       Comètes.  23  £ 

ou  yh  15'  o";  ainfî  l'erreur  provenant  de  celles  Je  o  minutes 
fur  l'heure  de  i'obfervation  ,  ne  montoit  qu'à  une  leçon  de  de 
temps.  Deux  degrés  d'erreur  fur  l'eilime  de  la  longitude  ne 
produiroient  pareillement  qu'une  leconde  de  temps  d'erreur 
fur  l'heure  vraie  conclue  de  I'obfervation. 

Quand  on  connoît  l'heure  vraie  à  laquelle  on  a  obfervé 
l'azimut  d'une  Comète  &  fa  hauteur  fur  l'horizon,  on  a  l'af 
cenfion  droite  du  méridien,  en  ajoutant  l'heure  vraie  réduite  en 
degrés  à  i'afcenfion  droite  du  Soleil,  ou  ,  ce  qui  revient  au 
même ,  en  ajoutant  l'heure  moyenne  à  la  longitude  moyenne 
du  Soleil.  Alors  un  feui  triangle  iuffit  pour  conclure  i'afcenhon 
droite  &  la  déclinaifbn  de  la  Comète ,  de  fa  hauteur  &  de 
fon  amplitude  obfervées.  Prenons  pour  exemple  une  obfer- 
vation  faite  par  Tycho  en  1  500  le  28  Février,  ou  (N.  St.  ) 
le  10  Mars  à  8  20',  I'afcenfion  droite  du  milieu  du  ciel 
étant  à  cette  heure  de  1  1  $d  45'  15/'.  II  obferva  l'azimut  de 
la  Comète  de  1 04e1 43  '  30"  du  fuel  vers  i'oueft ,  &  fa  hauteur 
de  j6d  41'  40";  donc  l'azimut  étoit  de  y  ^d  16'  30"  du 
nord  vers  l'oueil ,  la  hauteur  corrigée  de  la  réfraction  3  6d 
40'  20",  la  diftance  au  Zénith  53e1  10/  40";  la  latitude 
du  lieu  55e1  54'  15",  dont  le  complément  elt  34e3  5'  45". 
Dans  le  triangle  CPZ  ( fig.  12)  P  eil  le  pôle  del'Equa-  Fig.  12, 
teur,  Z  le  Zénith,  C  la  Comète;  on  connoit  PZ  34e1  5' 
45",  CZ  53d  19'  40",  &  l'angle  Z  /5d  16'  30".  On 
trouvera  PC,  diftance  de  la  Comète  au  pôle,  de  52*  25/ 
35",  donc  la  déclinaifbn  boréale  de  $yd  30'  25":  on 
trouvera  pareillement  l'angle  P  de  yyd  55'  23">  cel^  ^a 
différence  entre  I'afcenfion  droite  du  méridien  &  celle  de 
ia  Comète.  Puifque  la  Comète  efl  à  l'oueft  du  méridien, 
fon  afcenfion  droite  efl  moindre  que  celle  du  méridien  ;  ii 
faut  donc  de  i'afcenfion  droite  du  méridien  1  1  5d  45'  19", 
ôter  la  différence  des  afeenfions  droites  yyd  5  5'  23",  il  réitéra 
37d  49'  S^"  pour  afcenfion  droite  de  la  Comète.  Selon 
l'Ephéméride  de  Tycho ,  I'afcenfion  droite  de  la  Comète 
devoitetre  alors  de  38e1  3  l'y,  &  la  déclinaifon  ^yd  3  5'  |; 
ïa  différence  entre  ce  réfultat  &  le  nôtre  efl  un  peu  forte , 
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fur-tout  quant  à  l'afcenfion  droite;  c'eft  fans  cloute  parce 
qu'il  étoit  8h  22  à  23'  iorfque  Tycho  obferva  l'azimut 
de  la  Comète ,  &  que  pour  conftruire  fon  éphéméride 
il  employa  des  obfervations  faites  le  même  jour  ,  &. 
moins  dépendantes  du  temps  précis  auquel  elles  avoient  été 
faites. 

Cinquième     Méthode. 

Pajfàge  au  méridien  dr  hauteur  méridienne. 

Cette  méthode  eft  la  plus  fïïre  &  la  plus  expédhive  de 
toutes  ;  mais  elle  n'en:  pas  toujours  praticable ,  parce  que  le 
plus  fouvent  la  Comète  eft  invifible  à  fon  paftàge  au 
méridien  :  fi  elle  y  pafîe  de  nuit ,  ou  û  elle  a  alfez  d'éclat 
pour  être  vue  de  jour  dans  la  lunette  d'un  bon  quart- de  - 
cercle  mural,  on  marque  Initiant  précis  de  fon  pafîage  & 
fa  hauteur  méridienne  ;  fon  afcenfion  droite  eft  la  même 
que  celle  du  méridien,  &  la  différence  entre  fa  hauteur, 
corrigée  de  la  réfraction  &  même  de  la  parallaxe  ,  s'il  y 
avoit  lieu,  &  la  hauteur  de  l'équateur  donnera  fa  déclinaifbn: 
cette  déclinaifbn  fera  du  côté  du  pôle  élevé  ii  la  Comète 
eft  plus  haute  que  l'équateur,  &  du  côté  du  pôle  abaiffé  ii 
l'équateur  eft  plus  haut  que  la  Comète.  Ainfi  Tycho  obferva 
le  13  Octobre  1580,  à  y  42'  50",  temps  moyen,  le 
palfage  de  la  Comète  au  méridien  ;  fa  hauteur  étoit  de 
37d  y'  30".  L'afcenfion  droite  du  milieu  du  ciel,  &  par 
conféquent  celle  de  la  Comète  étoit  de  327e1  55'  22";  de 
h  hauteur  obfervée  &  corrigée  de  la  réfraction,  jyd  6'  13" 
ôtez  34d  5'  45",  hauteur  de  l'Equateur  à  Uranibourg  ,  ii 
rete  3^  o'  28"  pour  déclinaifon  boréale  de  la  Comète; 
&,  fi  l'on  fuppofè  que  l'obliquité  de  i'écliptique  étoit  alors 
de  23e*  30'  o",  il  réiultera  que  la  longitude  de  la  Comète 
étoit  alors  de  n1  id  n'  15",  &  ia  iatitudeboréale  de 
i5d2'44". 
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Sixième      Méthode. 

Comparaifon  avec  les  Etoiles  fixes. 

Cette  méthode  efl  maintenant  la  plus  ufitée  Je  toutes , 
parce  qu'elle  efl  bonne  &  toujours  praticable  à  terre  iorfqu'on 
a  les  inflrumens  nécelfaires  pour  l'employer.  Elle  confifte  à 
obferver  le  paifage  de  la  Comète  &  d'une  ou  de  plusieurs 
Etoiles  aux  fils  d'un  micromètre  ;  ainfi ,  une  lunette  garnie 
d'un  bon  micromètre,  ou  d'un  réticule  rhomboïde  &  une 
bonne  pendule,  réglée  furie  moyen  mouvement  du  Soleil  ou 
fur  celui  des  Fixes,  fuffifent ordinairement  pour  bien  obferver 
ie  lieu  des  Comètes.  On  fixe  la  lunette,  &  on  incline  le 
micromètre  ou  le  réticule,  de  manière  que  l'Etoile,  à  laquelle 
on  veut  comparer  la  Comète,  fuive  exactement  un  fil  fixe 
de  l'inflrument  ;  ce  fil  fixe  représentera  alores  un  parallèle  à. 
l'équateur,  &.  le  fil  qui  lui  efl  perpendiculaire  repréfentera 
un  cercle  horaire.  Il  faut  alors  marquer  exaclement  à  la 
pendule  l'inftant  auquel  l'Etoile  paiîe  au  centre  de  l'inflru- 
ment,  ou  au  point  d'interfection  des  deux  fils;  on  marquera 
pareillement  l'inftant  précis  auquel  la  Comète  traverfera  le 
fil  horaire.  On  convertira  l'intervalle  de  ces  deux  inftans, 
confidéré  comme  temps  folaire  moyen  ,  en  degrés  &  frac- 
tions de  degrés,  &  l'on  aura  la  différence  d'afcenfion  droite 
entre  l'Étoile  &  la  Comète;  on  ajoutera  cette  différence  à 
i'afcenfion  droite  de  l'Étoile  ,  fi  l'Étoile  a  pafle  avant  la 
Comète  ;  on  la  retranchera  au  contraire  ,  û  la  Comète  a 
précédé  l'Étoile ,  &  l'on  aura  I'afcenfion  droite  de  la  Comète 
au  moment  de  fbn  paffage  au  fil  horaire.  Si  l'on  n'a  pas 
fous  la  main  une  Table  pour  faire  la  réduction  du  temps 
(blaire  moyen  en  degrés,  on  réduira  le  temps  écoulé  en  degrés, 
à  raifon  de  i  5  degrés  par  heure;  mais  on  ajoutera  au  réiuitat 
ia  ^6yme  partie  de  ce  réfultat.  Ceci  fuppofe  que  la  pendule 
efl  réglée  fur  le  moyen  mouvement  du  Soleil;  li  elle  eft 
réglée  fur  le  mouvement  des  Étoiles  fixes ,  il  n'y  a  pas 
de  réduction  à  faire.  Quant  à  la  déclinailon  de  la  Comète , 
on  prendra  avec  le  fii  mobile  du  micromètre  la  diflance  de 
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la  Comète,  traverfant  le  fil  horaire,  au  centre  du  micromètre, 
&  cette  diftance  réduite  en  degrés  &  fractions  de  degrés 
conformément  à  la  valeur  des  parties  du  micromètre,  donnera 
Ja  différence  de  déclinaiion  entre  la  Comète  &  l'Étoile. 
Si  l'on  emploie  un  réticule  à  45  degrés,  le  temps  que  la 
Comète  aura  mis  à  aller  d'un  fil  oblique  au  fil  horaire, 
converti  en  parties  de  degré ,  félon  ce  que  nous  avons  dit 
ci-deffus,  &  multiplié  par  le  cofinus  de  la  déclinaiion  approchée 
de  la  Comète ,  donnera  pareillement  la  différence  de  décli- 
naifon  entre  les  deux  Affres.  Enfin  fi  Ton  s'étoit  fervi  d'un 
réticule  rhomboïde,  on  marquerait  le  temps  précis  que  la 
Comète  emploîroit  à  traverfer  l'intérieur  du  réticule ,  on 
réduirait  comme  ci-deffus  ce  temps  en  degrés  Se  parties  de 
degrés ,  on  retrancherait  le  réfultat  multiplié  par  le  cofinus  de 
la  déclinaiion  approchée  de  la  grande  demi -diagonale  du 
réticule,  dont  on  eil  cenfé  connoître  la  valeur,  &.  le  refte 
ferait  la  différence  de  déclinaiion  cherchée. 

Si  le  mouvement  propre  de  la  Comète  en  déclinaiion  efî 
affez  lent ,  pour  qu'on  puiffe  le  regarder  comme  nul  durant 
l'intervalle  de  temps  qu'elle  emploie  à  traverfer  le  réticule, 
on  peut  lui  faire  parcourir  le  fil  parallèle  du  réticule,  & 
c'eft  ce  qu'il  faudrait  même  néceifairement  faire,  fi  fon  mou- 
vement étoit  lent  en  déclinaifon  &  très-prompt  en  afcenfion 
droite.  Alors  il  faudrait  faire  fur  l'Étoile  ce  que  nous  avons 
dit  qu'il  falloit  faire  fur  la  Comète  ;  on  n'obferveroit  de 
celle -ci  que  l'inftant  de  fon  paffage  au  centre  du  réticule. 
Le  calcul  ferait  d'ailleurs  abfolument  le  même. 

Si  le  mouvement  de  la  Comète  en  déclinaifon  eft  fort 
prompt,  l'ufage  du  micromètre,  pour  déterminer  fa  déclinaifon 
à  l'inftant  de  Ion  paffage  au  fil  horaire  eff  préférable  au  réticule. 
Ce  n'efi  pas  cependant  qu'on  ne  puiffe  auffi  employer  le 
réticule;  mais  il  y  aura  une  réduction  à  faire  ,  réduction 
d'autant  plus  nécef faire,  que  le  mouvement  en  déclinaifon  fera 
plus  précipité:  cette  réduction  fuppofe  qu'on  connoît  la 
variation  de  la  Comète  en  déclinaiion  durant  un  intervalle 
de  temps  donné,  comme  par  exemple  durant  dix  minutes. 
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II  faut  néceffairement  faire  fuivre  à  l'Étoile  le  fil  parallèle  du 
réticule.  On  obferve  eniuite  l'intervalle  de  temps  qui  s'écouie 
entre  le  puflàge  de  la  Comète  au  premier  fil  oblique  &  au 
fil  horaire  du  réticule  à  angles  de  quarante-cinq  degrés  ;  on 
réduit  ce  temps  en  parties  de  grand  cercle ,  comme  nous 
venons  de  le  dire  ,  &  cette  réduction  donne  la  différence 
de  déclinaifon  entre  l'Étoile  &  la  Comète  à  l'inflant  du 
palfage  de  la  Comète  par  le  fil  oblique.  Pour  avoir  la  décli- 
naifon de  la  Comète  au  moment  de  fon  palfage  par  le  fii 
horaire  ,  il  faut  à  la  déclinaifon  qu'elle  avoit  en  traverfant 
le  fil  oblique  ,  appliquer  la  variation  en  déclinaifon  qu'elle 
a  dû  fubir  ,  durant  l'intervalle  de  temps  qui  s'efl  écoulé  entre 
{es  paffages  par  le  fil  oblique  &  par  le  fil  horaire. 

Si  l'on  emploie  un  réticule  rhomboïde ,  on  obfèrve  le 
temps  qui  s'écoule  depuis  l'entrée  de  la  Comète  dans  l'intérieur 
du  réticule  jufqu'à  fon  palfage  par  le  fil  horaire  feulement, 
&  l'on  réduit  le  double  de  ce  temps  en  degrés  ou  fractions 
de  degrés  d'un  grand  cercle  ;  le  réfultat  retranché  de  la 
grande  demi  -  diagonale  du  réticule ,  donne  pour  refle  la 
différence  de  déclinaifon  entre  l'Étoile  &  la  Comète  à  l'inflant 
de  l'entrée  de  la  Comète  dans  le  champ  du  réticule.  On 
trouvera  facilement  la  déclinaifon  de  la  Comète  traverfant 
le  fil  horaire ,  fi  l'on  connoit  le  mouvement  de  cet  Aflre 
en  déclinaifon  ;  fi  l'on  ne  le  connoiffoit  pas ,  il  feroit  facile 
de  le  déterminer  par  l'obfervation  même.  Pour  cela  il  faudrait 
continuer  d'obferver  le  temps  qui  s'écouleroit  entre  le  paffage 
de  la  Comète  par  le  fil  horaire  &  fa  fortie  du  champ  du, 
réticule;  le  double  de  ce  temps,  réduit  comme  ci-defîus, 
donnerait  la  différence  de  déclinaifon  entre  la  Comète  & 
l'Étoile,  à  l'inflant  auquel  la  Comète  fort  du  champ  du  réticule. 
Connoiffant  donc  la  déclinaifon  de  la  Comète  aux  mornens 
de  fon  entrée  &  de  fa  fortie  & ,  l'intervalle  de  temps  écoulé 
entre  ces  deux  inftans ,  on  connoîtra  fon  mouvement  en 
déclinaifon. 

Si  la  Comète  a  un  mouvement  fenfible  en  afeenfion  droite, 
ïl^faut  en  tenir  compte.  Pour  cela,  après  avoir  réduit  le  temps 
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écoulé  en  degrés  &  fractions  de  degrés  de  petit  cercle,  avant 
que  de  convertir  ie  réfuitat  en  parties  de  grand  cercle,  il  faut 
lui  ajouter  le  mouvement  de  la  Comète  en  atcenfion  droite 
durant  l'intervalle  de  temps  écoulé,  fi  ce  mouvement  eft  rétro- 
grade; il  faut  l'en  retrancher  au  contraire,  fi  le  mouvement 
eft  direct.  La  fomme  ou  la  différence,  multipliée  par  le  cofinus 
de  la  déclinaifon  donnera  par  les  différentes  méthodes  expofées 
ci-deffus,  la  différence  de  déclinaifon  entre  l'Etoile  &  la 
Comète.  Si  durant  la  durée  du  palfage  de  la  Comète  par 
l'intérieur  du  réticule,  la  variation  en  déclinaifon  étoit  infèn- 
lible ,  &  qu'on  fit  en  conféquence  parcourir  à  la  Comète  le 
fil  parallèle  du  réticule,  fon  mouvement  en  afcenfion  droite» 
quel  qu'il  fût ,  ri  exigerait  aucune  réduction. 

La  méthode  que  nous  venons  d'expofer  n'elt  praticable , 
que  lorfque  la  déclinaifon  de  la  Comète  eft  peu  confidérable. 
Les  Ailres  par  leur  mouvement  diurne  ne  parcourent  un 
grand  cercle  de  la  fphère,  que  quand  ils  font  dans  l'Equateur; 
par -tout  ailleurs  ils  parcourent  un  petit  cercle  parallèle  à 
l'Equateur,  &  le  fil  du  réticule,  qui  repréfente  un  parallèle  à 
l'Equateur,  couvre  dans  le  ciel,  non  pas  une  portion  de  paral- 
lèle, mais  une  portion  de  grand  cercle.  11  elt  cependant  vrai 
qu'au  voifinage  de  l'Equateur  ,  le  cercle  parallèle  8l  le  grand 
cercle  font  fenfiblement  confondus  dans  l'efpace  du  champ 
d'une  lunette  ou  d'un  réticule  ;  l'on  ne  rifque  rien  alors  d'em- 
ployer la  méthode  précédente.  Mais  fi  l'on  s'écarte  confidéra- 
blement  de  l'Equateur,  le  cercle  parallèle  <Sc  le  grand  cercle 
diffèrent  fenfiblement,  même  dans  une  petite  portion  de  leur 
étendue.  Au  refîe  cet  effet  dépend  auffi  beaucoup  du  champ  de 
la  lunette.  Si  la  lunette  ou  le  réticule  a  30  minutes  ou  un 
demi-degré  de  champ,  &  que  la  déclinaifon  de  l'Aftre  foit  de 
20  degrés,  durant  le  temps  que  l'Aftre  emploîra  à  parcourir 
le  fil  ,  le  grand  cercle  &.  le  cercle  parallèle  ne  s'écarteront 
que  de  2  fécondes;  la  déviation  fera  de  4"  -  à  jo  degrés 
de  déclinaifon,  de  6"  jà  40  degrés,  de  <?  fécondes  à  50 
degrés,  de  près  de  14  fécondes  à  60  degrés.  Si  ie  champ 
du  réticule  n'eft  que  de  15,  la  déviation  des  deux  fils  ne 
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fera  que  d'une  féconde  y  à  40  degrés  de  déclinaiion ,  de  2 
fécondes  3-350  degrés ,  de  3  fécondes  i  à  60  degrés.  Mais  ces 
réticules  ont  ordinairement  un  champ  beaucoup  plus  étendu. 

Une  machine  parallaclique ,  dûment  orientée ,  peut  être 
d'un  grand  fecours  pour  obferver  les  Comètes,  celles  iur-tout 
dont  ia  déclinaifon  ou  le  mouvement  efl  trop  confidérable. 
On  fait  pafler  l'Etoile  ou  la  Comète  par  le  centre  de  l'infîru- 
ment,  ou  à  une  diftance  de  ce  centre  que  l'on  médire  avec 
le  micromètre ,  &  l'on  marque  Imitant  précis  du  paffage  par 
le  centre  ou  par  le  fil  horaire.  On  marque  pareillement  f  inftant 
du  paffage  de  la  Comète  ou  de  l'Etoile  par  le  même  fil ,  & 
l'on  prend  avec  le  micromètre  fa  diftance  au  centre.  L'inter- 
valle de  temps  écoulé  entre  les  deux  paffages ,  &  réduit  en 
degrés ,  donne  la  différence  des  deux  Aftres  en  afeenfion 
droite ,  &  la  différence  en  déclinaifon  efl  donnée  directement 
par  le  micromètre. 

On  pourroit  aufîï,  au  défaut  d'autres  initrumens,  employer 
un  quart-de-cercle  pofé  bien  verticalement,  ou  même  une 
fimple  lunette  garnie  d'un  micromètre,  mais  tellement  montée, 
qu'on  foit  bien  aifuré  que  le  fil  vertical  du  micromètre  conferve 
toujours  fa  pofition  verticale,  &:  que  le  fil  mobile  foit  parallèle 
au  fil  horizontal.  On  fait  palier  la  Comète  ou  une  Etoile  au 
centre  de  l'inftrument ,  ou  du  moins  au  fil  vertical ,  &  l'on 
marque  l'inflant  de  ce  paffage.  On  attend  qu'une  Etoile  ou 
que  la  Comète  pafle  au  même  fil,  &i  l'on  marque  pareillement 
i'inftant  du  paffage.  On  prend  avec  le  micromètre,  en  minutes 
ou  en  fécondes,  la  diftance  de  chaque  Aftre  au  centre  du 
micromètre  à  I'inftant  de  fon  paffage  par  le  fil  vertical ,  ce 
qui  donne  leur  différence  de  hauteur.  On  calcule  l'azimut 
&  la  hauteur  de  l'Etoile  pour  le  moment  auquel  elle  a  paffé 
-par  le  fil  vertical  ;  la  Comète  à  l'inflant  où  elle  a  traverlé 
le  même  fil ,  avoit  le  même  azimut ,  &  fa  hauteur  au  même 
inftant  étoit  égale  à  celle  de  l'Étoile ,  plus  ou  moins  la  diffé- 
rence des  hauteurs  obfervée.  Si  on  a  pris  directement  avec 
le  quart-de-cercle  &  fon  micromètre  la  hauteur  de  la  Comète 
traverfant  le  fil  vertical ,  on  s'épargne  le  calcul  de  la  hauteur 
Tome  IL  H  h 
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de  l'Étoile.  Connoiflànt  maintenant  la  latitude  du  lieu ,  ainff 
que  l'azimut  &  la  hauteur  de  la  Comète  ,  on  calculera  fon 
afcenfion  droite  Si  fa  déclinaifon  ,  &  eniuite  fa  longitude  & 
fa  latitude  par  les  méthodes  connues.  Il  eft  inutile  que  nous 
averti  (lions  qu'il  ne  faut  pas  faire  ces  lortes  d'obfervations 
trop  près  du  méridien. 

Quant  aux  Étoiles  auxquelles  on  compare  la  Comète ,  il 
eft  elîentiel  de  bien  connoître  leur  pofition.  On  prend  fouvent 
cette  pofition  dans  le  catalogue  de  Flamfteed  ,  fi  elle  s'y 
trouve  ;  fi  on  ne  l'y  trouve  pas ,  on  compare  l'Étoile  obfervée 
avec  quelque  petite  Étoile  voifine  &  mentionnée  dans  ledit 
catalogue  ,  de  forte  que  l'erreur  de  la  pofition  de  la  petite 
Etoile,  déterminée  par  Flamfteed,  eft  communiquée  à  la 
pofition  de  l'Étoile  obfervée.  Fiamfleed  étoit  fans  doute  un 
bon  obfervateur  ;  mais ,  ou  piufieurs  fautes  de  Copifte  ou 
d'Imprimeur  fe  font  gliffées  dans  fon  catalogue,  ou  il  s'efl 
permis  quelques  négligences,  fur-tout  par  rapport  aux  petites 
Étoiles  ,  ou  bien  enfin  quelques-unes  de  ces  petites  Etoiles 
ont  eu  un  mouvement  propre  depuis  les  obfervations  de 
Flamfteed.  Bradley,  la  Caille,  M.  le  Monnier  ont^  obfervc 
&  déterminé  le  lieu  de  plulieurs  Étoiles  du  catalogue  de 
Flamfteed;  les  différences  entre  leurs  déterminations  &  celles 
de  Flamfteed  montent  fouvent  à  piufieurs  minutes  :  1  de  la 
Baleine  eft  de  3'  27"  plus  orientale  dans  le  catalogue  de 
Bradley  que  dans  celui  de  Flamfteed  ;  la  différence  entre  les 
deux  catalogues  eft  de  4'  46"  fur  la  longitude  du  premier 
et  du  Capricorne;  elle  eft  de  5'  12"  fur  la  longitude  de  e  du 
Bélier.  A  de  plus  hautes  latitudes ,  les  différences  font  plus 
énormes,  elles  vont  à  10'  13"  fur  la  longitude  de  fi  du 
Serpentaire,  à  12'  43"  fur  celle  de  0  du  Dragon;  mais  h 
plus  énorme  de  toutes  efl  celle  que  je  remarque  fur  yc  de 
ïa  môme  Conftellation  ;  elle  va  julqu'à  id  32'  7"  fur  la  lon- 
gitude, &à  8'  43"  fur  la  latitude.  Je  ne  parle  pas  du  cata- 
logue d'Hévélius,  il  efl  aujourd'hui  allez  généralement  aban- 
donné :  cet  obfervateur,  i\  eflimable  d'ailleurs,  auroit  dû 
ne  pas  tenir  auffi  imperturbablement  qu'il  l'a  fait,  au  préjugé 
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qu'il  s'étoit  forme  ,  que  ies  pinnuies  étoient  préférables  aux 
lunettes  pour  les  obiervations  des  Etoiles. 

Nous  pe nions  donc  que  fi  l'on  veut  rendre  des  fervices 
réels  à  l'Altronomie  Cométaire,  il  faut  comparer  les  Comètes 
à  des  Etoiles  ,  dont  la  pontion  ait  été  déterminée  par  ies 
le  Monnier,  les  Bradtey ,  les  May'er ,  ies  la  Caille,  &c.  Si 
l'on  ne  le  peut  faire  directement ,  on  peut  choifir  l'Etoile 
qu'on  juge  la  plus  propre  à  la  comparaifon  qu'on  iè  propoiè 
de  faire;  mais  il  ne  faut  pas  prendre  la  pofition  de  cette 
Etoile  dans  les  catalogues  anciens  ;  il  faut  la  déterminer  en 
la  comparant  à  quelqu'une  des  Etoiles ,  dont  la  pofition  a 
été  établie  par  quelques-uns  des  Aitronomes  que  nous  venons 
de  nommer.  Il  faut  employer  ies  meilleures  méthodes  pour 
réduire  la  pofition  de  ces  Etoiles ,  de  l'époque  fixée  par 
ces  Aitronomes ,  au  temps  de  i'obfervation;  il  ne  faut  point 
épargner  à  cet  effet  le  calcul ,  en  fe  fêrvant  de  Tables,  fouvent 
infurfifantes ,  &  quelquefois  fautives.  Il  n'eft  pas  néceifaire 
-  d'avoir  égard  à  la  nutation  ;  elle  eil  la  même  pour  l'Etoile 
&  pour  la  Comète  :  mais  fi  l'on  veut  préfenter  une  bonne 
obfervation  au  Public ,  on  ne  doit  point  négliger  l'effet  de 
l'aberration  ,  tant  fur  l'Etoiie  que  fur  la  Comète.  Si  l'on  ne 
fe  fent  point  affez  fort  pour  ufer  de  toutes  ces  précautions,  il 
faut  du  moins  faire  un  détail  exatfl  &  précis  de  fes  opérations, 
&  des  routes  que  l'on  a  fuivies  pour  déterminer  le  lieu  de 
la  Comète  ;  il  fe  trouvera  peut-être  quelque  zélé  calculateur 
qui  tirera  tout  le  parti  poifible  des  obiervations ,  &  qui  par- 
viendra à  déterminer  l'orbite  précife  de  la  Comète.  Ceux 
même  qui  auroient  eu  le  courage  de  ibumettre  leurs  obfer- 
vations  aux  calculs  les  plus  rigoureux ,  ne  doivent  point 
priver  le  Public  du  détail  de  leurs  opérations;  une  telle 
communication  ne  peut  que  leur  procurer  le  plus  haut  degré 
de  confiance. 

Hhij 
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SECTION      SECONDE. 

Du  calcul  des  Comètes  dont  l'orbite  ejl  déterminée. 

JT  ou  R  ne  nous  pas  répéter  à  chaque  page,  nous  commençons 
par  donner  l'explication  des  lettres  dont  nous  nous  fervirons 
conftamment  pour  défigner  toujours  les  mêmes  quantités.  Si 
nous  comparons  plufieurs  obfervations  enfemble  ,  un ,  deux 
ou  trois  accens ,  mis  après  la  lettre  ,  défigneront  le  rapport  à 
la  première ,  à  la  féconde ,  à  la  troifième  obfervation.  Ainfi 

5  marquant  en  général  le  lieu  du  Soleil,  <Sf  marquera  ce 
iieu  à  la  première  obfervation  ,  S"  le  même  lieu  à  l'inflant 
de  la  féconde  obfervation  ,  S'"  au  moment  de  la  troifième , 

6  ainfi  de  la  plupart  des  autres  lettres.  Soit  donc 

S  Le  lieu  du  SoIeîF. 
T  Le  lieu  de  la  Terre. 
C  Longitude  géocentrique  de  la  Comète. 
K  Son  iieu  héliocentrique  fur  fon  orbite. 
x   Le  même  réduit  à  I'Ecliptique. 
L   Latitude  gcocentrique  de  la  Comète. 
a   Sa  latitude  héliocentrique. 

R   Rayon  vecteur  de  la  Terre ,  ou  h  diflance  a&ueîle  du  Soleil, 
r   Rayon  vecteur  de  fa  Comète. 

S  Le  même  rayon  accourci  ou  projeté  fur  I'Ecliptique. 
c  Corde  entre  deux  r. 
D   Diflance  de  la  Comète  à  la  Terre. 
A   La  même  projetée  fur  I'Ecliptique. 
t  Diflance  périhélie  de  la  Comète. 
a  Sa  diflance  aphélie. 
2.  p   Paramètre  de  l'orbite  de  la  Comète. 
A  Dcm;-  grand  axe ,  ou  moyenne  diflance  de  la  Comète  au  SoIeH, 
a  Demi -petit  axe. 
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/  Excentricité  rapportée  à  la  moyenne  diitance  de  la  Terre  au 
Soleil ,  que  nous  prenons  toujours  pour  unité. 

«   La   même    comparée    au    demi -grand    axe    de  l'orbite    de    h 
Comète  ,  pris  alors  pour  unité. 
N  Lieu  du  nœud  afcendant  de  l'orbite  de  la  Comète. 

P  Lieu  du  périhélie. 

v   Anomalie  vraie  de  la   Comète  fur  fon   orbite. 

V  La  même  fur  l'Écliptique. 
to   Anomalie  excentrique. 

il  Anomalie  moyenne. 

U  Angle  traverfé  depuis  le    Si  fur  l'orbite ,  compté  félon  l'ordre 
des  fignes  ,  ou   argument  de  latitude. 

V  Le  même  réduit  à  l'Écliptique. 

U  Diftance  du  &   au  périhélie,  compté  fur  l'orbite,  félon  l'ordre 
des  lignes. 

V  Diftance  de  la  Terre  au  Si ,  comptée  depuis  le  Si  fur  l'Écliptique. 
?   Angle  entre  deux  r ,  <?'  entre  r  &  r" ,  <p"  entre  r"  &  r'". 

X  Angle  entre  deux  r  extrêmes  ,  comme  entre  r  &  r'". 

d'  Temps  écoulé  entre  la  première  &  la  féconde  des  obfervations 

qu'on   compare. 
h"  Temps  entre  la  féconde  &  la  troisième. 
G"'    Entre  la  troifième  &  la  quatrième. 
$>'  Temps  entre  la  première  &  la  troifième  obfervation. 
•à"   Entre  la  première  &  la  quatrième. 
©   Durée  de  la  révolution  périodique  de  la  Comète. 
0  Intervalle   de   temps   entre  une   obfervation  &    le   pafîage   au 

périhélie, 
ï    Le  rayon  du  cercle. 

n    116', 2648;  dont  le  logarithme  eït  2,06*54.481.  Nous  allons 
expliquer  ce  que  c'efl  que   cette  quantité. 

Que  —  dénote  le  rapport  du  diamètre  du  cercle  à  fa 

circonférence ,  /3  étant  alors  —  3,1415926,  &c.  l'aire  de 
i'eliipfe  fera  — /3/4tf.  L'on  fait  d'ailleurs  qu'en  vertu  des 
forces  centrales  &  générales  des  corps  céleftes ,  le  temps  de 
ïa  révolution  des  Planètes  &  des  Comètes  eft  comme  l'aire 
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de  leur  orbite  divifée  par  la  racine  quarrée  du  demi-para- 

.-  T  t.  T  _  fi  Aa  n  &  Aa  , 

mètre  de  cette  orbite  ;  donc  ©  z=.  — ; —  —   ,  n  étant 

Vp  Vp 

un  coefficient  quelconque  ajouté  pour  réduire  l'équation  à 

une  échelle  commune.   Mais   par  la  propriété   de  i'ellipfe  , 

V pzzz—  :  donc  ©  =  // /3.  A\  Maintenant  pour  déter- 
miner la  valeur  de  // ,  on  a  choifi  pour  échelle  commune 
le  demi-grand  axe  de  l'orbite  terreftre,  ou  la  moyenne  dif~ 
tance  de  la  Terre  au  Soleil,  &  pour  mefure  commune  du 
temps  nos  jours  naturels.  Dans  cette  hypothèfe,  en  appliquant 

l'équation  ©  zz=  //  j8  A2  à  l'orbite  de  la  Terre,  A  zzz  i  &  © 
:z=  3  65,25650  jours,   durée   de  la   révolution  fidérale  de 

la  Terre  ;  l'équation  devient  donc  ©  —  n  /3 ,  ou  —  —  « , 

ou  a;  =zz ; —  rz:  1  16,2640. 

3,14.59,  &c.  ^ 

On  peut  confiderer  le  mouvement  des  Comètes ,  ou  dans 
une  orbite  parabolique,  ou  dans  une  orbite  elliptique.  Si 
toutes  les  orbites  des  Comètes  font  des  ellipfes  ;  au  moins 
faut-il  convenir  que  prefque  toutes  ces  ellipfes  font  extrême- 
ment excentriques,  que  la  différence  entre  leur  demi- para- 
mètre &  le  double  de  leur  diftance  périhélie  eft  infeniible, 
&  qu'en  coniéquence  la  partie  de  ces  ellipfes  où  la  Comète 
nous  eft  vifïble ,  ne  diffère  pas  fenfibiement  d'une  partie  de. 
parabole.  On  peut  donc  traiter  ces  orbites  cométaires  comme 
des  paraboles ,  le  calcul  fera  plus  expéditif ,  &  les  réfultats 
feront  fenfibiement  exacts.  On  ne  doit  calculer  dans  des 
ellipfes  que  les  Comètes  dont  la  révolution  périodique  eft 
connue,  comme  celle  de  1759  ,  ou  celles  qui  fe  refufènt 
abfolument  à  une  orbite  parabolique ,  telle  qu'il  paroît  qu'a 
été  la  Comète  de  1770.  Si  on  en  calcule  d'autres,  on 
déterminera  fans  doute  avec  exactitude  les  élémens  qui  font 
communs  à  lellipfe  &  à  la  parabole  ;  mais  je  ne  puis  ne 
me  pas  défier  de  la  précifion  de  ceux  qui  font  propres  à 
i'eliipfe ,  tels  que  font  l'excentricité ,  le  grand  axe  &  la  durée 
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de  la  révolution  périodique:  les  plus  légères  erreurs  dans  les 
obfervations  en  peuvent ibuvent  occafionner  de  bien  grandes 
dans  la  détermination  de  ces  élémens. 

Nous  traiterons  d'abord  de  la  détermination  du  lieu  des 
Comètes  dans  une  orbite  fuppofée  parabolique  :  nous  parlerons 
à  de  femblables  recherches  dans  des  orbites  elliptiques. 

ARTICLE       PREMIER. 

.    Du    mouvement   des  Comètes  dans   une   orbite 

parabolique. 

Problème      premier. 

Les  élémens  de  F  orbite  d'une  Corne  te  étant  connus , 
déterminer  fa  longitude  &*  fa  latitude  héliocentriques 
pour  un  infiant  donné.  ■ 

Les  élémens  que  nous  fuppofons  donnés,  font  au  nombre 
de  fix;  i.°le  lieu  de  Ton  nœud  afeendant  N>  2.0  l'inclinaifon 
de  l'orbite  ou  l'angle  que  Ton  plan  forme  avec  le  plan  de 
i'Écliptique  1,  3.0  le  lieu  du  périhélie  P ,  4.0  fa  diftance 
périhélie  au  Soleil  cr ,  ou  le  logarithme  de  cette  diftance , 
y°  i'inftant  où  la  Comète  a  paffé  par  fon  périhélie,  6.°  le 
fens  de  fon  mouvement ,  s'il  eh:  direct  ou  rétrograde ,  c'eil- 
à-dire,  s'il  ell  fuivant  l'ordre  des  fignes,  d'occident  en  orient, 
ou  s'il  eft  contre  cet  ordre,  d'orient  en  occident. 

Nous  prendrons  pour  exemple  la  Comète  de  1769,  & 
nous  fuppoferons  fès  élémens  tels  que  M.  Profperin  les  a 
déterminés. 

N  =   i75a       6'     33". 
/    =     40.     48.    49. 

'    P     =     I44.        M.  7. 

vr    —   0,12272;  logarithme   0,0889150. 

Paffage  au  périhélie,  Octob.  j)  ijh  58' 40",  0117^58241. 
Sens  du  mouvement ,  direcl. 
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Nous  fuppofons  qu'on  veut  connoître  quel  Jevoit  être  le 
lieu  de  cette  Comète  le  21  Août  à  ijh  4'   53". 

Il  faut  d'abord  chercher  l'anomalie  vraie  de  la  Comète , 
&  pour  y  parvenir  on  réduit  les  heures ,  minutes  &  fécondes 
données,  en  décimales  de  jours,  &  l'on  a  le  2  1  Août, 
54506.  Notre  première  Table  donne  ie  moyen  de  faire 
cette  réduction. 

Si  l'iriftant  donné  précède  celui  du  pafTage  au  périhélie , 
retranchez  le  temps  donné  du  temps  de  ce  pafTage  ;  ou  retran- 
chez le  temps  du  pafTage  au  périhélie  du  temps  donné,  it 
celui-ci  elt  poftérieur  au  temps  du  paiTige  ,  &  vous  aurez 
l'intervalle  de  temps  écoulé  entre  le  pafTage  au  périhélie  & 
le  temps  donné  zzz  t. 

Donc  de Oclobre     75,58241. 

Otez Août   21  ,54506'. 

ïi  refte 47,03735  =f. 

Pour  conclure  de-là  l'anomalie  vraie  de  la  Comète,  on 
a  démontré  que  fi  Ton  nomme  t  le  temps  que  la  Comète 
emploie  à  aller  du  périhélie  à  po  degrés,  ou  à  l'extrémité 
de  Ion  paramètre ,  fon  anomalie  vraie  feroit  toujours  obtenue 

par  l'équation,  tang.3  £  v  -4-  3  tang.  jv  •— -  - — .Laréfolution 

de  cette  équation  du  troifième  degré  feroit  longue  &  pénible; 
pour  fe  l'épargner,  on  a  remarqué  que  il  plufieurs  Comètes 
font  leur  révolution  dans  différentes  paraboles  autour  d'un 
même  foyer ,  les  temps  qu'elles  emploient  à  parvenir  à  une 
même  anomalie  vraie  iont  proportionnels  aux  racines  quarrées 

des  cubes  de  leurs  diftances  périhélies,  t:  t' ::  ntx  :  -tf'1. 
On  a  enfuifce  fuppofé  une  Comète  dont  la  diitance  périhélie 
fûtz=:  1  ,  ou  égale  à  la  moyenne  diftance  du  Soleil  à  la 
Terre.  La  vîtefle  de  cette  Comète  en  fon  périhélie  feroit  à 
la  vîtefle  moyenne  de  la  Terre ,  comme  y  2  eft  à  1  ;  la 
vîtefTe  moyenne  de  la  Terre  en  une  heure  eft  de  2'  27" 
50"',  5  ;  celle  de  la  Comète  en  une  heure  fera  donc  de 
3'  24"  4/",7j.   Donc   dans    l'équation  tang.3   \  v  -f-    3 

tang. 
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t  A.     t 

tans,  -f  w  —  ou  T  —  — "f": — on    connoît 

O    2  -4-  t  tan2.J  -r  u  h-  ?  tan».  -  u 


O        1 


rang.'  {u+  3  rang. 

t  z=z  une  heure,  &:  v  z=z  3'  24."  ^"\y 5;  on  trouvera 
t  z=z  iop',6154,  c'eft  le  temps  que  la  Comète  fuppofée 
emploîroit  à  aller  de  fon  périhélie  à  po  degrés  d'anomalie 
vraie ,  &  c'eft  pour  cela  qu'on  la  nomme  allez  ordinaire- 
ment, Comète  de  /op  jouis.  Cette  opération  faite,  on  a 
calculé  toutes  les  anomalies  vraies  de  cette  Comète  de  1  op 
jours,  correipondantes  à  diiTérens  intervalles  de  temps  écoulés 
depuis  le  périhélie  ;  on  en  a  conftruit  une  Table  générale  du 
mouvement  des  Comètes  dans  une  orbe  parabolique  ;  nous  la 
donnons  à  la  fin  de  cet  ouvrage ,  vérifiée  &l  augmentée. 
Voici  fon  u.fage.  Dans  la  proportion  /:  f  ::  #;»,:  «ff^ou/ 

&  Ttf  appartiennent  à  la  Comète  de  1  op  jours ,  it*%  zz=  i  ; 

donc  t!  z=.  .  Donc   û   vous   voulez  pour   un  inftant 

donné  ,  avoir  l'anomalie  vraie  d'une  Comète  quelconque, 
ajoutez  au  logarithme  de  fa  diftance  périhélie  la  moitié  de 
ce  mime  logarithme,  &  de  la  fômme  retranchez  le  logarithme 
du  temps  écoulé  entre  i'inftant  donné  &  celui  du  paffage  au 
périhélie  ,  le  refte  fera  le  logarithme  de  i r ,  c'eft -à- dire 
clu  temps  que  la  Comète  de  iop  jours  emploîroit  à 
parvenir  au  même  degré  d'anomalie  vraie  où  eft  parvenue 
la  Comète  actuelle  après  le  temps  propofé  f.  Cherchez  donc 
ce  temps  t'  dans  la  Table  générale;  vous  trouverez  vis-à-vis 
l'anomalie  vraie  cherchée. 

L'anomalie  des  Planètes  fe  compte ,  félon  l'ufage  ancien , 
depuis  l'aphélie  de  la  Planète  fuivant  l'ordre  des  Signes,  8c 
par  conféquent  dans  le  fens  du  mouvement  de  la  Planète. 
Mais  les  Comètes  n'étant  pas  vifibles  dans  leur  aphélie , 
l'ufage  a  prévalu  de  prendre  pour  leur  anomalie  leur  diftance 
au  périhélie ,  foit  que  les  Comètes  n'aient  point  encore  parlé 
par  leur  périhélie ,  foit  qu'elles  aient  dépatfé  ce  point.  II  eft 
cependant  à  remarquer  que  fi  une  Comète  directe  n'a  pas 
encore  parlé  par  fon  périhélie ,  ou  fi  une  Comète  rétrograde 
Tome  IL  I  i 
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y  a  déjà  pafTé,  Ton  anomalie  doit  être  négative,  ou  affectée 

du  ligne  — . 

Dans  notre  exemple ,  ïe  logar.  de  ir  eft .  .  .  .  0,0  8  8  0 1  5  o. 
Sa  moitié  eft 9,5444575. 

La  fomme  ou  le  logar.  de  ^a  efl  donc .  .  .  8,6333725. 
Otcz-Ja  du  logar.  de  47,03735  ==;....  1,6724428. 
Il  rcflc. 3>° 3 9°7'0 3 • 

C'eft  le  logarithme  de  1094,1  335,  nombre  de  jours  que 
la  Comète  de  1 00  jours  auroit  employé  à  parcourir  l'anomalie 
vraie  que  la  Comète  de  1769  a  parcourue  en  47,03735 
jours.  Cherchez  ce  nombre  de  jours  dans  la  Table;  vis-à-vis 
de  1090  jours  on  trouve  144e1  28'  19",  &  vis-à-vis  1095 
jours  r  44tl  3  1  '  5  6"  d'anomalie  vraie  ;  donc  prenant  une 
partie  proportionnelle,  on  aura  144**  3  1  '  18"  pour  v  anomalie 
vraie  répondante  à  1 094, 1335  jours  de  la  Comète  de  1  o^ 
jours,  ou  à  47,03735  jours  de  la  Comète  de  1769;  & 
cette  anomalie  lera  négative,  parce  que  le  mouvement  de 
îa  Comète  efl  direct,  &  qu'elle  n'a  pas  encore  palTé  par 
fon  périhélie. 

Au  lieu  du  périhélie  P -+-  I44d    1  L       7". 

Ajoutez  l'anomalie  vraie  v  .  .  .  —  144.    2.8.    19. 

La  fomme  fera 35  9'    39*  49  ==  &• 

On  voit  que  v  étant  négatif,  nous  avons  dû  le  retrancher 
de  P,  au  lieu  de  l'ajouter,  &  que  pour  faire  la  fouftraction , 
nous  avons  augmenté  P  d'une  circonférence  entière  ,  ou 
de  3  60  degrés. 

On  conçoit  facilement  que  Kào'it  être  le  lieu  de  la  Comète 
dans  fon  orbite.  Pour  réduire  ce  lieu  à  l'ÉcIiptique ,  &  pour 
avoir  par  conféquent  la  vraie  longitude  héliocentrique  à  ,  & 
en  même  temps  la  latitude  héliocentrique  A  de  la  Comète, 
S"  l3'  foit  EN  une  partie  de  l'ÉcIiptique  ,  CN  une  partie  de  l'orbite 
de  la  Comète  ,  coupant  l'ÉcIiptique  au-  point  N ,  lieu  du 
nœud  afeendant,  CE  une  partie  du  cercle  de  latitude  de  la 
Comète.  Puifqu'on  connoît  par  j'hypothèfe  le  lieu  du  nœud  N 
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&  que  Ton  vient  de  trouver  le  lieu  K  de  la  Comète  placée 
au  point  CK  on  aura  la  diftance  CN,  en  ôtariï  le  lieu  du 
nœud  N  de  la  longitude  héliocentrique  IC  Cette  diftance 
eft  ce  que  nous  avons  appelé  l'angle  traverfé,  ou  l'argument 
de  latitude  fur  l'orbite  de  la  Comète.  Ainfi,  dans  le  triangle 
fphérique  ECN ,  reclangle  en  E ,  on  connoît  l'hypothénufè 
C N,  argument  de  latitude  ■=.  u ,  &  l'angle  CNE,  inclinaifon 
de  l'orbite  fur  l'Eciiptique  =  /,  inclinaifon  qu'il  faut  traiter 
comme  négative,  lorfque  la  Comète  eft  rétrograde;  il  faut 
trouver  CE  fczr  A ,  latitude  héliocentrique  de  la  Comète  ; 
&.  EN^z  v  diftance  du  lieu  de  la  Comète  au  nœud,  ou 
argument  de  latitude  réduit  à  l'Eciiptique.  On  aura  l'un  & 
l'autre  par  \qs  analogies  fui  vantes  : 

Sin.  total:  fin.  u::  fin.  /:  fin.  a. 
Sin.  total:  tang.  «::  cofin. /:  tang.  v. 

Dans  la  première  analogie,  fi  le  fmus  de  A  eft  pofitif, 
la  latitude  eft  boréale;  elle  eft  auftraie  fi  le  finus  de  A  eft 
négatif.  On  fait  que  les  fmus  font  pofitifs  depuis  o  degrés 
jufqu'à  180  degrés,  négatifs  depuis  180  degrés  jufqu'à  360 
degrés;  les  cofmus  pofitifs  depuis  o  degrés  juîqu'à  90  degrés, 
&  depuis  270  degrés  jufqu'à  360  degrés;  négatifs  entre  90 
degrés  &  270  degrés;  enfin  les  tangentes  &  les  cotangentes 
politives  entre  o  degré  &  90  degrés,  &  entre  180  degrés 
&  270  degrés,  négatives  de  90  degrés  à  180  degrés  &  de 
270  degrés  à  360  degrés. 

Dans  la  féconde  analogie,  il  n'eft  pas  néceffaire  de  faire 
attention  aux  fignes;  il  fufBt  de  remarquer  que  v  doit  toujours 
être  dans  le  même  quart  que  u,  N  ~\-  v  donnera  le  vrai  lieu 
héliocentrique  de  la  Comète  réduit  à  l'Eciiptique  ±z  x,. 

L'inclinaifon  /  de  la  Comète  de  1769  eft  de  40e1  48' 
40".  Si  de  fon  lieu  héliocentrique  K ',  trouvé  ci-deffus  de 
3  5 9d  3 9'  49",  on  retranche  lé  lieu  du  nœud  175e1  6'  33"  , 
il  reftera  184e*  33'  16"  z=z  u  pour  argument  delà  lati- 
tude. 

Iiij 
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Sin.  u (a)  —  8,8998552. 

Sin,  J -*-  9,8  1  5  3  1  24» 

Sin.  a  .  . . —  8,71  5  1  6y6. 

C'eft  le  finus  de  2d  58'  30",  latitude  héliocentrique  de 
îa  Comète  ;  cette  latitude  eft  auftraie ,  Ton  finus  étant  négatif. 
Si  la  Comète  eût  été  rétrograde ,  l'inclinaifbn  /  eût  été 
négative ,  ainfi  que  fou  finus  ;  donc  finus  A  eût  été  pofitif» 
&  la  latitude  boréale. 

Tang.  u  . . 8,9012288. 

Cofm.   / 9,8790039. 

Tang.   v 8,7802327. 

C'eft  la  tangente  de  183e1  27'  o".  Au  lieu  du  nœud 
N  z=z  17  5d  6'  33",  ajoutez  v  z=z  183^27'  o"  ,  la  femme 
je  —  358e1  33'  33",  fera  la  longitude  héliocentrique  vraie 
de  la  Comète. 

Problème       second. 

Déterminer  le  rayon  ve fleur  r  de  la  Comète  &  fon  rayon 
ve fleur  accourci  $. 

Lambert.iufan»       Par  la  nature  de  îa  parabole,  on  a  r  zzz  — :  ainfî 

propr.   orbit.  [  *  ,        ,  .         A  *  " 

Comet.  f  4.  Ju  logarithme  de  la  diftance  périhélie,  ôtez  le  double  du 
logarithme  cofinus  de  la  moitié  de  l'anomalie  vraie ,  le  refte 
fera  le  logarihme  du  rayon  vecteur;  &  puifque  par  les  règles 
de  la  trigonométrie  rectiiigne ,  finus  total:  cofm.  A  ::  r:$-r 
à  ce  logarithme  du  rayon  vecleur ,  ajoutez  le  logarithme  du 
cofinus  de  la  latitude  héliocentrique,  la  femme  fera  le  loga- 
rithme du  rayon  vecteur  accourci  ou  projeté  fur  l'Ecliptique. 
Pour  la  Comète  de  176c  t  à  l'inftant  indiqué, 

(a)  Les  lignes  .+-  &  —  que  nous  mettons  avant  les  logarithmes  ne 
fervent  point  à  cîiftinguer  ces  logarithmes  en  logarithmes  pofitifs  &  loga- 
rithmes négatifs  ;  ils  indiquent  feulement  que  les  nombres  auxquels  ces 
logarithmes  appartiennent  font  ou  pofitifs  ou  négatifs, 
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v 144*   31'  18" 

7  " 72-  r5-  39- 

Logarithme  cJe^r 0,0 880150. 

Otez-en  le  double  du  logarithme  colin,  de  f u  .  .  .  8,96-7000. 

II  refte  le  logarithme  de  r 0,1  21  2  1  50. 

Ajoutez   le   logarithme  cofinus  de  a °>9004-I43' 

Somme  ,  ou  logarithme  de  S> 0,1  20620  3. 

On  n'a  befoin  ici   que  des  logarithmes  ;  on  peut  le  diC- 
penfèr  de  chercher  les  nombres  qui  leur  répondent. 

Problème       troisième. 

Déterminer  la  longitude  &1  la  latitude  géocentriques  de 

la  Comète. 

Du  centre  S,  où  eit  le  Soleil,  tracez  le  cercle  TV X 9 
( ' Fig.  14.) ;  ce  cercle  divifé  en  lignes,  repréfente  l'orbite  Fîg.  14. 
terreitre  ou  le  plan  de  l'Écliptique.  Calculez  pour  imitant 
donné  le  lieu  du  Soleil  S,  &  la  diftance  R  du  Soleil  à  la 
Terre.  Le  lieu  du  Soleil  augmenté  ou  diminué  de  fix  lignes 
ou  de  180  degrés ,  donnera  le  lieu  de  la  Terre  T.  Placez 
ia  Terre  en  T  au  degré  où  elle  doit  être;  placez  pareil- 
lement la  Comète  en  C ,  au  degré  de  longitude  héliocen- 
trique  x  ,  que  vous  avez  trouvé  qu'elle  doit  avoir ,  &  la 
diftance  TS  étant  fuppofée  égale  à  R ,  faites  SC  égal  à  0, 
Cela  pofé,  dans  le  triangle  recliligne  TSC ,  nous  connoif- 
fbns  les  deux  côtés  7"^  zz=  R  &:  CS  —  o,  ainfi  que  l'angle 
compris  TSC zzn  T —  xoux  —  T;  cet  angle,  qui  eit  ia 
différence  de  longitude  entre  la  Terre  &  la  Comète ,  fe 
nomme  Angle  de  commutation.  Pour  trouver  l'angle  STC> 
qu'on  appelle  Angle  d'éiongation ,  prenez  le  complément  de 
la  moitié  de  l'angle  de  commutation  ;  ce  complément  eft 
manifeftement  égal  à  la  demi-fomme  des  angles  STC ,  SCT. 
Pour  avoir  la  demi  -  différence  de  ces  mêmes  angles ,  on 
peut ,  fuivant  les  loix  de  la  Trigonométrie  ,  prendre   al 
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différence  des  logarithmes  des  deux  rayons  vecteurs  R  &'$>, 
ôtaht  ie  plus  petit  du  plus  grand  ;  le  refte  (  augmenté  de 
i  o  à  fà  caraétéïiftique  )  fera  le  logarithme  de  la  tangente 
d'un  angle  duquel  on  ôtera  45  degrés;  &  Ion  dira,  le  finus 
total  eft  à  la  tangente  de  l'angle  qui  réitéra ,  comme  la  tan- 
gente de  la  demi-fomme  des  angles  STC,  S CT  eft  à  la 
tangente  de  leur  demi -différence.  Comme  on  a  les  loga- 
rithmes des  deux  côtés  SCt  ST,  on  fait  lequel  de  ces 
deux  côtés  eft  le  plus  grand;  fi  c'eft  le  côté  SC,  l'angle 
STC y  qui  lui  eft  oppofé  fera  égal  à  la  demi-fomme,  plus 
la  demi -différence  des  deux  angles;  fi  au  contraire  le  côté 
CS  eft  plus  petit  que  CT,  l'angle  STC  fera  égal  à  la  demi- 
fomme,  moins  la  demi-différence  des  angles  STC ,  SCT. 

Le  21  Août,  à  1311  4'  53",  le  lieu  du  Soleil  S  étoit 
4f  2Qd  7'  43"  ou  I4pd  7'  43"  ;  Jonc  le  lieu  de  la  Terre 
T  étoit  iof  2Qd  7'  43"  ,  ou  32pd  y'  43".  Nous  avons 
trouvé  le  lieu  de  la  Comète  x-  en  3  5 8d  n'  33".  De  plus 
le  logarithme  de  la  diftance  R  du  Soleil  à  la  Terre  eft 
0,00466  50,  &  nous  avons  vu  que  celui  de  la  diftance  0  de 
la  Comète  au  Soleil,  réduite  à  l'Eciiptique,  étoit  o,ï  206203  ; 
donc  cette  diftance  étoit  plus  grande  que  celle  du  Soleil  à 
la  Terre.  Sur  la  Figure,  je  place  la  Terre  en  T  en  1  o'  2od , 
&  la  Comète  en  &en  1  if  2  8d  -},  &  je  fais  SC  plus  grand 
que  ST  ;  il  ne  faut  pas  plus  de  précifion  dans  la  conftruction 
de  la  Figure. 

Nous  avons  donc  x,  lieu  de  la  Comète.  .  .  3 5  8*1    33'   33". 
T,  lieu  de  la  Terre 329.      7    4.3. 

Différence,  angle  de  commutation  CST.  -  .     20.    25.    50. 

Demi-angle   de  commutation 14.    42.    55. 

Son  complément  =  7  £7^  -4-  £  TCS* .  .  .     75.    17.      5. 

Logarithme  de  p 0,1  206293. 

Logarithme  de  /?..•*••• 0,00460*50. 

Différence 0,1 1  59643. 

Ou,  ajoutant  10  à  la  caractériftique 10,1159643. 
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C'efl  ïe  logarithme  de  la  tangente  de $zd    33'   $6", 6. 

J'ôte 45.      o.      o. 

U  rerte 7.    33.    36,6'. 

Son  logarithme  tangente r>x  1229395. 

Ajoutez  le  log.  tang.  de  75d  17'  5",  \ Tomme.  0,5  80155  5  5» 

Logarithme  tangente  de  la  demi -différence .  .  .      9*703  5  950. 

C'efl:  le  iogarit.  de  la  tangente  de  2.6^  48'  35";  telle  efl 
donc  la  demi-différence  des  angles  CTS ,  TC  S  ;  &  puifque 
S C  efl:  plus  grand  que  S T,  i'angïe  CTS  fera  plus  grand  que 
l'angle  TCS.  Ajoutant  donc  ia  demi -différence  z6d  48'  3  5" 
à  la  demi-fomme  75^  17'  5"  ,  on  aura  io2d  5'  40"  pour 
valeur  de  i'angie  CTS,  ou  pour  angle  d'élongation  du 
Soleil  à  la  Comète. 

L'angle  d'élongation  efl:  la  différence  de  longitude  entre 
le  Soleil  &  la  Comète;  par  i'inipeclion  feule  de  la  figure, 
on  déterminera  facilement  s'il  faut  ajouter  cet  angle  à  la  lon- 
gitude du  Soleil,  ou  s'il  faut  l'en  retrancher,  pour  avoir  la 
longitude  géocentrique  de  la  Comète.  Par  I'inipeclion  de  la 
rtg.  i^.,  on  voit  que  le  Soleil,  rapporté  à  la  fin  du  Lion 
par  le  rayon  yifuel  TSO ,  tiré  de  la  Terre,  efl  bien  plus 
avancé  dans  l'Ecliptique  que  la  Comète  fituée  en  C  ;  il  faut 
donc  du  lieu  du  Soleil  retrancher  l'angle  d'élongation.  On 
peut  établir  pour  règle  générale,  que  il  x,,  longitude  hélio- 
centrique  de  la  Comète,  moins  T  lieu  de  la  Terre,  donne 
un  relie  moindre  que  180  degrés,  il  faudra  retrancher  l'angle 
d'élongation  du  lieu  du  Soleil,  pour  avoir  la  longitude  géo- 
centrique de  la  Comète.  Mais  fi  k  —  T  efl  plus  grand  que 
180  degrés,  la  longitude  géocentrique  de  la  Comète  fera 
égale  au  lieu  du  Soleil,  plus  l'élongation. 

Dans  notre  exemple  ,  K  =  3  5  8d  3  3'  3  3"  ,  &  T  =  329e1  7'  43"; 
x  —  T  =  2  9d  25'  50"  efl  moindre  que  1  80  degrés  j  donc  du  lieu 
du  Soîeii I49d       7'    43". 

Otez  l'élongation 102         5      4.0. 

Longitude  géocentrique  de  la  Comète .  4.7.       2 .       3 . 

Ou.... ^      ï?i       a'       3*. 
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Fig.  14.  Quant  à  la  latitude,  foit  ( Fig.  14.)  K  le  lieu  de  fa 
Comète  dans  Ton  orbite ,  qu'il  faut  fuppofer  relevée  fur  le 
plan  de  l'Ecliptique  ,  de  manière  que  le  point  K  réponde 
verticalement  fur  le  point  C ,  &  que  la  ligne  KCt  àbaiflee 
perpendiculairement  fur  l'Ecliptique,  foit  perpendiculaire  aux 
lignes  SC,  TC.  Soit  le  finus  total  —  1  ,  l'angle  de  com- 
mutation, T.SC  zr.  /2,  l'angle  d'élongation  STCzz=:  y, 
la  perpendiculaire  C K 'z=z  Ç,  SCz=z$,  TCzzzl  A,  l'angle 
CSK  •=.  A,  l'angle  CTK  zzz  L.  On  a  dans  le  triangle 
SC  K  rectangle  en  C. 

I  :  tang.  a  :  :  p  :  £. 
Dans  le  triangle  TC  K  rectangle  en  C, 

T  :  tang.  L  :  :  A:'Ç 
Donc. .  .  p  :  A  ::  tang.  L  :  tang.  a. 
D'ailleurs  dans  le  triangle  STC ,  on  & 

Sin.  fi  :    lin.   y  :  :  A  :  p. 
Donc.  .  Sin.  £  :  fin.  >::  tang.  a:  tang.  L. 

Oeil -à- dire  que  le  finus  de  commutation  efl  au  finus 
d'élongation ,  comme  la  tangente  de  la  latitude  héliocentrique 
efl:  à  celle  de  la  latitude  géocentrique. 

Sinus  d'élongation 0,0 902  5  1  6. 

Tangente  de  latitude  héliocentrique.  .  —     8,7157533. 

Somme —  18,706004.9. 

Sinus  de  commutation t  .  9,6914071. 

Tangente  de  latitude  géocentrique..  .  —     9,014.5978. 

La  latitude  auftrale  de  la  Comète,  vue  de  la  Terre,  devoir, 
donc  être  de  5  e1  54/  1  6". 

Notez  que  comme  on  a  déjà  les  logarithmes  du  finus  & 
du  cofinus  de  la  latitude  héliocentrique,  il  n'eft  pas  néceiTaire 
de  chercher  dans  les  Tables  le  logarithme  de  fa  tangente, 
il  luffit  de  retrancher  le  logarithme  du  cofmus  de  celui  du 
finus ,  le  refte  fera  celui  de  la  tangente;  &  c'eft  ce  qu'il  faut 
pratiquer,  lorfque  la  latitude  héliocentrique  eft  fort  petite; 
autrement  on  s'expoferoit  à  des  erreurs  de  plufieurs  fécondes. 

Problème 
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Problème       quatrième. 

Déterminer  la  dijlance  D  de  la  Comète  à  la  Terre. 

De  l'équation Sin.  /3  :  fin.  y  ::   A  -.  p. 

Et  de  celle  que  fournit  le  triangle  TC K. 

Cofm.   L  :   I   ::   Aï  D. 

On  conclut Sin.  y  x  cofin.  Z.  :  fin.  jSx  i  :-.  ?-.  D. 

Donc  Z?  = . 

fin.  y  x  cof.  L 

Sin.  £ 9,6014.071. 

P 0,1206203. 

Complém.   arithm.  fin.  de  y 0,00074.84.. 

Complcm.  arithm.  cofin.  de  L 0,0023101. 

Somme  ou  logar.  de  D 0,824.004.0. 

J'ai  trouvé  quelque  part  une  autre  formule  pour  trouver 
ïa  dilïance  D  de  la  Comète  à  la  Terre  D  =  r  fin.  u  fm.  / 
cofm.  L  ,  côtang.  L.  Cette  formule  n'eft  pas  à  beaucoup 
près  fi  exacle  que  la  précédente  ;  elle  peut  cependant  être 
de  quelque  utilité  quand  $  &  j>  font  inconnues. 

Problème       cinquième. 

Déterminer  l'effet  de  l'aberration   à"  de  la  parallaxe  fur 
la  longitude  &  la   latitude   d'une   Comète. 

Soit  m  le  mouvement  de  la  Terre  dans  un  intervalle  de 
temps  donné ,  &  yu  lé  mouvement  géocentrique  de  la  Comète 
dans  le  même  intervalle  de  temps ,  loit  en  longitude,  ioit  en 
latitude ,  foit  même  en  afceniion  droite  ou  en  déclinailon  ; 

l'aberration  exprimée  en  fécondes  fera .  Voyez  fur 

cette  équation  un  iMémoire  de  M.  Clairaut ,  Mémoires  de 
l'Académie  des  ôdemes  ,  année  iy^-6  ,  page  jiïj  &  fuiv. 
Dans  i'ulage  de  cette  formule,  fi  l'on  prend  pour  intervalle 
de  temps  la  durée  d'un  jour  ,  au  logarithme  confiant  0,5202, 
ajoutez  les  logarithmes  du  mouvement  diurne  de  la  Comète 
Tome  U.  K  k 
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réduit  en  minutes,  &  Je  fa  diftance  à  la  Terre.  Si  pour  ce 
temps,  vous  ne  prenez  qu'une  heure,  fubilituez  le  mouve- 
ment horaire  de  la  Comète  «à  Ton  mouvement  d'urne,  £c 
prenez  pour  logarithme  confiant  0,005)4.  L'aberration  doit 
s'ajouter  à  la  longitude,  à  la  latitude,  &c.  obfervée  de  la 
Comète,  pour  la  réduire  en  longitude  ou  latitude  vraie, 
fi  la  longitude  ou  la  latitude  va  en  augmentant;  fi  elle  va 
en  diminuant,  il  faut  en  retrancher  l'aberration  (b).  II 
faudroit  faire  tout  le  contraire ,  iï  l'on  vouloit  réduire  un  lieu 
vrai  ou  calculé  en  un  lieu  apparent  ou  obfervé. 

Le  2  1  Août  1  y  6 y  ,  le  mouvement  diurne  de  la  Comète  , 
conclu  des  obfervations  précédentes  &.  fuivantes  ,  étoit  de 
63  minutes  en  longitude,  &  de  2  5  minutes  en  latitude, 
&  tant  la  longitude  que  la  latitude  alloient  en  augmentant. 

Logarithme   de  /a,  =  6  3' 1,7003. 

Logarithme  de   D  trouvé  ci-deflus 0,824.1. 

Logarithme   confiant 0,5202. 

Somme,  logarithme  de  l'aberration 1,1  526'. 

C'eii1  le  logarithme  de  14  fécondes,  aberration  en  lon- 
gitude. 

Pour  la  latitude  ,   logarithme  de  ^  =  25'.  .    1*3979. 

Logarithme  de  D 9,8241. 

Logarithme    confiant 9,5292. 

Somme 0,75  1  2. 

C'eft.  le  logarithme  de  6  Secondes ,  aberration  en  latitude. 

Pour  appliquer  ces  aberrations  à  la  longitude  &  à  la  lati- 
tude obfervées  le  21  Août  à  1  jh  4/  53",  puifque  Tune  &: 
l'autre  alloient  en  augmentant ,  il  faut  ajouter  à  l'une  &  à 
l'autre  l'aberration  qui  lui  convient. 


(b)  On  dit  tout  le  contraire  N.°  595 
des  Leçons  d' Aflronomie  de  l'Abbé 
de  la  Caille  ,  même  dans  la  4-.c 
édition;  il  faut  l'attribuer  à  la  grande 
confiance  de  l'Éditeur  dans  les  lumières 


&  les  foins  de  l'Auteur.  L'Éditeur, 
aux  N.os  2851  &.  2  8  5  2  de  fon  Aflro- 
nomie eft  exact ,  &  développe  très- 
bien  ce  qui  regarde  l'aberration  des 
Planètes  &  des  Comètes. 
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Longitude   apparente  obfervée ^.j*       \      31". 

Aberration   additive 14. 

Longitude  vraie   obfervée 4.7.       1.  4.5. 

Longitude  calculée  ci-defius 4^.       2.      2. 

Différence 18. 

Latitude   apparente    obfervée ,  5.     53.  4.8. 

Aberration    additive 6. 

Latitude    vraie    obfervée 5.    53.    54. 

Latitude  calculée  ci  -de/fus 5.    54.    16. 

Diiférence 2-2. 

On  voit  que  le  calcul  s'accorde  aifez  précifément  avec 
i'obiervation.  Ii  faut  cependant  remarquer  que  le  lieu  obfervé 
n'étoit  vraifemblablement  pas  le  lieu  apparent  de  la  Comète. 
Ce  lieu  obfervé  a  été  conclu  de  la  comparaison  de  la  Comète 
avec  une  Etoile,  &  pour  déterminer  le  lieu  de  1  Etoile,  on 
n'aura  probablement  pas  fait  attention  à  l'effet  de  l'aberration. 
Au  relie  cet  effet  étoit  ici  peu  (enfible;  il  fe  réduiloit  à  faire 
paroître  l'Etoile  4  fécondes  plus  orientale  &  2  fécondes  plus 
aultrale  qu'elle  n'étoit  réellement. 

11  eil  encore  une  caufe  de  l'altération  du  vrai  lieu  des 
Comètes  ;  on  ne  doit  pas  la  négliger  ;  du  moins  lorfque  la 
Comète  eft  dans  fa  proximité  de  la  Terre  :  cette  caufe  eft 
îa  parallaxe.  II  faut  d'abord  déterminer  la  parallaxe  horizon- 
tale de  la  Comète  par  cette  analogie;  la  diftance  de  la  Comète 
à  la  Terre  e(t  à  la  dillance  moyenne  du  Soleil  à  la  Terre 
zz±  1  ,  comme  la  parallaxe  horizontale  moyenne  du  Soleil 
rr  8,8  eft:  à  la  parallaxe  horizontale  de  la  Comète.  On 
trouvera  que  le  2  1  Août  la  parallaxe  horizontale  de  la  Comète 
de   1769  étoit  de    13   fécondes  z=r  y  ;  logar.   1,12039. 

La  parallaxe  horizontale  une  fois  établie,  on  détermine 
la  parallaxe  actuelle  en  longitude  &  en  latitude ,  précifément 
par  les  m  cm  s  règles  qu'on  employé  pour  déterminer  celle 
des  Planètes  ;  je  vais  les  expofer  en  peu  de  mots  ;  on  peut 
en  trouver  la  démonftration  dans  les  Leçons  de  l'Abbé  de 
la  Caille,  dans  i'Aftronomie  de  M»  de  la  Lande,  &c, 

Kk  ij 
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Ajoutez  le  temps  moyen  réduit  en  parties  de  l'Equateur, 
à  la  longitude  moyenne  du  Soleil,  la  Comme  donnera  le 
point  de  l'Equateur  qui  eii  alors  au  méridien. 

Temps  moyen i  3h      2!    20". 

Le  même  réduit  en  degrés I9  5d  3  5' 

Longitude  moyenne  du    Soleil 150;  36. 

Point  de  l'Equateur  au  méridien 34^.   I  '• 

II  faut  chercher  enfuite  dans  les  Tables  agronomiques , 
i.°  le  point  de  l'Écliptique  qui  répond  à  ce  point  de  l'Equa- 
teur, on  l'appelle  point  culminant;  2.0  la  déclinaifon  de  ce 
point  culminant;  3.0  l'angle  que  l'Écliptique  Cait  en  ce  point 
avec  le  méridien:  j'appellerai  cet  angle  £,  &  le  point  culmi- 
nant £.  Si  l'on  manque  des  Tables  néeeflàires,  on  peut  trouver 
ces  trois  élémens  par  les  trois  analogies  Cui vantes. 

Le  imus  total  efl  à  la  cotangente  du  point  de  l'Equateur 
au  méridien ,  comme  le  colinus  de  l'obliquité  de  l'Écliptique 
efl;  à  la  cotangente  de  £. 

Le  imus  total  efl  au  Cmus  du  point  de  l'Equateur  au  méri- 
dien ,  comme  la  tangeiue  de  l'obliquité  de  l'Ecliptique  efl  à 
la  tangente  de  la  déclinaiCon  de  £. 

Le  Imus  total  til  au  coCmus  du  point  de  l'Equateur, 
comme  le  finus  ue  l'obliquité  efl  au  colinus  de  l'angle  (\ 

Le  point  1  eil  toujours  de  même  eCpèce  cv  dans  le  même 
quart  que  le  point  de  l'Equateur  qui  médie;  Ca  déclinaifon 
efl  boréale  dans  les  180  premiers  degrés  de  l'Écliptique, 
auftrale  dans  ies  autres. 

Je  trouve  par  les  Tables,  que  le  point  culminant  1  efl 
344.^  50',  que  la  déclinaifon  auftrale  efl  de  1  id  15',  enfin 
que  l'angle  £  de  l'Ecliptique  6c  du  méridien  eft  de  6yd  1  5'. 

Si  la  déclinaifon  de  1  eft  du  côté  du  pôle  élevé  fur  l'ho- 
rizon, ajoutez-la  au  complément  de  la  latitude  du  lieu  ;  fi  non 
retranchcz-Ia  de  ce  con  piément  :  la  fomme  ou  la  différence 
fera  la  hauteur  de  £  --  i  1.  Notez  qu'entre  ies  Tropiques, 
la  fomme  peut  excCdLï  epo  degrés;  alors  Con  connus  &  Ca 
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cotangente  feront  négatifs.  L'obfervation  au  21  Août  a  été 
faite  à  Paris  par  48e1  5  1'  ue  iatitud     boréale. 

Du  complément  de  la  latitude.  .  ......  aij       </ 

Otez    la.   deciinaifon   auftrale  de  1  ....    1  t.      15. 

II  refte  pour  H ,  ou  pour  la  hauteur  de  £.  .  .,20.     5  •< . 
Dites,  I:  colin.   //;;   fin;    £:  côfin    /;. 

I  :  cotang.  H  :  :  coiîn.  £  :  tang.  £. 

Ici  //  eft  la  hauteur  du  nonagefime ,  c'eft-à-dire  du  point 
de  i'Ecliptique ,  qui  en  luivani  la  direction  de  i'Eciipuuue, 
eft  de  part  &  d'autre  à  po  degrés  de  l'horizon.  Celle  hau- 
teur //  eft  de  même  eipèce  que  H;  ii  H  excède  cjo  degrés, 
//  doit  aulfi  être  cenié  les  excéder.  |  eft  un  arc  qu'il  faut 
ajouter  au  point  culminant  3  dans  les  lignes  afeendans,  qu'il 
en  faut  retrancher  dans  les  lignes  defeendans.  Il  faudroit  iaire 
tout  le  contraire,  fi  |  le  trouvoii  négatif,  ce  qui  ne  peut 
arriver  que    dans    la    Zone  toi  ri  de  ;  &   l'on    aura  le   point 


nonaoehme. 

o 


Cofm.   H.  . 9>91>797' 

Sin.  £ 0,964.83. 

Cofin.  h 9,90280. 

Ceft  le  cofmus  de  36e1  55';  telle  eft  donc  la  hauteur  du 
nonagefime  zzzfi. 

Cotang.  H 0,24031. 

Cofm.  £ 9'5873°- 

Tang.   1 9,R-77o. 

Ceft  la  tangente  de  33  '  55',  qu'il  faut  ajouter  au  point 
culminant  £,  parce  que  ce  point  £  eft  dans  (es  lignes  afeen- 
dans, ta  fomme  344e1  55/  -f-  3  $d  55'  donnera  10 J  54' 
pour  nonageh"  me. 

Prenez  la  différence  entre  la  longitude  géocentrique  de  fa 
Comète  &  le  nonagefime  ,  &  vous  aurez  la  alliance  de  la 
Comète  au  nonageïime ,  je  la  nomme  a*. 
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Lieu  de  la  Comète 47"*       2'. 

Nonagéfîme 18.      54.. 

Différence  —  x 28.        8. 

Soit  la  parallaxe  horizontale  ==  y  ;  vous  aurez 

fin.  h.  fin.  * 

Parallaxe  de  longitude  =  y ; — ; . 

0  colin.  L 

Parallaxe  de  latitude  zzz  y  colin,  h  cofin.  L  —  y  fin.  h , 
cofin.  x  fin.  L, 

Si  la  latitude  efl  du  côté  du  pôle  abaiffé,  c'eft-à-dire 
auftrale  en-deçà  delà  Ligne,  ou  boréale  au-delà,  elle  eft 
négative  ainli  que  Ton  linus,  mais  Ton  cofinus  eft  pofi  if. 

La  parallaxe  en  longitude  éloigne  toujours  la  Comète  du 
nonagéfime  ;  elle  eft  donc  additive  à  la  longitude  Je  la 
Comète  ii  la  Comète  eft  plus  orientale  que  le  nonagélime, 
&  fouftraétive  ii  la  Comète  eft  plus  occidentale. 

Si  la  parallaxe  en  latitude  eft  pofitive ,  elle  écarte  la  Comète 
du  pôle  élevé:  donc  en-deçà  de  la  Ligne,  il  faut  l'ajouter 
à  la  latitude  auftrale ,  la  retranche!  de  la  latitude  boréale;  ce 
feroit  le  contraire,  û  cette  parallaxe  Te  trouvoit  négative,  ce 
qui  peut  arriver  fou  vent ,  fur-tout  entre  les  tropiques.  11  eft 
donc  efteniitl  d'appliquer  foigneufement  les  figues  conve- 
nables aux  linus  &  aux  cofinus  de  la  formule. 

Appliquons  ceci ,  à  notre  exemple ,  en  employant  le 
logarithme  de  la  paraiiaxe  horizontale ,  tel  que  nous  l'avons 
trouvé  ci  -  deffus  ,  1,1203p. 

y » 1,12039. 

Sin.  h 0,778 62. 

Sin.  x 9*673  50. 

Compi,  arithm.  cofin.  /,.....,....    0,00231. 

Somme  ,  par&ll.  de  long .    0,57482. 

La  parallaxe  de  longitude  étoit  donc  de  4" ,  &  puifque 
la  Comète  en  47**  2'  étoit  plus  orientale  qtie  le  nouage- 
finie  i8d  34',  la  parallaxe  a  dû  la  faire  obferver  de  4"  plus 
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orientale  qu'elle  n'étoit  réellement.  Nous  avons  trouvé  que 
fon  vrai  lieu  étoit  en  47  '  2'  3";  elle  auroit  donc  dû  être 
obiervée  en  47e*  2'  7". 

? • 1,12039. 

Cofîn.  h 9,90280. 

Colin.  L 9>99769' 

Parai f.  en  fat.  i.re  partie 1,02088=       9",!. 

y 1,12039. 

SIn.   h  .    9,77862. 

Colin,    x 9,94.540. 

Sin.  L —  9,0  1  1  96. 

Parai',  en  iat.  2/ partie —  9,85637=1—0,7. 

J'ajoute  les  deux  parties  de  la  latitude,  parce  que  retran- 
cher —  0,7  de  — f-  p,r  ,  c'eft  réellement  ajouter  -h-  0,7  à 
— f—  q,i.  La  fomme  10"  efr.  la  quantité  dont  la  parallaxe 
a  dû  rejeter  la  Comète  à  l'oppofite  du  pôle  élevé  ou  au  fud. 
Sa  latitude  auftraie  vraie  étoit  de  5e1  54'  16",  elle  auroit 
donc  dû  être  obiervée  de  ^d  24'  26". 

La  méthode  que  nous  venons  d'expoier  eft  toujours  fuffi- 
fante  pour  dépouiller  une  longitude  ou  une  latitude  obfervée 
de  l'effet  de  la  parallaxe.  Eiie  fuffit  auffi  pour  affecter  de  ce 
même  effet  preique  tous  les  lieux  calculés  des  Comètes.  Si 
cependant  en  calculant  le  lieu  d'une  Comète  ,  on  trouvoit 
fa  parallaxe  horizontale  de  piufieurs  minutes  ,  nos  deux 
équations  ne  donneraient  pas  avec  affez  de  précifion  les 
parallaxes  de  longitude  &  de  latitude ,  vu  que  nos  formules 
fuppofent  la  diflance  apparente  de  la  Comète  au  nonagéfime 
&i  la  latitude  apparente  ,  au  lieu  que  le  calcul  donne  la 
diflance  vraie  &  la  latitude  vraie.  Ainfi  les  formules  nedonne- 
roient,  par  Un  premier  calcul,  que  des  parallaxes  approchées; 
mais  en  appliquant  ces  parallaxes  approchées  à  la  diflance 
de  la  Comète  au  nonagéfime  &  à  fa  latitude  ,  on  auroit  la 
diflance  apparente  &  la  latitude  apparente  très- approchées; 
&  par  un  fécond  calcul,   ou  l'on  emploîroit  cette  diflance 


264  Théorie 

&  cette  latitude,  on  obtiendrait  avec  une  précifion  fuffifante 
les  vraies  parallaxes.  Il  fauJroit  même  alors  poutler  tous  les 
calculs  jufqu'à  la  précifion  des  fécondes. 

Il  eft.  eniin  une  dernière  caufe  qui  affecte  le  lieu  apparent 
des  Comètes,  c'eft  la  nutation  de  l'axe  de  la  Terre;  cette 
caufe  n'a  aucune  action  fur  les  latitudes  ;  Ion  eflet  fur  la 
longitude  eft  le  même  pour  tous  les  -  Afires.  Pour  calculer 
cet  effet,  il  faut  prendre  dans  la  Conuoïjjdiue  des  Temps  ou 
dans  les  Tables  agronomiques  ,  le  lieu  du  nœud  aicendant 
de  la  Lune,  &  y  ajouter  trois  Signes  ou  ood,  on  aura 
l'argument  de  la  nutation.  Dites  ,  comme  le  finus  de  1  obli- 
quité de  iecliptique  eft  au  coiinus  de  l'argument,  ainfi  p" 
font  à  la  nutation.  Celte  nutation,  appliquée  à  la  longitude 
vraie  pour  la  convertir  en  longitude  apparente,  tft  additive 
ou  foultracYive ,  fuivant  que  le  cofinus  de  l'argument  ^fl 
pofitif  ou  négatif.  Nous  ne  corrigeons  poini  notre  Comète 
de  l'eflet  de  la  nutation  ;  fon  lieu  ayant  été  déterminé 
probablement  fur  le  lieu  vrai  dune  Etoile  ,  le  trouve  tout 
naturellement  dépouillé  de  cet  effet.  La  nutation  l'auroit  fait 
paroître  de  22"  plus  orientale  qu'elle  n'étoit  réellement.  Ceci 
au  refte  n'ëft  qu'une  approximation;  fi  l'on  veut  avoir  avec 
plus  de  précifion  l'effet  de  la  nutation,  il  faut  faire  les  trois 
analogies  fui  vantes. 

134.  efl  à  180,  comme  la  tangente  de  l'argument  eft  à 
la  tangente  du  même  argument  réduit. 

Le  finus  de  l'argument  réduit  elt  au  finus  de  l'argument 
fimple,  comme  p"  à  une  quantité  que  je  nomme  q. 

Le  (mus  de  l'obliquité  de  Iecliptique  eft  au  coiinus  de 
l'argument,  comme  q  eft  à  l'effet  de  la  nutation. 

Cet  effet  fera  borné  par  ces'  analogies  à  17"  dans  notre 
exemple. 

ARTICLE      SECOND. 

Du  calcul  des  Comètes  dans  une  orbite  elliptique. 

Le  calcul  des  Comètes  dans  l'ellipfè  ne  diffère  du  calcul 

dans 
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dans  la  parabole  que  par  rapport  à  deux  élémens,  l'anomalie 
vraie  <Sc  ie  rayon  vecteur.  Nous  prendrons  pour  exemple  la 
Comète  de  17  59,  &  nous  fuppoferons  ies  élémens  de  Ton 
orbite,  tels  qu'ils  ont  été  déterminés  par  l'Abbé  de  la  Caille. 
Quant  à  la  durée  de  la  révolution  ,  nous  la  iuppoferons  de 
.28070  jours,  telle  que  Ciairaut  a  établi  qu'il  falloit  la 
fuppoler  en  1755).  Donc  le  demi-grand  axe  A  zzz  1  8,07  5^7. 
On  trouve  ce  demi -grand  axe  de  la  manière  fui  vante.  La 
révolution  eft,  avons-nous  dit,  de  28070  jours,  ou,  rédui- 
fant  en  années  fidéraies ,  de  76,8  5  147  ans. 

Du  logarithme  de  76,85  147 1, 8856522. 

Otez  le  tiers  de  ce  logarithme 0,6285  5°7- 


II  refte 1,2571015. 

C'eft  le  logarithme  de  A.  Il  eft  facile  de  s'apercevoir  que 
cette  pratique  eft  fondée  fur  la  leconde  loi  de  Kepler  :  ies 
temps  des  révolutions  des  Planètes,  dans  des  orbites  ellip- 
tiques autour  d'un  foyer  commun  ,  iont  comme  les  racines 
quarrées  des  cubes  de  leurs  diftances  moyennes  ou  de  leurs 
demi -grands  axes.  Ici  la  diftance  moyenne  de  la  Terre  au 
foyer  commun    zzz:    1.  Sa  révolution   périodique   eft  auiTi 

z=z  1    (  an.  ) .  On  a  donc    1  :  0::i  'i/l'ou  1  :i::0:.4l; 

donc  ©  =  A  *  ;  donc  Az=i(z>\ 

Du  demi -grand  axe I  8,07597. 

Otez  la  diftance  périhélie 0,58380. 


II  refte  l'excentricité  e 17,4.92  17. 

Ajoutez  à.  e  le  demi-grand  axe  A .  .  .  .     18,07597. 


Vous  aurez  la  diftance  aphélie  et 35,56814. 

Pour  avoir  l'excentricité  rapportée  au  demi -grand  axe  de 
l'orbite  ou  e,  dites,  A:  1  ::  e,  1. 

Logarithme  de  e 1,2428437. 

Logarithme   de  A 1,2571015. 

Logarithme  de  e 0,9857422. 
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Il  faut  réduire  cette  excentricité  e  en  fécondes  de  degrés, 
en  difant,  fi  le  rayon  contient  $yd  \y'  44",8  ou  206 264"$  , 
combien  e  en  contiendra-t-ii  ? 

Logarithme  du  rayon 5,31 4.4.2 51. 

Logarithme  de  t 0,985742.2. 

Logarithme  de*,  réduit  en  fécondes.  .    5,3001673. 

Enfin  pour  avoir  le  demi-petit  axe  a,  on  a  par  la  pro- 
priété de  l'ellipfe  a  zzz  Y  (  ic  cl  J. 

Logarithme  de  t 9,7662640. 

Logarithme  de  et 1,5510610. 

Somme 1,3173250. 

Demi-fomme    ou  logar.  de  a 0,6586625. 

Les  autres  élémens  que  nous  empruntons  de  l'Abbé  de 
la  Caille,  font 

N,  lieu  du  nœud  afcendant 53*  49'      o". 

I ,  Inclinaifon  de  l'orbite 17.    38.      o. 

P ,  lieu  du  périhélie 3°  3*    I5'    3°* 

Partage  au  périhélie,  Mars 12,5625  jours. 

Le   mouvement  étoit  rétrograde. 

Problème      VI. 

Déterminer  l'anomalie  vraie  d'une  Comète  mue  dans  une 

orbite  elliptique. 

Ce  problème ,  connu  communément  fous  le  nom  Je 
Problème  de  Kepler ,  a  réellement  été  propofé  d'abord  par 
ce  (avant  Aflronome.  En  combinant  avec  la  plus  profonde 
fagacité  un  nombre  prtfque  infini  d'obfervations  célefles,  il 
étoit  parvenu  à  dévoiler  les  loix  que  l'Auteur  de  la  Nature 
a  prefcrites  aux  Planètes,  dans  leurs  mouvemens  autour  de 
leur  foyer  commun.  Pour  porter  la  théorie  des  mouvemens 
célefles  à  fon  plus  haut  point  de  pcrfeclion  ,  il  reftoit  à 
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déterminer  quelle  devoit  être  l'anomalie  vraie  d'une  Planète, 
après  un  intervalle  de  temps  connu  &  écoulé  depuis  fort 
paifage  par  •  une  extrémité  du  grand  axe  de  ion  orbite. 
Kepler  n'a  pu  réfoudre  ce  problème ,  èk  les  Géomèti  es  qui 
font  venus  depuis  en  ont  tenté  infruclueufement  la  folution 
directe;  on  eiî  donc  obligé  de  recourir  à  des  méthodes 
indirectes,  &  voici  celle  qui  m'a  paru  la  plus  expéditive. 

Je  fuppoîe  que  l'on  fait  i.°  ce  que  c'en:  que  l'anomalie 
moyenne  Q.,  l'anomalie  de  l'excentrique  ou  l'anomalie  excen- 
trique a  &  l'anomalie  vraie  v  des  Planètes  ;  ces  connoiflânees 
regardent  l'Attronomie  en  général ,  elles  ne  forment  pas  ici 
mon  objet;  voyez  la  Caille  a,  la  Lande,   &c.  *  Leçons 

Je   fuppofe    2.0  ce   qui  eft   démontré    dans   les  mêmes    a'/ty. 
Ouvrages,   que 

(  I  )    Vol  :  W  :  :   tang.  {  a  :  tang.  \  v. 

(  2  )   Sin.  total  :  fin.  a  :  :  é  en  fécondes  :  a  —  Cl. 

On  demande  quelle  devoit  être  l'anomalie  vraie  de  la 
Comète  de  175^,  le  27  Janvier,  à  6h  3  5'  50'i  ces  fré- 
tions de  jours,  réduites  en  décimales,  donneront  0,28852. 

Du  temps  du  pafTage  au  périhélie,  Mars    1  2 ',5  6.2  50. 
Otez  l'infant  donné Janvier     27,28852. 

Il  refte  l'intervalle  de  temps,  t 44>-27 3  9^. 

Si  l'inftant  donné  fuivoit  celui  du  pafTage  au  périhélie , 
il  faudroit  de  cet  initant  donné  ôter  celui  du  paiîage. 

On    aura    l'anomalie    moyenne    D.   par    cette    analogie, 

0:    t  :  :    }6od    =    1296000"  :    Cl. 

Logar.  de   1206000"...., 6,1  126050. 

Logar.  de  t  =  4.4,27308 1,64.614.86. 

Somme 7*75^75  36. 

Logarithme  de  0  =  28070  jours.  .  .    4.,4-4-82  4.24.. 

Logarithme  de  Cl,  anomalie  moyenne..    3,3105112. 

Llij 
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L'anomalie  moyenne  efl  donc  de  2044",  143  ou  de 
34'  4",  143.  Cette  opération  ne  peut  pas  être  trop  précife, 
il  eft  nécellaire  de  joindre  à  la  valeur  de  O.  en  fécondes  au 
moins  deux  décimales. 

Ii  faudroit  maintenant ,  de  l'anomalie  moyenne  connue , 
pouvoir  conclure  l'anomalie  vraie  ;  mais  ,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut ,  nous  n'avons  pas  encore  pour  cela  de 
méthodes  directes.  Les  ellipfes  que  décrivent  les  Comètes 
font  ordinairement  très  -  alongées ,  &  par  conféquent  fort 
approchantes  de  la  parabole;  donc  l'anomalie  vraie  dans  la 
parabole  fera  une  anomalie  vraie  approchée  pour  Tellipie  ; 
cherchons  donc  d'abord  quelle  feroit  l'anomalie  vraie  dans 
la  parabole. 

Logarithme  de  l'intervalle/ 1,64.6 1486. 

Otez-en  \  du  logarithme  de  ^ 0,64.0  30)60, 

II  refte 1,9967526. 

C'eft  le  logarithme  de  579,25 5  jours,  &  à  ce  nombre  de 
jours ,  dans  la  Table  générale  ,  répond  une  anomalie  vraie 
de  86d  8'  50"  ,  telle  feroit  en  effet  l'anomalie,  fi  l'orbite 
étoit  parabolique.  Pour  avoir  cette  anomalie  dans  l'ellipfe, 
on  peut  fe  fervir  de  notre  Table  III ,  en  voici  l'ufage. 

Du  logarithme  de  -n ^,y66^. 

Otez  ie  logarithme  de  A 1,5581* 

II  refte 8,2082. 

Avec  l'anomalie  vraie,  trouvée  pour  la  parabole,  cherchez 
dans  la  féconde  colonne  de  la  Table  ,  le  logarithme  de 
correction  qu'il  faut  employer  pour  réduire  l'anomalie  de  la 
parabole  à  l'ellipfe,  vous  trouverez  -f-  2,6467. 

A  ce  logarithme -+-  2,6467. 

Ajoutez  le  relie  obtenu  ci-defTus 8,2082. 

La  fomme  eft. -+-  0,8549. 
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C'eft  le  logarithme  de  7',  16  ou  de  7'  10",  qu'il  faut 
ajouter  à  l'anomalie  vraie  dans  la  parabole  ,  parce  qu'en 
tête  de  la  colonne  on  lit  le  mot  additive  ;  &  l'anomalie 
vraie  dans  l'ellipfe  fera  à  peu-près  86d  1 6r  o".  On  voit 
que  dans  toute  cette  opération  ,  il  ne  faut  prendre  que  les 
quatre  premières  décimales  des  logarithmes  r  puifque  la 
Table  ne  s'étend  pas  au-delà.  Le  rélultat  de  l'opération 
donne  des  minutes  ,  auxquelles  il  faut  ajouter  deux  déci- 
males ,  qu'on  réduira  en  fécondes  en  les  multipliant  par  6 , 
&   fupprimant    le     dernier    chiffre.    Cette    Table    eft    de     ■&&*&* 

Se         /       \  Traft,  y.  6z, 

impion   (cl).  ' 

Nous  avons  dit  que  cette  Table  donnoit  à  peu -près  la 
réduction  de  l'anomalie  vraie  dans  la  parabole  à  l'anomalie 
vraie  dans  l'ellipfe.  En  tffet ,  les  ellipies  n'étant  pas  toutes 
des  courbes  femblables ,  comme  le  font  les  cercles  &  les 
paraboles,  il  n'étoit  guère  poffible  d'exprimer  par  une  feule 
&  même  formule  le  rapport  de  leurs  anomalies  vraies  avec 
les  autres  élémens  de  leur  orbite.  Dans  la  formule  que 
Simpfon  a  imaginée,  il  a  été  forcé  de  négliger  quelques 
termes  dont  l'influence  dans  les  réfuitats  pouvoit  devenir 
fenfible.  Si  l'on  veut  donc  connoître  avec  toute  la  précifion 
poifible  l'anomalie  vraie  dans  l'ellipfe,  on  peut  employer  la 
méthode  iuivante. 


(a)  La  Table  que  donne  l'Abbé 
de  la  Caille  (  Leçons  d'Aflrcnomie  , 
avant  le  n."  857  )  ,  n'eft  autre  que 
celle  de  Simpfon  ,  aux  logarithmes 
de  laquelle  il  a  conftamment  ajouté 
le  logarithme  de  60  ou  1,7782  : 
l'opération  faite  fur  cette  Table  , 
donne  directement  des  fécondes.  Dans 
notre  exemple  ,  on  auroit  trouvé 
pour  logarithme  de  correction  ,  dans 
la  Table  de  l'Abbé  de  la  Caille, 
4,4.248  ,  &  ce  logarithme  ajouté  au 
reite  8,2082  ,  donne  2,63  30  loga- 
rithme de  430"  =  7'  10".  Nous 
avons  cru  pouvoir  conferver  la  Table 


de  Simpfon  ,  parce  qu'il  ne  nous  a 
pas  paru  plus  difficile  de  convertir  la 
fraclion  décimale  0,16  en  fécondes, 
en  la  multipliant  par  60,  que  de 
convertir  les  43 C  en  7'  10",  en  les 
divifant  par  60.  Ceux  qui  fe  fer  vii  ont 
de  la  Table  de  l'A  bbé  de  la  Caille, 
doivent  corriger  il  il  ord  une  trreur 
qui  s'y  eft  gli fiée.  A  ih  .11  des  colonnes 
pour  la  correclion  de  Anomalie,  on 
a  mis  par  tout  Add,  où  il  falloit 

Soujiraéiive  ,  &  Scujfraûrve  où  il 
falloit  Additive,  Nous  expliquerons 
au  Problème  X  V  la  conftruclion  4c 
la  Table  de  Simpfon. 
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Suppofez  deux  anomalies  vraies  données,  entre  lefquelles 
l'anomalie  vraie  qu'on  vient  de  trouver  tienne  à  peu -près 
le  milieu,  &  qui  ne  différent  entr'eiles  que  de  3  ,  4,  5  ou 
tout  au  plus  6  minutes.  Avec  le  fecours  des  deux  analogies 
(1)  &  (2),  établies  ci  -  deiîus  ,  cherchez  l'anomalie  excen- 
trique &  l'anomalie  moyenne  qui  conviennent  à  chacune 
des  deux  anomalies  vraies  fuppofées.  Si  l'une  des  deux  ano- 
malies moyennes  ainfi  conclue  ,  efl  préciiement  la  même 
que  celle  que  nous  avons  trouvée  plus  haut  ,  l'anomalie 
vraie  &  l'anomalie  excentrique  correfpondantes  ,  auront 
toute  la  précidon  qu'on  peut  defirer  ;  finon ,  une  fimple 
récrie  de  proportion  fera  connoître  l'une  &  l'autre.  L'exemple 
éclaircira  tout  ceci. 

Nous  avons  trouvé  plus  haut  que  l'anomalie  moyenne  de 
la  Comète  de  1759  étoit,  le  27  Janvier  à  6  3  5'  50",  de 
34/  4",  143.  Nous  venons  de  trouver  que  l'anomalie  vraie 
étoit  alors  de  B6d  i6f  o".  Faifons  les  deux  fuppofitions 
(ui  vantes. 


Anomalie  vraie  v 
i« 


I.re  Hypothèse. 
86<  15'      o' 

43.      7.    30 


Tangente  £  v 9,97 1  5  5  5  2 

Logar.  /*  ou  {  logar.  * 9,883  1  320 

Somme 9,854.6872 

Chez- en  le  logar.  Va  ou  §  logar.  a..  .  °>775  5  3°  5 

Refte  ou  tangente  de|u 9*0791  567 


iû 6d    50'    3 2/,,6'o7 

Donc  &>  ou  anomalie  excentrique 13.   41.      5,21 4 


Sinus  <a 

Logar.  de  *  en  fécondes, 
a.. 


9,3739782 
5,3001673 


Logarithme  de  o; 


4,6741455 


II.C    H  V  POT  H  ES  E. 

86*   18'  o" 
43.      9.   o. 


9>97I935°- 
9,883  1  320. 


9,8550670. 
°>775  5  3°5- 


9,0795365. 


6d   5°'   5  3">9  52. 
r  3.   41.  47,904. 

9>3743472- 
5,3001673. 


4,6745145, 


Donc  w  —  n  = 

Ou  réduifant  en  minutes 


47222  ,120 
7B7'  z",  120 


47262",26i. 

787'     42",26l. 
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I.rc   H  Y  POT  H  ÈS  E. 

Ou  enfin  réduifant  en  degrés i  3d     y  2",i20 

Donc  de  a 13.41.  5,214 

Otez  a  —  & 13.      7.  2,120 

II  relie  n  ou  l'anomalie  moyenne.  .  .  •  34.  3>°94 


II.'  Hypothèse. 

1 3d     y'  4?.",z6i, 

13.  41.  47,904. 

13.     7.  42,261. 

34.      5,643. 


L'anomalie  moyenne  véritable  devoit  être  34'  4",  143  , 
de  i",o4p  plus  forte  que  celle  qu'on  a  conclue  de  la  pre- 
mière hypothèfe.  D'autre  part,  les  anomalies  vraies  fuppofées 
différoient  de  3'  ou  de  j8o",  &  les  anomalies  moyennes 
conclues  des  deux  hypothèfès  diffèrent  de  2 ",54p.  Je  dis, 

Z  ,549  :    180     :  :    I   ,049  :   74  . 

C'en1  donc  74"  ou  1'  14"  qu'il  falloit  ajouter  à  l'anomalie 
vraie  de  la  première  hypothèfe  ,  pour  qu'elle  correfpondît 
précifément  à  34'  4",  143  d'anomalie  moyenne.  Ainfi  l'ano- 
malie vraie  fera  bien  précifément  de  86d  16'  14".  On  fera 
une  pareille  proportion  pour  trouver  l'anomalie  excentrique; 
la  différence  entre  les  anomalies  excentriques  des  deux  hypo- 
thèfès eft  de  42 ",7  ;   on  dira, 

2", 5 49  :   42",7  :  :    1^,049  :     iy",6. 

Ajoutant  17", 6  à  13e*  41'  5", 2,  anomalie  excentrique 
de  la  première  hypothèfe,  on  aura  13e*  41'  22", 8  pour 
véritable  anomalie  excentrique. 

L'anomalie  vraie  déterminée ,  il  faut  trouver  le  lieu  héiio- 
centrique  de  la  Comète  ;  le  procédé  pour  l'ellipfe  eft  abfb- 
iument  le  même  que  pour  la  parabole.  L'anomalie  vraie  eft 
pofitive ,  parce  que  le  mouvement  de  la  Comète  eft  rétro- 
grade ,  &.  qu'elle  n'a  pas  encore  pafTé  par  fon  périhélie. 
Ainfi , 

Au  iieu  du  périhélie  P. 303**   15'  30", 

J'ajoute  l'anomalie  vraie  v ■+■  S  6.    16.  14. 

Somme  ou  lieu  dans  l'orbite  K-  •  .  29.    31.  44. 

J'en  ôte  le  lieu  du  nœud  afeendant  N.  53.  49.  o. 


Reite  ou  argument  de  la  latitude  u..    335.  42.  44. 
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La  Comète  efl:  rétrograde;  donc  fou  inclinaifon  doit  être 
cenfée  négative.  Nous  avons  dit  qu'elle  étoit  de  iyd  j8r. 

Sinus  de  u —   9,6141798. 

Sinus  de  / —   9,4.813342. 

Sinus  de  a ■+-  9,0955140. 

La  latitude  héliocentrique  A  efl:  donc  de  yd  5/  27"  au 
nord. 

Tangente  de  »....' 9,6544274. 

Cofinus  de  / 9,9790996". 

Tangente  de  « 9,63  3  5270. 

Cefl  la  tangente  de.  . 3  3^d  43'  4^"* 

II  faut  lui  ajouter  N 53.  49.      o. 

Somme  ou  * 30.   32.   46. 

Cefl;  le  lieu  héliocentrique  de  la  Comète  ,  réduit  à 
l'écliptique. 

Problème      VII. 
Déterminer  le  rayon  veâenr  r  dans  l'ellipfe. 

On  peut  fè  fervir  de  la  Table  III  pour  corriger  le  loga- 
rithme du  rayon  vecteur  déjà  déterminé  dans  la  parabole; 
l'ufage   en  efl  abfolument  le  même  que  pour  la  correction 

de  l'anomalie  vraie.  Au  logarithme  de  -—  on  ajoute  le  loga- 
rithme qu'on  trouve  dans  la  Table  ,  &  l'on  obtient  le 
logarithme  d'un  nombre  qu'il  faut  toujours  fbuflraire  du 
logarithme  du  rayon  vecteur  trouvé  pour  la  parabole.  Mais 
il  me  paroît  beaucoup  plus  court  de  chercher  ce  rayon 
vecteur  par  quelques-unes  des  formules  que  nous  fournirent 
les  propriétés  de  l'ellipfe.  La  plus  fimple,  à  mon  avis,  efl 
la  fui  vante. 

a  fmus  cà 

finus  y 

Logarithme 
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Logarithme  du  petit  axe  a 0,6  586625. 

Sinus  de  a;  anomalie  excentrique..  .  .  9,374124.6. 

Somme , 0,0327871. 

Sinus  de  v,  anomalie  vraie.  .......  9,9990794. 

Logarithme-  de  r  rayon  vecteur 0,0337077. 

Tout  Je  refte  de  l'opération  efl  le  même  pour  i'ellipfe  & 
pour  la  parabole. 


Lieu  héliocentrique  de  la  Comète  x.  .  30e*   32' 

Lieu  de  la  Terre  T 127.  4,0. 

Différence,  commutation 97.      7. 

Demi -commutation 4.8.    32. 

Son  complément 41.    26. 


46" 

28 
42 

51 
9 


Logarithme  de  r.  .  . 0,03  37077 

Cofinus  de  a 9,9966025 


Somme  ,    logarithme  de  s> 0,030  3102 

Logarithme  de  R 9>9917l  80 


Otez  le  plus  petit  du  plus  grand..  .  .  0,0365922 
C'efl  le  logarithme  tangente  de ...  .  47^  24'  3  9"  j- 
Otez-en 45.    o.    o. 


II  refte..  .  .  . 2.  24.  39.  j. 

Tangente  de  ce  refte 8,624.3  177. 

Tangente  du  complément  4 1 d  26'  9" ' .       9,8383263. 

Somme 8,4626440. 

C'efl:  la  tangente  de  2d  yr  43",  qu'il  faut  ajouter  au 
complément  de  la  demi  -  commutation  ,  parce  que  0  étant 
plus  grand  que  R,  l'angle  qui  lui  efl  oppoié  doit  être  plus 
grand  que  celui  qui  eft  oppofé  à  R. 

Au  complément  de  la  demi-commut.  4id   26'      9" 

J'ajoute 2.      7.   43. 

Somme  ou  élongation 43.    33.    52. 

Ajoutez  S,  lieu  du  Soleil 3°7*   4°»   2^. 

Lieu  géocentrique  (7 de  la  Comète.  .  351.    14*   2.0. 
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On  a  ajoute  1  eiongation  au  lieu  du  Soleil  ,  parce  que 
x- — T  eft  ici  pius  grand  que  i8od.  Le  lieu  de  la  Comète 
obfervé  fut  ce  même  jour  de  3  5  id  8 '  7" ,  de  6'  13"  moins 
avancé  que  celui  que  nous  venons  de  trouver  par  le  calcul. 

Quant  à  la  latitude, 

Sinus  d'clongation 9,8383263. 

Tangente  de  a 9,09891  1  5. 

Somme 1  8,9  372378. 

Sinus  de  commutation 9,9966302. 

Il  refle  la  tangente   de  L 8,94.06076. 

La  latitude  géocentrique  L  étoit  donc  fùivant  le  calcul , 
de  4d  55/  5",  elle  fut  obiervée  de  $d  o'  7",  ia  différence 
n'eft  que  de  i'  2". 

On  peut  appliquer  ici  ce  que  nous  avons  dit  de  l'aber- 
ration &  de  la  parallaxe  ,   au  Problème  V. 


atta 


SECTION     TROISIEME. 

Détermination    de  V orbite   des   Comètes   d'après  les 

Obfervations  qu'on  a  faites  de  fort  mouvement 

géocentrique. 

i/ANS  le  dernier  fiècle,  les  Auzout  ,  les  Pardies  ,  les 
Caiîini,  d'après  les  premières  obfervations  d'une  Comète, 
entreprenoient  de  déterminer  la  route  qu'elle  devoit  fuivre 
durant  tout  le  cours  de  fon  apparition  ;  ils  en  dreffoient 
des  Ephémérides,  ils  en  concluoient  le  lieu  de  Ion  périgée 
&  de  Ion  nœud  ,  l'inclinai  ion  de  fort  orbite  tant  fur  le  pian 
de  l'Equateur  que  fur  celui  de  l'Ecliptique,  &c.  Nous  avons 
encore  quelques-unes  de  ces  Ephémérides  ;  pafîablement 
exactes    pour    les    jours    qui    fuivoient  immédiatement   les 
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premières  observations,  elles  ne  tardoient  pas  pour  l'ordinaire 
à  fruflrer  l'elpérance  qu  on  avoit  conçue  de  leur  exactitude  ; 
preique  toutes  étoient  lur-tout  abiolument  en  défaut,  lorfque 
la  Comète  en  seioignant  de  la  Terre  commençoit  à  difpa- 
roître  :  ia  Comète  fait  alors  allez  ordinairement  une  efpèce 
de  retour  fur  fa  direction  primitive,  retour  qu'il  n'étoit  pas 
facile  de  concilier  avec  les  anciens  préjugés ,  qu'on  n'avoit 
pas  encore  entièrement  fccoués.  On  regardoit  le  mouvement 
optique  &L  apparent  des  Comètes ,  comme  leur  mouvement 
propre  &  véritable  ;  on  ne  penloit  pas  à  dégager  ce  mou- 
vement apparent  des  illufions  optiques  occafiormées  par  la 
combinaiion  du  mouvement  propre  des  Comètes  avec  le 
mouvement  delà  Terre;  leur  mouvement  en  un  mot  étoit 
preique  par -tout  rapporté  à  la  Terre  &  non  au  Soleil» 
Alaintenant  qu'on  ne  doute  plus  que  le  vrai  foyer  de  l'orbite 
des  Comètes  ne  loit  au  centre  du  Soleil ,  à  quoi  nous  fer- 
viroit-il  de  donner  des  règles  incertaines  &  louvent  fiutives 
pour  déterminer ,  d'après  deux  ou  trois  objervations ,  la  route 
apparente  qu'une  Comète  doit  tenir  entre  les  Etoiles  fixes ,  le 
lieu  apparent  de  fon  nœud  &  de  fon  périgée ,  l'inclinai  fon  de 
fon  orbite,  le  temps  où  elle  fera  }  érigée  ,  &c  l  Si  quelqu'un 
penfe  cependant  que  ces  problèmes  puiifent  être  de  quelque 
utilité  pour  drefftr  des  éphémérides  cométaires  ,  il  en  trou- 
vera la  folution  dans  KAjlronomie  Phyfique  de  Grégoiï  (tiv.  V, 
fefi.  il,  prop.  y  &  fuiv.)  Nous  croyons  que  le  leul  moyen 
de  repréfenter  avec  quelque  exactitude  la  route  apparente 
d'une  Comète,  eft  de  commencer  par  déterminer  les  éiémens 
de  fa  véritable  orbite  ;  on  calculera  eniuite  par  la  méthode 
propofée  dans  la  Section  précédente  ,  toutes  les  apparences 
qu'elle  doit  avoir,  à  tel  jour  &  à  telle  heure  que  ion 
voudra  choifir. 

Entre  tous  les  problèmes  qui  ont  été  propofés  fur  la  déter- 
mination du  mouvement  apparent  des  Comètes,  il  en  eil 
cependant  un  qui  peut  avoir  une  utilité  bien  réelle  ,  celle 
de  conclure  pour  une  époque  donnée  la  longitude  6k  ià 
latitude    d'une    Comète  ,     d'après    des    obfervations    faites 

M  m  ij 
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antérieurement  &  poitérieurement  à  cette  époque.  Nous 
extrayons  ce  problème  des  Principes  de  Newton  ,  ( ïtv.  M, 
Unîmes  j  &  6  ). 

Problème       VIII. 

Plujîews  Obfer 'varions  de  la  longitude  on  de  la  latitude 
d'une  Comète  étant  données ,  trouver  la  longitude  ou 
la  latitude  qu  elle  a  dû  avoir  à  un  injlant  intermédiaire 
entre  les  Observations  dotinées  ! 

Soient  T' ,  T"  T"' ,  &c.  les  temps  auxquels  ont  été  faites 
les  obfervations  données;  prenez  8'  =  T"  —  T' ,  6"  =zz 
T"  , —  T" ,  V"  —  T1V  —  T" ,  &c.  &  =  T"  —  T , 
3»  _  t"  —  T")  S'"  =  Tv  —  T"',  toc  t'  = 
Tiy  —  T ,t"  =  T  —  T" ,  &c.  7  =  Tv  • —  V ,  &c. 
0'  ^r=  T1  —  T'.  On  voit  que  l'on  prend  ici  les  temps 
des  obfervations  données  d'abord  fucceffivement  ,  enfuite 
de  deux  en  deux ,  puis  de  trois  en  trois ,  de  quatre  en 
quatre,  &c.  Soit  de  plus  t  =—  le  temps  intermédiaire  pour 
lequel  on  cherche  la  longitude  ou  la  latitude  de  la  Comète , 
retranchez  ce  temps  intermédiaire  de  tous  les  T  ou  de  tous 
les  temps  des  oblervations ,  pour  avoir  les  reftes  T'  —  t , 
T"  —  /,  T"  —  u 

Newton  diftingue  deux  cas  dans  ce  Problème  ;  ou  les  S 
font  tous  égaux ,  ou  ils  ne  le  font  pas. 

I.er  Cas.  Si  les  8  font  égaux,  défignant  par  L  les  longi- 
tudes ou  les  latitudes  données,  faites  U  zzzl  L'  —  L" , 
h"  —  L"  —  L'",  b'"  =  L'"  —  LIV,  &c.  c'=b'  —  b" , 
c"  —  b"  —  b"' ,  toc  d'  =  c'  —  c" ,  d"  —  c"  —  c'"%  & 
ainfi  de  fuite  jufqu'à  la  dernière  différence.  Soit  enfin  p  zrz 
T  —  uq  =  iP  (T"  —  t),r=\a  (T"  —  t), 
s  =  ±r  (Tiy  —  t),  u  —  f  s  (T  —  t),  &  ainfi  de 
fuite  jufqu'au  dernier  (T —  t)  exclusivement.  Si  l'on  a  été 
attentif  à  bien  placer  les  fignes  dans  toute  cette  opération, 
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la  longitude  ou  la  latitude  cherchée  fera  —  L  H-  br  p  -f-  c' 
q  _|_  cl'  r  -\-  e'  s  -f-  6'  u,  ckc.  Ce  cas  de  légalité  des  G  doit 
être  extrêmement  rare  ;  il  a  l'avantage  de  iauver  l'emploi  des 
•3" ,  t  ,  1 ,  ©  ,  &c.  Si  ce  cas  venoit  à  échoir  ,  je  doute 
qu'on  pût  avoir  befoin  de  connoître  la  longitude  ou  la  lati- 
tude de  la  Comète  à  des  temps  intermédiaire?  ;  il  y  auroit 
même  alors  des  méthodes  plus  expéuitives  pour  réfoudre  le 
problème.  C'en1  par  ces  considérations  que  nous  nous  dif- 
penfons  de  donner  un  exemple  de  ce  premier  cas. 

I  I.e   Cas.    Les  9  font  inégaux.    Prenez,    comme  dans  le 
premier  cas ,  U  zzz  L'  —  L" ,   b"  zkz  L"  —  L"\  &c.  & 

faites  &  ■=.  A->  9>"  =  — ,  £>'"=■  4r>  &c.  Soit  enfui  te 
c'  —  ff  —  &' ,    c"  —  (6"  —  r  ,    &c.  &  y'  =  ~t 

y    zzz  ■— ,  occ.  puis  J   —  y  y   ,  «   zz=  y    y    ,  ckc. 

&    ^   =    -t-  ,    jv7  b=  -^r',    &c.   &  pareillement   e'  z=z 

V  —  r ,  e"  =  r  —  Jg;  i' ~,e"  t±L-=4r,   &c. 

Maintenant  fbit  j^  =:  7~'  —  t  ,  q  ~  p  (  T"  —  i  )  , 
r  =zz  q  (  T'"  —  t ) ,  s  =  r  f  T1'  —  t  )  jufqu'au  dernier 
(  T  —  /  )  exclufivement.  La  longitude  ou  la  latitude 
demandée  fera  =  hr  -\-  (à'  p  -f-  y'  q  -+-  £f  r  -+-  <c  s 
— f-  ?'  u ,  &c.  L'exemple  que  nous  allons  propofer  eft 
choili  dans  le  cas  le  plus  défavorable ,  celui  d'un  mouve- 
ment très -prompt  de  la  Comète  en  longitude  ;  c'efl  ce 
qui  nous  oblige  à  employer  ûx  obfervations  ,  les  b  excédant 
io  &  même  12  degrés.  Si  les  b  les  plus  forts  n'euflent  été 
que  de  6  ou  7  degrés  ,  nous  n'aurions  employé  que  cinq 
obfervations  ;  que  quatre  feulement,  û  les  premières  différences 
des  L  ou  les  b  eulfent  été  peu  coniidérables.  En  176  c;,  on 
a  fait  les  obfervations  fuivantes  de  la  longitude  de  la 
Comète   qui  paroifloit  alors. 
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l 

£ 

Temps    moyen, 

Longitude 

Aléridien  de  Parts. 

objervée. 

J.            H.        Aï.        S. 

28.    13.   50.  <)').=  Tl 
31.    12.   16.  25,  =  7"' 

s. 
I. 

2  • 

D.      AJ.       s. 

28.  ci.  27.  ~Z/ 
6.  20.  38.=  L11 

2.    12.  50.  23.r=riIt 

2  • 

11.  57.  ï7.=  L11 

5.    12.  57.  53--  ^ 

7-    *3-  4-1-  i3-  =  rv 

9.    14..  16.  10.  —  T^1 

2. 

3- 

25.  13.  20.-  LIV 

5.  27.  32.=  LV 

16.  50.  4-6.=.Lvt 

Août  28. 

31- 

Sept.      2. 

5- 
7- 

9- 

7,96317 
7,05  889 
7>°5957 

Août. 


Septcmb.     2 

5' 

7« 

9' 

Après  avoir,  réduit  les  fraclions  de  jours  en  fraclions  déci- 
males, on  prendra  les  différences  àts  temps,  d'abord  fucce(- 
fivement,  enluite  de  deux  en  deux,  puis  de  trois  en  trois, 
&  ainfi  de  fuite  jufqu'à  ia  différence  des  deux  temps  extrêmes. 

5770  3  -T1 


534-99  =  ^Ml  ~;;Q\Yl-T^  _7'»-a-  5>o*88o  =  r< 

54.020  =  7-  .  v  _rtv_r    5.03530  =  7-     -7 

57029  =  ^     *'   ^J,_Tv,       rv       flv    4.054-3^^' -^,V=*,V. 

59456=7-  2«02^7-7    -r  -a 


T11  =.$>". 


T1V   Tl 


9.993 


z6  —  Tv  -T'  -f 

»!_«.   12,01753  =  7^" 


. .  t  v  r         ti  t  r 


ltI  9,o83i6:=rvi-r"= 


Tl 


Suppofons  maintenant  qu'on  veuille  connoître  la  longitude 
que  devoit  avoir  la  Comète  le  4  Septembre  à  1  jh  57'  8", 
ou  en  Septembre  41,58134,  réduction  faite  des  fraclions 
en  fraclions  décimales.  On  a  donc  /  ±z  Septembre  4, 5  8  1  34  ; 
retranchez  t  de  tous  les  temps  dts  obiervations  données ,  les 
différences  feront 

T1  —t—  —  7,00431. 
T11  —t  =  —  4,06994. 
2-"-;  =  -  2,04635. 
rv  — r  =  -*-o,  95886. 
7~v  —  *  =  -*-  2,98895. 
Jvt  —  t  n'efl  pas  employé. 


■e, 
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Cette  opération  faite,  prenez  fucceflivement  les  différences 
des  longitudes  données ,  retranchant  toujours  ia  fuivante  de 
la  précédente,  &  réduifez  ces  différences  en  fécondes,  & 
divifez-les  par  les  différences  des  temps  9,  prifes  fucceflive- 
ment de  l'un  à  l'autre  ,  pour  avoir  les  /3. 


Longiwdes  ohfervées. 
D.        M.        S. 

51.    27  =  V 


6 

I  2 
-  ^ 

5 


20.    38  =  L 

57*    l7  - 

—    12.    16 


D.         AI.  S.  Différent. 

il    =    -    2695  l11    =  A1     -  Llt 


7.  29 


t  m  3 

7.      \~7   Z=Z   L  s 


13.  20  ==  z,v 


27-    3 


2  =  Lv 


50.  46  =  ZVI 


—  10.    14 

—  II.     23 


39     =    —     23799 


==  L11 


Lllt=z 


1  2 


-  36852    ==  liv  -  r  =.  bl\ 


3    =  -   44163     =  L111  -  Llv 


14.  =   —   40994 


=  Z,v    —  ZVI  = 


/" 


z=-       9184,596  Bâ.0T. 
—  —  11760,783  =  /S". 


*'934-37 
—    25799 


6"  2,02359 

=    II i.     r=  —   14695,482  =  p.     . 

6'"  3,00521 

^,v  —   36852 


2,03  009 


=  —  1  8  1 52,89 1  =  /2>l 


0  2,02427 

Les  différences  c  des  j2,  prifes  fucceflivement  &  divifées 
par  les  différences  £  des  temps  prîtes  de  deux  en  deux  , 
donneront  les  y. 


(F  =  —  9184,596 
/6"  =-11760,7*3 
^"  =  —  14695,482 

£,T=— 18152,891 
£T  =  —  202  5  1,248 


Différences. 
2576,1  87  =  ^ 


2^34,699=^"      — 


c-         _    2576,187 

5»'  -Î-.95796 

2934,699 


5,01880 
m    ^"  54-57i+°9 

3457,409  =  *-      —  = 


-t-  2098,357  =  *: 


3»' 


=  -+-51  9,6063  1  = 

r-f-583, 57838  = 

686,63412  = 
5»°353° 
2098,357 

=  +     5'»7555»  = 


4,05436 


iBo  Théorie 

Les  différence?  des  y ,  prifes  pareillement  en  retranchant 
toujours  le  nombre  fuivant  du  précédent  ,  &  divifées  par 
les  différences  des  temps  r,  prifes  de  trois  en  trois  ,  don- 
neront les  J\ 

y       -+-)*9>000>l  «"  _     £3,97207   __ 

-    63,97207  =  */.  — = —_«=-.    8,03349  =  ^. 

>"  -+-  583>57838  v 

,--686,63412  T  7'°5889 

*  634,87854=^.  il=ili±îz!£l  =  + 89,93 i<îi  =H 

yv-t-   5^75558  T'"  7.05957 

Les  différences  e  fe  trouveront  en  divifant  les  e  où  les 
différences  des  J\  par  ies  1  ou  les  différences  de  temps  prifes 
de  quatre  en  quatre. 

Ti  Q    ^  1  •>   a  n  Différences. 

0  -        8,03349  .  ,  ^         ^      g 

■+■       ^5*573  ='•    -7r-= >_>_-  =  -*-    0,6570  =  **. 

riI  "  9»99326 

;«*  —  14,59922  ti 

-104,53083=^".     _    = li|_l=-    I  1,5082   =t"j 

;•" -1- 89,931^1  1  9'083'6 

Enfin  Ç  fera  égal  à  la  différence  /"  des  deux  t  divifée 
par  0,    différence  des  deux  temps  extrêmes. 

t  /  Différence. 

t      -+-      0,6570  -°  f  I2>I<jJa 

■+-     12,1652    =  /.      _     =     ■     =      1,0123      =      £ 

Q  12,017c 

e"— 11,508a 

Que  l'on  faffe  maintenant  p  -=.  T1  —  t ,  q  zzz  p 
(T"  -t),  r—q  (T"'  —  t),  s  =  r/T"  —  t), 
u  zzz  s  (  Ty  —  t)  ;  cette  opération  fe  fait  par  fimples 
logarithmes  ,  fans  qu'il  foit  néceffaire  de  chercher  les 
nombres  auxquels  appartiennent  ces  logarithmes. 

Logarithme     de    p   —   0,8453653    =   T  —   /• 
de   (T11  —  t)    —   0,6095880. 

de  q  -*-   i,4549533- 
dc(Tlll  —  tJ  —  0,3109799. 

Logarithme 
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Logarithme    de    r   —    1,7659332. 
de    (T"  —t)-*-    9,9817552. 

de  ;   —    1, 74768  84. 
de    (T"  —  t)   -+-   0,4755186. 

de  »   —   2,2232070. 

La  longitude  cherchée  devant  être  égaie  à  Ja  première 
longitude  obfervee,  ou  à  L'  -4-  $'  p  -+-  y'  q  -4-  JV 
r    -h    S   s   -y-    (^  u,    on  aura 

*>  =   "H  ^433iV. 

>     7    =     -H     14812,5. 

^     r    =     -H  468,6. 

*     *'=     -  3^7- 

C    "    =     ■•' —  169,2. 

Somme  des  termes  pofitifs _i_  79612,8. 

Somme   des  termes  négatifs —         205,9. 

Somme    générale .+.  79407". 

Ou   réduifant  en  degrés -+-         2  2d       3'    27". 

Première  longitude  obfervee,  L,  .  5  8.    5  r .   27. 

Longitude   demandée 80.    54.    54. 

Ou 2f    20.     54.     54. 

La  longitude  de  la  Comète  avoit  été  réellement  obfervee 
ce  même  jour  4  Septembre  à  1  jh  57'  8"  en  i{ iod  5  5'  37"  \ 
la  différence  entre  le  réfultat  du  calcul  &  l'obfervation  n'efl 
que  de  43",  les  obfervations  d'une  Comète  ne  font  guère 
fufceptibles  d'une  plus  grande  précifion. 

Le  calcul  de  la  latitude  fe  feroit  abfolument  de  même, 
fauf  que  le  mouvement  de  la  Comète  en  latitude  ayant  été 
très-lent ,  il  ne  faudroit  employer  que  quatre  obfervations. 
De  plus ,  fi  la  latitude  venoit  à  changer  dans  l'intervalle  des 
obfervations ,  que  de  boréale  elle  devint  auflrale  ,  ou  d'auflrale 
boréale,  il  faudroit  affecter  ks  latitudes  auftrales  du  figne 
négatif   -, — . 

Tome  JI,  N  n 
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D'obfervatîons  faites  fur  terre ,  conclure  la  véritable  orbite 
qu'une  Comète  a  décrite  autour  dn  Soleil,  c'efl:  un  problème 
qui  a  exercé  la  patience  de  prelque  tous  ies  plus  grands 
Géomètres  de  ce  fiécle.  Newton  qui  le  premier,  je  penfè, 
en  a  entrepris  la  lolution,  en  a  pareillement  reconnu  le  pre- 

L.  M,  }>rcf.  mjer  l'extrême  difficulté  ,  probletna  hocce  longé  diffirillimum , 
dit- il.  Le  problème  eft  cependant  très- déterminé  ;  trois 
longitudes  géocentriques  données  avec  deux  des  latitudes 
correlpondantes ,  ou  trois  latitudes  données  avec  deux  des 
longitudes  correlpondantes ,  fuffiient  à  la  rigueur  pour  déter- 
miner l'orbite  de  la  Comète;  mais  les  tentatives  que  nos 
plus  habiles  Anal)  (les  ont  faites  pour  parvenir  à  cette  déter- 
mination ,  les  ont  conduits  à  des  équations  d'un  ordre  ti  élevé , 
qu'ils  ont  enhn  délelpéré  de  parvenir  à  une  folution  direcle 
du  problème.  C'efl  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  de  la  Grange, 
que  dans  l'état  d'imperfeclion  où  efl  encore  la  théorie  des 
équations ,  le  feul  objet  qu'on  puifîe  le  propofer  efl  de  réfoudre 
a  Acad.  de  le  problème  par  approximation'1.  Newton  fe  propofa  le  pre- 

r'Jil'J.77  '  m^er  cet  °bjet  à  la  fin  de  (on  opulcule  De  fyflemate  mundih. 

*OpufcuLt.II,  La  folution  qu'il  imagina  enfuite ,  &  qu'il  a  publiée  dans  le 

Opujc.  xvii ,  troifième  livre  de  (es  Principes0,  eft  graphique.  Quelqu'in- 
c  p     XLli  génieux  que  loient  les  théorèmes  fur  lefquels  ce  grand  Géo- 

probl.  21.  mètre  a  fondé  fa  méthode,  elle  paroît  maintenant  généralement 
abandonnée  ;  on  a  préféré  fans  doute  des  tâtonnemens  fur 
le  calcul  à  des  tâtonnemens  fur  le  papier,  &  les  méthodes 
qu'on  a  propofées  depuis ,  ont  été  jugées  plus  expéditives. 
Je  parle  de  tâtonnemens  ,  parce  qu'en  etlet  dans  prefque  toutes 
ces  méthodes  on  iuppofe  qu'une  ou  pîulieurs  diftances  de  la 
Comète,  foit  à  la  Terre,  foit  au  Soleil,  font  connues,  quoi- 
qu'elles ne  le  foient  réellement  pas  ;  cette  luppofition  conduit 
à  la  détermination  de  quelques  élémens  de  l'orbite  de  la 
Comète  ;  on  a  des  moyens  de  s'atfurer  û  ces  élémens  font 
exacts  ;  s'ils  ne  le  (ont  pas,  ce  qui  doit  prefque  toujours  arriver 
dans  ies  premières  tentatives,  on  fait  de  nouvelles  (uppofitions, 
&  d'hypothèfes  en  hypothèfes"on  parvient  enfin  à  découvrir 
les  véritables  diltances  qu'il  falloit  fuppofer  d'abord. 
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Ce  n'eft  pas  que  quelques  grands  Géomètres  n'aient  tenté 
de  réfoudre  directement  le  problème;  mais  pour  éviter  tous 
ces  tatonnemens ,  ils  ont.  eu  recours  à  d'autres  fuppoiïtiqns, 
qui  ne  pou  voient  qu'induire  le  calculateur  en  erreur.  On  a 
choifi  des  obfervations  très-voifmes  les  unes  des  autres  ,  8c 
l'on  a  fuppofé  que  dans  le  court  intervalle  de  temps  écoulé 
entre  les  obfervations  extrêmes,  le  mouvement  de  la  Comète 
étoit  recliligne  &  uniforme;  telle  eft  entr'autres  la  méthode 
que  Bouguer  a  propofée  dans  les  Mémoires  de  l' Académie , 
année  1733-  M.  de  la  Grange  a  prouvé  qu'il  n 'étoit  pas 
permis  de  fuppofer  l'orbite  d'une  Comète  recliligne ,  même 
dans  un  intervalle  de  temps  infiniment  petit,  dès  qu'on  veut 
employer  trois  obfervations.  J'ajouterai  que  plus  l'intervalle  Aad.de Berlin, 
de  temps  fera  petit,  plus  les  erreurs -légères  \  prefque  inévi-  y78>r<*34 
tables  dans  les  obfervations ,  influeront  fur  les  réfultats;  outre 
que  cela  fe  conçoit  facilement,  j'en  ai  eu  des  preuves  d'expé- 
rience dans  plufieurs  calculs. 

II  paroît  donc  que  le  problème  peut  fe  réduire  à  deux 
points  principaux;  il  faut  i.°  déterminer  une  ou  plufieurs 
diflances  approchées  de  la  Comète  au  Soleil  ou  à  la  Terre  ; 
2..0  conclure  de  ces  diflances  approchées  les  éiémens  de  l'or- 
bite de  la  Comète,  &  corriger  ces  éiémens,  û  ,  ce  qui  fans 
doute  arrivera  prefque  toujours ,  on  découvre  qu'ils  ne  font 
point  exacts.  Dans  tout  ce  qui  va  fuivre  ,  je  ne  dirai  rien  de 
moi.  Mes  guides  principaux  ont  été  M.  Euier  dans  fon  ouvrage 
De  theoriâ  motûs  Plane tarum  &  Cometarum ,  imprimé  en 
1744,,  Lambert  dans  fon  Traité  De  infgnioribus  orbitœ  Come- 
tarum proprietatibus ,  publié  en  1761  ;  M.  du  Séjour  dans 
ion  Ejjai  fur  les  Comètes  èv  dans  fon  Mémoire  fur  le  même 
fujet  f  imprimé  dans  ies  Mémoires  de  ï Académie ,  année 
1779  ;  M.  de  la  Place  dans  fon  Mémoire  fur  la  détermina- 
tion de  l'orbite  des  Comètes,  ibid.  année  1780  ;  M.  de  la 
Grange,  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin,  année  1778; 
les  Dijfertations  fur  la  théorie  des  Comètes  qui  ont  concouru 
pour  le  Prix  propofé  par  l'Académie,  de  Berlin  pour  l'année 
1778.  L'objet  de  ce  Prix  étoit,  pour  me  fervir  des  termes 

N  n   ij 
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de  i'illuftre  Académie  qui  ie  propofoit ,  «de  perfeétioner  les 

"  méthodes  qu'on  emploie  pour  calculer  les  orbites  des  Comètes 

"  d'après  les  obfervations ,   de   donner  fur-tout  des  formules 

*»  générales  &  rigoureufes,  qui  renferment  la  folution  du  pro- 

M  blême  où  il  s'agit  de  déterminer  l'orbite  parabolique  d'une 

"  Comète  par  le  moyen   de  trois  obfervations ,  &    d'en  faire 

"  voir  l'ufage ,   pour  réfoudre  ce  problème  de  la  manière  la 

plus  limple  &  la  plus  exacle  ».  Le  Prix  a  été  partagé  entre 

M.  le   Marquis    de    Condorcet  &   M.   Tempeihoff;  on  a 

joint  à  leurs  Difîèrtations  deux  Mémoires  de  M.  Hennert, 

auxquels  on  avoit  accordé  l'accejpt.  J'ai  confulté  de  plus  divers 

Mémoires  de  M.rs  Lexell ,  Profpérin ,  Lambert,  épars  dans 

les  Recueils  des  Académies  de  Berlin  &  de  Péterfbourg,  la 

Cométographie  de  Halley,  les  leçons  d'Aftronomie  de  l'Abbé 

de  la  Caille  ,  l'Afîronomie  de  M.  de  la  Lande  ,  les  Mémoires 

de  Fontaine,  &c.  J'ai  tâché  de  recueillir  ce  qui  m'a  paru  de 

plus  fjmple  &  de  plus  exacl:  dans  tous  ces  ouvrages ,  j'ai  cru 

même  devoir  éclaircir  le  tout  par  des  exemples ,  perfuadé 

que  telle  méthode  qu'on  juge  excellente  dans  la  théorie,  peut 

n'être  pas  bonne  dans  la  pratique,  iorfqu'elle  fe  trouve  trop 

dépendante  ou  de  la  précifion  des  obfervations ,  ou    de  la 

trop  grande  petiteffe  des  angles  &  des  autres  grandeurs  qu'on 

efl  forcé  d'employer. 

Problème       neuvième. 

Déterminer  par  obfervatïon  les  diflances  approchées  ctune 
Corner e ,  fou  au  Soleil,  foit    à  la  Terre. 

II  efl  facile  de  concevoir  que  û  des  deux  diflances  de  îa 
Comète  à  la  Terre  &  au  Soleil  ,  l'une  eft  déterminée, 
l'autre  le  fera  pareillement.  Dans  un  triangle  recliligne  dont 
les  angles  font  au  Soleil ,  à  la  Terre  &'  à  la  Comète ,  on 
connoît  par  obfervation  l'angle  à  la  Terre  ,  il  efl  égal  à  la 
différence  entre  la  longitude  du  Soleil  &  la  longitude 
obfervée  de  la  Comète;  de  cet  angle  mefuré  fur  l'Écliptique, 
il  eft  facile  de  conclure  la  difiance  angulaire  du  Soleil  à  la 
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Comète  ,  mefuré  fur  le  plan  de  l'orbite  de  la  Comète.  On 
connoit  de  plus  un  côté  du  triangle ,  (avoir  la  diftance  du 
Soleil  à  la  Terre.  Si  l'on  parvient  donc  à  déterminer  un 
des  deux  autres  côtés  ,  on  déterminera  facilement  l'autre  par 
les  règles  de  la  Trigonométrie  recliligne.  11  efl  donc  abfoiu- 
ment  indifférent  de  chercher  d'abord  à  déterminer  la  diflance 
de  la   Comète  au  Soleil  ou  à  la  Terre. 

Première  folution. 

Elle  eft  de  Newton*,  Gregorib,  Lambert0,  &c;  ces  noms 
font  refpeclables.  Des  différentes  conftruclions  que  ces  'Savans  ~2*  \tl 
ont  données ,  celle  que  Gregpri  propofe  d'après  Chriftophe  t  hibto  V, 
Wren  me  paroît  la  plus  fimple.  Wl  I2, 

Choiiitfez  quatre  obfervations  faites  à  des  intervalles  de  reél  TiT,  vroïL 
temps  peu  conhdérables ,  pour  qu'on   puiffe  iuppofer ,  fans  ^. 
erreur  lenfible,  que  durant  l'intervalle  total  des  obfervations, 
le  mouvement  de  la  Comète  a  été  reéliligne  &.  uniforme. 
Que  la  figure    ij    reprélente   le    plan   de   l'Écliptique,  &.    F%«   15" 
P  Q_  R  S  une  partie  de   l'orbite  terreflre.  Que  iorique  la 
Terre  étoit  aux  points  P,   Q,  R,  S,   on    ait  rapporté  la 
Comète   au    plan    de    l'Ecliptique   par   les   rayons    vifiuels 
PM,  QO,  RN,  SK,  ou,  ce  qui  revient  au   même,  que 
ces  rayons  repréfentent  les  longitudes  géocentriques  obfervées 
de  la  Comète.   Prolongez  les  deux  premiers  rayons  jufqu'à 
ce  qu'ils  Ce  rencontrent  en  A.  Prolongez  pareillement  les  deux 
derniers  jufqu'à  leurrencontre  en  B.  Le  troifième  rayon  coupera 
les  deux  premiers  en  E  &  en  C;  marquezJur,  ce  même  rayon  , 
du  côté  où  la  Comète  a  été  obfervée ,  le  point  G ,  qui  foit 
tel   que  CE:  CG:  :  6':  G" -4-  G'",  c'eft  -  à  -  dire  ,  comme  le 
temps  écoulé  entre  la  première  &  la  féconde  obfervation  eft; 
au   temps  écoulé  entre  la  féconde  &  la  quatrième.  Sur  le 
fécond  rayon  A  Q  ,  qui  coupe  les  deux  derniers  aux  points 
D  &  C  y  marquez  auiïi  du  côté  de  la  Comète  le  point  F y 
de  manière  que  C  D:CF  ::  G7"  :  G'  -4-  G".  Des  points  A 
&  B ,  par  les  points  G  &  F,  tirez  les  lignes  A  G ,  B  F,  8c 
prolongez  -  les  jufqu'à  leur  rencontre  en  H.   Par  le  point  H 
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lirez  H  M  parallèle  au  trqifîème  rayon  BN,  &  HK  parallèle 
au  deuxième  rayon  A  O  ;  ces  deux  parallèles  détermineront 
fur  le  premier  &  le  dernier  rayon  les  points  M  &  K ,  par 
lefquels  vous  tirerez  la  ligne  MO  N  K;  les  points  Al,  O , 
N,  AT  feront  les  lieux  de  la  Comète  projetée  fur  l'Ecliptique 
au  moment  de  chaque  obfervation. 

En  effet ,  puifque  nous  iuppofons  le  mouvement  de  la 
Comète  uniiorme  &  reétiligne ,  [es  parties  feront  néceffaire- 
ment  proportionnelles  aux  temps  écoulés.  Or  les  parties  de 
l'orbite,  projetées  fur  l'Ecliptique  font  proportionnelles  aux 
parties*  correfpondantes  de  l'orbite  réelle;  donc  elles  font 
pareillement  proportionnelles  aux  temps  écoulés.  Le  problème 
le  rédui-fbit  donc  à  couper  les  quatre  rayons  vifuels  par  une 
ligue  dont  les  parties  fufîèut  proportionnelles  aux  temps;  or 
la  ligne  M  N  a  cette  propriété.  Les  parallèles  H  M  &  TN 
donnent  KN:  NM::  Kf:  TH ;  &  vu  les  parallèles  HK, 
FD,  on  a  KT:  TH::  CD:  CF;  donc  K  N  :  NM 
::  CD:  CF.  Mais  par  confrruclion,  CD:  CF.:  G'":  G'  h-  -G"  ; 
donc  KN:  NM::  G'y/:  G' -H  6".  Pareillement  à  caufe  des 
parallèles  HK,  OX,  on  a  MO  :  O  K  ::  MX:  XH ,  & 
les  parallèles  HM,  EG  donnent  MX:  XH:  :  CE  :  CG; 
donc  MO  :OK::CE:CG::V  :  G"  -h-  V"  par  conftruaion. 
Donc  la  ligne  M  N  eft  partagée  par  les  rayons  vifuels  en 
parties  proportionnelles  aux  temps;  donc  elle  peut  représenter 
à  peu- près  ia  projection  fur  l'Ecliptique  de  la  partie  de  l'orbite 
décrite  par  la  Comète  dans  l'intervalle  de  temps  écoulé  entre 
les  obfèrvations.  Donc  fi  l'on  conftruit  une  échelle  où  le 
rayon  de  l'orbite  terreftre  PQRSioït  divifé  en  ioo  ou 
en  iooo  parties,  &  que  l'on  porte  fur  cette  échelle  les 
diftances  PM,  QO ,  RN,  SK,  on  aura  les  rapports  entre 
la  d  if  tance  de  la  Terre  au  Soleil ,  Se  les  A  ou  diftances 
accoureies.de  la  Comète  à  la  Terre.  Connoiffant  les  A,  on 
connoitra  facilement  les  D  ou  les  diftances  réelles  par  l'ana- 
logie connue  ;  cof.   L  :   i  :  :  A  :  D. 

Cette  méthode  peut  être  utile ,  lorfque  la  Comète  eft  au 
voifinage  defa  co  njonction  ou  de  fon  oppofition   avec   le 
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Soleii  ;  encore  faut-il  dans  cette  circonftance ,  que  Ton  mou- 
vement géocentrique  en  longitude  (bit  fenfiblement  plus 
prompt  ou  plus  lent  que  celui  de  la  Teire;  s'ils  étaient 
égaux  ,  les  lignes  P  M ,  Q_0  ,  RN,  S K  feroient  parallèles, 
&  le  problème  feroit  indéterminé.  SI  la  Comète  approchoit 
de  Tes  quadratures,  les  mêmes  lignes  fe  confondraient,  ou 
du  moins  les  angles  quelles  formeraient  en  A  &  en  B 
feraient  fi  aigus ,  qu'il  feroit  comme  impoffible  de  diftinguer 
les  points  de  leurs  rencontres,  quand  même  on  émpioîroit 
une  feuille  de  grand  aigle  pour  conftruire  la  figure.  Ajoutez 
à  cela  que  la  plus  légère  erreur  dans  les  observations  en 
occafionneroit  alors  une  très-forte  dans  la  détermination  des 
points  M  Si  TV.  Nous  ne  confeillerions  donc  de  recourir  à 
cette  conftruction  que  dans  le  cas  où  nous  avons  dit  qu'elle 
pou  voit  être  utile..  Alors  même  il  faut  que  la  figure  foit 
conftruite  au  plus  grand  point  poffible,  afin  que  les  mou- 
vemens  de  la  Terre  &  de  la  Comète,  dans  des  intervalles 
de  temps  très-courts ,  puilîènt  y  être  déterminés  avec  une 
précifion  du  moins  aprochée.  Par  la  conftruclion  de  la 
figure  ,  on  s'apercevra  facilement  que  les  interfeclions  des 
rayons  viiueis  C ,  D  x  E  tomberont  tantôt  au-delà  de  l'orbite 
de  la  Terre  par  rapport  à  la  Comète ,  tantôt  au  -  delà  de 
l'orbite  de  la  Comète  par  rapport  à  la  Terre,  tantôt  entre  les 
deux  orbites  ;  la  plus  légère  attention  fuffira  pour  juger  des 
modifications  qu'il  conviendra  d'apporter  en  ces  différens 
cas  à  la  confîruction  que  nous  avons  propofée  ,  &  fur-tout 
à  fi  démonstration. 

On  pourrait  déterminer  par  le  calcul  les  diftances  accourcies 
MP,  OQ,Slc;  voyez  Newton  Se  Lambert;  mais  ce  calcul 
feroit  prolixe  &  quelquefois  même  embarraffant ,  je  penfe 
qu'on  fera  bien  de  fe  l'épargner. 

Deuxième   folution. 

Cette^conde  méthode ,  qui  eiï  de  M.  de  la  Lande ,  eft 
purement,  mécanique.  On  a  un  cercle  de  cuivre  ou  finale- 
ment d©  carton ,  de  cinq  à  fix  pouces  de  rayon  ,  repréfentant 
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Forbitc  de  fa  Terre,  8c  dlwïic  en  tes  trois  cents  foixante 
dentés;  ce  cercle  eft  évidé  à  moiuc  ;  il  faut  fuppoier  fans 
cloute  que  la  partie  pleine  du  cercle  peut  rouler  dans  une 
coulifïè,  pour  laitier  évidée  la  partie  que  doit  traverfer  l'orbite 
de  la  Comète.  Nous  penfôns  même  qu'il  conviendrait  que 
tout  l'intérieur  du  cercle  fût  évidé,  faut  trois  rayons  folides» 
pareillement  mobiles  ,  6c  qui  le  réuniroient  au  centre  ,  où  le 
Soleil  eft  cenle  placé.  Ce  cercle  repréfentera  donc  le  plan  de 
l'Ecliptique  ,  Ton  rayon  divilé  .en  dix  parties  tiendra  lieu 
d'échelle.  On  aura  de  plus  onze  paraboles  ou  plus  li  l'on 
veut ,  pareillement  de  cuivre  ou  de  carton  ;  la  première  aura 
pour  diftance  périhélie  ,  c'eft-à-dire  pour  dittance  de  ion 
foyer  à  Ton  Commet  -~t  la  leconde  -f^ ,  la  troiiième  -~  &c. 
du  rayon  de  l'orbite  terreltre;  il  eft  très-rare  que  la  diftance 
périhélie  des  Comètes  excède  |~  de  ce  rayon.  On  diviiera 
îe  limbe  de  toutes  ces  paraboles  en  jours ,  ce  que  l'on  peut 
exécuter  par  le  moyen  de  la  Table  générale.  Nous  joignons 
ici  une  petite  Table  qui  peut  abréger 
le  calcul ,  en  voici  i'ufage.  Cherchez 
dans  la  première  colonne  la  diftance 
périhélie  de  la  parabole  que  vous  vou- 
lez div.ifer  ;  vous  trouverez  vis-à-vis 
dans  la  féconde  colonne  le  coeffi- 
cient par  lequel  il  faudra  multiplier  le 
nombre  de  jours  qu'on  fe  propofe  de 
marquer  fur  le  limbe  ;  le  produit , 
cherché  dans  la  Table  générale  du 
mouvement  des  Comètes  ,  dans  la 
colonne  des  jours ,  donnera  l'anomalie 
vraie  pour  le  nombre  de  jours  dé' 
figné.  On  veut  divifer  en  jours,  par 
exemple,  la  parabole  0,4,  c'eft-à-dire 
celle  dont  la  diftance  périhélie  eft  -fe 
tie  la  diftance  moyenne  du  Soleil  à  îa  Terre ,  &  #>n  veut 
marquer  40  jours  fm  le  limbe  de  cette  parabole,  Vïs«à~*ïs 
de   h  diftance   périhélie   0,4  on  trouve  pour    coefficient 


Diflances 

Coëfficiefts 

périhélies. 

tks  jours. 

0,1 

31,623 

0,2 

II,l8o 

°>3 

6,086 

0,4 

3>951 

0,5 

2,828 

Gf6 

2,1^2 

©,7 

1,708 

0,8 

!»397 

0,9 

1,171 

1,0  ÔG> 

i  Ui 

0,867    1 
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3,953:  multipliez  40  jours  par  3,953;  le  produit  158,12 
jours,  cherché  dans  la  Table  générale,  donnera  103e1  4' 
pour  anomaffe  vraie.  Tirez  par  le  foyer  de  la  parabole  une 
ligne  quifafle  avec  l'axe  un  angle  de  103e*  4',  commen- 
çant à  compter  du  fommet  de  la  parabole;  cette  ligne 
déterminera  fur  le  limbe  le  point  de  40  jours. 

Pour  déterminer  à  peu-près  les  diftances  d'une  Comète  à 
la  Terre  &  au  Soleil ,  &  pour  éviter  les  trop  longs  tâtonnemens 
qu'on  a  été  quelquefois  obligé  de  faire  pour  parvenir  à  cette 
détermination  ,  voici  l'ufage  qu'on  peut  faire  de  ces  para- 
boles. On  choilit  trois  obfervations,  les  plus  disantes  entr'eiles 
qu'il  eft  poifible ,  de  la  Comète  dont  on  veut  déterminer 
l'orbite.  On  fait  couler  le  long  du  cercle  écliptique  ou  de 
l'orbite  terreftre,  trois  fais,  dont  on  fixe  une  extrémité  aux 
trois  lieux  qu'occupoit  la  Terre  à  l'inftant  des  trois  obfer- 
vations. Les  fils  fe  tendent  enfuite  au-deiîus  ou  au-delfous  du 
plan  de  l'EcIiptique,  de  manière  qu'ils  faiïent  avec  ce  plan 
des  angles  égaux  aux  latitudes  correspondantes  obfervées  ;  ii 
n'eft  pas  difficile  d'imaginer  des  machines  qui  affujettident 
les  fils  à  cette  pofition  &  les  y  retiennent.  Si  les  latitudes 
(but  toutes  les  trois  boréales  ou  auftrales ,  on  peut  fixer  les 
fils  au-deffus  du  plan  de  l'EcIiptique;  mais  fi,  comme  cela 
arrive  le  plus  fouvent,  [es  latitudes  font  les  unes  boréales, 
les  autres  auftrales ,  il  faut  que  les  fils  foient  tendus ,  les  uns 
au-deffus ,  les  autres  au-deûous  du  plan  de  l'EcIiptique  ;  le 
pied  de  la  machine  doit  donc  être  évidé  &  conftruit  de 
manière  à  permettre  ces  tenfions  en  fens  oppofés.  Les  fils 
étant  fermement  fixés  dans  la  pofition  qu'ils  doivent  conftam- 
ment  retenir ,  on  leur  appliquera  fuccelîivement  les  paraboles 
ci-defTus  décrites.  On  fixera  le  foyer  d'une  des  paraboles  au 
Soleil ,  c'eft-à-dire  au  centre  du  cercle  écliptique  ;  on  en  fera 
tourner  le  limbe  en  tous  fens ,  pour  lui  faire  toucher  en 
même  temps  les  trois  fils  tendus;  fi  l'on  ne  peut  y  réuflir, 
on  effaiera  une  autre  parabole,  enfuite  une  troifième,  jufqu'à 
ce  qu'enfin  on  en  trouve  une  qui  non-feulement  touche  les 
trois  fils,  mais  les  touche  même  de  manière  que  les  intervalles 
Tome  II,  O  o 
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des  temps  marqués  fur  fou  limbe  à  chaque  point  Je  contact 
foient  égaux  aux  intervalles  de  temps  écoulés  entre  les  obferva- 
tions.  La  parabole  qui  réunira  ces  deux  conditions  représentera 
l'orbite  de  la  Comète;  Tes  points  de  contact  avec  les  fils 
feront  les  vrais  lieux  de  la  Comète  aux  temps  des  trois 
obfervations  ;  la  longueur  des  fils  depuis  leur  infertion  fur 
le  cercle  écliptique  jufqu'au  point  de  contact  du  limbe  de  la 
paraboie ,  donnera  fur  l'échelle  le  rapport  des  diitances  de  la 
Comète  à  la  Terre  à  ia  diitance  de  la  Terre  au  Soleil.  Cette 
même  opération  peut  procurer  aufli  tous  ies  élémens  approchés 
de  l'orbite  de  la  Comète;  les  deux  points  où  le  limbe  de 
la  parabole  coupera  le  plan  de  l'Ecliptique  feront  ies  nœuds 
de  l'orbite  ;  le  nombre  de  jours  écoulés  entre  le  paffage  au 
périhélie  &  chaque  obfervation  déterminera  le  jour  de  ce 
paffiige  ;  il  ne  feroit  pas  même  bien  difficile  de  mefurer 
l'angle  de  l'axe  de  la  parabole  avec  la  ligne  des  noeuds  ,  ce 
qui  le  roi  t  connoître  le  lieu  du  périhélie ,  &  l'on  pourroit 
enfin  melurer  i'inciinaifon  de  l'orbite  de  la  parabole  avec 
le  plan  de  l'Ecliptique.  Mais  il  vaut  beaucoup  mieux  s'en 
tenir  à  déterminer  par  cette  méthode  les  diftances  approchées 
de  la  Comète  à  la  Terre ,  &  de  partir  de  la  fuppohtion  de 
ces  diftances  pour  en  conclure  par  le  calcul  ies  élemens 
de   l'orbite. 

Cette  manière  mécanique  de  déterminer  les  diitances 
approchées  de  la  Comète  à  la  Terre ,  elt  fans  doute  ingé- 
nieufement  imaginée.  Je  n'objecterai  pas  qu'il  feroit  difficile 
de  l'employer  avec  fuccès  dans  plufieurs  cas,  comme,  par 
exemple ,  lorfqu'un  des  nœuds  de  l'orbite  de  la  Comète 
feroit  voifin  de  l'orbite  terreltre ,  lorfque  cette  orbite  feroit 
peu  inclinée  à  celle  de  la  Terre ,  ou  même  peut-être  lors- 
qu'elle ia  couperoit  au  contraire  prefque  à  angles  droits  ;  on 
répondroit  que  ces  cas  font  rares.  Mais  fuppofoiïs  que  la 
méthode  foit  auffi  parfaite  qu'on  peut  le  délirer,  on  pourroit 
dire  que  pour  divifer  les  onze  paraboles  en  jours,  on 
emploiroit  peut-être  plus  de  temps  qu'il  n'en  faudrait 
pour  calculer  dix   ou  douze  orbites   de  Comètes  par  les 
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autres  méthodes;  que  fi  l'on  exécute  la  machine  en  carton, 
elle  n'aura  pas  allez  de  folidité ,  à  moins  qu'on  ne  donne 
au  carton  une  largeur  &  une  épaiffeur  convenables  ,  ce  qui 
multiplieroil  les  cas  défavorables  où  nous  avons  dit  qu'il 
feroit  difficile  d'employer  cette  machine  avec  fuccès;  qu'enfin 
û  on  la  lait  exécuter  en  cuivre,  Ton  prix  comparé  à  la 
rareté  de  l'ulage  ,  effraiera  bien  des  Aflronomes ,  d'autant  plus 
qu'on  a  maintenant  des  méthodes  allez  faciles  pour  s'épargner 
la  plus  grande  partie  des  tâtonnemens  qu'on  failoit  autrefois. 
Il  pourra  cependant  fe  rencontrer  quelques  amateurs  riches, 
qui  ne  feront  point  effrayés  de  la  dépenfè  ;  c'eit  en  leur  faveur 
que  nous  avons  donné  la  defeription  de  l'inflrument. 

Trolfihne  Solution. 

A  l'oeil  feul ,  dit  Lambert ,  on  peut  feuvent  juger  de  la  Erep,  orlit, 
diflance  d'une  Comète  à  la  Terre.  Tout  le  monde  fait  que  /'", \1  ' 
û  la  diftance  d'une  Comète  au  Soleil  efl  égale  à  la  diftance 
du  Soleil  à  la  Terre ,  fa  viteffe  fera  à  la  vîteffe  de  la  Terre 
comme  V2  eu  à  1  ,  ou  à  peu-près  comme  1 4  efl  à  1  o  ,  & 
que  par-tout  ailleurs  fa  vîteffe  fera  à  la  vîteffe  qu'elle  auroit 
à  la  même  diftance  du  Soleil  que  la  Terre,  comme  le  quarré 
de  cette  diftance  de  la  Terre  au  Soleil  efl  au  quarré  de  la 
diflance  actuelle  de  la  Comète  au  Soleil.  Ceci  pofé,  que 
la  Terre  étant  fur  le  point  T'  de  fon  orbite,  fig.  16 ,  on  Fig.  16. 
obferve  la  longitude  d'une  Comète  par  le  rayon  vifuel  T1  C  , 
&  que  quelques  jours  après,  la  Terre  étant  au  point  T" t  & 
enfuite  au  point  7"" de  fon  orbite,  on  obferve  les  longitudes 
de  la  même  Comète  par  les  rayons  T"  C"  &  T"  C" ,  il  efl 
clair  que  ie  mouvement  de  la  Comète  durant  l'intervalle 
des  obfervations ,  doit  être  renfermé  entre  les  rayons  vifuels 
extrêmes  V  C  &  T*  C* t  Se  que  le  rayon  du  milieu  T"  C 
doit  couper  l'orbite  projetée  de  la  Comète,  de  manière  qu'en 
tirant  du  Soleil  S  les  rayons  vecleurs  SC ,  SC",  SC" ', 
les  aires  des  fecleurs  paraboliques  foient  proportionnelles  aux 
temps  écoulés  entre  les  trois  obfervations.  Cela  pofé ,  je  vois 
d'abord  qu'on  ne  peut  placer  la  Comète  vers  les  points 

Oo   ij 
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Fîg.  16.  T'y  T"t  T"\  fà  vîteffe  feroit  aiors  égale  à  celle  Je  la  Terre, 
&  elle  devroit  être  à  celle  de  la  Terre  comme  14  eft  à  10. 
En  la  plaçant  entre  T  &  A  ,  on  l'approche  du  Soleil ,  Ton 
mouvement  doit  être  plus  prompt ,  &  au  contraire  l'efpace 
entre  les  rayons  vifuels  extrêmes  eft  rétréci.  A  plus  forte 
raifon  ,  on  ne  peut  placer  la  Comète  entre  A  &  B  ;  outre 
le  même  inconvénient  qu'on  y  éprouve,  il  s  en  prélente 
un  fécond  bien  plus  conïidérable ,  c'eft  que  le  fécond  rayon 
vifuel  T"  C"  n'occupe  plus  le  milieu.  11  faut  donc  reculer 
l'orbite  de  la  Comète  au-delà  du  triangle  AD  B,  En  réflé- 
chiiïant  fur  les  conditions  du  problème,  on  concevra  facilement 
que  les  lieux  de  la  Comète  ne  peuvent  guère  mieux  être 
placés  que  vers  les  points  C,  C",  G" .  Prenant  pour  échelle 
la  moyenne  diflance  du  Soleil  à  la  Terre ,  on  rapportera  à 
cette  échelle  les  diftances  C  T\  CT\  C'"T'\  6c  l'on  aura 
les  trois  A ,  ou  les  trois  diftances  accourcies  de  la  Terre  à 
la  Comète. 

Cette  méthode  épargneront  bien  des  tâtonnemens  pour 
déterminer  ces  diftances ,  fi  elle  étoit  générale  ;  mais  telle 
que  nous  venons  de  la  propofer ,  elle  n'eft  praticable  que 
dans  peu  de  circonftances ,  dans  celles  où  durant  l'intervalle 
des  obfervations  le  mouvement  héliocentrique  des  Comètes 
en  latitude  eft  nul ,  ou  du  moins  peu  confidérable  relative- 
ment au  mouvement  héliocentrique  en  longitude ,  8l  où 
d'ailleurs  cette  latitude  héliocentrique  n'eft  que  d'un  petit 
nombre  de  degrés.  On  peut  dire  cependant  que  même  dans 
les  autres  circonftances ,  la  méthode  n'eft  pas  abfoîument 
inutile ,  quelques  réflexions  fufîiront  ordinairement  pour  per- 
fectionner la  pofition  de  l'orbite  de  la  Comète.  On  a  conclu 
de  la  conftruction  précédente,  que  la  Comète  en  décrivant 
l'orbite  C  C"  C"  s'éloignoit  de  la  Terre.  Si  durant  l'intervalle 
des  obfervations,  la  latitude  géocentrique  &  obfervée  a  un 
peu  diminué ,  on  conclura  que  la  latitude  héliocentrique  a 
peu  varié,  pujfque  reftant  la  même,  elle  a  dû  paroître  diminuer 
en  raifon  du  plus  grand  éloignement  de  la  Comète  à  la  Terre. 
On  pourra  même  remarquer  que  dans  le  cas  préfen-t ,  comme 
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la  Comète  au  point  C  étoit  fort  près  de  Ton  périhélie,  fon  Fig.  16. 
mouvement  en  longitude  étoit  très-prompt  ;  donc  fon  mou- 
vement en  latitude ,  fi  elle  en  avoit  un  ,  étoit  peu  coniidérabie 
en  comparaiion  de  (on  mouvement  en  longitude.  On  peut 
faire  à  peu-près  les  mêmes  réflexions,  û  la  latitude  géocen-. 
trique  n'a  point  varié  fenfiblement  dans  l'intervalle  des  obfer- 
vations  ,  pourvu  que  cet  intervalle  ait  été  peu  confidérable. 
Car  durant  un  petit  intervalle  de  temps  la  Comète  n'a  pu 
s'éloigner  beaucoup  de  la  Terre,  que  dans  des  circonstances 
extrêmement  rares,  circonstances  même  dans  lefquelles  il 
ne  feroit  guère  poiîible  de  i'obferver;  or  la  Comète  s 'éloignant 
peu  de  la  Terre ,  ou  ,  ce  qui  revient  au  même ,  s'en  approchant 
peu,  fi  la  latitude  géocentrique  refte  la  même,  c'en1  que  fa 
latitude  héliocentrique  varie  fort  peu. 

Mais  fi  durant  l'intervalle  des  obfervations ,  la  latitude 
héliocentrique  varie  beaucoup  ,  ou  11  cette  latitude  eft  confi- 
dérable ,  circonltances  qu'il  efl:  toujours  facile  de  déterminer 
par  des  calculs  fimpîes  &  grofïïers ,  que  l'on  peut  même 
apprécier  par  l'infpection  de  la  figure  &  par  fa  combinaifon 
avec  les  oblervations,  if  faut  alors  réformer  l'orbite  que  fon 
avoit  tracée.  Dans  notre  exemple,  la  Comète  étant  beaucoup 
plus  éloignée  de  la  Terre  que  du  Soleil,  [es  latitudes  hélio- 
centriques  feront  beaucoup  plus  fortes  que  W  latitudes  géo- 
centriques;  û  celles-ci  font  de  plufieurs  degré^les  premières 
feront  beaucoup  plus  confidérables.  La  Comète  ne  fera  donc 
plus  en  C ,  C",  C" y  mais  en  des  points  de  fon  orbite  placés 
verticalement  au-deifus  &  beaucoup  plus  éloignés  du  Soleil; 
les  fecteurs  de  la  véritable  orbite,  parcourus  par  les  rayons 
vecteurs ,  auront  une  aire  beaucoup  plus  grande  que  les 
fecteurs  projetés  CSC",  CSC",  &  cette  aire  deviendra 
trop  étendue ,  pour  que  les  rayons  vecteurs  aient  pu  la 
parcourir  durant  l'intervalle  des  obfervations.  Il  elt  clair  que 
dans  cette  hypothèfe  il  faut  diminuer  l'étendue  des  fecleurs ,  <Sc 
par  conféquent  rapprocher  du  Soleil  l'orbite  projetée  C  C"  C'"t 
on  pourra  la  placer  en  c'  c"  c'pt  ou  même  encore  plus 
près  du  Soleil,  ft  fon  croit  que  la  force  de  la  latitude  l'exige. 
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Fig.  16.  Si  pendant  le  temps  écoule  entre  les  obfervations,  la  lati- 
tude géocentrique  avoit  conhdérablement  varié,  comme  de 
4^5  degrés  par  jour,  ou  même  encore  davantage,  il  en 
faut  naturellement  conclure  que  la  Comète  n'étoit  point  en 
C,  C",  O",  mais  beaucoup  plus  près  de  la  Terre,  comme 
en  K't  K\  K'".  Il  eft  vrai  que  les  arcs  Kr  K\  &  K"  K'H 
font  plus  petits  que  les  arcs  d'une  orbite  cométaire  ne  devroienî 
l'être  à  une  telle  diftance  du  Soleil.  Mais  ces  arcs  ne  font 
pas  les  vrais  arcs  de  l'orbite,  ils  n'en  font  que  la  projection; 
Si.  fi  cette  orbite  eft  fort  inclinée  à  l'Écliptique  ,  ce  que  la 
grande  variation  de  la  latitude  peut  faire  conjecturer,  les  vrais 
arcs  de  l'orbite  ieront  beaucoup  plus  grands  que  les  arcs 
projetés.  Donc  par  le  plus  ou  le  moins  de  variation  de 
la  latitude  ou  même  de  la  longitude  géocentrique ,  on  peut 
conjecturer  la  diftance  de  la  Comète  à  la  Terre.  On  peut 
tirer  auffi  d'utiles  concluiions  de  l'éclat  plus  ou  moins  vif  de 
la  Comète,  delà  grandeur,  de,  la  longueur  de  fa  queue.  En 
un  mot ,  en  faifant  toutes  les  réflexions ,  toutes  les  combi- 
naifons  que  le  raifonnement  peut  fuggérer,  il  arrivera  bien 
rarement  qu'on  fe  trompe  beaucoup  fur  i'eftime  de  la  diftance 
de  la  Comète  à  la  Terre. 

Quatrième  Solution. 

Académ.  de  Cette  folution  eft  de  Lambert  ;  ce  Savant ,  perfuadé  que 
« r  , amet  ^  théorie  de  l'orbite  apparente  des  Comètes  pou  voit  conduire 
3 s2  à-  juiv,  à  la  découverte  de  leur  orbite  réelle,  donna  tous  (es  foins 
à  cet  objet.  II  ne  lui  fut  pas  difficile  de  s'apercevoir  que  le 
mouvement  apparent  d'une  Comète  ne  fe  fait  prefque  jamais 
en  ligne  droite,  ou  dans  un  grand  cercle  de  la  fphère;  une 
Comète  qui  ne  s'écarteroit  pas  de  l'Écliptique ,  auroit  feulç 
le  privilège  de  paroître  toujours  décrire  un  grand  cercle ,  & 
ce  grandcercle  feroit  l'Ecliptique  même.  Toutes  les  autres 
Comètes  peuvent  auflî  durant  un  court  intervalle  de  temps 
décrire  fenfiblement  une  portion  de  grand  cercle ,  mais  ce  n'eft 
que  dans  un  fèul  cas,  dans  celui  où  leur  diftance  &  celle  de  la 
Terre  au  Soleil  (èroient  égales  ;  dans  toute  autre  circonftance, 


des      Comètes.  295; 

h  Comète  fléchit  Ton  cours  apparent  en  fe  détournant  du 
grand  cercle,  &  Lambert  a  découvert  &  prouvé  que  fi  la 
Comète  efl  plus  près  du  Soieil  que  la  Terre,  cette  inflexion 
ie  fait  vers  la  partie  de  l'Écliptique  où  efl  le  Soieil ,  &  vers 
ia  partie  oppofée  ,  û  la  diflance  de  la  Comète  au  Soleil  efl 
plus  grande  que  celle  de  la  Terre  au  Soleil. 

Cela  pofé ,  que  l'on  choifiiïe  trois  obfervations  de  la 
Comète  qui  ne  (oient  pas  fort  diflantes,  de  manière  que  le 
mouvement  vrai  de  la  Comète  durant  l'intervalle  n'excède 
pas  15  ou  20  degrés;  il  faut  d'ailleurs  que  les  intervalles 
de  temps  écoulés  entre  la  première  &  la  féconde  obferva- 
tions, &  entre  la  féconde  &  la  troifième,  approchent  le  plus 
qu'il  efl  pofîibie  de  1  égalité.  Prenons  pour  exemple  les 
obfervations  de  la  Comète  de  1 7  <5o  ,  faites  les  14,21  & 
2  S   Août  ;  voici   ces  obfervations. 
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Soit  Fig.  17  &  18  ,  Z?  J"  une  portion  de  i'Éclip-  F"ig.  r7 
tique,  J"  le  Soleil  au  moment  de  la  féconde  obfervation  ,  I  * 
A,  B ,  C  les  trois  iieux  de  la  Comète  réduits  à  l'Ecliptique, 
ou  les  trois  longitudes  obfervées  de  ia  Comète,  BS  félon- 
gation  de  la  Comète  ou  fa  diflance  au  Soleil  au  moment  de 
ia  féconde  obfervation.  Aux  points  A,  B,  Célevez  fur  l'Eclip- 
tique les  lignes  ou  arcs  perpendiculaires  Aat  Bb ,  Ce,  égaux 
aux  latitudes  obfervées;  les  points  a,  b ,  c  représenteront  les 
lieux  de  la  Comète  dans  fon  orbite  apparente  ou  vue  de  la 
Terre.  Par  les  lieux  extrêmes  de  la  Comète  a  &  c ,  faites 
paffer  un  arc  de  grand  cercle  acE,  qui  coupera  l'Ecliptique 
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Fig.  17  au  point  E.  Si  la  Comète  efr  plus  près  du  Soleil  que  la 
lb'*  Terre,  cet  arc  lailfera  le  point  b  du  côté  des  parties  de 
l'Écliptique  occupées  par  le  Soleil  au  moment  de  la  féconde 
obfervation;  il  le  laiilëra  au  contraire  du  côté  oppolé,  fi  la 
Comète  elt  plus  éloignée  du  Soleil  que  la  Terre.  11  ne  feroit 
peut-être  pas  bien  fur  de  déterminer  le  fens  de  cette  inrlexu  1 
a ,  b ,  c  de  l'orbite  apparente  par  la  feule  conftru&ion  de  1 
Figure ,  on  peut  fe  promettre  plus  de  fuccès  du  calcul. 

Par  le  lieu  du  Soleil  S  8c  celui  de  la  Comète  b  au  moment 
de  la  féconde  obfervation  ,  tirez  l'arc  de  cercle  Sb ,  cet  arc 
coupera  l'arc  Ec  au  point  d;  calculez  Sb  Se  Sd;  fi  dS 
eil  plus  grand  que  bS,  la  Comète  en  b  e(l  plus  près  du 
Soleil  que  la  Terre  ;  elle  en  eft  plus  éloignée  ,  fi  b  S  eft  plus 
grand  que  dS.  Par  le  point  d  abaiflez  la  perpendiculaire  dD 
fur  l'Ecliptique. 

Le  triangle  AEa  donne 

1  :    fin.  A  E  :  :   cotang.  A  a  :   cotang.  A  E  a. 
Et  par  le  triangle  C  Ec ,  on  2. 

1  :  fin.  (A  C  -{-  A  E)  :  :  cotang.  Ce  :  cotang.  A  E  a; 
donc 

Sin.  (A  C  •+■  A  E)  -.  fin.  A  E  :  :  tang.  Ce  :  tang.  A  a; 

donc 

Tang.  (AE-{AC):  tang.  {A  C:  fin.  (Cc+-Aa):  fin.  (Cc-Aa); 

donc 

rr  /AT  r      Ar\—     fin.  (Ç  c  +  Aa)  tang.  \  A  C. 

Tang.  (AE-tA  C)  = {m.fCc-.AaJ. ' 

Connoilîant  donc  A  C  par  obfervation ,  on  connoîtra  A  E, 
&  par  conféquent  C  E.  L'angle  E  fera  bientôt  connu  par 
une  des  deux  analogies  fuivantes  ,  relatives  aux  triangles 
AEa   Sl   CEc. 

1  :  fin.  A  E  :  :    cotang.  A  a  :    cotang.  A  E  a. 
1  :  fin.  C  E  -  ;   cotang.  C  c  :   cotang.  CEc, 

Dans 
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Dans  le  triangle  B  Su,  duquel  on  connoît  les  deux  côtés      Fig.  17 
BS  &  Bù,  on  a  &  l8- 

I     :    fin.     B  S  :  :    COt.    5  3    :    COt.    £  X  b. 
I     :    cof.    j?  S   :  :    cof.    5  b    :    Cof.      £  X. 

Dans  E  d  s,  on  connoît  maintenant  les  angles  en  E  & 
en  S,  &  le  côté  compris  E  S  =  A  E  ~h  A  B  -4-  B  S 
fig.  17 ,  ou  —  A  E  -4-  A  B  —  BS  fig.  18.  ES 
eft  en  même  temps  la  fomme  ou  la  différence  des  deux 
arcs  E  D  ,  ES;  on  connoitra  ces  arcs  &  principalement 
D  S  par  l'analogie  connue 

Sin.  (dSE  -{-ci  ES):  fin.  (dSE  —  dES):  :  tang.  \  (DE  4-  Pi^  :  tang.  1  (7?£  -  DJ;, 

Ou  û  dES  étoit  plus  grand  que  dSE, 
Sin.  (W£  -v-dES):  fin.  ^£X_  ^£;  :  :  tang.  \  (DE  -*-  Ztf;  :  tang.  1  (7?  J-  DE). 

Enfin  le  triangle  d  D  S  donne 

1  :   cofin.  D  S  d  ■.  :   cotang.   D  S  :    cotang.  d  S, 

Dans  notre  exemple,  on  a 

A  B  =  C"  -  C  =  7*     3'  14" 

B  C  =  C'"  —  £"  =  11.  49.  57. 

/l  C  =  C"'  —  C  ■=.  18.   53.  11. 

\A  C  =  9.  26.  35  j.     CV 

£  X  =  X"  —  C  =  102.     4.  58.        Ce 

/.  fin.   C  <r  -*-  ,4  rt         -9,3781917. 
/.  tang.  \  A  C  9,2209538. 


y4  a    —    L'    —       ^ 

'7'   *3" 

B  b  —   L"  =      5. 

53.  4.9. 

6"  r  =  £'"  =10. 

32.     2. 

A  a  =                 13. 

49.   15. 

/4  rf  =                   7. 

14.  49. 

Somme  18,5991455. 

i.  fin.  C  c  —  A  ei  9,1008737. 


I.  xzng.  A  E  -*-  ±  A  C    9,4982718.  ^.E-Hf^C     17*   29'   58'4. 


9,1465857. 
1,2408535. 

0,3874392. 

r  ^  ^        9- 

**■    3  5  î- 

/.  frn.  A  E 
L  cot.  A  a 

L  cot.  A  E  a 

-4  £       8. 

/4  £  rf    22. 

3.  23. 

17.     0. 

70/w*  //.  P  p 
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l7  L  cotang.  B  b  0,9859583. 

/.  fin.  B  S  9,9902706. 


/.  cotang.  B  S  b 

l.  cofm.   B  b 

l.  cofm.  B  S               — 

/.  cofm.    b  S                  — 

0,9762289. 

9>99769  57- 

9,3208203. 

9,31  85 160. 

6J 

1 02. 

5  s' 

14". 
4. 

0,2143254. 
9,4217489. 

d  E  S 
d  E  S 

\(EB >•-* 

h-  5  £ 

</£  J' 
af  SE 

-   ^£- 
-h  c/X  E 

\  E  S 

8. 

/' 
I02. 

3- 

3- 

4. 

23. 
14. 
58. 

117. 

1  1 . 

35- 

/.  tang.  \(ED  h-  D  S) 
L  fin.  d  E  S  —  d  S  E 

2  2. 

6. 

l7- 
58. 

0. 
14. 

Somme 
/.  fin.  d  E  S  -h  d  S  E 

9,6360743. 
9,6890249. 

J5- 

29. 

18. 
M- 

46. 
14. 

/.  img.\  (ED  —  Z)  jy 

9,9470494. 

9,2512785. 
9,9967781. 

58. 

35- 

47  ï- 

/.  cotang.   Z)  S             — 
/.  cofm.    D  S  d 

-  DS) 

-  DS)  -h 

Z>  J1 

58. 
41. 

100. 

35- 
30. 

6. 

57  f 

4- 

/.cotang.  d  S  —  9,2480566.  */X  100.   2.  21. 

Fig.   17       Nous  avons  donc  trouvé  ^  S  de  102e*  1'  4"  &  •/J'  Je 
&  ib1.  iooa  2r  21";  ^J"  ed  Jonc  Je  près  de  Jeux  degrés  plus 

grand  que  dS  ;  Jonc  la  Comète  ie  2  1  Août  étoit  fenfible- 
ment  plus  éloignée  Ju  Soleil  que  la  Terre,  &  c'eft  ce  que 
confirme  le  calcul  fait  d'après  les  élémens ,  connus  d'ailleurs, 
de  l'orbite  de  cette  Comète. 

Le  fuccès  de  cette  méthode  Jépend  entièrement  de  la 
précifion  des  obfervations ,  &  fur-tout  de  la  féconde  ;  mais 
comme  ort  ne  peut  guère  fe  flatter  d'une  parfaite  précifion 
dans  les  obfervations  d'une  Comète,  Lambert  avertit  avec 
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raifon ,  que  fi  la  différence  entre  dS  &  Z> l5"  efl  fort  petite, 
on  peut  en  c  mciure  avec  afîùrancq  que  les  diftances  du 
Solcii  à  la*  Comète  &  à  la  Terre  diffèrent  peu;  maison 
ne  peut  déterminer  avec  la  même  confiance  laquelle  des  deux 
diil.i  îc^s  efi.  la  .plus  grande,  de  légères  erreurs  dans  les 
obfer valions  pouvant  faire  paroître  plus  grande  celle  qui 
réellement  étoit  la  plus  petite.  Nous  l'avons  éprouvé  nous- 
mêmes  far  Fobfervation  faite  le  8  Septembre,  de  la  même 
Comète  de  1765)  ;  fi  diftance  au  Soleil  étoit  alors  à  peu- 
près  égale  à  celle  du  Soleil  à  la  Terre.  Combinant  cette  obser- 
vation avec  celles  des  5  &  1  1  Septembre,  nous  avons  trouvé 
dS  plus  grand  que  b  S  de  10'  15",  &  la  combinant  avec 
les  obfervations  du  6  &  du  i  o ,  nous  avons  trouvé  au 
contraire  b  S  plus  grand  que  dS  de  z'  19".  De  légères 
imperfections  dans  les  obfervations  fufhfent  pour  occafionner 
de  telles  différences. 

Cette  méthode  de  Lambert  eif  fondée  fur  les  principes 
fuivans.  Soit  ABC,  fig.  ip  &  20,  une  petite  partie  ^; 
de  l'orbite  terreftre,  &  MQ_N  une  partie  de  l'orbite  de  la 
Comète ,  parcourue  par  la  Comète  dans  le  même  temps 
que  la  Terre  parcouroit  ABC,  de  manière  que  la  Comète 
foiten  M ,  Q,  N,  lorfque  la  Terre  efl  en  A ,  B  Sl  C.  Tirez 
du  Soleil  S  les  rayons  SB,  SQ  aux  lieux  intermédiaires 
de  la  Terre  &  de  la  Comète ,  joignez  les  extrêmes  par  les 
cordes  AB,  MN,  Puifqu'on  fuppofe  les  intervalles  entre 
les  obfervations  courts  &.  prefque  égaux,  la  corde  MN  fera 
coupée  par  le  rayon  vecteur  SQ  en  deux  parties  à  peu-près 
proportionnelles  aux  temps.  Si  la  Terre  &:  la  Comète,  au 
lieu  de  parcourir  les  arcs  ABC,  MQN  de  leurs  orbites, 
en  parcouroient  les  cordes  AbC,  MqN,  il  efl  clair  que, 
quelle  que  fût  l'inclinaifbn  de  l'orbite  de  la  Comète  fur 
l'Ecliptique ,  la  Comète  paroitroit  décrire  une  ligne  droite , 
ou  un  grand  cercle  dans  le  ciel  ;  la  Terre  parvenue  en  /; 
verroit  la  Comète  en  q  par  le  rayon  viluel  b  q  R.  Mais 
ia  Terre  eft  en  B  <Sc  non  pas  en  b ,  la  Comète  elt  en  Q  cv 
non  pas  en  q  ;  de  la  Terre  on  verra  donc  la   Comète  par 

ppij 


Plg. 

&    20, 
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19  le  rayon  vifuel  BQR,  qui  rencontrera  le  premier  rayon 
bqH  au-delà  de  la  Comète,  fig.  20,  fi  la  diftance  de  la 
Comète  au  Soleil  eft  plus  grande  que  celle  du  Soleil  à  la 
Terre  ,  ou  du  côté  oppofé  à  la  Comète  ,  fg.  1  p  ,  ii  la 
Comète  eft.  plus  près  du  Soleil  que  la  Terre.  C'en1  cette 
différence  d'afpect ,  c'eft  cette  inclinaifon  des  rayons  vifuels 
l  q  R ,  BQR,  qui  forme  la  déviation  de  la  ligne  droite 
que  l'on  remarque  dans  le  mouvement  apparent  des  Comètes, 
cette  déviation  étoit  exprimée  par  le  petit  arc  bel  fur 
les  figures  ly  &  18 ;  ici  ceft  l'angle  BRI  qui  la 
mefure.  Dans  le  triangle  BbR,  on  connoît  donc  le  petit 
angle  BRb,  Se  l'angle  RBb  qui  eft  l'angle  obfervé  entre 
la  Comète  &  le  So\e\\  (û);  on  connoîtra  donc  auffi  l'angle 
R b  B  ;  &  l'on  connoît  enfin  le  petit  côté  Bb,  finus  verfe 
de  la  moitié  de  l'arc  ABC  parcouru  par  la  Terre  dans 
l'intervalle  des  obfervations.  Il  fera  donc  facile  de  calculer 
le  côté  B  R.  On  pourroit  donc  déterminer  la  di (lance  de  la 
Terre  à  la  Comète  BQ,  &  le  rayon  vecteur  SQ,  fi  l'on 
pouvoit  découvrir  le  rapport  de  Q  R  ou  de  B  Q  à  B  R. 
Lambert  affigne  celui-ci  R  Q  :  R  B  ::  SB3:  SQ};  le  pro- 
blème feroit  donc  réduit  à  trouver  par  le  moyen  de  cette 
analogie  le  point  Q  fur  la  droite  B  R ,  ce  qui ,  dit  M.  de  la 
Académ.  de  Grange,  conduirait  à  une  équation  du  7.°  degré,  &  c'efl:  à 

Dertm  ,     année  \i       *  •  r  >    n 

une  telle  équation  que  nous  lommes  réellement  parvenus  par 
la  marche  fuivante.  Soit  B  S  —  1  ,  B  R  zzlz  b ,  B  Q  =  x; 
donc  Q  R  =:  b  dt  x  ;  le  figne  fupérieur  fera  par-tout  employé 
lorfque  la  diftance  de  la  Comète  au  Soleil  fera  moindre  que 
celle  du  Soleil  à  la  Terre  ;  autrement  ii  faudra  employer  le 
ligne  inférieur.  L'analogie  QR:  B  R  :  :  B  S}  :  QS}  deviendra 


année 
1/7^'F'i22 


(a)  Cet  angle  n'eft  point  égal  à 
la  différence  de  longitude  entre  le 
Soleil  &  la  Comète  ,  ce  n'eft  point 
l'angle  d'élongation  fur  l'Ecliptique; 
il  le  faut  compter  fur  l'orbite  même 
de  la  Comète ,  ou  plutôt  fur  un  plan 
qui  joindrait  les  centres  du  Soleil , 
de  la  Terre  &  de  la  Comète.  Pour 


connoître  cet  angle 


il  fuffit  de  dire 

1  :    cofm.   de   latitude  géocentrique 
:  :   cofinus  d'élongation  :  cofmus   de 

l'angle  cherché.    Nous  l'avons  déjà 

calculé   ci-deffus,   &  nous   l'avons 

trouvé  de   io2<*  i"  4"  pour   le  2. 1 
Août  1769. 
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donc  h  ±  x  :  h  ::  1  :  Q  ^  ;    donc  Q^  =  V(—ï—).      Fig.  i9 

On  a  d'ailleurs ,  par  les  règles  de  la  Trigonométrie  ,  Q  S 
—  J(  1  -4-  ,v~  -—  2  x  m  ) ,  m  eft  ici  le  cofinus  de  l'angle 
connu  J^Z?  Q\  on  conçoit  que  cette  quantité  m  fera  négative, 
fi  l'angle   SB  Q  eft  obtus.   Comparant  les  deux  valeurs  de 

Q  J",    on    trouve  — ■ r-  —  1  —  #   -H  2  x  m  —  o. 

Élevant  l'équation  au  cube,  multipliant  ce  cube  par  (b  ziz  x)\ 
effaçant  b~  &  —  b"  qui  fe  détruifent,  &  divifant  le  refte 
par  x,  on  parviendra  à  l'équation  finale 

X7zi=2  bx6  +12  bmx5  —    6  b'mx*  +12  b'm'x^  —    8  Pm3x2  -4-12  bz/n2x  —  6  b*m-=iO. 
.     —  6  m     -4-       b~        ztiA.bm~      -+-    2  bz  — izb'm       -+-    a  £2        ±2^, 


■+■    ^ 

±24  bm~ 

-h   3^ 

— 12  ^~?rc 

-+-    3  £2 

+  I2ffiS 

±    6£ 

Hrl  6  £/7Z3 

±24  bm2 

+12  £w. 

4-  3 

—    8  m3 

+  24^ 

±    6£ 

H-    1. 

— 11  m 

■+- 1  2  ?;r 

—   6  m, 

Pour  avoir,  finon  les  diftances  de  la  Comète  à  Ja  Terre, 
au  moins  la  proportion  des  diftances  ,  Lambert  propofe  la 
méthode  fui  vante.  Calculez  ad ,  de  des  fig.  iy  &  18, 
en  difant 

cotang.   A  E  -.   cotang.   a  E. 

1  :   cofin.  D  E  d  :  :   cotang.   D  E  s   cotang.   d  E. 

cotang.   C  E  ■.   cotang.   c  E* 

Or  ad  zz=  d  E  —  aE    &    de  z=z  e  E  —  d  E. 

Tirez  (fig.  2.1  )  Ja  ligne  Ta  à  volonté.  Faites  l'angle  Fig.  21, 
#  7V  =za  d  &  l'angle  J7"c  zzz  </<:.  Par  le  point  a ,  choifi 
à  volonté ,  tirez  la  ligne  a  c ,  tellement  que  Ces  parties  foient 
proportionnelles  aux  temps,  a  d:  de  :  :  0'  :  G"  ,  ce  que  l'on 
peut  exécuter  ainfi.  Tirez  une  ligne  quelconque  an,  qui 
coupe  la  féconde  ligne  Td  au  point  m;  à  la  fuite  de  ce 
point  m  marquez  le  point  // ,  de  manière  que  am:mn::W  :  6", 
par  le  point  n  tirez  ne  parallèle  à  Td,  cette  ligne  coupera 
Te  au  point  c ,  par  lequel  vous  mènerez  e  a ,  ligne  demandée  ; 
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Fig.  2 1 .  car  à  caufe  des  parallèles  m d ,  ne ,  amimn  :  :  adicdi:^-:  ô". 
Prenez  a  T  pour  l'unité.  Des  triangles  a  Td  &  </  7V  l'on 
conclud 

Sin.   a  T  d  :    ad:\     fin.    a  d  T  :   a  T, 
Sin.   d  T  c   :    de::    fin.  a  d  T  :   c  T; 


&  20. 


donc 

Sin,   a  d  T  — 

donc 

c  T  —  a  T 


a  T  fin.  aT  d 
a  d 

d  c  fin.  a  T  d 


c 

r  fin.  <*  rf 

</. 

S" 

fin.  <r  rj 

:^  fin.   </  T  c  6'  fi"-  ^  T  c 

On  aura  donc  ie  rapport  de  cT  à  aT  prife  pour  unité. 
On  pourra  pareillement  déterminer  le  rapport  de  d  T  à  ^  7\ 
en  calculant  l'angle  f^Z*  dans  le  triangle  aT  c ,  &  enfuite 
*/7"r  dans  le  triangle  da  T.  Or  les  lignes  a  T ,  d  T ,  c  T  font 
dans  la  proportion  des  diflances  D  de  la  Comète  à  la  Terre. 

Nous  avons  fait  plufieurs  eflàis  de  ces  trois  méthodes  de 
Lambert.  La  première ,  qui  a  pour  objet  de  déterminer  fi 
la  diflance  de  la  Comète  au  Soleil  efl  plus  grande  ou  moindre 
que  celle  du  Soleil  à  la  Terre,  nous  a  réufîi.  Nous  avons 
tenté  plufieurs  fois   de  réfoudre  par  tâtonnemens  l'équation 

; i   —  x    -h  2  ,v/h   -    o;  nous  avons 

(  b  -±z  x  )  T 

trouvé  une  racine  x  =20,  cette  racine  le  pré/ente  d'elfe- 
même  tout  naturellement  ;  il  ne  nous  a  pas  été  poflible  d'en 
trouver  d'autres.  II  efl  vrai  d'ailleurs  que  pour  b  ou  B  R 
F'g-  I9  des  fg,  ip  &  20  ,  nous  avions  trouvé  des  valeurs  ou 
manifeftement  trop  fortes ,  ou  de  beaucoup  trop  foibles. 
Nous  n'avons  pas  mieux  réinTi  à  déterminer  le  rapport  des 
diflances  de  la  Comète  à  la  Terre.  Par  exemple,  ies  14, 
21,28  Août  176^  ,  les  diflances  de  la  Comète  à  la  Terre 
étoient,  félon  la  théorie  de  M.  Lexeli ,  0,857;  0,669; 
0,407  ;  &  par  la  méthode  de  Lambert  nous  avons  trouvé 
que  ces  diflances  dévoient  être  comme  1,0;  0,05  1  ;  0,03  r. 
Nous  attribuons  ce  peu  de  fuccès  à  la  petiteffe  du  côté  B  b, 
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&  encore  plus  à  celle  de  l'angle  BRI.  Les  problèmes  de  Fig.  19 
Lambert  portent  fur  plusieurs  à  peu-près-,  il  eft  vrai  que  &  20> 
comme  le  remarque  ce  lavant  Géomètre,  il  eft  des  circonf- 
tances  où  Tes  problèmes  font  rélolus  rigeureufement  ;  mais 
comment  diftinguer  ces  circonftances?  &  quand  on  les  con- 
noîtroit  ,  on  ne  feroit  pas  toujours  maître  de  1»  choifr. 
Concluons  que  les  erreurs  de  ces  à  peu-près,  quelque  légères 
qu'on  les  fuppofe ,  influent  fenfiblement  fur  l'angle  BRI, 
que  les  erreurs  des  obfervations  y  influent  encore  davantage, 
tk  qu'il  ne  faut  pas  chercher  d'autres  caules  du  peu  de  fuccès 
qu'ont  eu  nos  tentatives. 

Nous  finirons  cet  article  par  avertir  qu'il  eft  des  cas  où  ïa 
première  partie  de  cette  io'ution  devient  inutile,  ce  font 
ceux  où  l'angle  d'éiongation  obfervé  eft  droit  ou  obtus;  on 
n'a  befoin  alors  d'aucun  calcul ,  pour  décider  que  là  diftance 
du  Soleil  à  la  Terre  eft  moindre  que  celle  de  la  Comète 
au  Soleil. 

Cinquième  Solution, 

M.  de  la  Grange  a  prelque  épuife  toutes  les  recherches  Acnd.  de  Berl 
qu'on  pouvoit  faire  fur  l'objet  qui  nous  occupe.  Il  a  analyie  Mnêe  *778 , 
les  méthodes  où  l'on  fuppofe  l'orbite  recliligne  &  uniforme- ^'  *~T 
ment  parcourue  dans  un  court  efpace  de  temps,  &  il  a 
prouvé  l'infufhTance  de  cette  fuppoiltion  ;  il  a  fait  voir  que 
d'autres  analyfes  conduiloient  à  des  degrés  fi  élevés,  qu'on 
ne  pouvoit  raifonnablement  efpérer  de  parvenir  par  leur 
fecours  à  une  réfolution  directe  du  problème;  il  a  étudié 
tous  les  rapports  qui  pouvoient  être  entre  les  connues  &  les 
inconnues ,  il  paroit  en  avoir  tiré  tout  le  parti  poffible.  Ne 
pouvant  tranferire  ici  fon  Mémoire  en  entier ,  je  fuis  forcé 
d'y  renvoyer  pour  les  recherches,  la  marche  &  les  dcmonftra- 
tions  ;  je  me  contenterai  d'en  rapporter  les  réfultats.  Quant 
à  la  folution  rapportée  par  M.  de  la  Grange  au  N.°  9  de 
fon  Mémoire,  nous  en  avons  fait  piuheurs  elîais  fur  différentes 
Comètes ,  dans  des  circonftances  favorables ,  &  prenant  les 
8  les  plus  petits   qu'il   nous  étoit  poffible  ;   aucun   de   ces 


Fig. 

&    20. 
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eiVïis  ne  nous  a  réufîi ,  ce  qui  confirme  ce  que  prouve 
M.  de  la  Grange  au  numéro  fuivant,  qu'il  n'efl  pas  permis 
de  fuppofer  l'orbite  recliligne  ,  même  dans  un  intervalle 
de  temps  infiniment  petit ,  dès  qu'on  veut  employer  trois 
obfervations. 

fi" 
Soit  «F  z=:  -7-,  &  que  R"  foit  cenfée  égale  à  l'unité 

8 

M."=  fin.  L'"  cofin.  L' fin.  (C-  T")  -  fin.  Z' cofin,  Z'"  fin.  (C"  -  T"). 
y  =  fin.  (C"-C)  cofin.  Z'  cofin.  X"  fin.  Z'". 

-+-  fin.  fc?'"  —  C")  cofîn.  Z"  cofin.  Z"'  fin.  Z'. 

-4-  fin.  (C  —  C")   cofin.  Z'" cofin.  Z'  fin,  V. 
|  =  cofin.  (C"  -  J"'V  cofin.  Z". 
w  /?"  ,a"  fi'  2 

Si  4  efl  pofitif ,  r"  excédera  1  ,  mais  il  fera  moindre 
que  Y(  1  -+_  2  £  4  H-  4V  >'  fi  2  efi  négatif,  D"  e1^ 
plus  grand  que  —  £  ;  mais  il  fera  plus  petit  que  -vp,  û  4» 
efl  pofitif. 

Si  4  efl  négatif,  /'  efl  plus  petit  que  1  ,  &  plus  grand  que 

;   &  D"  fera  plus  petit  que  —  2  4# 


—  2  2 


Dans  la  valeur  de  ^ ,  6'  doit  avoir  été  exprimé  par  le 
moyen  mouvement  du  Soleil  réduit  en  parties  du  rayon. 

Par  les  lettres  que  nous  employons ,  &  dont  on  trouve 
la  valeur,  page  2^  de  ce  volume,  on  voit  facilement  que 
nous  fuppofons  trois  obfervations  de  longitudes  &  autant  de 
latitudes.  Si  les  trois  latitudes  font  auftraies,  on  peut  les 
traiter  toutes  les  trois ,  ou  comme  pofitives  ,  ou  comme 
négatives;  mais  fi  les  unes  font  boréales,  les  autres  auflrales, 
il  faut  nécefTai rement  regarder  les  unes  comme  pofitives, 
les  autres  comme  négatives. 

Plus  les  0  approcheront  de  l'égalité ,  ou  ,  ce  qui  revient 

au  même  ,   plus  — —  approchera  de  l'unité ,   plus  le  réfultat 

de  l'opération  précédente  fera  exaét. 

Soient 
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Soient  encore  les  obfervations  faites  les  14,  21  «Se  28 
Août  1765?,  Sl  rapportées  dans  la  folution  précédente.  L'in- 
tervalle entre  la  première  &  la  féconde  obfervation  e"ft  de 
y\  oh  30'  43"  =  606643"  =  G';  &  l'intervalle  entre 
la  féconde  &  la  Iroiiième  eft  de  y\  oh46'  o"  z=z  607560" 

Logarithme   de  d" 5 ,783  5892. 

Logarithme   de  6' 5,78293  32. 

fi" 

Log.    de    — —    =  m 0,0006560. 

Moyen  mouvement  du  Soleil  en  yî  oh  30'  43"  zzz 
6d  55'  14"  zz:  G'  exprimé  par  le  moyen  mouvement  du 
Soleil;  pour  réduire  ce  8',  ainfi  exprimé,  en  parties  du 
rayon,  on  dira,  û  57e*  iy'  44", 8  iont  égaux  au  rayon, 
6d  55'  14"  feront  égaux  à  0,12078648  parties  du  rayon. 
Logar.  de  R"  z=  0,0045720. 

Cela  pofé  cm  trouvera 

fx'  =    0,1724.3028  —    0,05636971  =    0,11606057. 

y    Z=  0,022294.903    H-   0,0  1  I497622    —    0,0  3  2  64.  T  75  2    S=   0,OOI  I  5O773, 

Logarithme    de   |    -+-    9,3185160. 
Logarithme   de  4  -+-   9,8719298. 

«s[/  eft  donc  pofitif ,  donc  r"  eft  plus  grand  que  l'unité , 
ou  la  diftance  de  la  Comète  au  Soleil  eft  plus  grande  que 
la  moyenne  diftance  du  Soleil  à  la  Terre;  mais  elle  eft 
moindre  que  Y(  1  H—  2  £  \  -h  4>V  ,  ou  moindre  que 
1,3655  ;  en  effet,  félon  nos  calculs,  faits  fur  les  élémens 
déterminés  par  M.  Lexeli ,  cette  diftance  étoit  de  1,32335, 
De  ce  que  «\,  eft  pofitir,  il  fuit  de  plus  que  D  ou  la  diftance 
de  la  Comète  à  la  Terre  doit  être  moindre  que  4»  ou 
moindre  que  0,74461  ;  &.  cette  diftance  en  effet  n'étoit 
que  de  0,668965. 

J'ai  fait  quelques  autres  effais  femblables,  ils  m'ont  égale- 
ment réuffi. 

Pour  s'approcher  davantage  de  la  véritable  valeur  de  r" , 
Tome  11.  Q  q 
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M.  de  la  Grange  croit    qu'on   peut    faire    ufage    de   cette 
équation  , 

(f*  _  R»'-)  r"<  -2iî"H  (r">  -  £."*)   £fr  .-  -IL  <V"  -  /?'*/  =  o. 

Cette  équation  eft  du  huitième  degré ,  mais  elle  peut 
s'abaiffer  au  feptième  de  deux  manières.  On  peut  d'abord  au 
fécond  &  au  troifème  terme  écrire  r"3  —  R"3  au  lieu  de 
7-"3  — R"*  ;  la  différence  entre  R*  &  R*  eft  toujours  peu 
confidérable  ,  &  d'ailleurs  il  ne  s'agit  ici  que  d'une  fimple 
approximation.  Or  cette  fubftitution  faite,  l'équation  entière 
eft  divifible  par  r"  —  R"  &  prend  la  forme  fui  vante , 

(r'  _  R») r»6 _ zl\K'(r-^ r'R'+K")  -Ç^- i^-  fr'M- r"R"+R">)  (r"'- &)  =  o. 

Il  e(l  peut-être  plus  fimple  &  plus  naturel  de  prendre  R" 
pour  unité;  alors  toute  l'équation  fera  divifible  par  r"  —  i  , 
&  la  divilion   faite,  on  aura  # 

(f.+  i  ;  >•"<-- 2  H  (r">+.r"+i)  r"3  — fa  ^+r"+i;   (V3-i;=o. 

Ces  équations  peuvent  fe  réfoudre  par  le  tâtonnement, 
&:  le  tâtonnement  n'efr  pas  bien  long.  Nous  l'avons  eflayé 
fur  les  obfervations  des  14,  21  &  28  Août  1769  ,  &  nous 
n'avons  pas  eu  le  bonheur  de  réirffir.  Faifant  r"  =  1,32  , 
ce  qui  approche  fort  de  fa  véritable  valeur,  la  dernière  équa- 
tion au  lieu  de  fe  réduire  à  o,  a  donné  pour  refte  -j—  6,447  ; 
ce  refte  augmentait  toujours  ,  à  mefure  que  r"  augmentait  ; 
il  diminuoit,  il  eft  vrai,  en  diminuant  la  valeur  de  r",mais 
il  fubfiftoit  toujours ,  &  il  étoit  même  toujours  pofitif,  jufque 
dans  la  fuppoiition  de  r"  =z  o.  Nous  n'avons  donc  pu 
trouver  d'autre  valeur  de  r"  ,  que  la  valeur  négative  r"  = 
—  1,5208  ,  valeur  qui  n'eft  pas  renfermée  entres  les  limites 
établies  ci  -  deffus  ,  1  &  1,3655.  Que  pourroit  fignifîer 
d'ailleurs  un  rayon  vecteur  négatif?  Je  n'ai  pas  balancé  à 
attribuer  ce  réfultat  fmgulier  à  l'imperfection  des  obfervations; 
je  les  avois  extraites   des  Mémoires  de  l'Académie,  année. 
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*77)  >  Taoe  -?-?0*  ^es  ayant  comP^i'ées  avec  le  reTuItat  du. 
calcul  tait  d'après  les  éiémens  déterminés  de  M.  Lexell,  j'ai 
trouvé  que  la  latitude  oblervée  le  14  Août  étoit  d'environ 
cinq  minutes  plus  forte  que  la  latitude  calculée;  le  2  1  &  le 
.28  Août  c'étoit  au  contraire  la  latitude  calculée  qui  excédoit 
l'obfervée  de  plus  de  fix  minutes.  Ces  erreurs  en  fens  contraire 
ont  dû  affecter  fingulièrement  la  quantité  y ,  qui  eii  prefque 
toujours  fort  petite  ,  &  ont  produit  le  réfultat  infolite  que 
nous  avons  trouvé.   Substituant  aux  latitudes  obfervées  les 


&   iod  38'  27",  fans 


latitudes  3  e*    n'    55",   6d   o'    24' 
toucher  aux  longitudes ,   on   a 

f*~  0,11933873. 

y     =Z     0,0004(50736". 

Log,.    de   l  9,3184291. 

Log.   de  \         0,2815641. 

r"  >  1  &  <  2,3352,  &  la  réfoiution  Je  la  dernière 
équation  donne  r"  =  2,164.  Ce  rayon  vecleur  eft  trop 
grand,  il  auroit  fans  doute  été  plus  exact,  û  nous  avions 
corrigé  les  longitudes  auffi-bien  que  les  latitudes. 

Nous  avons  fait  un  autre  eiTai  fur  les  obfervations  des 
21    &   27  Août  &  du  2  Septembre. 


JOUR 

du 

M   0   1   s. 

HEURE 

de 

I'Observation. 

\ 
LONGITUDE 

de  la 

Comète. 

latitude! 

AUSTRALE.      1 

H.          M.          S. 

S.      D.        M.      s. 

D.          M.          S. 

Août   2 1 

^7 
Sept.      2 

13.      4.    55 

12.      41.      46 
12.      50.      23 

1.  17.      1.   30 

1 .  26.  $6.56 

2.  12.  57.  17 

5-    53-    V) 
9.    41.    37 

15.    28.      3 

// 

y 
Log.   de   | 
Log.   de  -\> 

=   o»1  5445°4- 
=   0,00043988 

9,1518457. 

0,26405  1  5. 

• 

Q<pj 
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r"  >  1  Sl  <  2,2124.;  la  racine  de  la  dernière  équation 
eftà  très-peu-près  r"  =  1,018  ;  or  le  vrai  rayon  vecleur 
ctoit  1,2.  On  approcheroit  encore  plus  de  la  vérité,  fi  l'on 
pouvoit  répondre  de  la  précilîon  des  obfervations.  11  eft 
d'ailleurs  des  circonftances  plus  favorables  que  les  autres  , 
en  ce  que  l'erreur  des  obfervations  influe  moins  fur  le  réfultat; 
c'eft  1 .°  lorfque  les  latitudes  font  allez  fortes  ,  comme  entre 
20  &  70  degrés;  2.'  lorfque  le  mouvement  en  longitude 
eft  prompt  ;  3.0  lorfque  la  Comète  n'eft  pas  trop  voifine  de 
fa  conjonélion  ou  de  Ion  oppofition  avec  le  Soleil;  4..0  enfin 
lorfqu'au  moment  de  la  féconde  obfervation ,  la  Comète  n'eil 
pas  trop  près  de  fa  quadrature.  Dans  ces  circonftances ,  la 
méthode  de  M.  de  la  Grange  doit  être  fort  bonne;  mais 
peut-on  le  flatter  de  trouver  louvent  toutes  ces  circonftances 
réunies? 

Quand  on  a  trouvé  une  valeur  approchée  du  fécond  rayon 
vecleur  de  la  Comète,  il  eft  facile  de  déterminer  les  valeurs 
approchées  des  trois  D ,  ou  des  trois  diftances  de  la  Comète 
à  la  Terre.  Pour  cela  faifons 

fj  =  fin.  V"  cofin.  L"  fin.  (  C"  -  T"  )  -  fin.  L"  cofin.  V"  fin.  (  C"  —  T"  ). 
M"  =  fin.  L"'  cofln.  V  fin.  (  C  -  T"  )  —  fin.  L'  cofin.  L'"  fin.  (  C"  -  T"  ). 
u"  =  fin.  V  cofin.  L!  fin.  (  C  —  T"  )  —  fin.  L'  cofin.  L"  fin.  (  C"  —  T"  )* 

Soit   aufîi  m  zzz   — — . 

ô 

Et  nous  aurons 


i    -u  (        P'I  *  -//    3       /' 


2 

> 

«    /? 

// 

H-" 

8'  2 

2 

y 

r 

«2  -J-    I 

; 

m  R 

»  ^/// 

e'1 

yll        3 
I 

y«  3 

t\»  m     "      H-      8                /__!_  '        l 

2  ^                   f    yz«*  r"3    '' 

£,„ (»-*-i)  mR"/u'"r      ,      1  »         , 

a    j,                                            (       fi»    *       '  y*  i        '  ' 

Sixième   Solution. 

Cette  foïution  eft  mécanique.  On  fuppofe  trois  obferva- 
tions données  ,  &  faites   à  des  intervalles  de   temps   peu 
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conlidérables.  Soient  les  trois  observations  de  ia  Comète  de 
1769,  faites  les  2  1  &  27  Août,  &  ie  2  Septembre;  nous 
les  avons  rapportées  à  la  page  joy.  Il  faut  réduire  en 
minutes  &  même  en  fécondes  les  inten  ailes  de  temps  entre 
les  obfervations  ;  on  peut  auffi  les  exprimer  en  jours  & 
décimales  de  jours.  Le  premier  intervalle  eit  de  $i  2jh  ^6' 
5  1"  z=r  5  1701  1"  zzz  6'  ;  le  fécond  intervalle  eft  de  6J  oh 
8'  ^y"  zzz  5185)17".  Il  faut  auïfi  prendre  la  différence  de 
longitude  entre  la  Comète  &  le  Soleil  aux  momens  de  la 
première  <Sc  de  la  troifième  obfervation  ,  pour  avoir  les  deux 
élongations  de  la  Comète  ;  ces  deux  élongations  font  ici 
de  io2d  6'  13"  &  de  87e1  45'  26" ,  on  peut  négliger  les 
fécondes. 

D'un  rayon  pris  à  volonté,  décrivez  un  cercle,  ou  du 
moins  une  partie  de  cercle  X T Z  ,  fig.  22  ,  qui  repréfentera  Fig.  22. 
une  partie  de  l'Écliptique ,  le  Soleil  J1  occupe  le  centre. 
Marquez  fur  la  circonférence  à  des  intervalles  de  3  o  degrés 
les  fignes  de  la  partie  du  Zodiaque  où  eu  la  Terre,  comme 
ici  s»  ,  X  &  T.  Que  T'  foit  le  lieu  qu'occupoit  la  Terre 
lors  de  la  première  obfervation  ,  &  7"'  celui  où  elle  fe 
trouvoit  au  moment  de  la  troifième.  Ici  T  concourt  avec 
œ  2$d  8'  &  7/y/  avec  X  ioJ  43'.  Tirez  les  rayons  vecteurs 
de  la  Terre  S  V  9  ST". 

Par  le  point  7"'  menez  ia  ligne  T'  C  qui  fafTe  avec  le 
rayon  ST'  un  angle  égal  à  la  première  élongation  de  ia 
Comète,  &  par  le  point  T"'  la  ligne  Tm  O"  qui  faife  avec 
la  ligne  S  T"  un  angle  égal  à  la  troifième  élongation  ;  l'angle 
ST  C  doit  être  de  io2d  6'  &  l'angle  STUI  C"  de  87d 
45';  l'un  &  l'autre  en  partant  du  Soleil  doit  s'ouvrir  d'orient 
en  occident ,  parce  que  la  Comète  a  été  obfervée  toutes  les 
deux  fois  à  l'occident  du  Soleil.  Il  eit  clair  que  les  lignes 
T'  C ,  T'"  C" ,  repréfenteront  les  rayons  viluels  lelon  lefquels 
on  a  obfervé  la  longitude  de  ia  Comète. 

Sur  ia  ligne  T'  C' ,  marquez  à  dilcrétion  le  point  Cr  ;  (ï 
par  queiqu'autre  opération  ou  par  quelque  raifonnemtnt  vous 
avez  déjà  une  valeur  approchée  de  la  diflance  accourcie  de 


3  io  T   H    É    0    r    r    F 

Fîg.  22.  la  Comète  à  la  Terre  ,  c'eit  cette  valeur  qu'il  faut  porter 
de  T'  en  C .  Vous  déterminerez  enfùite  le  point  C"  par 
l'analogie  fuivante , 

6"  fin.  (£'"  -    C;  :  6'  fin.  (V  -    C)  :  :  T' C  :  T'"  C". 

Cette  analogie  n'eft  pas  de  la  plus  grande  précifion,  mais 
elle  fuffit  pour  une  approximation.  Tirez  C  C" ' ,  cette  ligne 
repréfentera  la  projection  d'une  partie  de  l'orbite  cométaire 
fur  le  plan  de  l'eciiptique. 

Prenant  le  rayon  de  l'orbite  terreftre  pour  unité,  nous 
avons  donné  à  T'  C ,  0,665  parties ,  &  nous  avons  dit: 

5  i  8917  x  fin.  (  yzd  57'   -—    $6d  37'  )   :    5  1701  r 

x  fin.  (  56    37    —  47      li);;   0,665  :  °>395- 

Nous  avons  donc  donné  à  T"'  C",  0,395  parties. 

Sur  la  ligne  C  C",  élevez  les  perpendiculaires  C  K' ' , 
C"  K" ,  dont  \qs  longueurs  feront  déterminées  par  ks  ana- 
logies fuivantes  : 

I     :    tang.   V     :    :    C  T     :    C  K ', 
I     :    tang.  L'"    :    :    C'"T"    :    C" K" . 

Tirez  K' K'" ,  &  divifez  cette  ligne,  ainfi  que  C  C"  en 
deux  également  aux  points  x,  y  ;  tirez  xy,  cette  ligne  fera 
moyenne  proportionnelle  arithmétique  entre  C  K'  &  C"  K"', 
Dans  notre  exemple, 

I     :    tang.      5J    54/  :    :    0,66$     :    0,o6f>.   • 
I     :    tang.    15.    28    :    :    0,395     :    0,1 09. 

Nous  avons  donc  donné  0,069  parties  à  C'K',  &  0,1 09 
à  C"  K"'  ;  donc  xy  eft  de  0,0 8 9  parties, 

II  faut  fe  repréfenter  le  trapèze  C  C"  K"'  K'  relevé  en 
l'air ,  &  pofé  fur  fa  bafe  C  C"  perpendiculairement  au  plan 
de  l'eciiptique  ,  &  alors  Kr  K"  repréfentera  la  partie  de 
l'orbite  que  la  Comète  aura  véritablement  décrite  dans 
l'intervalle  des  obfervations  ,  pourvu  du  moins  qu'on  ait 
déterminé  exactement  la  première  diftance  T  C  de  la  Terre 
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à  la  Comète.  Pour  s'alîiirer  fi  on  l'a  fait,  on  mefurera  la  cîif-  Fig.  22. 
tance  Sx,  fur  notre  ligure,  on  la  trouvera  de  1,185;  dans  le 
triangle  recliligne  Sxy,  reclangle  en  x,  on  connoit  les  deux 
côtés  Sx  de  1,185  ,  &  xy  de  0,0 8 y;  on  trouvera  i'hypo- 
thénufe  Sy  de  1 , 1.8  8  ,  c'eil  la  difîance  du  Soleil  à  la  Comète , 
moyenne  entre  les  deux  diflances  de  la  première  &  de  la 
troilième  oblervation. 

Melurez  l'arc  T'T"'  parcouru  par  ia  Terre,  ou  feulement 
fa  corde ,  elle  efl  égale  au  double  du  fmus  de  ia  moitié  de 
l'arc  parcouru;  cet  arc  efî  de  1  id  3  5',  dont  la  moitié  efl  de 
5d47'j'  ^e  mius  de  5d 47' x,  eit  0,101  ,  dont  le  doubie 
0,202  efl  la  longueur  de  ia  corde  T'T'", 

La  Comète  allant  de  K'  à  K1"  approchoit  du  Soleil,  & 
par  conféquent  elle  accéiéroit  Ton  mouvement;  fa  vîtefle  étoit 
plus  grande  en  K1"  qu'en  y,  plus  grande  en  y  qu'en  K'  ;  mais 
vu  ia  petitefîè  de  l'arc  ou  de  ia  corde  K'  K'" ,  on  peut  fup- 
pofer  fans  erreur  fenfibie,  qu'elle  a  parcouru  cet  arc  avec  une 
vîteife  moyenne,  telle  qu'elle  i'avoit  iorfqu'elle  étoit  en  y. 
Si  elle  eût  été  alors  à  la  même  difîance  du  Soleil  que  ia 
Terre,  fa  viteffe  auroit  été  à  celle  de  la  Terre,  comme  Yz 
efl  à  1  ,  ou  comme  1,4142  efl  à  1  ;  donc  l'eipace  g  qu'elle 
auroit  parcouru  dans  l'intervalle  des  observations,  auroit  été 
à  l'eipace  T'T.'"  parcouru  par  la  Terre  durant  le  même 
intervalle,    comme  j/2  efl  à    1;  donc  g  m  T'T"'Yz' 

D'un  autre  côté,  ies  efpaces  parcourus  par  la  Comète  à 
différentes  diflances  du  Soleil  ,  font  en  railon  inverfe  des 
racines  carrées  de  ces  diflances.  Donc  l'eipace  g  que  la 
Comète  auroit  parcouru  à  la  difîance  du  Soleil  S  T'  zzp  1  , 
eif  à  l'eipace  K'  K"  qu'elle  a  parcouru  à  ia  difîance 
S  y  zzz    1,188  ,     comme     1/1,188     efl   à    Y 1  ;     donc 

K ' K'"  —  ~7fsJ7  —      >/J>/    '   Dans  notre   exemPIe' 
K!  K"  =    °'zo\  *  l*^z    ±=  o,2<52.  Mefurez  K'  K"  fur 

V  1,100 

votre  échelle,   &  fi  vous  le  trouvez  réellement  de  0,262 
parties,  la  difîance  accourcie  T'  Ç  de  la  Terre  à  la  Comète 
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Fi*.  22.  eft  réellement  à -peu -près  telle  que  vous  l'avez  fuppofe'e 
d'abord  de  0,665,  &  la  troifjème  diftance  accourcie,  eft 
de  0,3  9  5.  Si  K'  K'"  excède  0,262.  il  faudra  faire  un 
fécond  eilài  ,  en  donnant  moins  de  longueur  à  T'  C ;  il 
faudroit  au  contraire  augmenter  T'  C ,  il  K  KJ"  le  trouvoit 
moindre  que  0,262,  parce  qu'on  voit  par  l'inipection  feule 
de  la  figure,  que  plus  on  donnera  de  longueur  à  T1  C,  plus 
les  lignes  C  C'",  K'  K'"  deviendront  grandes. 

On  voit  par  cet  expofé ,  i.°  que  cette  méthode,  qui 
eft  de  M.  l'Abbé  Bolcowich,  eft  une  méthode  de  tâton- 
nement; mais  le  tâtonnement  n'eft  pas  long,  deux  eilais 
peuvent  fou  vent  fuffire  ;  il  efl  bien  rare  que  le  troifième  ne 
réuffiffe  pas. 

On  voit  2.0  que  M.  l'Abbé  Bofcowich  fuppofe  que  dans 
un  court  intervalle  de  temps,  la  partie  de  l'orbite  parcourue 
par  la  Comète  efl  recliligne;  c'eff,  un  défaut  fans  doute, 
mais  nous  ne  cherchons  ici  qu'une  approximation.  D'ailleurs 
la  folution  actuelle  a  fur  la  première  folution  ,  un  avantage 
bien  réel ,  ceft  qu'on  y  tient  compte  de  l'accélération  du 
mouvement  de  la  Comète;  cette  méthode  nous  a  réufîi,  elle 
a  réuffi  à  pfufieurs  autres;  nous  ne  pouvons  ne  pas  la  regarder 
comme  utile,  pour  déterminer  par  approximation  les  diftances 
accourcies  de  la  Comète  à  la  Terre. 

M.  l'Abbé  Bofcowich,  après  avoir  fait  décrire  du  centre 
du  Soleil  S  un  cercle  dont  le  rayon  doit  être  pris  pour 
unité  ,  comme  repréfentant  la  moyenne  diftance  du  Soleil 
à  la  Terre ,  fait  divifer  ce  cercle  en  lignes  &  degrés  ;  fur 
le  rayon  qui  va  du  centre  à  o.  degrés  du  Capricorne ,  ii 
fait  marquer  un  point  éloigné  du  centre  de  y-^-  du  rayon  , 
ce  point  eft  le  centre  de  l'orbite  terreflre ,  que  l'on  décrit 
du  même  rayon  que  le  cercle  précédent.  Cette  précifion , 
dans  la  recherche  d'une  fimple  approximation  ,  ne  nous  a 
point  paru  fort  eflentielle  ;  &  fi  l'on  vouloit  être  fi  précis  , 
ii  faudroit  donner  à  la  Terre  une  orbite  elliptique  &  non 
circulaire.  D'ailleurs  on  peut  fuppiéer  au  défaut  de  ce  fécond 
cercle,  en  prenant  pour  rayon  veéteur ,  ou  pour  diftance  de 

la 
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la  Comète  au  Soleil,  non  pas  Amplement  Sy ,  tel  que  nous    Flg.  22. 
L'avons  trouve  ci-devant,  mais  S  y  multiplie  par  la  diftancé 

actuelle  du  Soleil  à  la  Terre,  ou  par  — ■ ■ — , 


M.  l'Abbé  Bofèowich  tire  de  plus  de  fa  conflruclion  les 
t'Iémens  approchés  de  l'orbite  de  la  Comète.  Par  exemple, 
il  fait  prolonger  les  deux  lignes  C  C" ,  K!  K'"  jufqu'à  ce 
qu'elles  Ce  rencontrent  en  N ;  on  tire  du  point  N  au  centre 
de  l'Ecliptique  S  la  ligne  N  S,  qui  marquera  fur  l'Ecliptique 
le  point  //  lieu  du  nœud  vers  1  i(  2ôd.  Comme  les  latitudes 
C  K  &  C"  K"  font  toutes  les  deux  auftrales ,  ck  que  la 
féconde  eft  plus  forte  que  la  première  ,  ce  nœud  eft  mani- 
feftement  le  nœud  defeendant;  le  nœud  afeendant  eft  donc 
en    jf  i6d. 

Si  les  deux  lignes  C  C"  &  K1  K'"  font  parallèles ,  ce 
qui  doit  arriver  quelquefois ,  une  parallèle  à  ces  deux  lignes , 
tirée  par  le  centre  du  Soleil  S,  coupera  l'Ecliptique  en  deux 
points  oppofés,  qui  détermineront  les  nœuds  de  l'orbite,  &: 
il  ne  fera  pas  difficile  de  diftinguer  lequel  de  ces  deux  nœuds 
eft  afeendant.  Mais  fi,  ce  qui  doit  arriver  allez  fbuvent,  les 
deux  lignes ,  fans  être  parallèles ,  font  peu  inclinées  l'une 
vers  l'autre  ,  la  conflruclion  de  la  figure  devient  au  moins 
très-difficile,  &  fon  ufage  extrêmement  équivoque. 

On  peut  auffi  déterminer  à  peu-près  l'inclinaifon  de  l'or- 
bite à  l'Ecliptique,  en  abaiflant  des  points  C  &  C"  les 
perpendiculaires  C  B  8l  C"  b  fur  la  ligne  des  nœuds  SN. 
On  mefurera  ces  deux  lignes ,  ou  l'une  d'entr'elles ,  &  l'on 
fera  une  des  deux  analogies  lui  vantes, 

C  B    -.   C  K'    :  :    i    :    tang.   d'inrfinaifon. 
C"  b   :   C"  K"    ::    1    :   tang.    d'ind.naifon. 

ChoififTant  cette  féconde  analogie  ,  comme  contenant  des 
termes  plus  grands,  &  par  conséquent  plus  comparables, 
nous  trouverons  C"  b  zzz   0,128;  nous  dirons  donc, 

0,128    :    0,109    t    :     I     :    tang.  4-Od  2)'    =    L 
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Fîg.  22.  Ou  déterminèrent  aufîi  le  lieu  du  périhélie  en  prolongeant 
les  lignes  B  C  &  hC" ,  jufqu'en  D  «Se  en  d,  de  manière 
que 

cofin.   /    :     I     :  :    B  C      :    B  D . 
cofin.  I   :     I     :  :    b    C"    :     b  d. 

Par  D  &  d,  on  tireroit  la  ligne  indéfinie  D  Y,  du  Soleil 
S,  on  abaifferoit  fur  cette  ligne  la  perpendiculaire  SE,  on 
diviferoit  D  d  en  deux  également  au  point  £,  on  porterait 
la  diftance  El  fur  la  ligne  D  Y,  depuis  E  jufqu'à  un  point 
P ,  au-delà  de  Y  ;  par  ce  point  P  &  par  le  Soleil  S,  on 
tireroit  une  ligne  qui  couperait  la  circonférence  de  l'Eclip- 
tique  en  un  point  qui  déterminerait  le  lieu  du  périhélie  iur 
l'orbite  de  la  Comète. 

On  tireroit  enfui  te  le  rayon  vecleur  SD,  on  mefureroit 
l'angle  PSD,  &  l'on  dirait 

i    :    cbiïh,*  {PSD    :  :   XZ)    :    diftance  périhélie   ■=.  t. 

Connoiilant  maintenant  le  lieu  du  foyer  S  de  l'orbite 
parabolique  de  la  Comète,  fon  fommet  P,  &  fon  para- 
mètre zzz  4tt;  il  eft  facile  de  décrire  la  parabole,  de  la 
divifer  même  en  jours  ,  &c.  Il  faudra  convenir  cependant 
que  Y  à  peu-près  que  l'on  prétend  atteindre  par  cette  pratique, 
pourra  fouvent  fe  convertir  en  un  à  beaucoup  près  ;  fi  l'on 
met  un  trop  long  intervalle  de  temps  entre  les  obfervaiions, 
la  fuppofition  d'une  orbite  reétiiigne  parcourue  durant  cet 
intervalle,  peut  jeter  dans  de  grandes  erreurs  ;  fi  l'intervalle 
de  temps  efl  court,  la  ligne  D  d  eft  pareillement  fort  courte, 
&  fon  prolongement  peut  être  très-grand,  comme  il  l'eft  en 
effet  dans  notre  exemple.  Alors  l'étendue  de  la  figure  ne 
permettra  peut-être  pas  de  la  tracer  à  un  auffi  grand  point 
qu'il  faudrait  le  faire,  &.  quand  elle  le  permettrait,  la  ligne 
D  d  relierait  toujours  très-petite  relativement  à  fon  prolon- 
gement d  P;  la  plus  légère  erreur  dans  la  pofition  des  points 
D  &i  d,  &  dans  la  trace  de  fa  ligne  Dd,  erreur  qu'il  eft 
bien  difficile  d'éviter  dans  la  pratique  ,  en  occafionne  une 
très-fenfible  dans  la  pofition  des  points  E  &  P.  Ajoutez  à 
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cela  que ,  quand  l'angïe  D  SP  eft  extrêmement  obtus ,  Fig.  22. 
comme  il  l'eit  réellement  dans  notre  exemple ,  l'erreur  pres- 
que inévitable  de  plufieurs  minutes  dans  la  mefure  de  cet 
angle,  en  peut  occalionner  une  très-fenfible  dans  la  diftance 
périhélie.  Ces  inconvéniens  ne  iubfifteroient  pas ,  fi  la  Comète, 
au  moment  des  obfervations  ,  eût  été  plus  voiline  de  ion 
périhélie;  mais  ils  pourroient  alors  faire  place  à  un  inconvé- 
nient bien  plus  fort  ;  c'en:  que  l'hypothèfe  d'une  orbite  recti- 
ligne  s'écarte  trop  de  la  vérité  au  voifinage  du  périhélie. 

J'ai  rapporté  tout  de  fuite ,  ce  qui  concerne  Ja  méthode 
graphique  de  M.  l'Abbé  Bofcowich ,  pour  n'être  plus  obligé 
d'y  revenir  ;  je  ne  doute  pas  que  cette  méthode  ne  puirfe 
réuffir  quelquefois  dans  fa  totalité  :  on  peut  l'employer  pour 
déterminer  à  peu-près  le  lieu  du  nœud  &  l'inclinaifon  de 
l'orbite,  lorfque  les  lignes  C  C" ,  &  K'  K1"  fe  réunifient  à 
peu  de  diftance  de  C  K' ,  ou  de  C"  K"',  ou  même  encore 
lorfque  ces  lignes  C  C",  K'  K'"  iont  prefque  dirigées  vers 
ie  Soleil;  c'eft  ce  qui  eft  arrivé  dans  notre  exemple.  Enfin, 
je  penfe  que  cette  conilruetion  graphique  peut  ordinairement 
être  très -utile  pour  déterminer  à  peu -près  les  A,  ou  les 
diflances  accourcies  de  la  Comète  à  la  Terre,  &  c'eft  l'objet 
que  nous  nous  lommes  propofé  dans  ie  préfent  Problème. 

Septième   Solution. 

M.  du  Séjour  avoit  déjà  tenté  la  folution  du  Problème , 
'dans  fon  favant  Effai  fur  les  Comètes,  imprimé  en  1775  » 
il  étoit  parvenu  à  des  équations  d'un  degré  fort  élevé,  en 
conléquence  il  avoit  renoncé  à  la  folution  directe  du  Pro- 
blème. Une  réflexion  très-ingénieufe  lui  a  fait  reprendre  ion  Acai.âtsSe, 
travail;  remarquant  qu'entre  les  équations  de  l'orbite  d'une  "*er  jfJJ!,,' 
Comète,  les  unes  dépendent  uniquement  de  la  polition  du 
plan ,  telles  que  celles  qui  ont  rapport  à  la  ligne  des  nœuds 
&  à  l'inclinaifon;  &  les  autres,  au  contraire  dépendent  ieu- 
iement  de  la  nature  de  la  trajectoire;  il  a  partagé  &  traité 
féparément  ces  deux  elpèces  d'équations,  ce  qui  l'a  conduit 
à  la  détermination  des  diflances  de  la  Comète  à  la  Terre , 
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par  vine  équation  du  fécond  degré.  Voici  le  précis  de  fà 
méthode  ,  nous  renvoyons  pour  les  démomtrations  au 
Mémoire  même.  îi  eût  peut-être  été  à  ïouhaiter  que  le 
fàvant  Académicien  eût  appuyé  Tes  préceptes  par  quelque 
exemple;  nous  tâcherons  d'y  fuppléer,  &  nous  continuerons 
de  nous  en  tenir  à  la  Comète  de  i/o'cj.  Nous  donnerons 
toujours  à  nos  lettres  ,  la  lignification  que  nous  leur  avons 
affignée ,  page  244»  Les  observations  fui  vantes  ,  font  toutes 
réduites  à  14,  heures,  temps  moyen,  Méridien  de  Paris. 

Observations    <lc    la    Comète   de    iy6g, 
faites   en   Septembre,   à    1  ^  heures. 
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yS  = 

.F  = 

c  — 

II  — 

u  = 

(A  = 

A*  "  == 


fin.  r  cof.  Z/'cof.  £'"  fin.  (C  -  C")   •+-  fin.  L"  cof.  //  cof.  //"fin.  (C" -  C) 

H-  fin.  L'"cof.  U  cof.  £"  fin.  (C  —  C), 

R"  [  fin.  V  cof.  L"  fin.  (C  -  S")  -+-  fin.  Z"  cof.  L'  fin.  (J"'"  -  C )  ], 
/?"  [fin.  Z'  cof.  //"fin.  ^"  -  C")  ■+•  fin.  /.'"cof.  L'  fin.  (C  -  J";  ]. 
S'  [fin.  L"co(.  L'Tm.  /T"  -  J")    -H  fin.  Z"' cof.  X" fin.  ^J"   -   C")  ]i 

R"  R'1'  fin.  Z/   fin.  fi"'  -   S'"), 

R'  R'"  fin.  L"  fin.  fj""  -  i"), 

R'  R"   fin.  i'"fin.  fj"   -   S"); 

fin.    L'"  cof.  L"  fin.     f6"   -    J";    —  fin.  L"  cof.  Z/"fin.  (C  —  S"), 

fin.    /."'cof.  L'   fin.     fC    —    J*;    -"fin.  L'  cof.  V"  fin.  (T'"  —   J"';, 

fia.   r  cof.  I'  fin.     (C    _    r;   -   fin.  V  cof.  i"  fin.  (C  *  -   J^. 
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Soit  de  plus  /  i'expreilion  de  la  iorce  centrale  qui  agit 
fur  la  Terre  en  les  diltances  moyennes  durant  i'efpace  d'une 
minute  de  temps  ;  elle  eit  donc  égale  au  fmus  verfe  d'une 
demi-minute.  Que  d'ailleurs  G',  6"  &  &  foient  exprimés  en 
minutes  de  temps  ;  on  conciliera  de  la  favante  analyfe  de 
M/5  de  la  Grange  &  du  Séjour ,  que 


D' 

:    D"    : 

:    S   (l 

1 
2 

X.  é'  jr;  (*'  •.  r  rf, 

D' 

D"  : 

:    6    f*     • 

tu     m 

D" 

D'"  : 

:    ôV    : 

3>  f  I 

-  1   f  0'  6";  a*-. 

J'ai  calculé  la  valeur  de  y  jf,  &  je  l'ai  trouvée  zzr 
0,0000000000713525  ;  elle  ne  peut  donc  devenir  fen- 
fible  qu'autant  que  fon  coefficient  G  '  h"  feroit  confidérable. 
Dans  notre  exemple  ,  où  les  6  ne  font  chacun  que  de  deux 
jours  ou  de  2.880  minutes,  \f%  6"  devient  0,00050  10, 
&c  ;  cette  quantité  fera  diminuée  en  la  divifant  par  r"3 , 
ïi  r"  en1  plus  grand  que  l'unité;  elle  fera  augmentée  au 
contraire,  fi  r"  eft  moindre  que  l'unité,  mais  il  ne  paroît 
pas  que  cette  augmentation  puifîe  être  ordinairement  bien 
confidérable.  Donc  dans  la  fuppofition  que  les  intervalles  de 

f  fi'  fi" 

temps  font  petits ,  on  peut  négliger  le  terme  ~      „  3  ■  ,     & 
ies  trois  analogies  deviennent, 

D'    :    D"   ::*//:    6'V,  DoilC     Dm   = 

D'    :    D"'  :    :    6'   f*     :    6>'",  D"  = 

D"  :    D"'  :    :    Q    }f   :    &hw.  D'"  dfc: 


D"$/u'" 

8>" 


Soit  n  =-^Ç&n'  —  X^L,  on  aura  Z)"  =  Z)'iT 

&  Z)"'  zz  Z)'  n.  Voilà  donc  ies  rapports  entre  les  D  ;  le 

fécond  eft  précis ,  le  premier  n'en1  qu'approché ,  à  caufe  du 

f  6'  6" 
petit  terme  j  '  „  3  ■  qu'on  a  négligé.  On  pourroit  avoir  les 
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deux  rapports  précis  ,  en  employant  une  quatrième  &  une 
cinquième  obfervaiions,  qu'on  combinerait  avec  la  troifièmè, 
<$t  l'on  obtiendrait  ainii  le  rapport  précis  du  troifièmè  ZV 
avec  le  cinquième;  on  aurait  donc  le  rapport  exacl:  des  D 
aux  obfervations  première ,  troifièmè  &  cinquième.  Il  ne 
s'agit  donc  plus  que  de  trouver  la  valeur  d'un  feul  D , 
on  l'obtiendra  par  l'équation  fuivante 

nu'BD'z  — •  D Yn' £  -+-  n  y  ~*~  nn'^  -*-  F  •*-  n'G  ■+•  n//=  o. 
Voilà  donc  le  Problème  réduit  à  une  équation  du  fécond 
degré  ;  on  en  tire 

n^  +  n»  +  nir/  _         ^ï5  +  n^  +  nn7/        ^n'G  +  nw;  , 
-*■= nfïï7^ '"    L'         4-n2n'2^  nn'i/ 

Cette  équation  a  deux  racines;  il  faut  choifir  celle  qui 
fatisfait  à  peu -près  à  une  féconde  équation  que  propofe 
M.  du  Séjour.  On  détermine  d'abord  r',  /"  &  c  par  les 
équations  fuivantes. 

r    =_  V[R'Z  4-  D'*  —   2.D'K  cof.  L'  cof.  (C  —  S')], 
,"'  _=_  /[  R'">  +njr-2n  D'  Rm  cof.  Z/"cof.  (C"  -  S")  ], 


2  __        4-^  J         rr      ,      I ________  |. 

C     "     >  -H  r""    L  3     ^^r'"/  ■ 

Dans  cette  dernière  équation  £  eft  le  temps  écoulé  entre 
la  première  &  la  troifièmè  observation,  exprimé  en  minutes; 
&  s  èft  l'efpace  que  la  Terre  dans  fc*  diftances  moyennes 
parcourt  pendant  une  minute  de  temps;  le  logarithme  de 
s*  eft  0,1544304.  La  féconde  équation,  à  laquelle  il  faut 
que  la  véritable  valeur  de  D'  fatisfaiîe,  au  moins  à  peu-grès, 
fera  donc  celle-ci 

D'  (D'  -  -^-)   -*-  -^  (O  -  c*)   =  o. 

Dans  fept  ou  huit  eiïais  que  j'ai  faits  de  la  méthode  de 
M.  du  Séjour,  je  n'ai  point  été  obligé  de  recourir  à  celte 
féconde  équation  ,   &  je  penfe  que  la  première  doit  preique 
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toujours   fufàre,    les   circonllances   de   i'obfervation  devant 
prefque  toujours  décider  la  racine  qu'il  faut  choifir. 

Connoifîarît  D'  on  connoîtra  D"  &  D'"  par  les  équations 
D"  =  D'  iT  &  D'"  z=  D'  n.  Si  les  intervalles  des  temps 
font  égaux,  comme  ils  le  font  dans  notre  exemple ,  &  comme 
il  efl  à  propos  qu'ils  le  foient  toujours ,  du  moins  lorlqu'ils 

font  un  peu  considérables ,  on  aura  n  —  — -,  &  n'  zrz  — —  . 

Les  équations  précédentes  fuppofènt  les  obfervations  pro- 
chaines, elles  peuvent  cependant  s'appliquer  à.  des  obfervations 
plus  éloignées,  en  liant  celles-ci  par  des  obfervations  intermé- 
diaires; les  erreurs  fe  compenferont  alors,  dit  M.  du  Séjour, 
&  le  réfultat  fera  le  plus  exact  qu'il  puiiTe  être.  Que  les 
obfervations  pour  lefqueiles  on  veut  déterminer  les  D  foient 
éloignées,  mais  qu'on  ait  entre  elles  des  obfervations  voifines 
les  unes  des  autres ,  &  dont  on  aura  déterminé  les  D  par 
îa  méthode  précédente,  on  connoîtra  le  rapport  de  ces  D 
fuccefîifs.  Que  l'on  ait  donc 

D'  :  d'  :  :  m   :  ri  .d'  :  d"  :  :  m"  :  il  .  d"  :  d"'  :  :  m"  ;.  ri"  .  .  -  .  d '  :  D" '  :  :  m  :  fl, 

& 

D    :  c V   :  :  fit,    :   v    .  à     ■  °     :  :  fit    :  v    .  à    :   d      r  ?-ju     ;   y     .  .  .  .  S*  ;  D    :  :  fie  :  v. 

On  fera 

n'  tP  n!" ..  i 

n    = 


,  &  n  = 

y'  i"  /" 

a*»"'.,. 

••  H> 

On  emploira  Ff  &  n  ainfi  déterminés  dans  l'équation  qui 
donne  la  valeur  de  D' ,  &  dans  les  deux  équations 

D"  —  £>'iy,  "&  D"'  =  Drn. 

Combinant   enfemble  les  obfervations    des  4 ,    6 ,    &  8. 
Septembre,  nous  avons  trouvé  les  quantités  fui  vantes 

B  =   -+-   0,00005031.  Son  logarithme    5,701654.3. 

/2>  —    0,04720316.  8,6739711. 

y  -4-  0,10173346.  9,0074638. 

J^  —   0,05607246.  8,74874  <;6. 
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F   ±e 

G 

H 

y- 

h". 

n 

n' 
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0,0  1  o  54.9927.  Son  logarithme  8,02  3249  5. 

•  •  •  •  • —  8,37^1651. 

:      •  H-  8,11  I7687. 

0,054.12673.  8,7334118. 

0,10105617.  9,0045628. 

0,04836287.  8,6845120. 

•  •  •    9'9  5 r  1002. 

, 9>97°  1  2  1  o. 


L'équation  pour  trouver  D'  deviendra  donc 


D'  = 


0,000064-82  j 
0,00008^02772 


±  •(■ 


0,00006^.^2  j2 
0,000083  92772* 


0,0000 1296'! 
0,00004.1 963  87 


)• 


Donc  en  prenant  Je  figne  H— ,  D'  z=z  1,30873366  &  en 
admettant  le  figne  — ,  D'  zm  0,23  59  099  2.  Or  ,  vu  l'éclat 
que  la  Comète  avoit  pour  lors,  &  la  promptitude  de  ion 
mouvement  géocentrique  ,  il  n'eli  pas  poiîibie  de  fuppofer 
qu'elle  fût  beaucoup  plus  éloignée  de  la  Terre  que  le  Soleil  ; 
donc  il  nefl  pas  poîfible  d'admettre  la  première  valeur  de  D'  ; 
il  faut  donc  s'en  tenir  à  la  féconde ,  &  l'on  aura  pour  premier 
réfultat 

D'  —  0,23599992. 
D"  =  0,22030934. 
D"'—  0,21086898. 
Calculant  enfuite  le  réfultat  des  obfervations  des  6 ,  8  & 
'I  o  Septembre ,  nous  avons  eu 

B    —  —  0,000077003.  Son  logarithme  5,8865076. 

8>7°87333' 


7 

F 
G 
H 

m 
F* 

H-"' 

n 


—  0,05 1 1  3678. 

-+-  0,I  06643  5  I. 

—  0,05739203. 

-+-  0,01  I  83  5  I  25. 


*+-  0,05  5  3OO2I. 
H-  0,105991  I  3. 
-f-  0,05252035. 


9,0279344 
8,7588516 
8,0731729 
8,41  23666 
8,1345635 
8,7427268 
9,0252695 
8,7203276 
9,9776008 
9,9815127 


Donc 
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Donc 

0,000041^25  ,      r,     0,0000416:)*  o,oooof4<45  , 

T)  '  —  . _* -4-  y  f  .  «—  '       '  1  m 

—  0,0001401687  0,0001401687'  —  0,00007008-43  5  5 

Les  deux  valeurs  Je  cette  équation  /ont 

D'  —  —  0,84207804.,    &/)'  =  -+-  0,24815096. 

La  première  valeur  étant  négative  ne  peut  être  admife ,   il 

faut  donc  prendre  la  féconde,  &  l'on  aura  pour  deuxième 

réfultat , 

£>'    —   0,24.81  5096. 

D"  =   0,23780923. 

D'"  =  0,23567679. 

Un  pareil  procédé  fur  les  obfervations  des  8  ,  10  &  12 
Septembre,  nous  a  donné  pour  troifième  réfultat, 

D'  =  0,25  38961 5. 
D"  =  0,25074243. 
Z)'"  =  0,25664382. 

Ces  réfuïtats  font  non-feulement  inexacts  en  eux-mêmes , 
lis  ne  s'accordent  pas  même  entre  eux.  Pour  diftance  de  ia 
Comète  à  la  Terre  ie  8  Septembre,  la  première  combinaifon 
a  donné  0,2  109;  la  féconde  0,2378  ;  la  troifième  0,2535)  ; 
&  la   véritable  diflance  étoit    0,328.   C'efl    que   le   terme 

j  —-j-  G'  G" ,  qu'on  a  négligé  comme  très-petit,  fè  trouvoit 

plus  grand  que  les  numérateurs  cSc  les  dénominateurs  des 
fractions  qui  compofent  la  valeur  de  Dr.  Dans  tous  les  eflais 
que  nous  avons  faits  de  la  méthode  de  M.  du  Séjour,  nous 
avons  toujours  rencontré  de  ces  numérateurs  &  de  ces 
dénominateurs-extrêmement  petits,  fur  leiqueis  les  erreurs  des 
obfervations  ne  peuvent  qu'influer  fenfiblement. 

Nous  avons  auffi  comparé  les  obfervations  des  4,  8  &  12 
Septembre,  en  les  liant  par  les  obfervations  intermédiaires 
du  6  &  du    1  o. 

Le  premier  réfultat,  nous  a  donné  du  4  au  6, 

D'    :     d'    :  tjï    ;  n     :    :  0,23599992,  :  0,22030934. 

Tome  11  Sf 
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Le  fécond  réfultat ,  du  6  au  8  ,  a  produit 

d'    :     D"    :     m"    :     ?l"    :     :     0,2481  5  O96     :     0,2  378  Op  21, 

Donc ,  du  4  au  8 ,  on  aura 

/    «'  «"  0,22030934.  x   0,23780923 

m' m"  °>z3  59999z  *  0,24.815096 

Le  logarithme  de  n\  eft  p,c; 5  1  63 37. 

D'autre  part,  le  premier  réfultat  a  produit,  du  4  au  8, 

D'   :    y  :    :   j*    :   /   :    :     0,23599992     :    0,2 1 086898. 

On  conclut  du  troihème  réfultat ,  du  8  au   12, 

y    :     D'"    :     :    ju"    :     v"    :     :    0,25389615     :    0,25664.382. 

Donc ,  du  4  au   12, 

/  v"  0,2^86898x0,25664382 

(A?  fA."  0,23599992x0,25389615 

Le  logarithme  de  FI,  eft  2,9557749. 

Employant  ces  n  au  lieu  de  ceux   qu'on   auroit  trouvés 

fi"  u'"  fi"   u." 

par  les  formules  n  zz=  — — —  &  ff  =  ,  ne  changeant 

rien   d'ailleurs  au  refte  du   calcul ,  on  parviendra  enfin  à 
l'équation  finale 

TV  0,00022203  ,,      ©,0002220î2  0,000062184   . 

V    zzz   —  . - — - —  ±  vf  -h - — - — ' —  ). 

0,0003554693  0,0003554693*  0,00017773465 

Les  deux  valeurs  de  D'  feront  donc  -h  0,92879186 
&  —h-  0,37669352;  la  première  eft  manifeftement  trop 
forte  ;  il  faut  donc  choifir  ia  féconde. 

D'  =  0,37669352. 

D"  =  n'  D'  =  0,33699372. 

£r  =  n  z>'  =  0,34022250. 

Nous  voilà  donc  fort  près  de  la  vérité ,  puifque  les  vraies 
diftances  de  la  Comète  à  la  Terre  étoient  0,3655  ;  0,328 
&  0,333  î  &  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  nous  nous  en 
ferions  approchés  davantage,  fi  au  lieu  de  nous  contenter  de 
cinq  obfèrvations,  nous  en  enflions  employé  un  plus  grand 
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nombre.  On  pourroit  objecter  qu'en  multipliant  les  combi- 
naifons  d'obfervations,  ie  calcul  devient  bien  long,  &  que 
d'ailleurs  il  eft  peu  de  Comètes ,  dont  les  obfervations  ie 
fuivent  d'alfez  près  ,  pour  permettre  un  nombre  fuffifant  de 
xombinaiibns  d'obfervations  voifmes.  Mais  enfin  on  trouve 
de  ces  Comètes,  telles  que  celles  de  1763  depuis  le  4 
jufqu'au  26  Octobre ,  celle  de  1769  depuis  le  21  Août 
jufqu'au  15  Septembre,  &  depuis  le  22  Octobre  jufqu'au 
10  Novembre,  &  plufieurs  autres.  Le  calcul  en:  long,  mais 
il  épargne  i ennui  des  tâtonnemens.  Enfin  ion  ne  peut  dis- 
convenir qu'il  eft  beau  d'avoir  réduit  le  problème  des  Comètes 
à  une  équation  du  fécond  degré.  Au  refte  nous  ne  prétendons 
point  décider  entre  cette  foiution  8c  la  fuivante  ;  nous  iaiflbns 
à  ia  volonté  du  calculateur  ie  choix  de  l'une  ou  de  l'autre. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  une  remarque  importante 
de  M.  du  Séjour;  c'eft  que  les  L  font  quelquefois  fort  petites, 
&  l'ufage  de  ieurfinus  eft  alors  très-équivoque,  vu  les  légères 
erreurs  dont  il  n'eft  guère  poffible  que  les  obfervations  ne 
ioient  affectées.  On  peut  alors  trouver  D"  par  l'équation  fui- 
vante ,  qui  ne  renferme  aucun  finus  de  latitude  ;  X  y  défigne 

la  quantité   1    —  {  Stf->,   &  Y  eft  1    r*~-,   ô'" 


défignant  ici  i'intervalle  de  temps  entre  la  féconde  &  la 
quatrième  obfervation  ;  &  S"  eft  l'intervalle  entre  la  pre- 
mière &.  la  quatrième.  Ayant  donc  choiii  quatre  obfervations, 
on  aura 

£"coùL"[$>'(,'"Xûn.(C"-  C")(m.(C""-  C)  -  &TYÏin.(C'*'-  C")fm.(C'"-  C)] 
~  R"l&rX{m.  (C-  SM)  fin.  (C"1-  C)  —  W  Yûn.  (C""-  S")  fin.  (C-  C)} 

-  R '6"ô'"  [  fin.  (€"-  S')   -   fin.  (C"  -   S')   fin.    (C" -  C )~\ 

-  Ô'â'"  R'"  fin.  (C-  S'")  fin.  (C'"-  C)  -»-  jY/T'Cn.  (C"" -  S"")  fin.  (C-  C). 

F Ci'  fi"  F  c/  a"r 

Si  ion  néglige  les  très-petits  termes  j-  &  \ — ~~—  f 

les  quantités  X  &  Y  deviennent  —  i  ,  &  le  Problème  eft 
réfolu  ;  mais  pour  négliger  ces  termes  ,  il  faut  qu'ils  (oient 
réellement  très-petits,  &  pour  cela,  il  faut  que  les  intervalles 

Si'  ij 
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de  temps  foient  courts  :  mais  (ï  ces  intervalles  font  courts ,  les 
arcs  C"  —  C",  G"  —  C ,  C""  —  C"  feront  fouvent 
très -petits.  II  ïeroit  à  délirer  que  la  favante  analyfe  de  M» 
du  Séjour,  pût  être  poullée  jufqua  nous  épargner  l'ufage  des 
iînus  de  ces  petits  arcs,  ils  m'ont  arrêté  plufieurs  fois. 

On  pourroit  faire  X  Se  Y  z=z  1  ,  &  trouver  par -là  un 
D"  approché  ,  à  l'aide  duquel  on  trouveroit  facilement  r" 
approché;  on  trouveroit  par  ce  moyen  une  valeur  approchée 
de  X  &  de  Y  ;  on  fubfîitueroit  cette  valeur  dans  l'équation, 
<5t  l'on  acquerroit  une  valeur  plus  approchée  de  D"  ;  on 
réitéreroit  l'opération  autant  qu'on  le  jugeroit  nécellaire ,  & 
l'on  parviendroit  enfin  à  la  véritable  valeur  de  D" ;  mais 
cela  n'abrégeroit  pas  le  calcul. 

Huitième  Solution. 

Cette  méthode  n'efr.  pas  aulîi  directe  (a)  que  la  précé- 
dente; mais  elle  a  fur  elle  l'avantage  de  pouvoir  renfermer 
un  plus  grand  intervalle  de  temps,  &  de  ne  pas  expofer  à 
i'uiage  de  fmus  d'arcs  trop  petits.  Je  l'ai  eiTayée  fur  les  Comètes 
de  1763  ,  de  1769  &  de  1780,  &  ç\\e  m'a  réulli;  M." 
de  la  Place  &  Méchâin  l'ont  employée  avec  fuccès  fur  d'autres 
Comètes.  M.  de  la  Place  en  efî  l'auteur;  il  en  a  développé 
ies  principes  dans  un  Mémoire,  imprimé  parmi  ceux  de 
l'Académie,  année  iy8o.  En  voici  le  mécanifme. 

ChoifiiTez  trois ,  quatre  ou  cinq  oMervations  de  la  Comète, 
ou  même  plus ,  fi  vous  le  juge/  à  propos.  ïl  faut  que  les 
intervalles  de  temps  entre  les  obfervations  foient  les  plus 
égaux  qu  il  fera  poifible  ;  on  fera  même  bien,  pour  la  com- 
modité du  calcul ,  de  réduire  toutes  ies  obfervations  à  la  même 
heure  du  jour.  Si  les  obfervations  ne  font  données  qu'en 
afcenïion  droite  &.  en  déelinaifon  ,    on  amplifiera  beaucoup 


(a)  Par  méthode  dire  fie  ,  nous 
entendons  ici  une  méthode  fondée 
fur  une  équation  réfblublè  fans  tâton- 
nemens  ,  telles  que  font  toutes  ies 
équations  qui  n'excèdent  pas  le  qua- 


trième degré.  Les  équations  d'un 
degré  fupérieur  au  quatrième  ne  peu- 
vent être  réfolues  fans  quelque  tâton- 
nement, dans  l'état  où  etl  actuelle- 
ment la  beience  analytique. 
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le  calcul,  en  réduifànt  d'abord  ces  afcenfions  droites  &  ces 
déclinaifons  en  longitudes  &  en  latitudes;  fi  l'on  prend  quatre 
oblèrvations,'  elles  peuvent  embraflêr  dans  Je  ciel  un  arc  de 
30  degrés,  un  de  36  ou  de  40,  fi  l'on  a  choifi  cinq  obfer- 
vations. Plus  on.  prend  d'oblervations ,  plus  elles  doivent 
embraifer  d'efpace  dans  le  ciel  ;  par-là  i  influence  de  leurs 
erreurs  ed:  d'autant  plus  dimijiuée. 

Nous  choilirons  encore  pour  exemple,  les  cinq  obierva- 
tions  des  4,  6,  8,  1  o  &.  1  2  Septembre  1760;  la  route 
géocentrique  de  la  Comète,  durant  cet  intervalle  de  temps, 
a  été  de  près  de  44  degrés;  c'eft  peut-être  un  peu  trop,  mais 
nous  Tommes  parvenus  à  notre  but.  Nos  intervalles  de  temps 
(ont  de  deux  jours  leulement,  en  ne  les  failant  que  d'un  jour, 
ou  m,:me  d'un  jour  &  demi,  i'efpace  parcouru  par  la  Comète 
auroit  été  trop  petit  pour  cinq  obfervations. 

Que  C  marque  comme  à  l'ordinaire  les  longitudes,  &  L 
les  latitudes  oblervées  de  la  Comète,  ou  qu'on  fe  ferve  de 
ces  caractères  pour  défigner  les  aicenfions  droites  &  les  décli- 
naifons; fi  l'on  aime  mieux  employer  ces  élémens ,  ce  que 
je  ne  penfe  pas  qu'il  loit  à  propos  de  faire.  Les  9,  ou  diffé- 
rence de  temps  entre  les  obfervations,  font  ici  exprimées 
en  jours. 

Faites 

dC '■=  ~  c    ,    dC"  =  ,    dCm~  ■  j 

-&'     .  6"  G" 

&  ainfi  de  fuite,  jufqu'à  la  dernière  obfervation. 
Prenez 

ji  r>           dC"  —  d  C        j-  r»          dC"  —  dC"        n  r>"  —    dC""  ~  dC'"       * 
d  C    = ,  d  C    = ,  a   C    = ; : —  ,  occ, 

e'  -t-  6"  6"  -*  r  r  -+-  6"" 

B'  -4-  5"  h-   6'"  j'+j"^f 

</*  C"  —  </3  C' 
</*£'   = ,   &c. 

6'  h-  5"  -i-  6'"  -+-  6"" 

On  continuera  cette  opération  jufqu'à  ce  qu'on  parvienne 
à   un  quotient   d"*1  C,  n   lignifiant   ici   le  nombre    des 
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obfervatlons ;  nous  avons  cinq  observations,  donc  d*Q  eil 
notre  dernier  quotient. 

Choifitlcz  un  temps,  ou  une  époque  moyenne  entre  les 
obfèrvations  extrêmes.  Pour  faciliter  le  calcul ,  fi  le  nombre 
des  obfèrvations  eft  impair,  on  peut  choiiir  pour  époque,  le 
temps  même  de  i'obfervation  mitoyenne.  Que  t't'V",  &c. 
défignent  les  jours  écoulés  entre  l'époque  &  i'inftant  de  cha- 
que obfervation  ,  les  t  qui  précédent  l'époque  étant  cenfes 
négatifs.  La  longitude  (ou  i'aicenfion  droite)  de  la  Comète, 
pour  un  temps  quelconque ,  diitant  de  l'époque  du  nombre 
Ç  de  jours,  fera 

C  -  7'dC  ■+-  rVV1  C  -  r'  t'VV  C  -h  t'  /t'"  t"V4  C  -  &c. 
.+.    £[</£'    _     (V  -t-    t")  d*G    -f-    (V>    H-    t't'"  H-    t"t'";  </3  C" 

/     /       //       ut  1        11       Un  1       m      Ull  "       in       mi   \       r±    r^i  0  T 

—       (T7T-4-T77-  _{_       T     T       T  -+-       T      T       7"      ^    II*  C       •+■       &C.J 

H-   (*[d'C   -     (V   -h    t"   -f-    Tm)d>C' 

/    1      11               1      m               1     un               ir     m               11     1111              m      in  \     ri.  /■»/  o        T 

-t-      (  T    T      H-    T     T       -+-TT        -^_TT       -t-    T      T       H-    T       7      J  d*  L       &C.J« 

On  s'aperçoit  facilement  que  dans  le  premier  membre  de 
cette  formule,  les  coéfficiens  des  d C  font,  i.°le  premier  r; 
2..°  le  produit  des  deux  premiers  t;  j.°  le  produit  des  trois 
premiers  r,  &c. 

Dans  le  fécond  membre,  ces  coéfficiens  font,  i.°  la  fomme 
des  deux  premiers  r;  2.0  la  fomme  des  produits  alternatifs 
des  trois  premiers  r,  pris  deux  à  deux;  3.0  la  fomme  des 
produits  alternatifs  des  quatre  premiers  r,  pris  trois  à  trois,  Sic. 

Enfin  clans  le  troifième  membre,  les  coéfficiens  font,  i.° 
ia  fomme  des  trois  premiers  t;  2.0  la  fomme  des  produits 
alternatifs  des  quatre  premiers  t,  pris  deux  à  deux;  3.0  s'il 
y  avoit  iix  obfèrvations,  la  fomme  des  produits  alternatifs 
des  cinq  premiers  t,  pris  trois  à  trois;  le  dernier  t  n'a  jamais 
lieu  dans  celte  formule. 

S'il  y  a  cinq  obfèrvations,  &  que  l'époque  foït  fixée  au 
moment  de  la  troifième  obfervation,  alors  t"  zzz  o,  &  la 
formule  devient 

C    —    t'  d  C  -H    t'  t"  d~  C' 

H-  tjVtr   __   fT'   ^    *')"#£'  -t-    r'r'd'C  -    7't"t'"V*C'] 
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Si  les  temps  font  égaux,  &l'époque  fixée  à  la  troifième 
des  cinq  obfervations,  le  calcul  devient  encore  plus  l'impie; 
t  marquant  le  nombre  de  jours  entre  deux  obiervations  confé- 
cutives,  la  formule  devient 

r> r""i  1  C"" a  C"  1  C"-x-  ■>  C"*  r  nu  /r*n»  <    r>  ) 

HT  3   T  3    T2  4.7-*  2^.TZ 

On  eft  donc  alors  difpenfe  de  tout  le  calcul  des  dC  qui 
précède  ,  cette  dernière  formule  ne  comprenant  aucun  dC. 

Il  faut  opérer  de  même  fur  les  latitudes  (ou  déclinaifons) 
de  la  Comète,  la  marche  eft  abfolument  ïa  même;  il  n'y  a 
dans  tout  ce  qui  vient  d'être  dit,  que  les  C  à  changer  en  L. 
Les  latitudes  boréales  doivent  être  traitées  comme  pofitives  ; 
les  auïlrales  comme  négatives. 

Nous  avons  dans  notre  exemple ,  les  données  fui  vantes 
pour  1 4  heures ,  temps  moyen  ,  Méridien  de  Paris ,  les  4 , 
6,  8,   10  &  12  Septembre. 


C    — 

8od 

S*' 

II". 

r  —  —  ï7* 

51 

39 

C    - 

90. 

18. 

18. 

T  II 

L      —   —    20. 

7- 

59 

C"r  — 

1  0  r. 

0. 

54. 

L'"  =■  —    22. 

5- 

2 

C""  — 

1  1  2. 

38. 

35- 

£""=-  23. 

20. 

52 

C"  = 

124. 

l9. 

22. 

L     =  -   23. 

43- 

5  5 

En  prenant  pour  époque  le  moment  de  la  troifième  obier- 
vation  ,  8  Septembre,  14  heures,  &  r  étant  égal  à  deux 
jours,  la  formule  pour  la  longitude  fera 

ioid  o''   54"  •+-  C  zo2Ç)y",7  -+-  C  42p",8. 

II  faut  donner  maintenant  à  Ç,  telle  valeur  qu'on  jugera 
à  propos,  de  manière  cependant  que  le  troifième  terme 
429", 8  Ç1  n'excède  pas  quatre  ou  cinq  minutes.  Si  le  mou- 
vement apparent  de  la  Comète  étoit  fort  lent ,  on  feroit 
Ç  tzz  cinq  ou  fix  jours,  Se  même  plus;  mais  ici  que  ce 
mouvement  eft  très-prompt ,  nous  ne  pouvons  donner  à  £ 
que  i  6  heures ,  ou  deux  tiers  de  jour  de  valeur.  Donnant 
donc  à  Ç  fucceffivement  les  deux  valeurs  Ç  =  —  j ,  & 
Ç  zzz  -t-  j,  nous  aurons  les  longitudes  de  la  Comète  pour 
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trois  inftahs;  i.°  pour  celui  qui  précède  de  16  heures  la 
troisième  ohfervation;  2.0  pour  celui  Je  ia  troifième  obfer- 
vation;  }.°  pour  celui  Je  16  heures  après  cette  même  troi- 
fième observation;  ces  longitudes  feront  donc 

1."    ioi<  o'    54."-   3-4-5'  r-"  +   3'^"=     97d   18'   33". 

z.°    101.    o.    54.. 

3.0    101.   o.    54.-4-    3   4.5    32   -t-   3    n    =    104.  49.    37. 

Ce  font  ces  trois  longituJes  que  nous  défignerofls  doré- 
navant par  les  caractères  O ,  C"  ,  O" . 

Quant    aux    latitudes,    la   formule    deviendra 
—   2id   5'   2"  —  2977"  Ç  h-   315,6   'Ci 

&  donnant  à  Ç  les  mêmes  valeurs ,  on  aura  les  trois  latitudes 
correlpondantes  aux  trois  longitudes  déjà  déterminées. 

o  t  I  II  I  II  I  II  1  I  II 

I.     —     22a     5      2       >+-     33      4.  ,7    -H    2      20  ,3     =:  —   2Id     2<)      37  . 
5.     2. 
5.    2.    -     33.    4,7    -4-    2.     20  ,3     ~  —   22.     35.    46. 

Nous  défignerons  ces  trois  latitudes  par  U ,  L",  L" ' . 

Reprenons  maintenant  les  coéfficiens  de  Ç  &  de  Ç*  ;  ceux 
de  Ç  font  pour  les  longitudes,  20207" ',7,  &  pour  les  lati- 
tudes, —  2077";  &  ceux  de  <^"  font  pour  les  longitudes  , 
420", 8  (ou  même  pour  plus  de  précifion  ^2c^",y^  )  ,  & 
pour  les  latitudes,  3  1  5,6. 

Du  logarithme  du  premier  coefficient  de  Ç,  ôtez  le  loga- 
rithme confiant  3,5500081  ,  le  refte  fera  le  logarithme  d'une 
quantité  que  nous  nommerons  (à.  Du  double  du  fécond 
coefficient  de  Ç,  ôtez  pareillement  le  logarithme  confiant 
1,785501  1,  le  refte  fera  le  logarithme  d'un  nombre  que 
nous  défignerons  par  y. 

Pratiquez  les  mêmes  opérations  fur  les  coéfficiens  de  Ç2; 
du  logarithme  du  premier,  ôtez  3,5500081  ,  &.  du  loga- 
jithme  du  double  du  fécond,  ôtez  1,785  59  1  1;  cette  opéra- 
tion nous  procurera  ïqs  logarithmes  de  deux  nouveaux 
nombres  que  nous  nommons  ^  &.  u 

Dans 
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Dans  notre  exemple,  on  trouve 

Logarithme   de   /3   -f-  0,7574389. 

Logarithme    de    y   -+-  r,  148654.8. 

Logarithme   de  /x   —  9,0237705. 

Logarithme   de   y    -H  1,0145759. 

Si  l'on  avoit  procède  par  afcenfions  droites  Si.  declinaifons, 
on  trouveroit  de  même  les  coéfficiens  refpectifs  de  Ç  &  de 
C,\  6c  au  lieu  de  déterminer  trois  longitudes  &  trois  lati- 
tudes ,  on  parviendrait  à  trois  afcenfions  droites  &  à  trois 
declinaifons  qu'il  faudrait  convertir  par  les  analogies  connues 
en  longitudes  &  en  latitudes.  Défignant  ces  longitudes  &  ces 
latitudes  par  C ,  C" ,  C" ,  U,  L" ,  L" ,  on  auroit 

Logarithme   de  £  =  fog. 3,5500081. 

C  2  6"  -h  C" 

Logarithme   de   y  =  log. — .—    1,7855911. 

U»  u 

Logarithme  de  ^  =  log. 3,5500081. 

2  c, 

U 2  L"  -+-  L"' 

Logarithme  de   r    =  log. 1,7855911. 

Dans  ces  formules,  Ç  doit  toujours  être  regardé  comme 
pofitif. 

II  faut  mettre  toute  la  préciflon  poiîible  dans  la  détermi- 
nation de  ces  logarithmes ,  c'eti  de  leur  précifion  que  dépend 
principalement  le  [uccès  de  toute  l'opération. 

Calculez  T,  c'eti-à-dire,  le  lieu  de  la  Terre  à  initiant 
choin  pour  époque,  ou  pour  le  8  Septembre,  à  14  heures, 
R  rayon  vecteur  de  la  Terre  au  même  moment,  &  R'  rayon 
vecteur  de  la  Terre,  lorfqu'elle  fera  de  90  degrés  plus  avancée 
dans  l'Ecliptique.  Ce  calcul  des  R  peut  fe  faire  fans  le  iecours 
des  Tables.  Soit 

E,   l'excentricité   de   la   Terre   =   0,01680; 
H,  fe  lieu   de   l'aphélie   de   la  Terre  j 

il  étoit  en   1769,  en  5>f8d  58',  il  avance  par  an,  de  1'  6", 
Tome  //,  Tt 
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On  aura 

i  —  E*  , i  —  E1 

R   "~     i  —  EcoùfT—  H)   '    &    R    ~~     i   -h  Ei\n.fr—  H)   ' 

Il  eft  vrai  que  dans  ces  formules ,  on  néglige  l'aclion  de  fa 
Lune  &  des  Planètes  qui  peut  modifier  cette  diftance;  mais 
l'effet  de  cette  aélion  efb  peu  coniidéïable  ;  il  ne  paroît  pas 
qu'on  puiffe  rifquer  beaucoup  en  la  négligeant.  Le  8  Sep- 
tembre, à  14  heures,  on  avoit 

C   =        1  o  id     o     54.  . 

L  =  —     22.      5.     2. 


T  =        3+<T. 


^  )■ 


Logar.    de    7v     0,0026^36.^  =    i.oq^i  521. 

Logar.  de  1*  9,9931810./?'  —  0,984.4.2136. 
Lfs  recherches  de  M.  de  la  Place  l'ont  conduit  à  dewx. 
équations  en  Z),  l'une  du  huitième  degré,  mais  qui  s'abaifîe 
facilement  au  feptième ,  &.  l'autre  ieulement  du  fixième. 
Combinant ,  décompolànt  en  quelque  forte  ces  deux  équa- 
tions,  il  en  a  tiré  les  quatre  équations  luivantes,  dans  kf- 
quelles  y   défigne  un  rapport  des  élémens  de  la  diftance  A 

„,  j  dA 

aux  elcmens  du  temps,  ou  — - — . 

A2 
(1  )    r     =  — — -  +    2i?A  cof.  (T  —   C)    -H    i?\ 
coi."  L  v  ' 

M  _      A' lin,  ^r-   C)  ,  .  >  A 

(3)  /  -*-  #2  a"  ■+-  ^tang-  ^  h — lAc ,  .  ï~ 

col.   L 

-h  2^  [^'  -  ,;  cof.  <r  -  c)  -  WTzlSLj 


2iSA[^'-  i;rin.^r  -  c) 


K 

cof.  fj—  c) 


R2- 


o. 


,    N                                   ,                  ,                  .  v,                  .  /âJ  fin.  L  coCL     , 
(4)  _y     —    —     A  (>  tang.  L     H-  ■ — ■ — !  -f ■■ ) 

1  /<■  2  JU- 

Ffm.  L  cof.  L  1  1 

H COi.    (T    —    C)     ( r— j, 

2/4,  .  .  l    «H  A"    ' 
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Ces  quatre  équations  ne  renferment  que  trois  inconnues  r, 
A  &/;  il  parcit  donc  que  trois  équations  devraient  fiiffire, 
nous  verrous  bientôt  à  quoi  fert  la  quatrième. 

Ces  équations  peuvent  facilement  fe  refondre  par  des  eflais. 
On  peut,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  juger  de  la 
proximité  de  la  Comète  à  la  Terre,  par  fa  grandeur,  Ion 
éclat,  la  promptitude  de  fon  mouvement,  «Sec.  on  peut  amTi 
employer  quelqu'une  des  folutions  précédentes ,  pour  avoir 
un  D  ou  un  A  approché.  Si  c'eft  un  D  que  l'on  a  trouve  , 
on  aura  le  A  correfpondant  par  la  formule  A  zzz  D  cof.  L. 
Quoi  qu'il  en  foit,  on  fuppofera  dans  l'équation  (  1),  une 
valeur  à  A;  cette  équation  donnera  la  valeur  correfpondante 
de  r,  &  l'équation  (2)  donnera  celle  de  y,  Faiiant  ufige  de 
ces  valeurs  dans  la  troifième  équation ,  fi  cette  équation  fe 
réduit  à  o ,  la  valeur  fuppofée  de  A  eft  fa  véritable  valeur; 
ii  l'équation  (3)  donne  un  refte  ,  il  faut  luppofer  à  A  une 
autre  valeur  ;  une  valeur  plus  petite  que  la  première ,  û  le 
refte  eft  pofitif;  une  plus  grande  au  contraire,  fi  le  refte  eft 
négatif.  Ce  tâtonnement  ne  peut  être  bien  long,  &.  d'ailleurs 
dbs  la  première  opération  on  a  tous  les  coéfhciens  de  A, 
r  &  y,  qui  reftent  les  mêmes  pour  toutes  les  opérations 
fubféquentes. 

Comme  ces  équations  font  une  décompofition  dune  équa- 
tion d\\n  degré  plus  élevé ,  il  le  pourroit  abfolument  faire 
que  cette  équation  eût  plufeurs  racines  réelles  &  pofitives  ; 
pour  s'afîiirer  fi  la  valeur  de  A,  qui  a  fatisfait  à  l'équation  (3), 
eft  réellement  la  véritable,  on  réfoudra  l'équation  (4);  fi  la 
valeur  de  y,  trouvée  par  cette  équation  (4),  diffère  peu  de 
celle  qui  a  été  donnée  par  l'équation  (2),  ce  qui,  je  penfe, 
arrivera  au  moins  prefque  toujours,  la  valeur  fuppofée  de  A 
eft  abfolument  la  véritable  valeur. 

Dans  ce  qui  précède,  nous  avons  fuppofé  y  plus  grand 
que  v:  fi  y  étoit  plus  grand  que  y,  il  faudroit  trouver  d'abord 
la  valeur  de  /-par  l'équation  (1),  puis  celle  dey  par  l'équation 
(4)  ;  l'équation  (3  ),  réduite  à  o,  prouveroit  que  la  valeur 
qu'on  a  fuppofée  à  A ,  eft  réellement  une  de  les  véritables 

Tt  ij 
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valeurs;  enfin,  fi  lequation  (2)  donnoit  h  y  à  peu -près  la 
même  valeur  qu'on  a  trouvée  par  l'équation  (4),  on  feroit 
afîuré  que  la  valeur  qu'on  a  donnée  à  A,  efl  ion  unique  <5c 
véritable  valeur ,  au  moins  extrêmement  approchée. 

Dans  notre  exemple,  en  fuppofant  A  —:  0,3,  l'équation 
(3)  donne  un  refle  négatif  afîez  fenfible;  il  faut  donc  aug- 
menter la  valeur  de  A.  Suppofons  A  z=  0,3  1  ,  l'équation 
(3  )  donne  un  refte  pofitif  un  peu  plus  grand  que  n'étoit  le 
premier  refte  négatif;  concluons-en  que  A  efl;  entre  0,30 
&  0,31  ,  un  peu  plus  près  de  0,30  que  de  0,31.  Soit 
A  r—  0,3048,  le  refte  fera  négatif,  &  en  prenant  des 
parties  proportionnelles ,  nous  parviendrons  bientôt  à  A  zzz 
0,3048303.  Dans  cette  hypothèfe,  on  trouvera  par  l'équa- 
tion (i),  /'  z=z  0,03  100  19;  puifque  y  eft  plus  grand  que 
v,  nous  pafîeroris  à  l'équation  (2);  elle  nous  donnera  y  rzz: 
—  o,^  1  8423  5  2;  l'équation  (3  )  fe  réduira  à  —  0,00000  1, 
refte  extrêmement  petit,  Se  qu'on  peut  regarder  comme  nul. 

Enfin,    l'équation   (4)  donne  y  —  0,3  54,  &c.  ce  qui 

ne  diffère  pas  extrêmement  de  y  z=r  —  0,3  18  ,  &c.  La 
différence  auroit  peut-être  été  encore  moindre,  fi  nos  cinq 
obiervations  n'eufîent  pas  embraffé  dans  le  ciel  un  arc  de 
plus  de  40  degrés. 

Donc,  le  8  Septembre  1769,  à  14  heures,  temps  moyen, 
Méridien  de  Paris,  la  diftance  accourcie  A  de  la  Comète  à 
la  Terre,  étoit  0,3048303,  &  le  rayon  vecleur  r  de  la 
Comète,  o*$2  1091c;.  On  connoit  d'ailleurs  les  élémens  de 
l'orbite  de  cette  Comète  ;  nous  avons  calculé  A  &  r  pour 
l'inllant  donné  fur  plufieurs  théories  de  ces  élémens ,  &:  A  &: 
r  que  nous  venons  de  trouver  par  la  méthode  de  M.  de  la 
Place,  tiennent  à  peu -près  le  milieu  entre  les  réfultats  de 
nos  calculs. 
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Problème       X. 

Un  A  ir  un  r  étant  donnés  par  le  Problème  précédent , 
trouver  la  di fiance  périhélie  de  la  Comète ,  ir  le  temps 
de  fou  pajfage  au  périhélie. 

Ceci  eft  la  fuite  de  la  méthode  de  M.  de  la  Place,  les 
lettres   ont  la  même  valeur. 

Faites 
B    =  . _~ -+-    R  y  col.  ( ■  T  —  C ) 

coi.1  L  J  y  y 

.+.  a  [  (R'  —    1)  cof.  (T  -   C)  -    fin,  fr  —  <r;    ^ 

À 

h-  A  ^iSfm.  (T  —  C}--+  R  (R'  —    1;. 
On  aura  tt,  ou  diftance  périhélie  zz=  r  —  j  Z?\ 

Si  B  eft  pofitif,  la  Comète  a  déjà  pafTé  Ton  périhélie; 
elle  ne  l'a  pas  encore  pafle ,  û  B  e(l  négatif. 

On  a  de  plus,   cof.  u   m  — — ■  —    1. 

Connoiffant  v  ou  l'anomalie  vraie ,  on  trouvera  par  la 
Table  générale  du  mouvement  des  Comètes  dans  un  orbe  para- 
bolique ,  le  temps  correspondant  à  cette  anomalie  ;  ajoutant 
au  logarithme  de  ce  temps,  celui  de  vr  plus  la  moitié  de  ce 
même  logarithme  de  tt,  on  aura  le  logarithme  des  jours 
compris  entre  l'époque  &  le  paiîage  au  périhélie  :  on  ajoutera 
ces  jours  à  l'époque,  ou  on  les  en  retranchera,  fuivant  que  B 
aura  été  trouvé  négatif  ou  pofitif. 

Nous  avons  trouvé  dans  notre  exemple ,  B  zzz  — 
1,27685176;  donc  B  étant  négatif,  la  Comète  n'avoit  pas 
encore  paffé  par  fon  périhélie. 

La  diilar.ee  périhélie  m  ,  eft  0,1  t  5  8  5  82. 

L'anomalie  vraie  u,  eft  1  3  8d  41'  20". 

Le  temps  correspondant  dans  la  Table  générale,  eA  720,6015'. 

A  fon  logarithme  2,8630857,  ajoutez  f  du  logarithme 


334  Théorie 

de  cr,  ou  8,59585)02,  la  fomme  fera  1,4589759,  loga- 
rithme de  ?.S,yj2^c)  jours.  A  l'époque ,  Septembre  8,58333 
jours,  ajoutez  ces  28,7723^  jours,  vous  aurez  pour  le  temps 
du  partage  au  périhélie,  Octobre  j,^  5572  jours. 

Ces  élémens  ain/i  déterminés  ne  font  qu'approchés;  nous 
verrons  au  Problème  XVIII,  comment  on  peut  leur  donner 
toute  la  préçifipn  pohible,  Se  en  conclure  les  autres  élémens 
de  l'orbite  de  la  Comète. 

Avertissement. 

D'après  une  obfervafion  quelconque  de  la  longitude  &: 
de  la  latitude  géocentrique  d'une  Comète,  on  peut  imaginer 
14..  quatre  triangles,  fg.  i^l;  S  cil  !e  Soleil;  T  la  Terre;  A"  le 
lieu  de  la  Comète  dans  fon  orbite;  C  la  projection  de  ce 
point  fur  le  plan  de  i'Ecliptique.  Tirez  les  lignes  STzzzz  R, 
SC  —  y,  SK  =  r,  TC  =  A,ri'-  D,  &;  C  A" 
perpendiculaire  abailîée  de  la  Comète  A" fur  le  plan  de  l'Eclip- 
tique.  Cette  conftruclion  donne  quatre  triangles  rcclilignes , 
1 .°  SC  T  fur  le  plan  de  I'Ecliptique  ;  on  connoît  dans  ce 
triangle  l'angle  d'élongation  CTS  zzz  'Cy  l'obfervation  donne 
directement  cet  angle;  on  y  connoît  de  plus  le  côté  S  T  zzz  R, 
cçil  la  dillance  actuelle  du  Soleil  à  la  Terre,  donnée  par  les 
Tables  iolaires  :  le  refle  du  triangle  eil  inconnu. 

2.0  Dans  le  triangle  KST,  on  connoît  pareillement  le 
coté  ^7'  z=z  R;  l'obfervation  conduit  naturellement  à  la 
connoiilance  de  l'angle  KTS.  En  effet,  qu'on  iuppofe  le 
triangle  rectlfigne  K CS  projeté  dans  l'étendue  du  ciel,  il 
y  formera  un  triangle  fphérique  rectangle  en  C;  le  côté  CS 
lèrâ  la  inclure  de  l'angle  connu  CTS  z=z  Ç;  le  côté  KC 
iera  pareillement  la  médire  de  l'angle  KTC  =r_:  L,  latitude 
géocentrique,  donnée  par  l'obfervation;  connoifîant  donc  les 
deux  côtés  du  triangle  rectangle  KCS ,  on  en  connoîtra 
l'hypothénule  K S  par  l'analogie  cof.  KS  zrz  cof.  £  cof.  A; 
ce  côté  KS  projeté  dans  le  ciel  eh;  la  mefure  de  l'angle 
KTS.  Dans  tout  ceci,  il  faut  Juppofer  les  triangles  KCS, 
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KCT relevés  fur  le  pian  du  papier,  ou  fur  ie  plan  Je  TÉciip-  pic.  1 
tique,  de  manière  que  le   point  K  réponde   verticalement 
au-deiîus  du  point  C. 

3.0  Dans  le  triangle  KCT,  rectangle  en  C ,  on  connoît 
l'angie  C  TK  zzzz  L,  Si  par  conléquent  KCTfon  complément. 

4,0  Enfin  dans  le  triaitgie  CKS,  rectangle  en  C,  on  ne 
connoit  que  l'angle  droit  0. 

Dans  ces  quatre  triangles ,  on  ne  connoît  donc ,  foit  par 
observation,  foit  par  les  Tables ,  outre  les  angles  droits,  que 

TS  zzzz  R,  CTS  —  Ç,  KTS  =  z  &  KTC  =  L; 
on  voit  que  l'angle  C SK  eft  la  latitude  héiiocentrique  zzzzJu 

Problème      XL 

Une  feule  des  quantités   inconnues   des   quatre  triangles 
jrrécédens ,  étant  donnée ,  déterminer  tontes  les  autres. 

Que  dans  le  triangle  CST,  outre  R  &  Ç  qui  font 
connus,  on  donne,  on  un  autre  côté,  ou  un  autre  angle, 
on  connoîtra  tout  le  triangle,  &  par  conléquent  CS  zzzz  $>, 
&  CT  zzzz  A,  Dans  CKT,  outre  l'angie  droit  C ,  on  aura 
l'angle  T  zzzz  L ,  6c  le  côté  CT  zzzz  A  ,  on  calculera 
KT  zzzz  D  &  CK.  Dans  le  triangle  CSK,  redangie  en 
C,  les  deux  cotés  étant  maintenant  connus,  on  calculera 
i  angle  CSK  zzzz   A,  &  l'hypothénufe  JÀ"  z=z   r. 

Si  c'eft  un  angle,  ou  un  côté  du  triangle  TSK,  qui  foit 
donné,  outre  le  côté  TS  zzzz  R,  &  l'angle  en  T  zzzz  1; 
en  calculera  CT  ou  A,  &  ie  refte  de  l'opération  procédera, 
comme  fi  on  étoit  parti  du  triangle  CST. 

Il  en  fera  de  'même ,  fi  dans  le  triangle  CTK,  outre 
l'angle  drort  en  C ,  l'angle  CTK  zzzz  L  et  l'angie  CKT 
complément  de  L,  on  donne  un  d-es  trois  cotés;  fi  ce  n'efi 
pas  CT,  le  calcul  conduira  du  moins  à  la  co  n  no  i  fiance  de 
CT,  &L  de-Jà  à  celle  de  toutes  les  autres  inconnues. 

Enfin,  fi  dans  le  triangle  CKS,   outre  l'angle   droit  C, 
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14..  on  donne  l'angle  CSK  ■=.  A ,  ou  Ton  complément  C  KS, 
on  connoîtra  l'angle  S  du  triangle  CTS  par  l'analogie 
tang.  L>  '  tang.  A  :  :  fin.  d'clong.  0  lo  :  fin.  de  cominut.  Go/. 
Si  c'ett  un  des  côtés  du  triangle  C K S  cjui  cft  donné,  ce 
quatrième  cas  fe  réduit  à  l'un  des  trois  premiers;  puilque  le 
côté  CS  appartient  au  tiiangle  CTS,  le  côté  KS  lait  au  (fi 
partie  du  triangle  KST,  &  qu'enfin  le  côté  GYif  elt  auffi  un 
des  cô;és   du  triangle  CTIC 

11  efl  à  remarquer  que  dans  cette  fuite  de  triangles,  il  fe 
rencontre  quelquefois  des  cas  indétermines,  tel  que  celui  où 
feroient  donnés  deux  côtés  ,  &  un  angle  oppolé  à  l'un  de 
ces  côtés;  car  alors,  û  l'angle  donné  eft  aigu  ,  il  arrive  fouvent 
que  l'angle  oppofé  à  l'autre  côté  donné  peut  être  indifférem- 
ment pris  aigu  ou  obtus;  le  Problème  efl  également  fatisfait 
des  deux  manières.  Nous  tâcherons,  lorfque  l'occafion  s'en 
préfentera,  de  propofer  des  règles  certaines  fur  le  choix  qu'il 
efl  alors  à  propos  de  faire. 

Problème       XII. 

Déterminer  les  rapports  qui  exiflent  entre  les  différentes 
parties  de  la  trajeâoire  d'une  Comète. 

Le  rapport  entre  l'anomalie  vraie  vt  les  rayons  vecleurs 
r,  &  les  angles  <p  &  %  formés  par  les  rayons  vecteurs,  fe 
détermine  ainii,  les  v,  <p  &  %  devant  toujours  être  pris  dans 
ie  même  fens. 

Par  la  propriété  des  feclions  coniques ,  on  a 


1     r+- 

i 
P 

cof.  v' 

I     -+- 

t 
P 

cof.  u" 

ecof.  (v'  -+-  <pj 
V 


i    -+-    i  cof.  t/"  i  _|-  ecof.  ^w'  _^_  ^j 

donc 

f  s=  /  -»-V  i  cof.  u'  =  /"  -h  r"  i  cof.  (V  h-  ?j  =  r"'  -h  r'"  *  cof.  (V  -h  x). 


D 


onc 
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Donc 

r"  —   r'  ■__  r'"  —  / 

/col.u'   —   r"cof.  ^V  -H  <pj  1' coi.  u'   —  r'"cof.(V  -h   yj 

Donc  fubflituant  cof.  <p  cof.  t/  —  fin.  <p  fin.  «/  à  cof.  {V  -H  <p^, 
&:  mettant  pareillement  cof.  %  cof.  u'  —  fin.  %  fin.  y' ,  au  lieu 
de  cof.  (d  —h-  %^,  &  divifant  enfuite  les  deux  dénomina- 
teurs par  cof.  t/,  on  aura 

r"  —  /  _  r"'  —  r* 

/  —  r"  cof.  9  -4-  r"  fin.  p  cang.  u'  t'  —  /"cof-X  -t-  r'"  iïn.  ^  tang.  u' 

d'où  l'on  tire 

(  r"  (r"  —  </'  cof.  ^  —  r"'  (r"  —  ^  cof  y  —  r'  {/"  —  r'V 

Tans*.  0    —  ■ ■ — ■ —  r , 

b  t„  ^„  _  y,j  fin#  ^   _  s»  (j"  _  r'j  fin.  ^ 

Voilà  donc  une  équation  qui  fera  connoître  l'anomalie 
vraie  ,  fi  trois  rayons  vecteurs  font  donnés  avec  les  angles 
qu'ils   forment  entr'eux;   on   peut   auiTi  parvenir  aux  deux 

équations  fuivantes ,  &  choifir.   Soit  £    2=     r  '        . 

*  un.-  ç 

m  ,  /SA'  —   r'V  /"  fin.  i  y  —   /r'  —  r"';  r"  fin.  ^  <Z> 

Tang.  w    =  — (- - -^ '- - . 

T  n       t;'    —  ^   —  >V^fin/,i%    -    f/  —   r'"jr"fmS±e 

à'  (r1  —  /"J  /'coC^<pûn.r<p  —  (r1  —  r" )  r1" cof.  f  x flI1«  T X 

Si  au  temps  de  la  première  obfervation  ,  la  Comète  n'a 
point  encore  pafîé  par  fon  périhélie,  ce  dont  il  eft  toujours 
Facile  de  s'affairer,  on  emploîra  les  mêmes  équations,  mais 
il  faudra  changer  le  figne  du  numérateur. 

Voyez  au  Problème  XXI,  une  autre  formule  pour  conclure 
v  de  deux  r  &  de  l'angle  compris  <p,  formule  qui  n'a  lieu 
que  pour  la  parabole. 

Dans  la  parabole ,  on  a  le  rapport  de  it ,  diftance  péri- 
hélie, à  un  rayon  veéteur  quelconque,  6c  à  fon  anomalie 
vraie  correfpondante,  par  l'analogie  connue, 

I    :   cof,*  \  w   :   :   Y   :    *". 
Tome  IL  Uu 
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Donc  7T  z=z  rcof/jv.  Or  p,  demi-paramètre  =  2  tt.  On 
a   auflî   cof.  v   z=:   . 

r 

Les  rapports  ne  font  pas  fi  (Impies  clans  l'ellipfe  ;  on  a 
d'abord  ci-deffus  celui  de  e,  excentricité  comparée  au  demi- 
grand  axe. 


ou 


i*  cof.  u'  —  r"  cof.  v"  /'cof,  u"  —  /  cof.  «' 

^7    =:    r    -+-    r  i  cof.  t;. 

Quant    à    la    diftance    périhélie   m  ,     on    a    l'analogie 

I     :     I     -+-    i    :    :    ir    :  p. 

Donc 

p  p  r  cof.  v 

i   -+-  s  p  -t~  r  -+-  r  col.  v 

Si  «7T  =r  p ,  donc  g  =  o  ,  &i  h  trajectoire  eft  un  cercle. 

Si  p  :z=  2  it ,  e  eft  zz=  i  ,  6c  la  trajectoire  eil  une 
parabole. 

Si  p  eft  plus  grand  que  tt,  mais  moindre  que  ik,  i'or- 
bite  eft  elliptique. 

Enfin  la  trajectoire  efl  hyperbolique ,  fi  jp  eft  plus  grand 
que  2  7T. 

L'excentricité  e  décide  donc  de  la  nature  de  fa  trajectoire; 
cette  trajecloire  eft  parabolique,  fi  e  :=  i  ;  elliptique,  fi 
€<  i;  hyperbolique,  fi  €  >  i.  Nous  ne  parlons  pas  de 
€  =  o  ,  aucune  orbite  cométaire  n'eft  circulaire. 

Dans  l'ellipfe ,  on  a  de  plus 

^4  ,   demi -grand  axe,   =    *   =   •, 

I      £  2  7T    p 

a,   demi -petit   axe,   =   V(p  A)    =■   t  a. , 

e ,   excentricité   rapportée  au  rayon   moyen  de  l'orbite  tcrreftre, 

=  A  i  ==  A   —  t. 

<*,   diftance   aphélie,   =  A   -+-  ^. 
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Problème      XIII. 

Déterminer*   le    rapport   des    temps   avec    les    différentes 
parties   de  V  orbite. 

On  peut  difïinguer  trois  fortes  de  temps;  îe  temps  ©  de 
la  révolution  entière  d'une  Comète  autour  de  Ton  orbite;  le 
temps  /  écoulé  entre  une  obfèrvation  &  le  pafïàge  de  la 
Comèie  par  Ion  périhélie;  &  le  temps  8  écoulé  entre  deux 
obfervations. 

Le  temps  0  n'a  lieu  que  dans  le  cercle  &  dans  i'eliipfe; 

on  fait  que  fa  formule  eft  0  =  A*,  la  révolution  ou  l'année 
fidérale  de  la  Terre  étant  prife  pour  unité. 

Dans  la  parabole,  Lambert  a  prouvé  que  le  temps  écoulé      Miën*  or^- 
depuis   le    périhélie    jufqua    une    obfèrvation    quelconque,  /JTirTJ^! 

t  —  _  (r  -+-  2  tt)  V(r  —  tt)  =  — r—L.  (nug.^v  -+-  3  tang.  -  v); 

3    V  2  I  2 

ti ,  comme  nous  l'avons  vu,  page  2.^5,  efr.  :zr  1  1  6,2 648  ; 
fon  logarithme  eft  2,0654481.  Mais  il  eft  plus  court  de 
confulter  la  Table  générale;  fi  cependant  l'anomalie  vraie 
excédoit  po  degrés,  elle  varierait  beaucoup  moins  que  le 
temps;  le  temps  étant  donne,  on  trouverait  facilement  dans 
la  Table ,  l'anomalie  vraie  correfpondante  ;  mais  l'anomalie 
étant  donnée,  on  ne  trouverait  pas  avec  la  même  précifion 
le  temps  t  qui  y  répond.  11  faut  avoir  alors  recours  à  la 
formule  4/-  ■==  3?'tang.4-u  -+-  /'tang.3ju;  t'  dénote  ici  le 
temps  écoulé  depuis  le  pafTage  de  la  Comète  par  fon  péri- 
hélie, jufqu'à  ce  qu'elle  ait  atteint  po  degrés  d'anomalie 
vraie.  Si  l'on  applique  donc  cette  formule  à  la  Comète  de 
100,615,  &c.  jours,  on  aura  f  —  |  iop,  &c.  tang. \ 
u  -H  £  iop,  &c.  tang.}ju;  donc  ajoutant  i,pi4p328  au 
logarithme  de  la  tangente  de  la  moitié  de  l'anomalie  vraie, 
&  1,43781  16  au  triple  de  ce  même  logarithme,  on  aura 
les  logarithmes  de  deux  nombres,  dont  la  fomme  fera  le  t 
fie  la  Table,  ou  de  la  Comète  de  iop  jours.  La  fomme  du 

Uu   ij 
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logarithme  Je  ce  t  &  des  -f-  du  logarithme  Je  la  diftance 
périhélie ,  fera  le  logarithme  du  véritable  t.  Voyez-en  un 
-exemple,  au  Problème  XXII ;  notre  Table  IV  offre  un  autre 
moyen  de  déterminer  ce  même  temps  r.  Par-tout  ici ,  Ion 
fuppofe  /  &  9  exprimés  en  jours  naturels. 

Dans  l'ellipfe  &  l'hyperbole ,  peu  différentes  de  la  para*- 
bole  ,  fi  v  ne  furpaffe  pas  beaucoup  yo  degrés,  on  ne  peut 
guère  déterminer  î  que  par  une  férié  ;  en  voici  une  qui  eft 
de  M.  Eu  1er. 

Soit 

/;    z=r   tang.  j  v  , 


7  —     VF 


z  ir  —  p 


*  =  b  —  fq  P  -±-  l  f  b>  —  ±fb7  -±-  tftf  _  Sec. 
f  P   _f^-Hi^_±^-+-&c. 


Dans  l'hyperbole,  q  étant  une  quantité  négative,  tous  les 
termes  de  la  férié  deviennent  pofitifs.  Dans  l'une  &.  l'autre 
courbe   /   zz=   y  JN. 

Si  v  excède  beaucoup  cjo  degrés,  la  férié  peut  devenir 
divergente;  il  faut  alors  recourir  à  une  méthode  'directe, 
propofée  pareillement  par  M.  Euier,  mais  qui,  vu  la  peti- 
teffe  de  l'angle  a  ,  n'elt  praticable  que  iorfque  la  trajectoire 
diffère  fenfiblement  de  la  parabole ,  ou  quand  v  excède  de 
beaucoup  oo  degrés. 

Pour  l'ellipfe,  on  cherche  d'abord  l'anomalie  excentrique 
ta   par   la    formule ,   tang.  \  a  =   — '  *  ~*~  P      tang.  \  v.   On 

aura   le   temps   /  —   ~ — -j—  (.*  —  ifm.aj.   Dans 

l(ZTT    —    p)~ 

cette  formule,  a  doit  être  exprimé  en  parties  du  rayon,  ce 
qui  fe  fera  facilement  par  le  fècours  de  notre  Table  V;  au 
défaut  de  cette  Table,  il  fau droit  réduire  ta  en  fécondes,  dç. 
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au  logarithme  d'à  ainfi  réduit,  ajouter  le  logarithme  confiant 
4,685  574867;  la  fomme  feroit  le  logarithme  d'œ  réduit  en 
parties  du  rayon. 

Soit 

p  d'une  Comète 1,2026629. 

* o, 6853  470. 

Log.  tang.  j  v 0,005  2075. 

Log.  V( z  ir  —  p) 9,61  26948. 

Log.  V(z  -r  —  p)  tang.  {u 9,6179023. 

—  log.  Vp 0,040071  9. 

Log.  tang.  £  a 9,5778304. 

ia, 2od  43'    17" 

Où 41.      2  6.      34. 

Table  IV,  41e  en  parties  du  rayon 0,71  5  5  8499. 

3.6' 0,00756309. 

34" « 0,000  1  6484. 

Somme,  ou  co  en  parties  du  rayon 0,72331292. 

■  ■  '  ■  ■  * 

T-og.  £  =     P  ~  *    9>877845  3- 

Log.  fin.  a 9,8207738. 

Log.   — fin.  où    r=:    i  fin.  où 9,69861  9  I . 

où  en  parties  du  rayon 0,72  33129. 

—  e  fin.  a * • 0,4 9959 64. 

où  —  i  fin.  où 0,22 37 165. 

Son  logarithme 9,3496978. 

Log.  de  *-— . 2,4340054. 

Log.  de  t 1,7837632. 

t  =. 60,78036». 

Dans  l'hyperbole,  on  a  tang. \cù  zzz — f — tang.  f-t/j 

&  fzz r  [ $ang.« —  log.tang.  ('45d--i-;T0/,]• 
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•On  voit  que  cette  dernière  équation  eft  tranfcen  Jante  ;  pour 
la  réfoudre,  ce  n'eft  pas  ie  logarithme  des  Tables  ordinaires, 
niais  le  logarithme  hyperbolique  de  tang.  (45e*  -H  ja)  qu'il 
faut  employer;  au  défaut  d'une  Table  de  logarithmes  hyper- 
boliques, on  peut  y  fuppléer  avec  les  Tables  ordinaires  de  fa 
manière  fuivante.  Soit  le  logarithme  hyperbolique  cherché 
—  x ;  on  aura  log.  x  z=:  log.  du  Iog.tang.de  (45e' H—  -j  «) 
H—  0,3622157.  Ce  cas  n'arrive  peut-être  jamais,  c'eft-à- 
dire,  qu'il  n'eft  peut-être  aucune  Comète  dont  la  trajectoire 
foit  une  hyperbole.  Cependant  comme  dans  la  multitude  de 
calculs  oue  nous  avons  faits  fur  les  Comètes,  il  s  eu  préfenté 
quelquefois  des  hypothèfes  qui  conduifoient  à  une  orbite 
hyperbolique,  &  que  d'ailleurs  nous  ne  prétendons  pas 
nier  décidément  la  poffibiiité  d'une  trajectoire  hyperbolique, 
nous  allons  donner  un  exemple  de  ce  cas. 

Suivant  une  hypothefe  que  nous  avions  faite  fur  la 
Comète  de  1760,  hypothefe  fauiîè ,  il  eft  vrai,  mais  qui 
s'écartoit  peu  de  la  vérité,  nous  avons  trouvé,  pour  le  2  i 
Août,  fon  anomalie  vraie  de  144/1  42'  z",i  ;  d'autre  part 
fon  excentricité  e  étoit  1,0000402;  elle  excédoit  l'unité, 
donc  1  orbite  dans  cette  hypothefe  devoit  être  hyperbolique. 
Le  calcul  nous  avoit  donné  d'ailleurs,  p  z=z  0,24263620, 
&  ht  ■==.   0,12 132553. 

Donc 

Log.  de  JlLZLllL 7,6629858. 

Vp 

Log.  tang.  I  v °>4973  3  5  *■ 

Log.  tang.  jûi 8, 1  60  3  2  1 4. 

|  « od  49'  43",43. 

*,....» 1.   39.  26,86'. 

45d  -+•  î6J 45-49-  43>43- 

Log.  tang.  de  (45e1  ■+-  |  &>  ) 0,01  2565  1. 

Log.  de  ce  logarithme 8,0991660. 

Log.  confiant 0,3622  1  57. 


des       Comètes.  i^ 

Log.  du  log.  hyperb.  tang.  (^  -+-  f«) 8,4613817. 

Log.  hyperb.  tang.  de  (4  5d  H-   \  e>  ) 0,028932213. 

Log-  tang.  a 8,4.(51441  9. 

Log.  de  i.  ... 0,0000  175. 

Log.  de  s  tang.  <* 8,4614594. 

i  tang.  ce 0,028937393. 

—   log.  tang.  (  4511  -+-  jw) 0,028932213. 

i  tang.  a   —   log.  tang.  (45^  -+•  fft>) 0,000005180. 

Son  logarithme 4,7143298. 

Log.  de  — 6,9498301. 

*  (P  —  Z7rJT 

Log.  de  t 1,6641  599. 

t 46,14874'. 

Dans  ces  fortes  de  calculs ,  on  anroit  fans  doute  des 
réfultats  plus  exacls  ,  en  employant  les  grandes  Tables 
d'Ulacq,  à  dix  décimales,  préférablement  à  celles  de  Gar- 
diner  qui  n'en  ont  que  fept;  alors  le  logarithme  confiant  efl 
0,3  622  156886. 

II  nous  refte  à  déterminer  les  0 ,  ou  les  temps  écoulés 
d'une  obfervation  à  l'autre.  Deux  r  &  l'angle  compris  cp 
fuffifent  pour  celte  détermination  ,  au  moins  dans  la  para- 
bole. De  ces  données ,  on  conclut  aifément  la  corde  c  qui 
foutend  l'arc  parcouru  ,  par  les  analogies  connues  de  la 
trigonométrie    recliligne  ,    &    nommément  par  la   formule 

c  =  Y(r»   -t-    r">   —    r'r"C0fA<pJ. 
Or 

1  )--(  r- 

i=n î =  —  fr'-i-  r"-t-cjï 


3  ^* 


1 2 


—  (r<  -4-  r"  -   cfi  =  —  [/  -t-   r"  -H  V/rV'  cof.  £<&/.] 

■/[/ _4_  r"  —   2  Y^r" cof,  j$}]'  Ce  théorème  de  Lambert  înfgn.orhb-c 
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eft  très-curieux  ;  il  s'enfuit  que  le  temps  qu'une  Comète 
emploie  à  parcourir  un  arc  de  fa  trajectoire  ne  dépend,  ni 
de  la  longueur  de  cet  arc ,  ni  de  la  pofition  du  périhélie  , 
ni  de  la  diftance  périhélie,  mais  feulement  des  deux  rayons 
vecteurs  &  de  l'angle  qu'ils  comprennent ,  ou  de  la  fomme 
de  ces  deux  rayons  &.  de  la  corde  de  l'arc  parcouru. 

Pouïi'ellipfe,  foit/3— ^/-f-r''-^,   y^i^^S—c), 


f.  21  Qt 


cv   A    l'axe   entier;   on   aura   0  =  = — ($*   —  y*) 

3  vi       '  * 

1  .  3  h  .  «Z  7 


î  n  9  9,  ie  n  ,    M  II. 

_L__  ^  _  yr;  _h  __Ai_  ^r  _  y-r} 
H—  &c.   La  formation   des  coéfïïciens   eft   — '■ 1—  - — : — 

2.4.7.  2.^.6.9.  2. 4.  6.0.  II. 

En  général,  pour  toute  forte  de  .courbe,  on  a  6  =:  t" —  /, 
ou  fi  la  Comète  a  pafle  par  fon  périhélie  dans  l'intervalle 
des  obfervations ,  ô  zzz  t'  -+-  t".  Or  dans  ce  dernier  cas , 
11  l'on  veut  connoître  G  par  la  férié  précédente ,  il  faut  par- 
tout mettre  —1-  y,  au  lieu  de  —  y;  &  dans  la  formule  pour 

la  parabole,  -+-  (iJ ~\-r" —  c)*%  au  lieu  de  —  (r1 -\-  r" —  c)~ï 

Problème      XIV. 
Etant  donnés  deux  r  ér  le foyer }  conflniïre  la  parabole,  <b"c, 

lambert,  Soit  F  (fîg.  2  j  J  le  foyer ,  F  Ai  &  F  Nies  deux  rayons 

S»  26  àrjrq.  vecteurs  connus,  ainfi  que  l'angle  compris  N  F  M.  Portez 
*x%*  23-  FN  de  F  en  n  fur  FM;  fur  M  N,  comme  diamètre,  décri- 
vez le  demi-cercle  A1VN.  Portez  nM  =  r'  —  r",  de 
jVen  V  fur  le  demi -cercle,  &  tirez  A4VH.  Par  le  foyer 
F,  tirez  y4  i7//  parallèle  à  NV,  &  par  conféquent  perpendi- 
culaire à  Al  H,  qu'elle  rencontre  en  H;  faites  A  F  zzz  j 
^/1</  —  i7///'/  /!#  fera  l'axe  de  la  parabole,  6c  /! 
ion  fommet. 

Ab  aillez 
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Abaiffez  la  perpendiculaire  ou  L'ordonnée  NK;  foit  l'ab-  Fig.  23, 
feifle  AHz^x,  AK=X,  l'ordonnée  MH=y,  NX— Y. 
L'aire  cfu  iègment  parabolique  AMH fera  =n  yA-j,  &  celle 
du  forment  ANKz^zf  XY ;  l'aire  du  quadrilatère  KNMH 
=  !Y*  —  X)  (y  -Y-  Y);  donc  l'aire  du  fegment  NQM 

—  AMH—  ANK—  KNMH=  f  xy  —  fXY — \ 
(x  —  X)(y^-Y)=\(xy  —  XY—3xY-ï-3Xy); 

mais    a*  =  —  ;   X  zzr:  .    Donc   l'aire    du  fegment 

NQM  =  -~  (f  —  s/Y  h-  3yY>  —  Y>)   = 

(y  —  y?  Myi  1     //   /    //  »  t        r    f  h 

-~r-  =  -zât  =  WJ ****[''  -*-  <* 

—  2y7r'r7cof.i<p];  donc  l'aire  du  feéleur  FMQ_N 
=  f^r'r'Vfinfl-  <p[/V'  -f-  V(>rm;Coùi9]  —  Z 
Y[cz  —   (r"  —  r'f\  [r'  +rVl  /fr'  -H  r"  —  c^'] 

=    T  /*  [(" " >    —   f 1 >].Mais 

foit  ///  le  fecleur  parabolique  FMQN,  parcouru  par  le 
rayon   veéteur  dans  l'intervalle  des  deux  obfervations ,    on 

aura   toujours  9  zz=  -7-7-  /  c'eft  le  fondement  des  valeurs 

que  nous  avons  données  à  G  dans  le  Problème  précédent. 

Si  <p  z=:    180^,  ce  qui  auroit  néceflairement  lieu,   fi  la 
Comète  étoit  obfervée  dans  l'un  &  l'autre  nœud,  on  auroit 

6  — /V  -h-  r"  ft\  le    temps   6   étant   donc  connu 

par  obfervation,   on  connoîtroit  la  fomme  des  rayons  vec- 

O    ni 

îeurs    =zz   la   ligne    des   nœuds ,    =z=  \J (  —^ — )  »    &  l'on 
auroit  même  alors  m  z=  — = 

r1  -+•  r"  c 


Tome  IL  Xx 
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Problème      XV. 

Déterminer  la  différence  du  mouvement  d'une  Comète  dans 
une  orbite  parabolique  &"  dans  une  orbite  elliptique. 

/;<»>>  Que  PNG  ffig.  24)  foit  une  parabole,  &  PB  H  une 

\rnéis,pag,j8,  elliple  tort  excentrique,  ayant  le  même  lommet  r  &  le 
Fig.  24..  même  foyer  S  que  la  parabole.  Que  deux  Comètes  partent 
en  même  temps  du  fommet  P  pour  décrire  l'une  la  para- 
bole, l'autre  F ellipfe  ;  &  qu'en  un  même  initant,  elles  fè 
trouvent  la  première  en  N,  la  féconde  en  /;/  le  Problème 
le  réduit  à  déterminer,  i.°  la  différence  des  deux  anomalies 
vraies  PSN  Se  PSn;  z.°  la  différence  des  deux  rayons 
vecteurs  SN  ck  Sn. 

Menez  TV/? C  perpendiculaire  à  l'axe  PSC;  foit  PC—x, 
PS  zz=  irf  le  grand  axe  entier  de  l'ellipfe  z=r  A;    donc  le 

/r         /    A  ni  >  4-Â7T   4.7T7T 

petit  axe  z±z  2  y\^c(A  —  tt/j  ;  le  paramètre  =zz ; 

ce    1  ordonnée    zï  G   z=:  ■ par  la 

II  7T  '  #  I 

propriété  de lellipfè,  z==.%ifî  x*  (\ 7  )~ (l  —  ~J~'fe 

z=    2.  K2  x*  f  1    —  — ■   — t  J    a    très  -  peu  -près. 

Otez   cette   dernière   quantité    de    £W  ;=   %<**  xj.  par   la 

nature  de  la  parabole;  il  reliera  BN  ~  ^  x^  ( — - — y. 

Multipliez  par   dx    cette   valeur    de  zVTV,   &    intégrez;    il 

viendra  ii*x~*f—2 h-  — —  J  pour  valeur  de  l'aire  NPB> 

ou  de  l'aire  iYPi>  à  très  -  peu  -  près ,  v  étant  le  point  où  le 
rayon  vecteur  parabolique  SN  coupe  l'orbite  elliptique. 
Otez  l'aire  NPv  de  l'aire  NSP  —  CNx  fPC  —  CN 

X     ~  C  S    ZZIZ     2  1C2X*     X     j,V     2  7T-  ,Y-     X     (jX    -j  tfj 
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: —  tf'ïxïfic   -H   jx/>  "   rc^e  i^Âre    vPJ"   zzr    ^  xa  Fig.  24. 

2  T  A-  2  .V  .V         . 

;-  +  i-f  -  —  -  — ^ 

Le  paramètre  de  la  parabole  eft  :zr  47?,  &  celui  Je 
I  ellipie  =  — — ,    on  a  1/4  tt  :  y( — ) 

:  :  l'aire  parabolique  NSP  z=  i&  x~  (nt  -f-  y#yJ  :  aire  ellip- 
tique correfpondante  ou  fimultanée  n  SP  —  vfi ^ 

à  très -peu- près  =  ncjx^(tc  H—  7  .y  —  — — 7~T*^ 

ce  qui   étant  retranché  de  faire   vPS,    il  refte  l'aire  yj*/i 

Tirez  maintenant  la  tangente  NA  &  la  normale  MN ; 
par  la  nature  de  la  parabole  SM '  =.  SNzzz  SA,  &  l'angle 
PMN  =.  ~PSN;  foit  la  tangente  de  cet  angle  PMN  —  £. 

Donc    1  : 1  :  :  y^/C  zzz  2  tt  :  GiV  =  2  tt-  .v-  ;  donc  x  z=z  #£"". 
Subilituant   cette   valeur  dans  celle  de  l'aire  vSn,    on  aura 


2       2 


cette   aire  f  o/i    =    it  z  ( — t~  —  ; ; — / 

u  l      2  A  z  A  5  A       ' 


(i  —  i  —  \ffli  &  divifant  cette  dernière 
valeur  par  jJV  =:  j^  H—  •v'1  —  i^V1  ~+"  £&/*> 
ie  quotient  x  — ' £ — ■   fera  la  mefure  de  f  angle 

l'cT//  en  parties  du   rayon;    donc  fi  l'on  fait  m  z=   343/ 
■z=i  le  nombre  de  minutes  contenu  dans  un  arc  égal  au  rayon, 

&   7   =   — ■ — r— — ,   il   efl  évident    que   —  ;//  û 

exprimera  le  même  angle  vSn  en  minutes  de  degré.  Or  cet 

Xx  ij 
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g.    24..  angle   vS»,  efl  la  différence  cherchée  des  deux  anomalies 
vraies  dans  la  parabole  &  dans  l'ellipfe. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu'à  trouver  le  rapport  des  rayons 
vecleurs   S  N,   S/i;   dans  le  triangle  BNv,   on   a   Nv  zzr 

->— 17-rr  x  #N  =   r     „  Af  t,    x  B  N ,  vu  que  ^47V  &  Bv 

fin.  L  v  N  lin.  A  TV  J  -1 

r  r      n  1  11  w  fin-  A  MN  n  a? 

iont   lenliblement  parallèles  ,    := —       „       x  n  1\ ,  parce 

que  les  triangles  ANC,  MNC  font  femblables,  &  que 
l'angle  CAM&  égal  à  l'angle  CNM;   donc  iW  —  tang. 

AMNxBN'==zx«*£fJL^J=^  */'  -+•£#• 
Tirez  Z>/;  perpendiculaire  à  JV,  vous  aurez,  1  :  —-  ^mefure 
de  l'angle  nSv)  :  :  it  (  1  H—  ££^  ^=  «^/'  à  très-peu- 
près,)  :  £  //  =  *  '  'J  (1  ■+-  2  2^  /  ma^s  ^es  triangles  MNC 
&  //v£    font  femblables;    donc    1:7  :  :  Cyî<f  :  C N  :  :  nb 

^^     /.        .      __).    J_    Af7. JV7„      .       /. **« 


jW  _  JL1<±.  A  _!_  ^;  donc  Nb  =  Nv  -±-bv  = 

(a  -H  2?  f1  -+■  II)-    Donc   /V^  '-  SN  =<x(i  -\-  il) 
n~(^-hzJ:  i;doncSn=Sl>:SN::i  —  ^(a  +  z):i. 

C'en1  fur  ces  principes  que  Simpfon  a  calculé  notre  III' 
Table  pour  déterminer  la  différence  entre  les  anomalies  vraies 
&  les  rayons  vcâeurs  dans  la  parabole  &  dans  l'ellipfe;  cette 
Table,  quoique  fort  utile,  n'efl  cependant  pas  de  la  plus 
extrême  précifion  ;  parce  que  dans  ia  précédente  analyfe , 
Simpfon  a  été  forcé  de  négliger  des  termes  fort  petits,  il  eft 
vrai ,  mais  cependant  finis ,  comme  s'ils  étoient  infiniment 
petits.  On  peut  cependant,  quand  on  fe  propofe  de  calculer 
un  grand  nombre  de  lieux  d'une  Comète  dans  l'ellipfe, 
employer  cette  Table,  &  parvenir  à  des  réiuilats  précis.  On 
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choifit  pour  cela  dans  la  parabole  des  anomalies  vraies,  par  FiV.  24.. 
iefquelles  on  fuppofe  que  la  Comète  a  paifé;  au-deflbus  de     La  Caille, 
cjo  degrés  ,  on  peut  les  prendre  de  20  en  20  degrés,    &  Lef°»sd'4P'' 
ièulement  de  1  o  en  10  ,  au-delà  de  00  degrés;  on  applique 
à  ces  anomalies  vraies  &.  aux  logarithmes  des  rayons  vecteurs 
correfpondans ,  les  corrections   indiquées    par  la  Table,   <Sc 
dont  nous  avons  fait  voir  l'ufage  aux  Problèmes  VI  &  VII ; 
on  obtient  ainfi  les  anomalies  vraies  &  les  rayons  vecteurs , 
corrigés  par  la  Table.    On   calcule   enfuite  ces  mêmes  ano- 
malies vraies  &:  ces  rayons  vecteurs ,  par  la  méthode  ftricte 
expofée  dans  les  mêmes  Problèmes ,  tk  l'on  a  les  anomalies 
es:  les  rayons  vecteurs  véritables.  Comparant  les  deux  réful- 
tats,  on  reconnoît  la  quantité  de  l'erreur  de  la  Table,  pour 
toutes  les  anomalies  paraboliques  qu'on  avoit   choiïies ,    & 
l'on  en  conclut  avec  la  plus  grande  facilité  les  erreurs  de  la 
Table  pour  tous  les  degrés  d'anomalie  vraie ,  intermédiaires 
entre  ceux  qu'on  a  choifis.  On  dreiïè  une  Table  qui  com- 
prend tous   les   degrés  d'anomalie   vraie   que  la   Comète   a 
parcourus,  &  l'on  écrit  vis-à-vis  chaque  degré,  les  erreurs 
des  réiultats  de  la.  Table,  tant   fur  l'anomalie,   que   fur  le 
logarithme  du  rayon  vecteur.  Cela  fait ,   û  l'on  veut  avoir 
dans  l'ellipfè,   l'anomalie   vraie  d'une  Comète  à  un  mitant 
donné,   on  cherche  d'abord  par  la  Table  générale ,  fort  ano- 
malie vraie  dans  la  parabole,  &  l'on  calcule  Ion  rayon  veéteur 
par  le  Problème  II ;  par  la  Table   III ,  &  par  la  méthode 
indiquée,   Problèmes  VI  &  VII,  on  corrige  cette  anomalie 
&   le  logarithme  du  rayon  veéteur ,    pour  les  approprier  à 
i'ellipfe;  enfin,  on  applique  à  ces  élémens,  ainfi  corrigés,  la 
correction    des  erreurs  de  la  Table  111 ,   qui  dans  la  petite 
Table  particulière  qu'on  a  dreifée ,  correipondent  au  degré 
donné  d'anomalie  vraie  dans  la  parabole. 


35° 


17- 


T  II    É    0    R    I     E 
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Trois  objervai'ions  étant  données ,  avec  le  rapport  des  trois 
A.  déterminer  le  lieu  du  nœud  afeendant  &  l  inclin  ai  fon 
de  l'orbite  à  l'JLcliptiaiic. 

Ce  Problème  qui  eft  de  M.  Hennert ,  m'a  paru  aiTez 
curieux  pour  l'inférer  ici,  nous  parlerons  plus  bas  de  fon 
utilité. 

Nous  fuppofons  qu'en  Août  17C9  ,  on  ait  fait  les  obfer- 
valions  luivantes  de  la  Comète,  qui  paroilioit  alors. 


I      1 

s  .   —  — ._ 

S. 

XglV 

Ç  Ole 

ugwi 

on. 

I            \          R            \ 

j              J,,rs. 

D. 

AI. 

X 

D. 

AI. 

s. 

D. 

//. 

S. 

^ 

52352 

I.f2. 

2  I  . 

z6 

I  02. 

33- 

3 

5* 

1  r . 

)  ) 

0 

0052440 

|  2  ; 

544.85 

I49. 

6. 

28 

I  02. 

7- 

3.5 

6. 

0. 

24 

0 

,0045720! 

28 

•  57^79 

r55.     54.     15 

97- 

10.    10 

,0. 

OVfBBM 

38. 

27I0 

0038720J 

Dans  la  troihème  colonne,  au  lieu  de  la  longitude  obfervée 
de  la  Comète,  nous  avons  marqué  fon  élongation  £  au  Soleil; 
cette  élongation  eft  occidentale  dans  les  trois  obicrvaîions. 
Nous  faifons  les  latitudes  L  pofitives ,  quoiqu'elles  feient 
auftrales ,  parce  qu'elles  le  font  toutes  les  trois  ;  or  qu'elles 
foient  toutes  les  trois  boréales ,  ou  toutes  les  trois  auftrales , 
leréfultat  eft  toujours  le  même;  enfin,  à  la  dernière  colonne, 
au  lieu  des  rayons  vecteurs  de  la  Terre ,  nous  marquons , 
comme  à  l'ordinaire,  leurs  logarithmes. 

Soit  (fig.  2.y)  S  le  Soleil;  «s)(T  l'orbite  de  la  Terre; 
T',  7  ",  T"'  \es  lieux  de  la  Terre ,  au  moment  des  trois 
obiervations;  nK partie  de  l'orbite  de  la  Comète;  P  fommet 
de  cette  orbite,  ou  lieu  du  périhélie;  K' ,  K" ,  K"'  les  lieux 
de  la  Comète  fur  fon  orbite;  C ,  C",  C"  les  mêmes  lieux 
projetés  lur  l'Écliptique,  donc  les  lignes  KC perpendiculaires 
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à  TEcliptique  &  aux  lignes  TC,  SC;  Nn  ligne  des  nœuds;  Fig.  z~. 
CI  &  K'  I  perpendiculaires  fur  la  ligne  des  nœuds;  donc 
l'angle  C 1 ' K'  mefure  de  l'inclinaifon  /de  l'orbite  fur  l'Éclip- 
tique  ;  X  interjections  des  rayons  vifuels  TC,  ou  des  A 
avec  la  ligne  des  nœuds.  L'angle  NST'  que  fait  la  ligne  des 
nœuds  avec  le  premier  rayon  vecteur  de  la  Terre ,  fera 
désigné  par  V. 

Dans  le  triangle  C  I K'  rectangle  en  C ',  on  a  C  K'  zz=z 

C  I  tang.  I,   &  dans  le  triangle  T'  C  A.'',  on  a  pareillement 

CIC  —  C  V  tang.  L;  donc  C  I  =  — '-^il.  Dans 

°  tang.  / 

le    triangle    T' S X,    T  X   ==.  '"'         ■  ,    vu    que 

0  lin.  f  K  -:-  £  )  -l 

Xu\.(V  -H  ÇV  =  &a.S-J£T;  d'ailleurs  dans  le  triangle 
X1  C  i,   X'  C  =    f      °l   r>i  ,  &  mettant  pour  C I  fa 

fin.  (  V  -+-  ç,  /  A 

valeur,  A7  £'  =    _   C'J" ^f    ,;  donc  6"'  7*  ou  A' — 

fin. /^K  -H  XJ)  tang.  /  

r  y,  /-y   __,         V7  J7    A'  ta"g-  ^  ^fin.  V 

'  "       taug./fm.^-t-  £7      ~^~      fin.  (V -+-  Ç  7» 

TV  /  /    —  ^fin.  Ftnng.  / 

Donc   A   —  — — 77 — — — —  .    iNous   iuppoions 

tang.  /  fin.  (V  -+-  ÇJ   —  tang.  L  " 

que  la  ligne  des  nœuds  eft  entre  la  Terre  &  la  Comète, 
&  elle  y  eft  en  effet  dans  notre  exemple  ;  ù  h  Comète 
étoit  entre  la  Terre  &   la   ligne   des   nœuds  ,     on    auroit 

a  t    yt  77    yr  çr    fl'fin.  Vxmg.l 

tang.  /fin.  (V  -+-  XJ )   -t-  tang.  JJ  * 

Enfin ,  fi  la  Terre  étoit  entre  la  ligne  des  nœuds  &  la 
Comète ,  on  auroit 

Af  C'X  T'  X'  R/  fin'  rtang-  7 

tang.  L'  —  tang.  /  fin.  (  V  -+-  Ç) 

A  la  féconde  obfervation ,  la  Terre  fe  iera  avancée  de  Tf 
en  T";  foit  m  =  le  petit  arc  V  T",  ou  plutôt  l'angle  TST"; 
l'angle  du  rayon  vecteur  de  la  Terre.iJ'71"  avec  la  ligne  des 
nœuds  Nn,  fera  V  —  m.  Si  la  Terre,  au  lieu  de  s'appro- 
cher de  la  ligne  des  nœuds,   comme  dans  notre  exemple, 
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27.  s'en  étoit  au  contraire  écartée,  il  faudrait  traiter  m  comme 
une  quantité  négative;  û  dans  l'intervalle  des  obfervations  la 
Terre  avoit  traverié  la  ligne  des  nœuds,  l'angle  feroit  7/7  —  V. 
Soit  $  z=  £"  —  /;/  (  ou  cj'  -f-  7//,  fi  la  Terre  a  traverfé  la 
ligne  des  nœuds  )  en  fuivant  la  même  marche  qu'à  la  première 

,  r  A  /;  ./?"fm./J/  —   »'^  tang.  / 

obiervation,  on  trouvera  A   z=  — — — ; — • 

tang.  /fin.  (V  -i-  0J  —  tang.  L"   ' 

Nous  fuppofons,  &  nous  fuppofèrons  toujours  dorénavant,  la 
ligne  des  nœuds  entre  la  Terre  &  la  Comète,  quelqu'atten- 
tion  fur  ce  que  nous  avons  dit,  fuffira  pour  appliquer  aux 
différens  cas  les  équations  convenables. 

De  Ja  première  à  la  troifième  obfervaîion ,  la  Terre  a  été 
de  T  en  T"  ;  Toit  l'angle  V  ST"  =  q;  l'angle  T"SN, 
fera  donc  -zzz  V  —  q  (  ou  q  —  V,  û  la  Terre  dans 
l'intervalle  a  traverfé  la  ligne  des  nœuds  ).  Soit  de  plus 
y  rzz  £,'" —  q  (ou  Ç"'  — j~  q  dans  la  même  çirconftance ), 

.  .„  R'"Ûn.(P   —    <])  rang.  / 

on   trouvera  A7 '  — 


tang.  /fin.  /'F  -4-  y)  —  tang.  L' 

Nous  avons  donc  les  trois  équations, 

RTm.  ^tang./ 


A'   = 

A"  = 

A'"  :=r 


tang.  Ifm.fV  -\~  XJ)  —  tang.  L' 
R"  fin.  (V  —  m)  tang.  / 

tang.  /  fin.  (V  -+-  (h)  —  tang.  L" 
R"'  fin.  (V  —  q)  tang.  I 

tang.  /  fin.  (V  -+-  y)  —  tang.  L'" 


Divifons  la  première  équation  par  la  féconde  &  par  la  troi- 
fième; nous  aurons  les  deux  quotiens 

.      f<m.V[\xng.irm.(V-*-  (h)   —   tang.  I"] 

fin.  (V  -H  m)  [tang.  7  fin.  (V  -f-  %)  —  tang.  L']    * 


,    t  Afin.  Pftang.  /fin./T  -4-  y)  —  tang.  Z."'] 


^    =    • 


fin.  /-K  —  qj  [tang.  î  fin.  (V  -+-  £7  —  tang.  L']    * 


De 
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De  ces  deux  équations,  on  tire  Fîtf   2 

/  fin.  {  V  —  m)  tang.  V  —  ffm.  Ktang.  L" 
Tang.  /   " 

Tang.  /  zzz 


J  Un.  (V  —  m)  fin.  (V  -+-  ÇJ  _  j  fin.  gffi„.  f  K  -+-  /Q/ 
//  fin.  ^  —  çj  tang.  £'   —  ^  fin.  Ktang.  L'" 


/Vfin.  jfT  —  q)  fin.  fK  -h  Ç7  —  /4  fin.  Kfin.  (V  ^-  y)    * 

Égalant  ces  deux  valeurs  de  tang.  I ,  &  mettant  fin.  V 
cof.  m  —  fin.  ff/cof.  ^  au  iieu  de  ûn.(V —  m),  &  fin.  V 
cof.  Ç'  -+-  cof.  Kfin.  Ç  au  iieu  de  fin.  (V  ~+-  ÇJ  /  faifant 
de  pareilles  fubflitutions  pour  fin.  (V  -+-  /S^,  fin.  (V  —  q), 
fin.  ^K  -4-  y) ,    on    aura   l'équation 

/  fin.  Kcof.  «tang.  Z'  —  /  fin.  w  cof.  Ktang.  L'  —  /fin.  F  tang.  L" 
/  fin.2  Kcof.  ot  cof.  Ç  -t-  /  fin.  Kcof.  Kcof.  m  fin.  T/  —  <fl  fin.  Kcof.  Kfin.  m  cof.  £' 
—  /  cof.2  Kfin.  m  fin.  Ç'  —  /fin.2  ['cof.  jô  —  /fin.Vcof.  Kfin.  £ 

/'  fin.  Kcof.  q  tang.  £'  —  /'  fin.  q  cof.  Ktang.  L'  —  h  fin.  Ktang.  Z'" 
/>'  fin.2  Kcof. q  cof. £'  -h  </''  fin.  Kcof.  Kcof.^fin.  £' —  /'fin.  Kcof.  Kfin.^coi.Ç" 
—  </•'  cof.2  Kfin.  j  fin.  I'  —  /;  fin.2  Kcof.  y  —.  h  fin.  Kcof.  Kfin.  ^. 

Diviiant  les   deux  numérateurs  par  fin.  V,  ck  les   deux 

dénominateurs  par  fin/  K,  ck  mettant  par-tout  cotang.  V  pour 

cof.  r 

,   il  viendra 


fin.  K 

/  cof.  «  tang.  L'  —  /  fin.  m  cotang.  Ktang.  Z'  —  /tang.  L" 
/  cof.  m  cof.  £'  -+-    />  corang.  Kcof.  wi  fin.  £'  —    /»  cotang.  Kfin.  w  cof.  £' 
—  /  cotang.2  Kfin.  m  fin.  £'  —  /cof.  £  —  /cotang.  Kfin.  /3. 

J*  cof.  7  tang.  Z'  —    /'  fin.  q  cotang.  Ktang.  L'  —    h  tang.  Z'" 


•/'  cof.  q  cof.  Ç'  -h  /'  cotang.  Kcof.  q  fin.  £'  —  /'  cotang.  Kfin.  q  cof.  £' 
—  /''cotang.2  Kfin.  q  fin.  Q  —  h  cof.  ^  —  ^cotang.  Kfin.?-. 

Si  l'on  fait  évanouir  les  fractions ,  qu'on  efface  les  termes 
qui  fe  détruifent,  qu'on  écrive  fin.  (m  —  y),  fin.  (Q —  m), 
fin.  (Q>  —  q),  fin.  (q  —  t'J  au  lieu  de  fûn.fîlcof.  y  —  fin.ycof.»*/ 
('fin.  <^'  cof.  m  —  fin.  m  cof.  £,'} ,  &c.  &  qu'on  ordonne  tout 
par  rapport  à  cotang.  V,  on  aura  pour  équation  finale 
Tome  IL  Y  y 
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Fig.  27.  Cotang.2  V  [^  h  fin.  m  (Tin.  y  tang.  Z/  —  fin.  £'  tang.  Z'7  -+-  ^'/fm.  7 
(Tm.  f  tang.  Z'7  —  fin.  /3  tang.  L'J]  -+-  cotang.  K[<T  A  tang.  L'  fin. 
(fa  —  -^  +^  tang.  L'"  fin.  (£'  —  ™)  ■+■  J'/tang.  Z'fin.  f/3  —  ^ 
-+-  /'/tang.  Z"fin.  ft  —  £)  -t-//z  (fin.  >  tang.  £"  —  fin.  /S  tang.  Z'",)] 
-f-  ^  h  cof.  m  (cof.  £'  tang.  L"'  —  cof.  >  tang.  Z'^  -f-  <T'/cof.  7 
('cof.  £  tang.  Z'  —  cof.  £'  tang.  L")  -t-  fh  (cof.  7  tang.  L" 
—    cof.  jô  tang.  L" )    =    o. 

Si  l'on  fait  //  égal  au  coefficient  Je  cotang.1  V,  M  z=z  au 
coefficient  de  cotang.  y  &  —  Q  ===  à  ia  partie  qui  n'en1  pas 
affeclée  de  la  cotangente  de  j^  l'équation  fera  réduite  à 
Cotang.1  y  x    H  -±-    cotang.  y  x    ^f  —    Q. 

D'où  l'on  tire 

-              T/                          Jtf         ,           .      AT2  Q     , 

Cotang.  ^  —    _ . -4-    // i-  )• 


ou  bien 


T-g.  V  =  JL  =fc    tf-£    H-  4/ 


(2    —    r|   4(2"  <2 

Connoifîant  K,  on  connoîtra  le  lieu  du  nœud  :zz  Tr  --4- 
ou  —  y,  félon  la  fltuation  de  la  ligne  des  noeuds  par 
rapport  au  rayon  ST';  on  connoîtra  auffi  l'inclinaifon  /,  par 
une  des  deux  valeurs  tang.  /  expofées  plus  haut. 

Suppofons  dans  l'exemple  que  nous  avons  choifi ,  que  les 
fa  vantes  recherches  des  la  Grange,  des  du  Séjour,  &c.  nous 
aient  conduit ,  non  pas  à  la  connoiiïance  de  la  valeur  pré- 
cife  des  A,  mais  à  celle  de  leur  rapport;  que  0,1095214 
foit  le  logarithme  du  rapport  de  A  du  14  Août,   à  A  du 

21    Août,   ou    de  — - .  522  $,  &   que    0,2438645    foit 

A' 

pareillement  le  logarithme  de  -— 7  =  }',  A'"  étant  le  A 
du  28    Août. 
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On  a  d'après  les  Obfervations  &  les  Tables  du  Soleil, 
Ç  =  l'angle  ST'C  = 102^ 


33 

45- 

32. 

22. 

37- 
52. 

48. 

o. 

49. 


49 
33 
3° 
28 

1 

14 

44 


«  ==   TS-T'.*= 6. 

q    =  T'ST"  = 13. 

£    =   £"_—    «  =  I0  2d      7'    35"  —  m  =      95. 

7  =  C—  q  —    97.  10.  19   —^  =     83. 

m    —    y    = —       7  6. 

C    -  m   = 95. 

9    -C  =••••' -  89. 

£    —  ?  = 81. 

Log.  tang.  de  L' 8,7472916 

Log.  tang.  de  L" 9,0221067, 

Log.  tang.  de  L" 9,273891  3 

Log.  de  /. 0,0006720 

Log.  de  h 0,001  3720 

D'après  ces   données,   on  trouvera 

<T  h  fin.  m  fin.  y  tang.  Z/   =r 0,0084275  80. 

—  <T/z  fin.  m  fin.  £'  tang.  L'"  = —  0,027828660. 

-+-   y  f  fin.  q  fin.  £'  tang.  L"  z=z 0,042  247784. 

—  /'/ fin.  ^  fin.  (h  tang.  L'  = —  0,022886453. 

Donc   H  — —      0,000039749. 


Fig. 


±•7. 


£  h  tang.  Z'  fin.  (m    —    y)  r=.  ...    —  0,07025676 

-H  <^  h  tang.  Z'"fin.  ('£'   —  m)   — 0,24129900 

■+-  J'/ tang.  L'  un.  (  fi  —   ^^)   s= 0,09713967 

-+-   /'/tang.  Z"  fin.  (q   —   (')  :=.  ...    —  0,18474711 

-\-  f  h  tang.  Z"  fin.  y = 0,10506472 

—  f  h  tang.  Z"fin.  £ =*  .  .  .    — ■  0,18794074 


Donc    M  — 


0,0005  5878 


fr  h  cof.  m  cof.  £"  tang.  L"' —  0,052340108. 

P  h  cof.  m  cof.  >  taftg.  L' —  0,0079  547 r  ^« 

<^'/  cof.  7   cof.  /S  tang.  Z,' —  0,008938398. 

y  f  cof.  £  cof.  C'tang.  L" -+-  0,039035550. 


Yy  ij 
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Fig,  27.      -+■  f  h  cof.  y  tang.  L" -+-      c,oi  1738478. 

—  /  h  cof.  jS  tang.  L" -+-      0,01768  5  6 49. 

Donc   —   <2  = —      0,000773547. 

Ou  <2  = ■+-    0,000773  547. 

M* 

, =    -H        O, Iî  04  5123. 

-^~ =  —     o>o5T385  37* 

.  AP  . ^_ =    H-       0,0790658$. 

Sa  racine  qùarrée =  dz      0,281  1  8652. 

=  -+-      0,30118033. 

Tangente  de  K. =        \      /"*,<>, 

°  )  0,04236085. 

Donc  V z=l  4d  34'  25",  ou  —  32e1 42^55";  fi  K  ou 
l'angle  T'SN  n'éioit  que  de  4d  34'  25",  ia  Terre  ayant 
parcouru  6^45'  2"  en  allant  de  7"'  en  T" ,  auroit  dépaflé  la 
ligne  des  nœuds,  ce  qui  eft  contre  i'hypothèie,'que  dans  ies 
trois  observations  la  ligne  des  nœuds  a  été  conftamment 
entre  la  Terre  &  la  Comète;  d'ailleurs,  fi  l'on  admettait 
cette  valeur  de  K,  &  qu'on  voulût  calculer  la  leconde  dii- 
tance  accourcie  de  la  Terre  à  la  Comète ,  à  l'aide    de  la 

r  1         a  //  -R"  ^in'  V  —  m  tang-  / 

formule   A  z=z  — — — ■ — - —-  ,   on  trouveroit 

tang.  /  fin.  f  V  -+-  fi)  —  tang.  L" 

cette  diftance  négative,  ainfi  que  A//;.  La  première  valeur 
de  V  n'eft  donc  pas  adniiftible;  donc  V  ou  l'angle  T' S  N 
zm  32e1  42'  55".  Or  T! ,  premier  lieu  de  la  Terre,  eft 
32211  21'  26",  &  l'on  fuit  l'ordre  des  (ignés  pour  aller  de 
T'  à  la  ligne  des  nœuds;  donc  le  nœud  eft  en  3  2  2d  2  1  '  26" 
H—  3 2d  42' 5  5",  ou  en  3  55e1  4' 21".  Il  eft  manifefte  que 
ce  nœud  efl  le  nœud  defeendant  ;  donc  le  nœud  afeendant 
eft  en  175e*  4' 21*,  ou  en  5 f  2. 5 d  4.'  21". 
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Maintenant   on   peut  avoir   t'inciinaîfbïi   par  la  formule  Fig,  27. 

,   «A  fi"-  ^  —  >»>>  tang.  Z/  —  /fin.  F  tang.  L" 

On  aura 

F  -    «    =:      25<<    5/   53", 

kh-  r=  135.  15-  58. 

K  -h    /5    =    128.      5.  28. 
•T  fin.  fK  —  w;  tang.  Z/ — 0,0314.85188, 

—  /fin.    V tang.  Z,"  =: —    0,056956921. 

Numérateur —   0,02547173-». 

Son  logarithme —    8,4.060585. 

<T  fin.  (V  —  m)  fin.  (V  ■+■  £'; °>3  96533  27. 

—  /fin.  F  fin.  f  K  -h  /S  ; _    0,4.260214.7. 

Dénominateur _    0,0294.8820. 

Son  logarithme —    8,4.696482. 

Logarithme  tang.  I. -+.   9,9364103. 

I  ou  inclinaifon  de  l'orbite 40e5   49'    1  3". 

On  pourroit  trouver  enfuite  ïes  A  par  les  trois  équations 
en  A  rapportées  ci-deifus,  puis  les  r,  puis  tous  les  autres 
élémens  de  i'orbite;  mais  nous  ne  pouvons  nous  dirîimuier 
que  fi 
pas 

voir  ;  i .  11  en  aes  circonitances  ou  1  on  ne  peut 
ia  ligne  des  nœuds  eit  placée,  û  elle  efl  en -deçà  de  la 
Comète  ou  au-delà,  û  elle  eiî  entre  la  Terre  &  la  Comète, 
ou  au-delà  de  ia  Terre  ;  on  fait  toujours  fi  dans  l'intervalle 
des  observations ,  la  Comète  a  traverfé  la  ligne  des  nœuds, 
fa  latitude  alors  aura  changé  de  dénomination  ;  mais  ii  n'en 
eft  pas  de  même  de  la  Terre;  2.0  la  multiplicité  des  cas, 
qui  exigent  des  changemens  de  fignes  dans  les  équations , 
eft  peut-être  feule  capable  de  décourager  les  plus  infatigables 
Calculateurs;  3.0  mais  le  plus  grand  inconvénient  de"  cette 
méthode,  c'eft  qu'elle  fuppofe  les  obfervations  parfaites,  & 
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Fig.  27.  elles  ne  le  font  prefque  jamais;  l'exemple  que  nous  venons 
de  propofer ,  nous  a  donné  le  lieu  du  nœud  &  l'inclinaifon 
allez  précifément;   cela  devoit  être,    vu  que  nos  calculs  ont 
été  fondés,   non  fur  des  lieux  obfervés ,  mais  fur  des  lieux 
calculés.  A  ces  lieux  calculés,  nous  avons  fubftitué  les  lieux 
obfervés ,  nous  avons  trouvé  pour  tangente  de  V  des  valeurs 
imaginaires.  Nous  avons  fait  plufieurs  eifais  d'après  diverfes 
obfervations,  faites  au  mois  d'Août  1769;  nous  avons  obtenu 
des  réfultats,  tantôt  imaginaires,  tantôt  réels,  il  efl  vrai,  mais 
fort  éloignés  de  la  vérité,  connue  d'ailleurs.  M.  Hennert  a 
appliqué  fa  méthode  à  un  exemple  tiré  des  obfervations  de 
la  même  Comète  de  1769,  au  même  mois  d'Août;  l'erreur 
du  lieu  du  nœud  qu'il  a  conclu ,  efl  de  2  i  degrés  en  excès. 
M.   Hennert  attribue  cette  erreur   à  la  fuppofition  qu'il   a 
faite  ,  pour  trouver  les  rapports  des  A ,  que  le  mouvement 
de  la  Comète  avoit  été  recliligne  durant  treize  jours.  Cette 
fuppofition,    à    140    degrés    &  plus   d'anomalie  vraie,   où 
étoit  alors  la  Comète,  s'écartoit  peu  de  la  vérité;   elle  s'en 
écartoit   cependant  ,    5c    devoit    effectivement    occafionner 
quelqu'erreur  dans  le  réfultat  ;   mais  la  principale  caufe  de 
l'erreur    étoit  l'imperfection    des   obfervations.    Dans    notre 
exemple,    <Sc  dans  plufieurs  autres  que  nous  ne  rapportons 
point,  nous  avons  altéré  les  élongations  6c  les  latitudes  cal- 
culées de  la  Comète,  d'un  très-petit  nombre  de  minutes;  if 
n'en  a  pas  fallu  davantage  pour  nous  procurer  des  réfultats , 
prodigieufement  différens  de  ceux  que  nous  avions  obtenus 
d'abord.  Si  l'intervalle  entre  les  obfervations  efl  confidérable, 
il  n'efl  pas  facile  de  déterminer,  même  à-peu-près,  les  rap- 
ports des  A;  fi  cet  intervalle  n'efl   que  d'un  petit  nombre 
de  jours ,   les  H,   M,   Q  font  extrêmement  petits ,  comme 
dans  notre  exemple ,  où  les  intervalles  étoient  cependant  de 
fept  jours ,  &  le  mouvement  géocentrique  de  la  Comète  fort 
précipité  ;  alors  la  plus  légère  erreur  dans  les  latitudes  &  les 
élongations  de  la  Comète ,  en  occafionne  nécefîàirement  de 
très-grandes  dans  le  lieu  du  nœud  ce  dans  l'inclinaifon  de 
l'orbite. 
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Problème     XVII. 
Etant   données  trois  obfervat'wns  faites  à  des  intervalles 
de  temps  peu  confidérables ,  dr  la  diflance  de  la  Comète. 
à  la  Terre  au  moment  de  la  féconde  obfervation ,  déter- 
miner l'orbite. 

La  folution  de  ce  Problème,  eft  de  M.  Euler;  nous  contî-  ThfQr  m 
ruerons   de    prendre  pour  exemple   ia   Comète  de  1760,  «2** 
nous   choififfons   les  trois   obfervations  fui  vantes,   faites  en  Ff%  Xl  *  *7' 


Septembre,  &  réduites 

à  14  heures 

temps  moy 

0,     laxicj     Cil 

en. 

c. 

S. 

L. 

H 

Jeun. 

D.           M.         S. 

V.          Al.           S. 

D.         M.         S. 

Sept.      8 
10 
1  2 

101.      0.    54 
112.   38.   35 
124.    19.  22 

l66.      35.      31 
l68.     32.     22 
I7O.     2().     20 

22.  5.         2 

23.  20.      52 

23-  43-   55 

0,0026648 
0,0024242 
0,0021  8^  8 

Les  latitudes  font  toutes  les  trois  auftrales;    pour  les  R, 
nous  mettons  leurs  logarithmes.  Des  données,  on  conclut 
C  -  C  =  u-  37'  41".    r  -  J"  =  *5d  34/  37f. 

C*  —  J""  =  44.    n,      0, 
C   -  C    =  n.  40,  47.      C  _  J"  =   67.   31.   28. 

6?'"-  S'"=z  46.      9.    58. 
C"-  C  =  23.    ,8.   28.      r  -  S»=   55.   5  3.  47. 

Les  fjgnes  --f-  &  — ,  dont  ces  quantités  pourroient  être 
attecîées ,  font  ici  indifférens. 

x    O"  kppofe  qu'on  connoît  ia  féconde  diftance  de  Ja  Terre 
a  la  Com>ète. 


Donc 


D"  —  0,323802.      Son  iogar.    9,5102755. 

=    D''  cof.  Z";=  0,2972^79.  fon  log.  9,4731772, 
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II  eft  nécefTaire  de  faire  une  figure  pour  fe  guider  dans 
divers  cas,  qu'il  feroit  très-long  &.  très-difficile  de  diftinguer 
autrement. 
Fi-.  28.  Soit  (fig.  28 )  S  le  Soleil;  )(  T  une  douzième  partie  de 
l'orbite  de  la  Terre ,  représentant  le  figne  des  Poiiîons  ,  où 
eft  la  Terre  en  T',  T",  T" ,  au  temps  des  trois  obfervations. 
Tirez  les  lignes  T'  C ,  T"  C",  T'"  C" ,,  qui  faflènt  avec  les 
rayons  vecteurs  de  la  Terre  ST',  ST",  STW  des  angles 
e-g;ux  à  C  —  S',  C"  —  S\  C"  —  S"';  Ces  angles , 
en  partant  de  S ,  s'ouvrent  fur  notre  figure  d'orient  en  occi- 
dent, parce  que  la  Comète  a  été  obfervée  à  l'occident  du 
Soleil. 

Des  lignes  que  nous  venons  de  tirer ,  les  deux  premières 
fè  coupent  au  point  ;;/  ;  la  féconde  &  la  troifième  au  point 
;//  la  première  &  la  troifième  au  point  L  Ces  interférions 
peuvent  fe  faire  entre  la  Terre  &  la  Comète ,  comme  dans 
notre  exemple,  ou  du  côté  de  la  Terre  à  l'oppofite  de  la 
Comète ,  ou  enfin  du  côté  de  la  Comète  à  l'oppofite  de  la 
Terre;  cela  forme  divers  cas,  qu'une  figure  bien  faite  fera 
facilement  diftinguer. 

C,  C",  C"  font  les  lieux  de  la  Comète  réduits  à  i'ÉcIip- 
tique  ;  K' ,  K" ,  K'"  les  mêmes  lieux  dans  4'orbite  de  la 
Comète,  defquels  font  abaiftées  les  lignes  KC  perpendicu- 
laires à  l'Écliptique;  SK  font  les  rayons  vecteurs  /-,  &  JC 
les  rayons  vecteurs  projetés  fur  l'Ëcliptique  $>.  Tirez  les 
cordes  C  C"  &  K1  K". 

Tirez  T' x  parallèle  à  T"  C" ,  &  rencontrant  ST"  en  x; 

dans  le  triangle  ST' x,  on  connoît  l'angle  en  S=z  S" —  S', 
l'angle  SxT"  fupplément  de  T xT"  —  ST" C"  =  C" 
—  S",  l'angle  ST'x  =  C" —  S',  &  le  côté  ST'.  Donc 

^'V    =     tm.(C"-S>)     R'   TX    —     *n.(C-S«J    H>    d°nC 

T  x  =  R"—  Sx  fou  Sx  —  R")  =±  R"  —    fZpZ% 

T'C 
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T  C  coupe  ST"  au  point  p,  &  dans  le  triangle  T' p x ,  Fig.  28. 
on    connoît   le   côté   T' x ,    &    les    trois    angles;    on    aura 

_    |fin.^-J-/            ,         _  fin.  ^  -  jy 

/    /*      fin.  £C  —  S")  fin.  (C  —  S'J    '    K   ' 

px  =  £g~g  TV.  Donc  /,  *  :  T'p  :  :  fin.  /C"  —  C) 
:  fin.  /C"—  S")  :  :  7™  .v  :  T  m;  donc  T' m  =  f'^~f7-  £" 

1  '  lin.  ^6"  —  £7  y 
fn,fC»-S>J                                                  _       fin.  (S»  -S') 
fin.  (C"  -C'J       K  '      d°nC     Pm    —        ùn.(C  -  S")       R 

-+-  Tm;  donc  fin.  (C"  —  S")  :p  m  :  :  fin.  (C  —   J^  :  T"m; 

fin.  ^'  —  S")         ,  fin.  fj"  —  S') 

donc   T  m=  — -  T 'm  -t-         ;   ~Rrj  ou 

un.  fG     —  J  "J  fin.  ^c "  —  S  J 

T„      _  fin.  (C—  S'J  fin.  fC  —  S"J  -t-  fin.  fJ"  —  S'J  fin.  /C"-.  Ç; 

;W— "  ûn.(C"  —  S")  fin.  (C"  —  C'J 

-h  fi";^ligv  ^"*  Mais  fm-  ^"  "~  S!)  ûn- (C  ~~ s"l 

'+  fin.  (&"—&)  fin.  fC"—  C)  7=  fin.  (C'—S'J  fin.  (Ctt—S"J. 

Df-TU  fin-  /"£"'  —  ^'7        nH  fin.  f  C  —   S'J 

°nC     T    '"    =       fin.  ,C-  -  CV      *      ~       fin.  (C-  -  C,     R' 

Par  une  marche  abfoluirjent  femblabie,  on  trouvera  la  valeur 
de  T"  n  &  de  T"'  n ,  &  l'on  aura  finalement  les  équations 
fui  vantes ,  fur  iefquelles  il  faut  remarquer  que  félon  les  ïliverfes 
pofitions  de  m  &  de  //,  à  l'égard  des  T  &  des  C,  la  partie 
négative  des  équations  peut  être  plus  forte  que  la  partie 
poiitive;  c'efl  que  dans  ces  cas,  cette  partie  négative  auroit 
dû  être  pofitive ,  6c  l'autre  négative.  En  général ,  la  valeur 
des  Tm  &  des  Tn ,  eu  la  différence  des  deux  termes  du 
fécond  membre  de  chaque  équation,  quel  que  foit  le  terme 
ie  plus  fort, 

T'  m    —      fm'  (C"  ~  S"J       R"  fin.  (C"  -  S'J        -, 

T»  ,„    _       fo-fC  ~  S")        D"  fin.  (C  -    S') 

lin.  (C"  —    C  J  fin.  (C    —  L  '  J 

T"        —  {m'(C"  ~    S'"}  R'"              fin.  (C"'  -   S")  pil 

1       H    fin.  (C"  —  C")  fin.  (C"  —    C"J  * 

_  fin.  (C  -    S'"J  fin.  (C  -    S"J 

1    fia.  (C1  —    C")  fin.  (C"  —   C")  ' 

Tome  IL  Zz 
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Fig.  28.        Dans  notre  exemple,  on  irouve 

T'  m  =  4,1311267  —  4,0359111  =  0,0952156. 
T"  m  =  4,6101726  —  4,5452095  =  0,0649631. 
T"  n  =  3,5812314  —  3,4641112  =  0,1171202. 
T'"  n  —  4,2031413   —    4,1131038   =  0,0900375. 

Dans  le  triangle  C"  K"  T",  rectangle  en  C" ,  on  aura 
C" K"  ~  D"Cm.L",  on  trouvera  ^,1083150)  pour  loga- 
rithme de   C'A"'. 

C"///  =  A"  ou  C'T  —  T"m  (ou  félon  la  fituation 
de  m  =  A  H-  7"'«,  ou  =  7"'///  —  A).  Ici  C" m 
z=    0,2323248. 

C"  n  =  A"  —  7*'*  (ou  A"  -+-  T"n  ou  T"  n  —  A, 
la  figure  fait  diftinguer  tous  ces  cas)  zzz  0,1801677. 

Dans  le  triangle  ST'C",  on  connoît  le  côté  SV  zzzR% 
le  cote  T"  C"  —  A,  &.  l'angle  compris  JT"  C"=C"—S", 
le  calcul  donnera  l'angle  T"  C"  S  zztl  107''  45'  1",  l'angle 
T'SC"  —  i6J  21'  12"  ,  6c  le  côté  JC"  =  /  s=i 
0,8742806. 

Dans  le  triangle  S  K"  C" ,  reclangle  en  C ,  on  connoît 
C"  K"  trouvé  ci^defîus,  &  S  C"  ou  o"  qu'on  vient  de  trou- 
ver; on  aura  l'angle  K"  SC"  =  A",  en  difant  tang.  A''  zzz 
C"  A"  x  $>"  ;  on  aura  auffi  i'hypothénufe  SIC  —  r"  —  5  " 
cof.  ^".  Dans  notre  exemple,  la  latitude  héiiocentrique  \"  ■ 
efl  de  8d  21'  1",  6c  le  rayon  vecteur  r"  a  pour  logarithme 
2,5)462794. 

;;//;  dans  notre  exemple,  efl  z~z  T"  11  —  T"  m  z=z 
0,0521571.  En  d'autres  cas,  m  ti  pourroit  être  =z  T"  m 
1    n,   ou   même   1    m  -4-  1    n. 

Dans   le   triangle  kmn ,   on    a 

fin. mkn (C" —  C)  :mn:: Cm.knm  (C" —  C") -.km  — ■ —  m «; 

un. ,  C" —  C'J 

donc  ici  kmzzz  0,02668  566;  on  a  auffi  dans  le  même  triangle 
Cm.  m  kn:  mn  :  :  Cm.  kmn  (C"  —  C )  \  k  n  =  — -7-  w ». 

1  y  fin.  fC'"—  CV 
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Le  rayon  vecteur  SK"  coupe  la  corde  K'K'"  au  point  O,  Fig.  2  S. 
5c  vu  la  petiteiTe  de  l'intervalle  du  temps  qui  fépare  les 
obfervatiorfs ,  on  peut  fuppofer,  finis  erreur  fenfible,  que  ce 
rayon  vecteur  coupe  la  corde  proportionnellement  aux  temps; 
K'0:K/:,0  ::V  :§".  II  en  doit  donc  être  de  même  des 
parties  de  la  corde  projetée  C  C" ,  coupée  dans  la  même 
proportion ,  par  le  rayon  projeté  SC"  en  0  ;  C'o  :  C'"o  :  :  0' :  G". 
M.  Euler  combinant  la  force  attractive  du  Soleil  avec  le 
temps,  &c.  a  prouvé  que  û  les  intervalles  de  temps  font 
peu   confidérables    &    prefque  égaux,   la   flèche    K"  O   en: 

2  c3  fin. 9't  fin. ô"t  r/t       -T    î  II 

— :  par   c,   M.    Luler   entend  le   rayon 

r'  *cof.  (tf'  —  V  r 

moyen  de  l'orbite  terreftre,  qu'il  fait  zz:  1  00000.  Comme 
nous  faifons  ce  rayon  z=   1  ,  &  que  d'ailleurs  dans  notre 

exemple  W  z~i  G",  la  formule  fe  réduit  à  K"0  z=z    *  *"'    T ■ , 

Cette  quantité  t,  de  M.  Euler,  eft  un  petit  angle  qui  répond 

fur  notre  figure  à  — — —-  T' STr",  &  qui  peut  par  confé- 

quent  paffer  pour  confiant  (a),  il  efl  de  29'  3 4", 09 8  ou  de 
1774", 098.  Les  9  doivent  être  ici  comptés  en  jours;  û 
donc  on  multiplie  r  zzz  1774.", 008  ,  par  6'zz:  2  ,  on  aura 
G't  ■=.  3  5  48",  196  z=:  59'  8  ",19e.  Cherchez  le  logarithme 
iinus  de  cet  arc,  doublez-le,  ajoutez-y  le  logarithme  de  2  , 
&  de  la  fomme  ôtez  le  double  du  logarithme  de  r",  il  reftera 
6,8795934,  logarithme  de  K"  O.  Or  1  :  À?  0:  :  cof.  ÀT^C* 
:C"oz=z  K"  Ocof.  K" SC"z=z  0,00074983^011  logarithme 
6,8749648  ;  car  K"  S  C"  ~  A". 

Su  =2  SC"  ou  ?"  —   C"  o  —   0,87353077. 

Le  rayon  SC"  coupe  la  ligne  C'"  T"'  au  point  /;  par  6" 
tirez  C'A  parallèle  à  C"  1.    L'angle  <7'7o  —  C" n  C" 


(a)  Iî  efl:  clair  que  cet  angle  efl:  la 
moitié  du  mouvement  diurne  m»yen 
de   la  Terre;   nous   l'avons    fait  de 


29'  34.",098  ,    à    l'exemple  de    M. 
Euler;   félon  les  Tables  de  Mayer , 
i!  feroit  de  29'  ^4.",  1655. 
Zz    ij 
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Fig. ^8.  SC"T"=  nd4o^47"-H  io/^^'oi"— npd25/48"; 
donc  dans  le  triangle  C"  1  n ,  on  a 

fin  /r*" C") 

fin.  C"  lo  :  Cn  :  :  fin.  C"  n  C  =  C"  -  C"  :  £"/=s         /     „    ,     '    <Ttf, 

fin.  C    lo 


Donc 


fin.  C"/*  :  CV  :  :  fin.  T"  C"  S  :  ni  -  — C"  n. 

fin.  C" lo 


C" l  =   0,04187726  &  ni  —  0,19701405. 

/<;    =    C" l   —    C*    =    0,04112743; 

&  puifque 

*£•'  =     9'  ~*~  e"     /*  =    2/0,    kC  —    0,08225486. 

0" 

Dans  le  triangle    C" lo, 

fm.CKC"(fm.Cl"-C'):*C'::fm.C"h:kC'=:,  ,   fi";5'W/'        *C 

1m.  fc/"  —  c  y 

=  0,1  8 10610. 
aC'A  =  C*/'  —  CkC"  —   96*  7    20". 
Dans  le  triangle   kCr\, 

ïm.C'kCm  (C-  C)  y*  Ci  :  ûn.hC'k:A*  =  — î^ifj? xC> 

K  y  fin.  ,'£•'"  —  C; 

=   0,20670181. 
/a    =    ni  -\-  kn  —    kl    =    0,19701405    -t-   0,02656924 

—    0,20670181    =    0,01688148. /C"  =    —  /a  =   /a, 

8' 

k  C"  =■    kn  -\-nl  -+-   /  C"  —    0,02656924  -1-   0,19701405 
-t-   0,01688148   =   0,24046477. 

Les  parties  qui  compofent  A/  &  /Ç  C" peuvent  être  afTeclées 
de  fîgnes  différens,  dans  des  cas  différens  de  celui  de  notre 
exemple;  mais,  comme  nous  l'avons  dit,  l'infpeclion  delà, 
figure  iufïïra  pour  déterminer  içs  fîgnes  qu'il  conviendra 
d'employer. 

Dans  le  triangle  C ' kC",  on  connoît  maintenant  le  côté 
k  C,  dont  le  logarithme  eft  £,2578249,  ie  côté  kC"  qui 
a  pour  logarithme  £,3810514,  &  l'angle  compris  C  kC" 
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r=r  O"  —   G *  z=~  23e1  iS'  28";  le  calcul  donnera  l'angle  JFîg.  28. 
/:  C  C"  =    1  1  2d  4 1  '  24"  ;    l'angle  A  C"  C  =  44^  o'  8 ", 
&  le  cote  C'6'"  =   0,103  12.613. 

T"C"=  a'"=  »/h-  lCm-*-n,r"=  0,19701405  4-  0,01688148 

4-  0,0900375     =  °>3°393303, 

& 

2""  C'  =  a  ■=.  kC'n-  km  -\*  ?iT'  ~  0,1  81 061 00  -4-  0,02668566 

-+-0,0952156    =0,30296226. 

Quelques-uns  de  ces  termes,  tous  pofitifs,  peurroient  dans 
d'autres  cas  devenir  négatifs. 

Voilà  donc  tous  les  A,  ou  toutes  les  diftances  accourcies 
de  la  Terre  à  la  Comète  connues ,  &  l'on  aura  facilement 
les  diftances  de  la  Comète  au  plan  de  l'Ecliptique,  ou  les 
C  K  par  la  formule  C  K  =  Atang.  L.  On  trouvera  C  K' 
=zz  0,12292090  ,   &    C' Àv//  =  0,1  3  3  d  1 9  1  1. 

Prolongez  C'"C  &  ÀT'"^  jufqu'à  leur  interfeclion  N  qui 
repréfentera  le  lieu  du  nœud  de  l'orbite  avec  l'Ecliptique , 

&    l'on    aura    ixn%.KMNCl"   =      A"'^~  *' C'    ;    donc 

l'angle  ICNC"  fera  de  5d  5  5'  2  1". 

On  a  d'ailleurs, 

Ung.K'-NC":   I   :  :  K"  C  :  C"  AT  = *"'  C'"  =    1,2880442. 

c"^  = — ^ —  rc"=  \c'C"=z  0,05156306. 

Or  iVo  =  C"  N —  C" 0 \  au  moins  dans  notre  exemple; 
donc  No   z=:    1,2364811. 

Dans  le  triangle  S  No,  on  connoît  No,  dont  le  logarithme 
eft  0,0921875  ,  So  qui  a  pour  logarithme  9,9412782. 
L'angle  JoiV  eft  le  fupplément  de  l'angle  loC";  or  dans  le 
triangle  1 0  C" ,  l'angle  0  C"  l ,  ou  kO"  C  a  été  trouvé  de 
44d  o'  8";  l'angle  C" ' lo  eft  de  i  ipd  25'  48";  donc  le 
troifième  angle  /o6/7/   eft  de  1  6'1  3  4' 4";  donc  J^TV  fou 
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Fîg.  a8.  fuppïément  eft  de  16^25'  56".  Ainfi  dans  Je  triangle 
S  No,  outre  les  deux  côtés  No,  So,  on  connoît  l'angle 
compris;  le  calcul  trigonométrique  donnera  l'angle  NSo 
de  9d  43'  7",  &  l'angle  SNo  de  6d  50'  57". 

En  combinant  fur  la  figure  le  lieu  du  Soleil  S"  au 
moment  de  la  féconde  obfervation  ;  celui  de  la  Terre 
T"  =  S"  H-  i8od;  l'angle  T"  S C"  différence  de  longi- 
tude héliocentrique  entre  la  Terre  &  la  Comète,  ou  angle 
de  commutation  déterminé  ci-deffus;  &  enfui  l'angle  NSC" 
ou  NSo  qu'on  vient  de  déterminer;  il  fera  toujours  facile 
de  conclure  la  longitude  du  nœud  N.  Dans  notre  exemple, 
on  voit  que  cette  longitude  doit  être  S"-{-  i8od4-  T"  S  C 
—  NSo  =  i68d32'22"H-  i8od-f-  i6d  21'  12"  — 
pd  43'  7"  =  3  5  5d  10'  27".  Les  latitudes  font  auftrales ,  & 
la  Comète ,  en  allant  de  K'  en  Kti  &  en  K"',  s'éloigne  de 
ce  nœud;  donc  elle  a  paiïe  ce  nœud,  ck  fa  latitude  eft 
devenue  auftrale  en  ce  paffage;  donc  ce  nœud  eft  le  nœud 
defcendant ,  &  le  nœud  afcendant  eft  en  17 $d  10'  27" 
ou   en    51  2  5d  10'  27". 

On  peut  déterminer  l'inclinaifon  /  de  l'orbite  à  i'Éclip- 

tique,  par  l'analogie 

fin.  SNû  :  I    :  :  tang.  K"  N  C"  :  tang.  I  =  S 

fin.  SNo 

On  trouve  l'inclinaifon  de  41e*  l'p". 

Nous  n'irons  pas  plus  loin;  connoiffant  le  lieu  du  nœud, 
l'inclinaifon,  les  trois  A  <5c  les  trois  KC,  c'eft  plus  qu'il 
n'en  faut  pour  déterminer  les  autres  élémens  de  l'orbite ,  par 
les  Problèmes  XI  &  XII 

La  pofition  du  nœud  <Sc  l'inclinaifon  que  nous  venons  de 
trouver ,  ne  diffèrent  que  de  quelques  minutes  des  mêmes 
élémens  déterminés  par  les  autres  méthodes  ;  on  pourroit  en 
conclure  que  celle  que  nous  venons  de  propofer,  ieroit  utile, 
ii  l'on  pouvoit  parvenir  à  déterminer  un  D  ou  un  A  avec 
précifion;  car  il  faut  ici  une  très-grande  préciûon ,  &  dans  le 
D  <5c   dans  ies  obfervaîions  qu'on  emploie.   Tum   verb  hoc 
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maxime  requiritur ,  ut  obfervationes  fummâ  cura////  wflituta , 


atque   ut  Aijiantia  Cometa  à  Terra  in  obfervatiotie  média  a 
reritate  quam   minimum   aliènent.   Ce   font   tes   paroles    du   Ne    S 
célèbre  Géomètre,  auteur  de  cette  méthode.  Mais  peut  -  on     ' 


fe  flatter  d'une  telle  précifion  ?  Le  même  Géomètre  n'exige 
pas  que  les  intervalles  de  temps  foient  fort  petits ,  il  fe 
contente  de  demander  qu'ils  ne  foient  pas  trop  grands  , 
objervationes  non  nimis  à  fe  invicem  dijïent  Nous  avons  eflayé 
la  méthode  fur  les  obiervations  des  14,  21  &  28  Août 
1760,  nous  avons  trouvé  un  degré  &  demi  d'erreur  fur  le 
lieu  du  nœud,  &  près  de  23  degrés  fur  i'inclinaifon  ;  donc 
fept  jours  forment  un  trop  grand  intervalle ,  à  moins  qu'on 
ne  veuille  dire  que  les  observations  d'Août  pou  voient  être 
moins  précifes  que  celles  de  Septembre. 

Lambert  va  encore  pfus  loin  que  M.  Euler  ;  pour  déter- 
miner l'orbite,  il  ne  demande  que  deux  obfervations  &  une 
diftance  A  données  ;  tes  deux  obfervations  doivent  être 
extrêmement  voifines , /£/  admodwn  vicha ,  &  cela  afin  de  (Mît.  Cmct. 
pouvoir  fuppofer  que  les  deux  diihmces  de  la  Comète  à  la  s' Ifs' 
Terre  font  fenfiblement  égales;  mais  dans  la  fuppofition  d'un 
intervalle  de  temps  aufTi  court ,  il  feroit  néceffaire  que  tes 
obfervations  fuifent  de  la  précifion  la  plus  extrême.  Ou  par- 
vient d'ailleurs  à  une  équation  du  fécond  degré,  elle  a  deux 
racines ,  &  Lambert  avertit  lui-même,  que  pour  îe  déterminer 
fur  le  choix ,  il  faut  recourir  à  une  troifième  obfervation.  De 
tels  Problèmes  font  curieux  fans  doute ,  mais  je  ne  vois  pas 
de  quelle  utilité  pratique  ils  peuvent  être.  Lambert  penfe  que 
le  fien  peut  fervir  à  aiïïgner  tes  limites  entre  leiqueJJes  ia 
vraie  valeur  de  A  doit  être  renfermée.  Nous  en  convenons, 
mais  pourvu  encore  une  fois  qu'on  puiflè  répondre  de  la 
très -grande  précifion  des  obfervations;  &  même  dans  cette 
hypothèfe,  on  ne  réuiîiroit  à  déterminer  les  limites  des  A, 
que  par  de  longs  tâtonnemens ,  &  en  parvenant  à  une  équa- 
tion ,  au  moins  du  fixième  degré. 
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Théorie 
Problème      XVII I. 


La  dijlance  périhélie  nt  d'une  Comète ,  ir  le  temps  de  fon 
vajfage  au  périhélie  étant  à  peu  -près  déterminés  par  le 
Problème  X,  déterminer  tous  les  élémens  de  la  trajec- 
toire parabolique  de  la  Comète. 

Ceci  eft  la  fuite  du  Problème  X,  &  de  la  méthode  de 
M.  de  la  Place.  Nous  avons  déterminé  dans  ce  Problème,  la 
diftance  périhélie  de  la  Comète  de  1769,  de  o,  123  1459, 
&  le  temps  du  pafiàge  au  périhélie,  en  Octobre  7,54438 
jours  (a),  &,  nous  avons  averti  que  ces  élémens  n'étoient 
qu'approchés. 

ChoifnTez  trois  obfervations  les  plus  éloignées  que  faire 
fe  pourra.  Pour  la  Comète  de  1769,  nous  choifillbns  les 
trois  fui  vantes. 


1 

S. 

C. 

L. 

i?. 

Jours. 

D.        M.       S. 

D.      M.      S. 

D.       M.     S. 

14  Août,  5  2352 
1 5Sept.,69  398 
2    Dec,  2 141  3 

142.  2  1.26 
i73.3i.3O 
25O.  54.  I  2 

39.58.l6 
T4O.39.i7 
276.4I  .  20 

-      3.  I7.I3 
-22.43.34 
-H23.  33.25 

0,005244 
O,00I  8lO 
9,993406 

Il   faut  auflî    prendre  les  élongations  Ç   du   Soleil   à   la 
Comète,  &  l'on  aura 

Ç  :=:   i02J  23'  10",     C"  =   31*  52'  13",     V  =  *5d47'  8". 


(a)  Les  élémens  déterminés  dans 
le  Problème  X,  diffèrent  peu  de 
ceux-ci.  Nous  avions  d'abord  em- 
ployé les  premiers  ,  ils  nous  ont 
conduits  à  une  foiution  peu  fatisfai- 
fante  ,  fans  doute  à  caufe  de  quel- 
qu'erreur  dans  les  obfervations  voi- 
qul    nous  avoierjt  procuré  ces 


premiers  élémens;  mais  fi  ces  élémens 
n'ont  pas  été  parfaitement  corrigés 
par  notre  première  opération,  ils  ont 
du  moins  été  beaucoup  plus  appro- 
chés qu'ils  ne  l'éto/'ent  d'abord  ;  ce 
font  ces  élémens  approchés  que  nous 
fubilituons  à  ceux  qui  nous  avoient 
été  fournis  par  le  Problème  X. 

On 
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On  ne  peut>guère  fe  difpenfer  de  conftruire  une  figure,  Fîg.  29, 
fur  laquelle  les  T  repréfenteront  les  trois  lieux  de  la  Terre; 
S  le  Soleil  y  les  lignes  TC  formeront  avec  les  lignes  7^5"  fies 
angles  égaux  aux  élongaîions  £;  les  C  font  les  lieux  réduits 
de  la  Comète  qu'il  s'agit  de  déterminer.  Les  A" font  d'autres 
lieux  qui  conviendroient  au  calcul  auiïî-bien  que  les  C, 
nous  allons  voir  comment  on  peut  fe  déterminer  fur  le  choix. 
Enfin  [qs  K  repréfentent  les  lieux  de  la  Comète  dans  Ton 
orbite  ;  K'  Se  K"  doivent  être  cenfés  abailfés  fous  le  plan 
de  l'Écliptique,  &  K'"  relevé  au  contraire  fur  ce  plan  ,  vu 
que  les  deux  premières  latitudes  font  aufïraîes  &  la  troifième 
boréale.  Les  lignes  KC  font  perpendiculaires  fur  le  plan  de 
l'Écliptique,  &  par  conféquent  fur  les  lignes  SC ,  TC 

La  différence  entre  le  temps  du  pafîage  au  périhélie ,  & 
celui  de  chaque  obfervation,  donnera  (Problème  I)  l'ano- 
malie vraie  correspondante  à  chaque  obfervation ,  vu  qu'on 
efl  auffi  cenfé  connoître  la  diftance  périhélie  tc.  Dans  notre 
exemple,  où  nt  =  0,1  23  1459 ,  &  où  la  Comète  a  été 
périhélie  en  Oclobre  7,544,38  jours,  on  trouvera  les  ano- 
malies vraies  fuivantes,  &  les  rayons  veéleurs  correipondans 

par  la  formule  r  z=z  — 777—  .  Les  p  font  calculés  d'après  le 

Problème  XL 


v   =  —  i^.6A  13'  24".    log.  /  0,1641057.    s>'  1,4.58. 

« "  =    ~     I32.     23.     36.       Iog.    Y"    9,8785207.      p"  0,745. 

tu  s  1  m  tit 

v h    146.    35.    35.     Iog.  r    0,1733903.     p    1,205. 

Nous  regardons  les  deux  premières  anomalies  vraies , 
comme  négatives ,  la  Comète  n'ayant  pas  encore  paffé  par 
fon  périhélie. 

$  —  0    —  v    =      r  3d  49   48  . 
X  :=z  y"  —  v    =   292.  48.  59. 

Du  point  «T  comme  centre,  &  d'une   ouverture  zrz  p, 
marquez  fur  les  lignes  TC,  les  points  C,   ou  les  points  C 
&  X s'il  y  a  lieu,  &  achevez  les  triangles  en  tirant  les  rayons 
Tome  II,  Aaa 
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-9'  vecteurs  accouicis  SC  &  SX;  ks  C  ou  les  X  repréfènte- 
ronî  ks  lieux  de  la  Comète  projetés  fur  i'Ecliptique ,  au 
moment  des  trois  obfervations. 

L'angle  STC  zzz  £  étant  connu  par  obfervation  ,  on 
connoîtra  l'angle  J  T  K  par  l'analogie  ,  cof.  S  T  K  zz=  cof. 
STCcof.  L,  ce  qui  fervira  pour  toutes  les  hypothèies. 

Dans  le   trif.ngle  SKT,   on  a 

SK  (r)  :  fin.  STK:  :  JT  f*;  :  fin.  SKT  =     RÇm'STK  # 

r 

II  eft  à  remarquer  que  le  numérateur  R  un.  STK,  efr  une 
quantité  confiante,  qui  iervira  pour  toutes  les  hypothèfes. 
Les  angles  STIC,  S  KT  étant  déterminés,  l'angle  KST 
z=z  i8od —  STK  —  S  KT  le  fera  pareillement. 

Si  l'angle  STK  efl:  aigu  ,  l'angle  S  KT  pourra  fou  vent 
être  ou  aigu  ,  ou  obtus  ;  mais  le  plus  léger  raisonnement 
fuffira  prefque  toujours  pour  décider  de  quelle  eipèce  il  doit 
être.  On  trouvera  dans  notre  exemple. 


STC 
L 


STK 
SKT 

ou 
KST 

ou 


Du  14,  Août.   Du  15  Septembre.  Du  2  Décembre 


I02d 

*3< 

10" 

3- 

T7- 

13 

102. 

ai. 

55 

42. 

39- 

ioi 

34- 

58. 

54; 

32d 

52' 

M" 

22. 

43- 

34 

39- 

r3- 

22 

57- 

7- 

54 

12  2. 

52- 

6 

83. 

38. 

44 

J7- 

54- 

32 

25d  47      » 
23.   33.   25, 


34.    22.    ic>. 
21.     54.     23i- 

158.  5.  3^: 

123.  43.  I7i. 


Le  triangle  du  14  Août,  ne  foufTre  point  de  difficulté; 
l'angle  STC  étant  obtus ,  les  deux  autres  angles  font  néce£ 
fairement  aigus. 

Il  n'y  a  pas  non  plus  de  difficulté  fur  Je  triangle  du  2 
Décembre  ;   û  l'on  prend  l'angle  SKT  obtus  ,   les  deux 
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angles   STK,  S KT  excéderont    180    degrés,   ce  qui   ne  Fïg.  29, 
le   peut. 

II  refte  donc  ie  triangle  du  1  5  Septembre  ;  ce  triangle 
fera  également  réfolu,  (bit  qu'on  place  la  Comète  en  K" , 
loit  qu'elle,  ou  la  projection  (bit. placée  en  X".  Mais  û  le 
triangle  ST'X"  eft  liibilitué  an  triangle  ST'C"  ou  ST'K", 
l'angle  CSX"  fera  alors  la  projection  de  l'angle  K'SK"  ; 
mais  nous  avons  vu  que  l'angle  K'  S  K"  —  <p,  n'eft  que 
de  13  à  14  degrés,  &  l'on  voit  par  la  figure  que  l'angle 
CSX"  eft  prefque  de  po  degrés;  donc  l'angle  CSX"  ne 
peut  être  la  projection  de  K!  SIC  ou  de  (p.  Donc  la  Comète 
n'étoit  point  en  y\f",  mais  en  K"  ;  l'angle  S  K"  T"  doit  être 
pris  obtus,  ou  de  i2.2d  52'  6",  &  par  conféquent  l'angle 
K'ST",  eft  de  17*54/32". 

Il  eft  des  Comètes,  dont  les  obfervations  donnent  trois 
triangles  indéterminés;  nous  l'avons  éprouvé  par  rapport  à 
la  Comète  de  1763  ;  mais  il  eft  très-rare  qu'on  puifte  refter 
long-temps  indécis.  Pour  peu  qu'on  réfléchifîe  fur  la  gran- 
deur, fur  le  mouvement  géocentrique  de  la  Comète,  fur  la 
direction,  fur  la  proportion  de  fon  mouvement  vrai,  quelque 
rayon  de  lumière  vient  bientôt  éclairer  l'e/prit ,  &  le  décide 
fur  le  choix.  Suppofons  que  nous  n'ayons  pas  eu  pour  nous 
déterminer  entre  K"  &   X" ,  une  raifon  aufti  péremptoire 
que  celle  que  nous  avons  rapportée,   nous  aurions    pu   du 
moins  faire  réflexion  qu'au  mois  de  Septembre ,  la  Comète 
étoit  très -grande,  qu'elle  traînoit  une   queue  fort   longue, 
que  fon  mouvement  géocentrique  étoit  très  -  précipité ,  cir- 
conftances    qui  prouvent  qu'elle    étoit   alors  voifme   de   la 
Terre  ;  donc  elle  étoit  en  K" ,  &  non  pas  en  X".  La  déter- 
mination d'un  feul  triangle  fuffit  fouvent  pour   déterminer 
les  deux  autres  ;  fuppofons  le  premier  triangle  T'  S  K'  bien 
déterminé,  l'eiprit  indécis  entre  C  &  X"  du  fécond  trian- 
gle, &  qu'enfin  le  triangle  du  2  Décembre,  Cv"J,7v"puifîe 
être  X'"ST"'.  Nous  avons  un  point  donné  C  ;  une  courbe 
qui   iroit  de   C  à  X'" ,   en  paifant  par    C"   préfenteroit  fà 
convexité  au  Soleil,  ce  qui  ne  peut  fe  dire  d'une  trajectoire 

Aaa  ij 
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Fig.  29.  de  Comète,  foit  qu'on  la  confidère  en  elle-même,  foît  qu'on 
la  regarde  comme  projetée  fur  le  plan  de  l'Ecliptique.  Donc 
h  Comète  n'a  pu  paiTer  par  C"  pour  aller  de  C  à  X"' ;  il 
n'étoit  pas  plus  poffible  qu'elle  pafîàt  par  X"  ;  alors  elle 
auroit  paffé  ou  en  -  deçà  ou  au  -  delà  du  Soleii ,  &  l'on  ne 
peut  dire  ni  l'un,  ni  l'autre.  Si  la  Comète  eût  paffé  en-deçà 
du  Soleii,  fa  trajectoire  eût  encore  tourné  fa  convexité  du 
côté  de  cet  Aftre;  fi  elle  eût  paffé  au-delà,  on  auroit  celle" 
de  la  voir  vers  la  conjonction ,  vu  fur-tout  que  fa  latitude 
étoit  auflrale;  on  auroit  même  dû  la  voir  à  l'orient  du  Soleil. 
Or,  depuis  le  14  Août  jufqu'au  15  Septembre,  on  n'a  pas 
celle  de  l'obferver,  &  elle  eft  conftamment  reliée  à  l'occident 
du  Soleil.  De  plus ,  il  n'eft  pas  poffible  qu'en  un  mois  elle 
ait  été  de  C  à  X" ,  en  faifint  le  tour  du  Soleii,  &  qu'en 
deux  mois  &  demi  qui  le  font  écoulés  ,  depuis  le  1  5  Sep- 
tembre jufqu'au  2  Décembre,  elle  n'ait  été  que  de  X"  à  X"r. 
Donc  elle  n'a  pu  aller  de  C  à  X" ' ,  ni  par  C",  ni  par  X", 
donc  elle  n'a  point  été  à  X" ',  mais  à  C".  Il  refte  à  déter- 
miner, fi  pour  aller  de  C  à  C",  elle  a  paffé  par  C" ,  ou  par 
X' '.  Outre  ce  que  nous  avons  dit  pour  exclure  X" ,  on  peut 
obferver  que  û  fa  route  a  été  par  C ,  X" ,  C",  elle  n'avoiî 
pas  encore  palîé  par  (on  périhélie,  lorsqu'elle  étoit  en  X"; 
donc  fon  mouvement  s'accéléroit  encore.  Or,  comment  dans 
cette  fuppofition  eft-il  poffible  qu'elle  n'ait  mis  qu'un  mois 
à  aller  de  C  à  X",  Sl  qu'elle  ait  employé  deux  mois  & 
demi  à  aller  de  X"  à  C"  l.  Donc  elle  n'a  pas  paffé  par  X", 
mais  par  C",  &  par  conféquent  fbn  mouvement  étoit  direct. 
Un  feul  cas  ici  peut  être  embarrafîànt,  c'en:  lorfque  les  points 
C  &  X  fe  trouvent  fort  près  l'un  de  l'autre;  l'angle  S KC 
approche  fort  de  90  degrés,  &  il  n'eft  pas  facile  de  décider 
fi  on  le  prendra  aigu  ou  obtus.  Nous  avons  rencontré  ce 
cas,  nous  avons  pris  l'angle  6c  aigu  &  obtus,  nous  avons 
pourfuivi  Je  calcul  dans  les  deux  iuppofitions,  Si  le  réfuitat 
final  nous  a  appris  laquelle  de  ces  deux  fuppofitions  étoit  la 
plus  légitime;  on  pourroit  aufli  dans  ce  cas  choifir  une  autre 
obfervation. 
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On  connoîtra  ia  latitude  héliocentrique  A,  par  l'analogie  Fig.  29, 
ordinaire , 

fin.  KSTïm.L 


fin.  KTS  :  fin.  KST  :  :  fin.  Z  :  un.  a  = 


lin.  KTS 


L'angle  de  commutation  TSC  fera  pareillement  connu 
en  fè  repreTentant  dans  Je  ciel  un  triangle  fphérique  rectangle, 
dont  l'hypothénufe  feroit  un  arc  de  grand  cercle  qui,  vu  du 
Soleil ,  joindroit  les  centres  de  la  Terre  &  de  la  Comète,  & 
qui  par  conféquent  feroit  la  melure  de  l'angle  KST.  Un 
des  côtés  ieioit  un  arc  de  cercle  partant  du  centre  de  la 
Comète,  &  perpendiculaire  fur  i'Écliptique ,  il  feroit  la  me- 
sure de  la  latitude  héliocenîrique;  enfin,  l'autre  côté  feroit 
l'arc  du  cercle  écliptique,  compris  entre  l'arc  précédent  &  le 
centre  de  la  Terre,  il  feroit  évidemment  la  mefure  de  l'angle 
de  commutation  TSC  ;  on  connoîtroit  donc  cet  angle ,  en 
difant 


cof.  A 


cof.  KST:  cof.  CST  — 


cof.  KST 
cof.  A 


On  voit  par  la  figure,  fi  ia  Comète  efl  à  l'orient  ou  à 
l'occident  de  ia  Terre;  dans  le  premier  cas,  ajoutez  l'angle 
de  commutation  au  lieu  de  la  Terre;  dans  le  fécond,  du  lieu 
de  la  Terre,  ôtez  l'angle  de  commutation,  &  vous  aurez  les 
lieux  ou  longitudes  héiiocentriques  de  la  Comète. 


Du    14   Août. 


-       *d  5  5  43 

Commutation  TSC.  34,  56.  7 

Lieu  de  la  Terre .  .   322,.  ai.  2,6 

Lieu  de  la  Com.  £'357.  17.  33 

6 7.  52.  32 

£"" —  C 10.  34.  59 


Du    2    DÉCEMBRE. 


C?'" 

r. 


3^  4'  10' 
133.  22.  49  j 
70.  54.  12 
297.  3i.  23 

357.  17-  33 


C" -  C  300.   13.   50 
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Fi*.  29.  D'après  les  longitudes  &  latitudes  héliocentriques  trouvées, 
il  faut  calculer  le  mouvement  de  la  Comète  fur  Ton  orbite  ; 
i.°  entre  la  première  &  la  féconde  obfervation  ;  2.0  entre 
la  première  &  la  troifième;  nous  appellerons  le  premier  $, 
&  le  fécond  X.  Si  la  fuppofition  que  nous  avons  faite  de 
la  diitance  périhélie ,  &  du  temps  du  partage  de  la  Comète 
par  fon  périhélie,  eft  jufte  ,  il  efi  clair  que  4>  &  X  doivent 
être  les  mêmes  que  <p  &  %  déjà  déterminés.  S'il  y  a  de  ia 
différence,  il  faudra  en  tenir  compte;  nous  défignerons 
ç  —  $  par  m,  &  yt  —  X  par  n.  Quant  à  $  &.  X,  on 
peut  les  trouver  par  les  formules  ordinaires  de  ia  trigono- 
métrie ,  ou  par  les  formules  fuivantes , 

cof.  $   es  eof.  (C"  —  C)  cof.  /  cof.  a"  .+.  fin.  a'  fin.  a", 
cof.x  =s  cof.  (C"  —  C)  cof.  a'  coC»"h-  fm.  a'  fm.  a'". 

On  trouvera 

cof.  (C"  —  C )  cof.  a'  cof.  a" ...   h-  0,96493978. 

fin.  a' fin.  a" -+-  0,00632231. 

cof.  de  $ -I-  0,971  26209. 

Son  logarithme »  9,9873364,. 

<ï>. . 1  3d  4.6"      9*. 

(jj  trouvée  ci-deiïus 13.  49.  48. 

ç>  —  $/  =  m' «  .  .  .  • -+-  3 .    39. 

t— —  1         'i 

cof.  (C"  —  C )  cof.  a'  cof.  a"' -h  0,40672206. 

fin.  a'  fin.  a'" —  0,0 1  9  8 1 472. 

cof.  de  X • -h  0,38690734. 

Son  logarithme 9,5  876069. 

X 292e1  45'   44". 

A:  trouvé  ci-deiîus 292.  48.    59. 

*  —  x  =  ri -h  3.   1 5. 

On  voit,  fans  qu'il  foit  befoin  d'en  avertir,,  que  $  &  X 
doivent  être  pris  dans  le  même  quartier  que  C"  —  C  & 
C"  —  c. 


\ 
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Le  $  Se  le  X  que  nous  venons  de  trouver  ,   ne  font  pas  Fig.  2< 
les  mêmes  que  nous  avions  déterminés  ci-deflus;  donc  iny- 
pothèfe  (ie  tt  =   0,1231459,   èk  du  paiTage  au  périhélie 
en  Octobre  7,54438  jours,  n'eft  pas  exacle.   Il  faut  donc 
en  tenter  une  féconde. 

Seconde    Hypothèse, 

J'altère  la  diftance  périhélie  feulement  de  H- 0,001, 
parce  que  la  différence  entre  les  <p  &  $,  &  entre  les  v  & 
X  de  la  première  hypothèfè  ,  étoit  peu  confidérabie ,  &  je 
lailîè  i'initant  du  palfage  au  périhélie  en  Octobre  7,54438; 
«7T  fera  =  0,1241459.  D'après  ces  deux  élémens ,  j'opère 
comme  dans  la  première  hypothèfè,  &  je  trouve, 


4    20  . 
„"  =  —  132.     9.   58. 

v'"  =    -4-     146.     2É>.    42. 
f    ==  if-  '1/=       i3d  54' 

£    =     t/"  —     «'=     292.    2  1. 


Log.  /  0,16.38544. 
Log.  r"  9,8781393. 
Log.  r'"  0,173  171  8. 


2  2 


2. 


Du    14    A  o  û  t. 


STK i02d  21'  55" 

S KT 42.  41.     1 

KST 34-57.    4 

*••■ —  *«  55-  37Î 

Commutation  T^f  6"  34.  54.  17 

Lieu  de  la  Terre  T  322.  21.  26 

Lieu  de  la  Com.  C  357.  15.43 

C* 7-  5^-  23 

£"'  —  C 10.  40.  40 


Du  15  Septembre. 


39e1    13  22 

122.  47.  25 

17.    S9-  M 

—   10.   52.  29 

14.   24.  53 

353.   31.  30 

C"     7.   $6.  23 


DU    2    DÉCEMBRE. 


34d 

2  2 

JS> 

2 1. 

55 

•     5 

123. 

42 

;36 

2*. 

4 

•  39 

1 33* 

2  2 

5 

70. 

54 

1  2 

297. 

3- 

7 

3  57- 

T5« 

43 

300. 

16. 

24 
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Fig.  29.  Cof.  (C"  -   C;  cof.  a'  cof.  k" ■+■  0,9*449900. 

Sui.  a'  fin.  a" •*•  o,oo*34424- 

Cof.  de  $ +   0,97084324. 

Son  logarithme 9>9^7l^9l- 

<& *3d   52    XI  • 

<P  trouve  ci-deflus I3*   54-  22* 

f  -1-  *  s  ra" *  2'    ir* 

Cof.   (£"'  —     Cj)   C0f.A'  COf.  A'" HH    0,408  I  5  3  30. 

Sin.  a'  fin.  a"' -   0,01980**7- 

Cof.X T » H-    0,388350(^3. 

Son  logarithme 9,5892240. 

X.. 292<I    51'     7"- 

X  détermine  plus  haut z92'    3  *  •      2' 

X   -   X  =  n" "•  -  zo'      5- 

Cette  féconde  hypothèfe  fe  trouve  donc  en  défaut,  puifque 
les  $  &  X  ne  s'accordent  point  avec  les  <p  &  %. 

Troisième    Hypothèse. 

Rétablissons  *,  comme  il  e'toit  dans  la  première 
hypothèfe,  0,1231450,  mais  faifons  varier  le  temps  du 
paflage  de —  0,01  de  jour;  fixons-le  en  Octobre  7,53438, 
jours.  Dans  cette  hypothèfe ,  on   aura 

»'.=  —   14^  13'  17".  Log./  0,1*40571. 

«/'  =  —    132.   23.      6.  Log.  r"  9,8783775. 

»"==  -t-   14*.   35.  47-  Log.  r"  0,1734745' 

9    =   «/'    —    </  =       I3a   50'  II" 
X   =    1/"'  —    »    =    292.  49.      4. 

Du  14 


Cette  troifieme  hypothefe  eft  encore  défedueufe;  mais  de  Ffe  ■ 
ces  trois  hypothefesdéfeaueufes,  il  eft  facile  de  conclure  quelle 
eft  la  véritable  diftance  périhélie  *,  &  l'mftant  où  la  Comète  a 
ete  périhélie,  mftant  que  nous  défignerons  par  la  lettre  r. 

Nous   avions  d'abord  fuppofé  *  de    0,1231455,;   à  fa 
féconde  hypothefe,  nous  l'avons  augmenté  de  0,00  1;  donc 

ï  ~i~^  0,°01  ;  à  Ia  troiflème  hypothefe  rétabïiftant  <k 
tel  quii  etoit  précédemment,  nous  avons  diminué  r  de 
0,01  ;  donc  dr  =  —  G,oi. 

Ces  deux  variations  s'étant  trouvées  mfuffifantes,  nous 
avons  marqué  es  erreurs  de  chaque  hypothefe  par  des  m  & 
des  n;  il  eft  clair,  que  les  véritables  variations  qu'il  falioit 
employer  doivent  être  proportionnées  aux  différens  rapports 
de  ces  w  &  de  ces  n;  &  nommant  ces  véritables  variations 
xdy  &  yd-x  >,  on  parviendra  facilement  aux  équations 
luivantes ,  l 


x  (m'  _   m"j    +  ^  ^/  _  m,^   _ 

lome  IL 
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Fig.  29.       D'où   ion  tire 


nf  frf—  n'")  —  «'  (tri  —  m"'; 


*    ""        ,'»,'  —  m")   (n  —  »"V  —  (m'  —  k"V   (V  —  n"  ) 

tri  —    x  fin'  —  m" ' ) 
y    = ; ~ — 

Nous  avons 
rfsr-t-a-io".  «'rr-*-  195".  m'-m"--*-    88.  »'-»"=  h-  1400. 
m"-+i5i.    «"  =  —1205.    m  —  ffi "  =  4-100.  »  —  »  =  <>• 

ï/"=H-ii9.    «'"=-1-195. 

Donc 

(f    a    +     0,1392857; 

mais 

tlir      =     -I-      0,00  I  s 

donc 

#</t      =      -H       0,0001393. 

Telle  eft  donc  la  véritable  variation  qu'il  faut  ajouter  à 
«tt  de  la  première  hypothèfe  ,  pour  avoir  la  vraie  diftance 
périhélie,  ou  le  véritable  ^^0,123  1459  H- 0,0001393 
zsz  0,12328  52. 

On  trouvera  pareillement 

y =  2,0^7429. 

Mais  dr ==  —   °>° T  • 

Donc  yd-r =  —    o,O2O0>. 

t  de  la  première  hypothèfe,  Oclobre..  7>5443^'' 

Donc  t  véritable,  Oclobre 7»5237I# 

Ou  paflage  au  périhélie,  le  7  Oclobre  à  I2h    34'   9". 

Pour  preuve  de  i'exaétitude  des  opérations ,  on  peut  partir 
'de  ce  nt  Sl  de  ce  t  ainfi  déterminés,  comme  d'une  quatrième 
hypothèfe  ;  on   trouvera 

„'   = j —  14.6*  ii'  51".        Log.  r    0,1639520. 

i£*= —132.20.39.         Log.  r"  9,8781678. 

•"'  = h-  146.  34.  40.         Log.  r'"  0,173495^ 

«    =  «?  —  t/  =     13.  51.12. 

A:    =  «'"  —   o'  =  icjz,  46.  31» 


La  différence  entre  X  &  %  eu  abfolument  nulle;   il  y  en  Fig.  29. 
a  une  entre    $  &  <p,   mais  elle  efl  très-légère;   pour  être 
affuré  de  n'en  trouver  aucune,  il  faudrait  pouffer  les  calculs 
jufqu'à  la  précifion  des  décimales  de  fécondes. 

Dans  cette  quatrième  hypothèfe ,  on  peut  quelquefois 
trouver  des  différences  fenfibles  entre  4>  &  <p,  <Sc  entre  X 
&  2£,  fans  que  cela  vienne  d'aucune  erreur  de  calcul.  Cela 
peut  venir  de  ce  que  dans  fa  huitième  folution  du  Problème 
IX ,  on  a  embrafle  un  trop  grand  mouvement  géocentrique 
de  la  Comète;  l'imperfection  des  obfervations,  choifies  pour 
cette  folution ,  peut  auffi  y  contribuer.  Dans  ce  cas ,  f  1  l'on 
fe  propofe  d'atteindre  à  la  plus  grande  perfection  poffible, 
il  faut  regarder  cette  quatrième  hypothèfe  comme  première, 
en  former  deux  autres  comme  auparavant ,  en  faifant  varier 
ic ,  enfuite  r  ;  &  ces  trois  nouvelles  hypothèfes  donneront 
ii  &  t  ,  auffi  exacts  que  les  obfervations  le  comportent. 

Ayant  ainfi  déterminé  tt  &  t  ,  on  calculera  le  nœud 
afcendant  N  Se  l'inclinaifon  /,  par  les  formules  fuivantes, 

tang.  a."  fin.  C  —    tan  g.  a'  fin.  C" 


Tang.  Ar 


tang.  a"  cof.  C  —    tang.  K'  cof.  C" 

Bbb  ij 


Fïg. 


!o 

T 

H    É    0    R    I     E 

Tal1«    T    — 

tang.  a" 

j.  «iiiy.  i     — 

fin.  (C"  —    JVJ 

Ou 

par  celles-ci 

Tarif*   N  —  - 

tang.  a'"  fin.  C  —    tang.  A'  fin.  O" 

tan*:,  a'"  coi.  C   —    tang.  a'  cof.  C" 

Tang.  /    — 

tang.  a'" 

La  tangente  Je  TV  peut  appartenir  à  deux  angles,  différens 
entr'eux  de  i  8  o  degrés.  Pour  lavoir  lequel  des  deux  on 
doit  choifir,  il  Faut  fe  reifouvenir  de  ce  que  nous  avons  dit 
au  Problème  1 ,  que  i'inclinaifon  d'une  Comète  rétrograde, 
étoit  ceniée  négative.  Donc  fi  la  Comète  eft  direcle,  tang.  / 

cv     par    conféquent    — —■ — —  doivent   ctre   pofitifs , 

1  A  iin.  (C"  —  N)  r 

ainfi  que  - ^—  ;    il   faut  donc   choilir  N  de  telle 

1  fin.  (C"  —  A/J 

manière  que  tang.  A"'  &  fin.  (C"  —  N) ,  ou  tang.  A"  & 
fin.  (C"  • —  N)  (oient,  ou  tous  les  deux  pofitifs,  ou  tous 
ies  deux  négatifs.  11  fau droit  au  contraire  que  l'un  fût  négatif 
&  l'autre  politif,  fi  la  Comète  étoit  rétrograde. 

Notre  Comète  eft  direcle  ,  8c  nous  employons  les  deux 
dernières  formules.  Nous  trouvons  pour  logarithme  tangente 
de  TV,  —  8,9384404.;  cette  tangente  appartient,  ou  à 
i7  5d2/24",  ou  à  3  5  5d  2'  24".  Si  nous  faifons  TV=3  55** 
x'  24",  nous  aurons  C'"  —  N  :=.  302e1  28'  37',  dont  le 
fmus  eft  négatif,  &  ce  finus  doit  être  pofitif,  puilque  tang.  A'" 
eft  pofitive,  &  que  la  Comète  eft  direcle.  Donc  Nz=z  17 5d 

3' 24»,  &  ung.  1=  J^LjL£i_.  donc  /=4o<48' *<,»• 

Figurons-nous  dans  le  ciel  un  triangle  fphérique  reclangîe, 
au  moment  d'une  des  obfervations ,  comme ,  par  exemple , 
de  la  troifième  ;  un  arc  de  cercle  partant  de  la  Comète  & 
perpendiculaire  à  l'Éciiptique ,  eft  un  des  côtés,  il  eft  mani- 
feftement  égal  à  A/y/.  L'arc  de  l'Eciiptique,  depuis  l'arc  pré- 
cédent jufqu'au  noeud ,  forme  le  fécond  côté ,  fa  valeur  eft 
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C'"  —  N.  Enfin,  l'hypothénufe  efî  la  diflance  de  la  Comète 
au  nœud  fur  i'orbite  de  ia  Comète  —  u;  on  connoîtra  cette 
hypothénufe  ,  par  k  formule  cof.  u  =  cof.  (C"  —  N)  cof.  A"'. 

Nous  avons  donc  la  diflance  de  la  Comète  au  nœud  amen- 
dant de  Ton  orbite  =zz  u,  &  fa  diflance  au  iieu  de  Ton  péri- 
hélie, ou  fon  anomalie  vraie  =  u".  La  différence  entre  ces 
deux  diflances ,  fera  la  diflance  du  nœud  au  périhélie,  ou  U- 
d'où  il  fera  facile  de  conclure  le  lieu  du  périhélie. 

Appliquons  ceci  à  notre  exemple,  &  nous  trouverons 

*;••;; =      I'5d  43'  ^w. 

f'"  troifième  anomalie  vraie s=  146.    34.   40, 

Différence  c/  entre  N ôc  P =  —      j0i    >lt    x  £b 

N *75-      *•   24, 

Donc  .P  ou  iieu  du  périhélie 144.    ÎJt      g# 

Nous  avons  fait  la  différence  £/ négative,  parce  que  h 
Comète  ayant  une  latitude  boréale  avoit  paffé  fon  nœud 
afcendant;  elle  avoit  auïTi  paflé  fon  périhélie,  &  fa  diflance 
au  périhélie  étoit  plus  grande  que  fa  diflance  au  nœud;  donc 
il^  falloit ,  puifque  la  Comète  étoit  direéle ,  que  le  périhélie 
fût  moins  avancé  que  le  nœud. 

^  Récapitulant  donc  le  réfultat  de  nos  calculs,  on  trouve  que, 
d'après  les  obfervations  des  14  Août,  15  Septembre  &  2 
Décembre,  l'orbite  de  la  Comète  de  1769 ,  devoit  être  telle 
que  nous  la  donnons  ici. 

Lieu  du  nœud  afccndant. ,  5f  25e1     2'  24". 

Inclinaifon 40.  48.   29. 

Lieu  du  périhélie 4,    z^,    „,      g# 

Diflance  périhélie 0j  1  2  3  2  8  s  2. 

Son  logarithme.  .  . 0,09001 10. 

Paffage  au  périhélie  ,  Oélobre y\    1  2h    34'     p". 

Sens  du  mouvement Direft. 
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Problème     X  I  X, 

Le  lieu  du  nœud  aY  l'inclinaifon  étant  a  peu-près  connus , 
déterminer  la  nature  &  tous  les  élémens  de  la  trajecloire, 

II  faut  choifir  trois  obfervations  les  plus  parfaites  &  les 
plus  disantes  entr'eiles  qu'il  eft  pofîible.  La  Comète  de 
1770,  nous  fervira  d'exemple,  &  nous  choififfon^  les  trou 
obfervations  fuivantes. 


S. 

c. 

L. 

R. 

Jours.                         D.         M.     S.      j      D,         M.     S. 

D.   M.     S. 

Juin  15,  47456 
A0ÛU9,  60646 
Oft.  2,  65  529 

84.43.  52 
147.     0.  r  9 
189.  56.  30 

272.  51.  49 
104.35.52 
1 30.  40. 5 1 

h-6.  57.15 

—  I.  19. 18 

—  r .  1  0.  4 

r  ,  .  ;  _    ,  ;  ,•;  y 

0,006984 
0,004794 

9>999717 

Fig.  30.  S  (fig.  joj  eft  le  Soleil;  les  T,  C,  K  ont  la  même 
fjgniftcation  que  dans  la  figure  précédente;  N'  S  N"  eft  la 
ligne  des  nœuds.  Les  lignes  CT  font  proiongées  ,  jufqu'à 
leur  rencontre  avec  ia  ligne  des  nœuds  en  N;  CI,  Kl  ïont 
des  perpendiculaires  fur  la  ligne  des  nœuds  ,  abaiffées  des 
lieux  G  &  K  de  la  Comète ,  &  formant  entr'eiles  des  angles 
égaux  à  l'inclinaifon  /  de  l'orbite. 

Il  faut  d'abord  déterminer  les  angles  traverfes  KSNzzz  u, 
&  les  rayons  vecteurs  S  K  =zz  r. 

Pfcufqu'on  fuppofe  le  lieu  du  nœud  connu ,  ainfî  que  l'în-» 
clinaiion  ,  dans  le  triangle  SON,  dont  on  connoît  les  trois 
angles  &  le  côte  TS  z=z  R ,  011  aura 

fm.  S  NT-.  R  ::  fin.  NST  (V)  :  TN  as  .  RCm'V   . 

(      '  fin.  S  NT 

Dans  le  triangle  SKI ,  rectangle  en  /, 

J  ■■  SX  (r)   :  :  fin,  KSI  (u).  :  K I  =  r  On.  tu 
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Dans  le  triangle  KCJ,  rectangle  en  I,  Fîgi  3e> 

I  :  Kl  (rûn.u)    :  :   cof.  KIC  (  coL  I  )  :  CI  =  r  fin.  u  cof.  7. 
Dans  6* TV/,  pareillement  rectangle  en  /, 
tn.CKIonSKT-.CI::  i:CN=    f    C'        =    ,f',,crfl/t 

ûxi.snt  fm.^ivr    ' 

Donc 

/?  fin.  V  -¥•  r  fin.  h  cof.  / 


cr=  r;v  -4-  cn  = 


D'autre  part,  dans  le  triangle  KC I ,  l'on  a 

1   ;  À'/  fr  fin.  u)  ;  :  (m.  I  :  C K  •=.  r  fm.  u  fin.  7. 
Dans  KCT,  rectangle  en  C, 

i   :  CT  (A)  :  :  tang.  CTK  (L)  :  CK  =   A  tang.  Z. 

Dans    TC^  &  ÀXT, 

Un.  C7*J:fin.  CJT:  :  JT  :  CT:  :  tang.  CTK  (L)  :  tang.  CJX=  .  ^-Zfin;  CJr  § 

Dans  CKS ,   rectangle  en  £7, 

r/,  „  ^rw-  ^"-^  y  fin.  afin./ 

S  C  :   I    :  :  LA  :  tang.  C  J  A    == 


CJ1  6"J 

Mais  dans  t?JY, 


fin.  CSI  (v)  :  CT::   l   :CS  =  fi   = 


Ûn.v 

Donc 

-  „  , ,  rfin.  «fin.  Ifm.u  r  fin.  w  fin. /fin.  v  __ 

tang.  CJJT  s= — == — —  =  tang.  /fin.  y. 

Cl  r  lin.  h  col.  / 

Égalant  les  deux  valeurs  de  tang.  CS K ,  on  a 
tang.  J  fin.  y  ==        UD%mL fin.  CJT  =      /'""'^ fin.  fMJ  ±  T^iV; 

b  fin.  Cn  fin.  CTS  K  - 

=  V^^  Cn.  f v  ±  r;  =     *ng'LTÇ    (hL  y  cof.  K  ±  fm.  Fcof. ,;. 

fin.  CTS  fin.  CiJ 

Donc 
tang.  /fin.  y  fin.  CT'i'  =  fin.  v  cof.  Ktang.  L  ±:  fin.  F  cof.  v  tang.  Z. 

Donc 

tang.  /fin.  CZV  ;=  cof.  Ktang.  Z  ±  cotang.  y  fin.  F  tang.  Z, 
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Fig.  30.        Donc 

fin.  V  tuna.  L 
tang.  v    £3 


tang.  /  fin.  C7  TS   ^t   c°f-  Ktang.  Z. 

Or,  clans  SCI, 

n  t  ri  r>  c  r  /     \  CI  r  fin.  a  cof.  / 

SI:    I    :   :   C  I  :   tang.  CJY  (  V^    = 


SJ  SI 

&  comme  dans  le  triangle  SKI, 

1    :   r   ;  :   cof.  u   \   S  I    =■    y  cof.  u , 
on  aura 

r  fin.  w  cof.  /  .    r 

tang  y    s==  ; =  tang.  u  cof.  /; 

rcol.a 

d'où  l'on  tire  finalement ,  en  mettant  pour  tang.  v  fa.  valeur , 

fin.  V  tang.  L 

tanc.  W     —     — -■ • 

0  fin.  /  fin.  C  T S   ±    cof.  V  cof.  /  tang.  L 

Les  lignes  doubles  ne  peuvent  caufèr  aucun  embarras, 
Puifqu'on  connoît  la  pofition  des  nœuds,  le  fens  du  mouve- 
ment de  ia  Comète  (  que  la  figure  indiqueront  fufrifamment, 
quand  on  ne  le  connoîtroit  pas  d'ailleurs  )  ,  i'efpèce  de  la 
latitude  de  la  Comète,  &  le  lieu  de  la  Terre,  on  doit  con- 
clure de  toutes  ces  connoifîances,  quelle  eft  la  pofition  de  la 
Comète  relativement  à  la  ligne  des  nœuds ,  à  la  Terre ,  Se 
Spécialement  au  point  N.  Que  F  S  Nr  foit  la  ligne  des  nœuds, 
Ù>  le  nœud  afeendant,  Se  le  mouvement  de  ia  Comète  direcl:, 
la  latitude  de  la  Comète  fera  nécelTairement  boréale  ,  tant 
que  la  Comète  parcourra  les  lignes  n\  ,  ^  ,  np,  Sic;  elle  fera 
auftrale ,  fi  la  Comète  parcourt  les  figues  oppofés.  Si  donc 
la  Terre  eft  dans  les  lignes  où  la  Comète  doit  avoir  une 
latitude  boréale  ,  Se  qu'on  obferve  la  Comète  par  le  rayon 
viiuel  T'N',  fi  la  latitude  de  la  Comète  eft  boréale,  on 
peut  être  aflliré  que  l'Aftre  eft  en  -  deçà  de  la  ligne  des 
nœuds ,  entre  N'  &  T! ,  comme  en  X.  Si  au  contraire  la 
Comète  eft  obfervée  avec  une  latitude  auftrale ,  elle  eft 
nécelîairement  au-delà  de  la  ligne  des  nœuds,  comme  en 
Z,  tk.  N  eft  entre  la  Comète  ci  ia  Terre.  Quant  au  cas  où 
la  Terre  T  le  trouve  entre  la  Comète  C  &  ie  point  -N,  on 

n'a. 
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n'a  befoin  d'aucune  réflexion  pour  le  diftinguer.  Voilà  donc  fi*.  3o. 

rrOIS,Ca^c-A;V°ICI   rS  Tati0DS  de  tan^«  ou  tangente  de 
1  angle  G  ci  TV,  correfpondantes  à  ces  trois  cas. 

Ler  cas,  N  eft  entre  C  &  T, 

Tang.  «  =    fin'  Ftang-  z __^^ 

lin.  /fin.  ^rj   _    col.  Kcof.  /tang.  Z       "" 

IV  cas,  Teit  entre  C  &  N, 

Tang.  »   =    , fin,  ^tang.  Z 

cof.  V  col".  7  tang.  /_    __    fm./fin.  cTTJ 

III.e  cas,  C  eft  entre  T  tk  N, 

Tang.  «   e= fin,  ^tang.  L 

cof.  y  cof.  I  tang.  L    -+-    fin.  /  fin.  CTS 


,«^^^7'"';  li6U  de/"-C^  o"  Peut  toujours 
mettre  (m.STN,  ce  dernier  angle  étant  ou  —  CTS    ou 

on  fupplânent  à   ,8o  degrés.  Si  l'angle   TSN  eft  obtus, 
coi.  j/  devient  négatif. 

Nous  avons  plus  haut  trouvé  deux  valeurs  àeCK-  û 
nous  les  égalons,  nous  aurons 

r  fin,  u  fin.  /   =    a  tang.  Z. 
Donc 

A    s=    -    rfin'afi"^        _        /?  fin.  V   ±    r  cof. '/fin.  s  .     3 


tanS-  Z  fin.  S  NT 


D'où  enfin  on  tire  fa  valeur  du  rayon  vecteur 


£  fin.  ftang.  L 


fi".  «  fin.  /fin.  JWr   q=    fin.  u  cof.  /  tang.  L 

On  peut  auffi  parvenir  à  la  formule  fuivante,  &  l'employer 
ii  on  la  juge  plus  commode,  Y    7    ' 


R  fin.  V 


cof.  1  fin.  u  (,     =j=    cot.  L  tang. /fin.  J^  TV  r; 

La  duplicité  des  fignes  eft  relative  aux  trois  cas  mentionnés 
ci-deuus.  Dans  ks  deux  premiers  cas,  il  faut  le  %ne  _ 

Lcc 
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Fig.  30.  dans  l'une  &  l'autre  formule;  mais  il  faut  renverfer  la  pre- 
mière formulé  dans  le  iecond  cas,  &  la  féconde  formule 
dans  le  premier;  c'eft-à-dire ,  qu'il  faut  ôter  la  première 
partie  du  dénominateur,  de  la  féconde.  Dans  le  troiiieme 
cas,  il  faut  ajouter  les  deux  parties. 

On  voit  qu'avec  le  fecours  des  équations  que  nous  avons 
parcourues ,  on  pourroit  déterminer  les  A  ,  les  <? ,  les  diltances 
de  la  Comète  au  plan  de  l'Écliptique,  &c;  mais  nous  n'avons 
ici  befoin  que  des  valeurs  des  u  &  des  r. 

On  peut  auffi  remarquer  que  l'efpèce  de  la  latitude  eft 
abfolument  indifférente  pour  toutes  nos  équations;  ainfi  les 
latitudes  peuvent ,  doivent  même  être  toutes  regardées  comme 
politives  ;  mais  les  codnus  &  les  tangentes  des  angles  obtus 
font  toujours  ceniés  négatifs. 

Pour  parvenir  à  la  détermination  des  vrais  élémens  &  de 
la  nature  de  l'orbite  ,  d'après  cette  connoilîance  approchée 
du  lieu  du  nœud  afeendant  TV  &  de  l'inclinailon  I ,  il  faut 
former  trois  hypothèies ,  qu'on  appliquera  à  chacune  des 
trois  obfervations  choilies.  On  fuppofèra  d'abord  N  &  / ,  tels 
qu'on  luppofe  qu'ils  font  à  peu-près  ;  enfuite  fans  toucher  à 
/,  on  fera  varier  N  de  cinq  ou  iix  minutes,  ou  même  plus, 
proportionnellement  au  doute  que  l'on  peut  avoir  fur  la  pré- 
cifion  de  N,  tel  qu'on  l'avoit  luppofé  d'abord.  Enfin ,  on 
rétablira  TV,  comme  dans  la  première  fuppofition,  &  ion' 
fera  varier  /.  Dans  l'exemple  luivant,  nous  faiions  peu  varier 
I  tk  N ,  parce  que  par  un  edai  précédent,  nous  étions  affurés 
d'avoir  atteint  à  très-peu-près  leur  vraie  valeur. 
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Observation     du     1  y     Juin. 


Lieu  du  Soleil  S 

Lieu  de  la  Terre  T 

Lieu  obfervé  de  la  Comète  C. 

Latitude  obfervée  L' 

N  lieu  du  Q 

Inclinaifon  I 

V,  angle  T  S  N  =  T  —  N. 

ST'N'  —  C  —T. 

SN' '  T  =  i8o<*  -+-  N  —  C 


I.rc  Hypothèse. 


II.e  Hypothèse. 


M 


S. 


Tan  g.  L'. 
Sin.V.. 


Los»  du  numérateur. 


Cof.  V . 

Cof.  /    

Tang.  L' 

Log.  de  la  r.rc  p.  du  dén. 


84. 

43- 

264. 

43- 

272 

51- 

6 

57- 

132 

*5> 

1 

34. 

132 

.  28. 

8 

•     7- 

V) 

•   23- 

52 
52 
49 

37 
20 

1  5 

57 
48 


JII.e  Hypothèse. 


AU 


9,0862624 
9,8^78333 


!,954°957 


—9,8294420 
9,9998365 
9,0862624 


132 
r 

T3- 
8 

39 


18.  37 

34.  20 

25.  15 

7-  57 

26.  48 


9,0862624 
9,8681800 


8,9544424 


—9,8290276 
9,9998365 


132 

132 

8 

39 


*5-  37 

35.  20 

28.  15 

7-  57 
23.  48 


I. 


Comme 

à  la 
Hypothèfe. 


—  9,8294420 
9,9998330 


9,0862624     9,0862624 


Sin.  L 

fin.  ST'N' , 

Log.  de  la  2.c  p.  du  dén. 


I.,e  partie  du  dénom 

II. c  partie 

Dénominateur  ,  I.  p  —  77.  p. 


Log.  du  dénominateur. 
Log.  du  numérateur.  . 
Log.  tang.  de  u' .  ... 


—  8,91  5  5409 


8,4383368 

9,1  5  06422 


-1-7,5889790 


—  8,9151265 


Comme 

à   la 

I.re  Hypothèfe. 


—  0,082  3  2 673  6  —0,082248226 
+0,00  38813161-1-0, 003881  316 


-0,086208052    —0,086129542 


-8,9355478.      -8,9351521 
+  8,9540957      [-+-8,9544424 


8.91  5  5  374 


8,4429152 
9,1  506422 


7»5  93  5  574 


— 0,082326075 
-1-0,00  3922450 


-0,086248  525 


-8,9357517 
+  8,9540957 


0,0185479      • — 0,0192903        —0,0183440 


133.  46.  36  J    133.  43.  40,6 

C  c  c  ij 


33-   47-  -5>T 
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Suite    de    {'Observation    du    i  y    Juin. 


I.rc  H  YPQTHÈSE. 


II.C  H  y  po  thèse.    JII.C  Hypothèse 


R' 

Sin.  V 

Logarithme  du  numérateur. 


0,0069840 
9,8678333 


0,006984.0 
9,8681800 


9,874.8173 


9,875  1  640 


Comme 

à  la 

I.rc  Hypothèfe. 


Cotang.  JJ 
!..  . 


1  ang. 

Sin.  S  NT 

Logàr.  d'un  nombre 

Ce  nombre 

1    —  ce  nombre 

Logar.  de  1   —  ce  nombre . 

Cof.  / 

Sin.  u 

Log.  du  dénominateur 

Log.  du  numérateur 

Log.  de  r . 


o»?1  37376 
8,438  500  3 
9,8025  5  86 


0,9137376 
8,4385003 
9,80301  97 


°>9I37376 
8,4430822 

9,8025  586 


9,1547965 
0,14282245 

°»857I7755 


9,1552576 
0,1429742 
0,8570258 


9,1593784 
0,14433724 
0,8  5  566276 


9,9330708 
9,9998365 
9,8  585610 


9,7914683 
9,8748173 


0,003  3490 

1,311  5714 


9>9329939 
9,9998365 

9,8  589161 


9,9323026 
9,9998330 
9,8  5  84636 


9,7917465 
9,875 1  640 


9,7905992 
9,8748173 


0,0834175 
1,2 1  17626 


0,08421  8 1 
1,2139985 


Comme  nous  nous  fommes  trouvés  dans  le  fécond  cas , 
où  T  eil  entre  C  &  N ,  nous  avons  employé  ies  formules 
convenables  à   ce  cas, 

,  fin.  V  tancr.  L' 

tang.  u    se= 

& 


coi.  W  cof.  1  tang.  L'   —  fin.  /  fin.  S  T  N* 
R'  fin.  V 


cnf.  /  fin.  «'  (\   —  cox.L'xmg.lÇm.SN'T') 

u(,  comme  on  le  voit  par  la  figure,  efl  compté  depuis  îe 
nœud  afeendant  jirfqu'à  la  Comète ,  félon  l'ordre  des  figues* 
Si  on  vouloit  le  rapporter  au  nœud  defeendant,  comme  il 
nous  fera  plus  commode  de  le  faire,  on  auroit  pour  les 
trois  hypothèfes , 


U  ss  —  46d  13'  23' 


46''  1 6'  1 9",4  ;    —  46-*  1  z  34",o. 
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Observation    du    19    Août, 

Nous  n'entrerons  point  dans  un  aulîi  grand  détail  de  cal-  Fig.  30. 
culs   fur  cette  obfervation    <Sc   iur  la   fuivante  ;    nous   nous 
contenterons  d'en  indiquer  les  principaux  réfuitats.  Les  hypo- 
thèfès  fur  N  &  fur  /,  font  &  doivent  être  les  mêmes  qu'au 
1  <y  Juin. 


V",  angle  T"  S N"  =  S  —  N..  .  . 

ST"N"  =  C  —  T. 

SN"T"  =  N  -  C 

Log.  du  numérateur 

I.rc  partie  du  dénominateur 

II. e  partie 

Dénom.  I.  p.  —  Il p 

Log.  tang.  u" ;......... 

u 

■       »«—■ I —IIIIM    UflllWIH»      Ml  Mil 

Log.  du  num.  pour  r" 

Nombre  trouvé 

1   —  ce  nombre 

Log.  du  dénominateur 

Log.  de  r" 

r 


I.rc  H  Y  POT  H. 


M. 


14.  44..  42 

r37-  35-  33 
27.  39.  45 


8,2361  998' 


0,02230334 
0,0 1850350 


0,00379984 
0,1  890287 
57-  5-  35>T5 


II.C  Hypoth. 


14.  41.  42 

ll7>   35-  33 
27.  42.  45 


8>2359597 


0,02230846 
0,0 1  850350 


0,003  80496 
0,1  8700 1 4 
56.  58.  15,5 


9,4105  1 17 


0,55231589 
0,4476841  1 


9,5748570 


9,8356547 
0,68494  34 


9,4090692 


°>553-3525 
0,44676475 


9,5733640 


9,8357052 
0,68  50231 


1II.C  Hypoth. 


d. 


Comme 

à  la 

I.rc  hypothèfe, 


0,022  30316 
0,0  1  869960* 


0,00  360356. 
0,2  120622  1 
58.  27.49,1; 

9,41  o  5  1  17    ! 


0,55817378; 
0,441  82622! 


9,5756812    j 


9,8348305    | 
0,6836448 


— —     ■ — —H—^— —————— —^ 


LV  que  nous  avons  trouvé  ou  l'angle  C"  SN"  eil  mani- 
feftement  compté  depuis  le  nœud  descendant,  lui  vaut  l'ordre 
des  fignes;  û  on  veut  le  compter  depuis  le  nœud  afcendant, 
il  faut  ajouter  180  degrés  à  cet  angle, 
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Observation    du    2    OfioLre. 


I.10  HVPOTHÈSE. 


V",  angle  T'"SN'"=S-N. 

SI  "  N"  =  C  —   T 

S  h  ■'/'"  =  Ar-  C 


Los.  du  numérateur. 


/).        yir.       J. 


Il.e  Hytotmèse. 


D.  M.  S. 


57.  40.   53 

1  20.  44..   2  1 

1.    34.  46 


57-    37-    5  3 

1  20.  44.   2  1 

1.    37.  46 


III.C    HYPOTHESE. 


£>.  A/.  S. 


Comme 

à  ia 

I.re  Hypothèfe. 


8,2361998  8,235959; 


I.re  partie  du  dénominateur. 
Iî.c  partie 


0,0  1089  394 
0,02  35  8220 


Dénom.  /.  p.  —  IL  p. 
Log.  tang.  u." 

ni 

u 


0,0  1  090897 
0,02  3  5  8220 


—  0,0  1268826 

— 0,1  327977 
1  26.   22.  24,6 


Log.  du  numér.  pour  r'" . 


9,9266391 


Nombre  trouvé. 
1  —  ce  nombre 
Log.  du  dénom. 
Loi-,  de  r"'. .  .  • 
?'"'. 


0,0371 1 327 
0,96288673 
9,8  892983 
0,0373408 
1 ,0897849 


-0,01267323 
-0,1  330724 
1  26,  21 .  22,3  5 

9,9263990 


0,0 1089385 

0,02  38  32  1  2! 


— 0,01  29  3827 
-0,1243236 
126.  54.  3  1,9 

9,9266391 


0,03828785 
0,96171215 
9,8888648 
0,0375342 
1 ,0902704 


0,03750690 

0,962493  TO 

9,8860989 

CO4O54O2 

1,0978,;  a'9 


Fia.  qo. 


L>  /// 
u 


ou 


'angle  N'"  S  C" 


part  pareillement  du  nœud  def- 
cendant,  &  s'ouvre  jufqu'à  la  Comète,  félon  l'ordre  des 
figues;  fi  on  voulait  le  rapporter  au  nœud  afeendant,  il 
faudrait  auiTi  lui  ajouter   180   degrés. 

On  aura  les  angles  <p  &  %  cIue  fo"rment  ies  rayolls  veaei!rs 
r"  &  r'"  avec  le  rayon  r',  en  ôtant  uf  de  a"  &  de  «'";  Cort- 
noifîant  donc  trois  rayons  vecleurs,  &  les  angles  qu'ils  forment 
entr'eux ,  il  fera  facile  de  déterminer  tous  les  élémens  de  i  or- 
bite, par  quelques-unes  des  formules  que  nous  avons  propo- 
fées,  Problème  XI l. 
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Par  exemple,  on  pourra  trouver  ia  première  anomalie  vraie 
par  la  formule 


flI1-T%        /• 


(r*-  r")r'"(m.\x  -    (r    -  r"')r*{m.± 


fin.* 

1 — 7 =  tang.  v. 

(/  _  r)  r"  cof.  I*   -  .B,;X    (V  -   r")  r"  cof.  l* 

Nous  avons  averti  au  Problème  XII,  que  fi  au  moment 
de  la  première  observation, 'la  Comète  n'a  pas  encore  pafle 
par  Ton  périhélie ,  il  faut  changer  les  lignes  du  numérateur 
de  la  formule  précédente.  Si  la  Comète  eft  directe  ,  il  faut 
faire  1/  négative  avant  le  p.. liage  au  périhélie,  &  pofitive 
après  ce  palfage;  &  l'on  aura  v"  =zz  v'  h—  <p  ,  u/7/z=z  vf  ~\-  y. 
SI  la  Comète  eft  rétrograde  ,  1/  fera  au  contraire  pofitive 
avant,  &  négative  après  lepaflageau  périhélie;  les  équations 
feront  alors  ,  v"  =  1/  —  <p ,  v"  z=z  v'  —  y.  Dans  notre 
exemple ,  outre  que  l'on  fait  d'ailleurs  que  la  Comète  a  été 
périhélie  entre  les  obfervations ,  les  v  ne  permettroient  pas 
d'en  douter;  car  autrement  v"'  auroit  été  de  plus  de  306" 
degrés;  c'eft  -  à  -  dire ,  que  fi  ia  Comète  n'eût  pas  paffé  par 
fon  périhélie,  elle  auroit  paiïe  par  fon  aphélie  dans  l'inter- 
valle des  obfervations,  ce  qui  eft  abfurde. 

On  déterminera  l'excentricité  g  par  la  formule 


r"  cof.  v"   —   ;'  cof.  u' 

Si  g  =z  1  ,  la  trajectoire  lera  une  parabole,  elle  fera  une 
hyperbole,  fi  e  eft  plus  grand  que  1  ,  ou  enfin  une  eliipfe, 
fi  e  eft  moindre  que  l'unité. 

Le  demi  -paramètre  p  fera  donné  par  l'équation 

r'  (  1    -f-   e  cof.  v'J   —  p. 
Et  la  diftance  périhélie  cr,  par 

/' 


7T. 


Le   demi -grand  axe  fera 


=   A  ,    ou 1  —  A, 

Z  7T    [> 


39^  Théorie 

L'excentricité  e,   rapportée  au  rayon  moyen  de   l'orbite 
terreftre ,  A  i  =  e  zzz  A   —  ne. 

Le   demi -petit    axe   a 

z=    Y(pA)   =.  nt<t. 
A    -h-    e    z 


a 


a.. 


La  diftance  aphélie  & , 

Enfin  le  temps  de  la  révolution  périodique  0, 

Az    zzzz    ©  d'années  ft délaies. 
Nous  avons  trouvé  par  rapport  à  notre  Comète,  rapportant 
les  ;/  au  nœud  defeendant. 


Donc  9  =  u  —  u . 
Et  o/  =  «'"  —  #'. . 


% 


3N  umer.  pour  v  * 
Dénominateur.  . 
Log.  tang.  de  v  . 


V       =    V 


%' 


Log.  de  £ 

e.<  i 

Log.  de  p,  j  param. 

P 

Log.  de  yr 

■7i  diflancc  périhélie. 


I.rc  M  Y  POTHÈSE, 


—     46.    13.    23,25 

-+-    57-     5-  35» r5 
-+-i  26.  2  2.  24., 6 

103.  18.  5  8,4 
172.   3  5-  4-7.85 


0,663  2  5 2  3  9 
0,004604.71 6 
2,1 584761 

52 
58,4 

6,4 

47,8 

55.8 


-  90.  23 
•4-1 03.  18 
■4-  12.  55 
-4-172.  35 
-4-    82.   1  r 


9,89  1  54-5  6 
0,77901.464 


0,08099  39 
1 ,20  50  1  9  1 


II.C  Hypothèse. 


AI. 


—  46.  1  6.  1  9,4 

-*-   $6>  58-  *5>5 

•4-1  26.  2  1 .  22,3  5 

103.  14.  34,9 

172.  37.  41,75 


0,66430924 
0,004673273 
2,1527491 
—    90.  24.  1  r 

103.   14.   34,9 
12.  50.  23,9 

172.   37.  41,8 
82.   1  3.   30,8 


9,891  3807 
0,77871  891 


I1I.C  Hypothèse. 


p. 


—   46.   r  2.   34,9 

-H     58.    27.    49,1 

-i-I26.    54.     3I,9 

I  04.    40.    24,0 

173.     7.     6,8 


0,6700048  1 
0,00445761  9 
2,1769749 
—  90.  22.  52,3 
1  04.  40.  24 

14.  17.  31,7 
173.  7.  6,8 

82.  44.  14,5 


9,8981  265 
0,7909089  r 


0,08  10319 
1,20512444 


9,8  308  144 
0,6773520 


9,8  309246 
0,6775239 


0,08  1  9270 
1,20761  0.8 


9,8288535 
0,6743005 


*  Ce  numérateur  devroit  être  pofitif  félon  la  formule;  mais  nous  changeons  (on  figne  ,  parce 
cjij'au  moment  de  la  première  obkrvation ,  la  Comète  n'avoit  pas  encore  pafle  fou  périhélie. 

Avant 
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Avant  que  d'aller  plus  loin ,  il  faut  vérifier ,  d'après  les 
élémens  que  nous  venons  d'établir,  jufqu'à  quel  point  nos 
hypothèfes  font  exactes;  û  elles  ne  nous  représentent  pas 
bien  précifément  la  vérité,  elles  nous  mettront  du  moins  dans 
la  voie  d'y  parvenir  immédiatement,  pourvu  toutefois  qu'elles 
ne  s'en  écartent  pas  trop  elles-mêmes. 

Nous  connoiflbns  l'intervalle  de  temps  écoulé  entre  les 
obfervations  ;  calculons  quel  intervalle  a  dû  s'écouler  félon 
nos  différentes  fuppolitions;  fi  les  intervalles  calculés  font  les 
mêmes  que  les  intervalles  obfervés  ,  l'hypothèfe  qui  nous 
aura  fourni  ces  intervalles,  fera  la  véritable.  Nous  avons  pro- 
pofé,  Problème  XI II ,  différentes  manières  de  calculer  les 
temps  écoulés,  foit  depuis  le  périhélie,  foit  entre  les  obfer- 
vations. Si  e  différoit  peu  de  l'unité,  ou,  ce  qui  revient  au 
même ,  û  la  trajectoire  différoit  peu  de  la  parabole ,  on  ne 
pourroit  guère  fe  difpenfer  d'employer  une  des  fériés  que 
nous  avons  indiquées,  &  le  calcul  feroit  un  peu  long;  mais 
comme  ici  l'unité  excède  e  de  0,22,  nous  pouvons  avec 
confiance  employer  la  méthode  directe  expolée  au  même 
Problème,  pour  trouver  les  /  ou  les  intervalles  de  temps 
écoulés  entre  le  périhélie  &  chaque  obfervation. 

Pour  le    1  j   Juin. 


Tang. ~  v'  V(z  x  —  p).. 

'r 

Log.  tang.  i  a 

1 

■JÙ) 

où,  anomalie  excentrique. 


I.re  Hypoth. 


0,500604.2 
0,04.04970 


9,5501072 
i9a32'2  3",4. 
39.   4.46,8 


II.C  Hypoth. 


9,5909899 
0,0405 1  60 


9>55°4-739 
i9d3  3'i8",3 

39.    6.7,6,6 


III.*  Hypoth. 


9.5774839 
0,040963  5 


9,5365204 

i8^5  8'54",o 
37.57.48,0 


Voici  une  autre  manière  de  trouver  l'anomalie  excentrique 
par  fon  cofinus  ;  il  eft  peut  être  des  circonftances  où  elle 
pourra  paroître  préférable  à  la  précédente. 


cof.  £0    =    e    h- 

Tome  IL 


îf.U 


DdJ 
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-7T  r1  col",  v' 


- 1   —  fc 

Cof.  a 

Son  logarithme 


Théorie 


I.re  Hypothèse.     I1.c  Hypothèse 


0,77901464 

—  0,00274417 


0,77871  89  1 
—  0,0027840  5 


0,77627047 

9,89001  3 1 

■  /  su 

39d  4  46  ,7 


°>775  9  3486 
9,8898252 

3  9'1  6'    36">5 


Jlj.e  Hypothèse 


o,  7  9090891 
0,002  50447 


6)  en  fécondes.  ♦  » < 

Son  logarithme ■ 

Logarithme  confiant. 
Log.  de  m  en  part,  du  rayon 

Log.  de  i  fin.  a 

te  en  parties  du  rayon .  .  . 

t  fin.  ce 

Différence 

Log.  de  cette  différence  . 


1406  86,7 

5,1482530 

4,6855749 


140796,5 

5,1485919 

4,6855749 


0,78840444 
9,8967490 

37d  57    48">T 


log.  de  f 


fZTT    —    p)  » 


Log.  de  t'. 
t'  en  jours . 


9,8338279 
9,69  î  1  6  t  8 


0,68206841 


9,8  341  668 
9,691  28  T4 


0,68260079 


0,491090801   0,49122607 


0,19097761   0,19137472 


9,2009824 
2,4940943 


i>77  5°7^7 
59>57674 


9,2818846 
2,4933880 


i>77  52726 
5  9,60  ^62. 


1  36668,1 
5,1  356672 
4,6855749 


9,82  r  2421 
9,6871  1  28 


0,662  5  8  576 
0,486  5  3  360 


0,1760  5216 


9,245641  3 
2,5271952 


1,7728365 
5  9,27022 


Pour    le     ip     Août. 


On  trouvera  u> 

ce  en  parties  du  rayon 

t  fin.  où < 

Différence 

Log.  de  la  différence 

nit 

Log.   de  | 

Log.  de  r". 
f"cn  jours  • 


f^-fj' 


I.re  Hypothèse. 


4a  34    I2  >4 

0,079761759 

0,062069700 


0,01769205  9 


8, 2477784 
2,4940943 


0,7418727 
5>5I9I<* 


II.C  Hypothèse. 


4d  32'  43">66 

o,o79  3  3  3273 
0,06171  3  5 14 


0,017619759 


8,2460000 
2,4933880 


III.C  Hypothèse 


4d  54  21  ,41 
0,08  5624941 
0,067638797 


0,017986  144 


8,2549381 
2,5271952 


0,7393880 
5,4876^7 


0,7821333 

6,05  527 
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395 


On  trouvera  a>.  .  .  .  . 
a  en  parties  du  rayon. 

e  fin.  ce 

Différence 

Son  logarithme.  .  .  . 


Log.   de  | 


Log.  de  t"' , 
/'"  en  jours 


(**  —  PJ% 


I.rc  Hypothèse. 


34-a  io'4.8",o 

°»59*55795 
0,43764909 


0,15890886 


9,201 14.0 1 
2,494.094.3 


1,6952424 
49,57268 


— — — — 
II.C  Hypothèse. 


34d    13     10" 
0,59724205 
0,43792343 


0,1  5931  862 


9,2022665 
2,4933  88° 


1,6956545 
49,61974 


i.'i  h  im  —  »i'  imi,  ipji 

III.C  Hypothèse 


33d  1(/    38" 
0,58457865 

0,436461  60 


0,14b  1  1705 


9,170605  1 
2,5271952 


1,6978003 
49,86552 


Ayant  trouvé  les  /,  leur  fomme  ou  leur  différence  don- 
nera 8'  &  S1 ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  l'intervalle  écoulé  entre  la 
première  ôblervation  &  les  deux  autres;  puifque  la  Comète 
a  été  périhélie  entre  les  deux  premières  obfervations ,  G'  ou 
le  temps  écoulé  entre  ces  deux  oblervations ,  fera  égal  à 
ï  H—  t";  &  3  ou  le  temps  écoulé  entre  la  première  &  Ja 
troifième  ôblervation ,  fera  z=z  tr  -4-  t"'.  On  comparera  ces 
intervalles  calculés  avec  les  intervalles  obfervés,  &  l'on  mar- 
quera les  différences  ou  les  erreurs  des  intervalles  calculés. 


I.rc  Hypothèse. 


t*  •+■  t"  =  ô'  calcule  , 

0'  obfervé 

Erreur  de  ô'  calculé 


t  -t-  t'"  ==  &  calculé. 

•9>  obfervé 

Erreur  de  ■$  calculé. . 


59,57674 

5,51916 

65,09590 

65,1  3  1  90 

0,03600 


59,57674 

49,57268 

109,14942 

1  09,1  8073 

0,03  T  3  I 


II.C  Hypothèse. 


59,60362 

5,48767 

65,09129 

65,1  3190 

0,04061 


III.C  Hypothèse 


59,27022 

6,05527 

65,32549 

65,1  3  190 

0,19359 


59,60362 

49,61974 

1  09,223  36 

1  09,1  8073 

0,04263 


59,27022 
49,86552 
109,13574 
1  09,1  8073 
—   0,04499 


Ddd  ij 


jç>6  Théorie 

Aucune  Je  nos  hypothèfes  ne  repréfente  les  temps  calcu- 
les, tels  qu'ils  ont  été  obfervés;  le  lieu  du  nœud  TV  &  i'in- 
clinaifon  /  que  nous  avons  fuppolès  d'abord,  netoient  donc 
pas  exaéb.  Nommons  -H  v  la  variation  que  nous  avons 
fait  fubir  au  nœud  N,  &  -\-  î|  celle  dont  nous  avons  afféclé 
l'inclinaifon  /,  &  que  le  vrai  lieu  du  nœud  (bit  N  -f-  x , 
&  la  véritable  inclinaifon  I  ~\-  y.  Confierons  d'un  autre 
côté  l'effet  que  les  variations  y  &  m  ont  produit  fur  G';  nom- 
mons G'  celui  de  la  première  hypothèfe ,  6'  -+-  m  celui  de 
la  [cconde,  G'  -h-  q  le  G'  de  la  troifième,  &  G'  -t-  g  le  vrai 
G'  obfervé.  Laiflant  pareillement  le  nom  de  3  au  3  de  la 
première  hypothèfe,  appelons  3 -±- mr  celui  de  la  féconde, 
S -t-  y'  celui  de  la  troifième,  &  £■  H-  g'  le  3  obfervé. 
Mettant  le  tout  en  ordre ,  nous  aurons 


152 


N, 

A  '  Il 

,  dl5  37 

1.34.20 

ô'. 
65,09590 


109,14942 


iV"  -t-    r. 

N, 

IV  -+-  x. 

132e1    18'    37" 

I32d     I5'     37" 

r  32d  1 5'  37"-»-^ 

/. 

J   -H    »f. 

/  -f-  y. 

I.     34.    2  0 

I.     35.    20 

1.  35.  20  -\-y. 

ô'   -H    M, 

9'    -*-    ?• 

9  -+-  g. 

65,09129 

65,32549 

65,13190- 

ô'      65,09590 

ô'       65,09590 

fi'   65,09590. 

m  =  —  0,0046  1 

q   =  -+-  0,22959 

^  —  ■+-  0,0  3600. 

&  •+■  m  . 

-Sî   -+-  ^'. 

«9>    -H   /- 

109,22336 

109^3574 

I  09,1  8073. 

•3>    109,14942 

.3»    109,14942 

c9)    109,14942. 

m  =:  H-  0,07394 

q   =.  —  0,0  1  368 

/=  H- 0,03131. 

On  peut  maintenant  raifonner  ainfi.  Si  v  ajouté  à  TV  a 
produit  dans  G'  &  S  les  variations  //;  &  ///,  quelles  varia- 
tions produira  x  dans  ces  mêmes  intervalles;  &  fi  »  y  a  produit 
les  variations  q  &  q',  quelles  variations  feront  produites  par 
y  !  On  aura  donc  quatre  proportions 


y   :  mr  :   :  x  : 


*i  :    q'   :   :  y  : 
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-^-  Se.  -^—  font  donc  les  variations  que  x  &  v  doivent 

produire  dans  6';  mais  il  eiî  clair  que  g  efl  la  véritable  varia- 
tion que  6'  doit  fubir;  donc 

tnx  cy 

— : —  =  #> 


d'où  l'on  tire 

g  »  mu x 


On  aura  de  même 

g'  u  tu'  «  x 


1  9  ' 

De  ces  deux  équations,  il  eft  facile  de  conclure  la  valeur 
de  *  &  de  ^y.   Dans  notre  exemple,   y  =zz  3'  z=z  180",    & 
•    -a  z=.  1'  —  60".  Donc 

—  9,4.0808, 

==:    —   0,0066931  x, 

=  —   I37>32459> 

=  —    1,801 6568  .*•. 

Donc 
jy  j=  9,4.0808  ■+■  0,0066931  *  =  -—  1  37,32459  -t-  1,8016568  *. 

Donc 

146,73267  =  1,7949637*. 

Donc 

146,73267 


wi  n  x 

1  v 
g'  1 

1 
m'  n  x 

«»7?4-9637 

Donc 


=r   81  ",746 8 68,  &  ^  =  9,955219. 


A"  -h  x  =   1 32^  1  5'  37*  -4-   1'  22"  =  1  3 2d  1  6'  59", 
c'eft  ie  vrai  iieu  du   nœud,    & 

l   -Ar   y    ■=.     Id    34'    2o"    -H     io"    =     Ia    34'    30". 

c'eft  la   véritable  indinaifon  de  l'orbite  »  l'Ëcliptique. 


398  Théorie 

Ayant  trouvé  la  véritable  pofîtion  du  nœud  &  la  véritable 
incîinâifon ,  oji  pourroit  partir  de  ces  données  &  recommencer 
le  calcul;  c'efl  même  ce  qu'il  faudroit  faire,  fi  le  nœud  &. 
iinclinailon  trouvés  par  le  calcul,  différaient  beaucoup  des 
N  <5c  des  I  fuppofés  dans  les  trois  hypothèfes.  Si  les  6'  & 

5  trouvés  par  ce  nouveau  calcul ,  s'accordoient  avec  les  6' 

6  ,3-  déduits  des  obfervations ,  ce  feroit  une  preuve  &  de 
l'exactitude  des  calculs ,  &  de  la  précifion  des  N  Sl  I  qu'ils 
auroient  procurés;  il  ces  W  &  3  calculés  <Sc  obfervés  ne  s'ac- 
cordoient pas,  il  faudroit  prendre  les  N  &  /conclus  des 
calculs  pour  une  nouvelle  première  hypothèfe  ,  faire  varier 
l'un  &  l'autre,  moins  cependant  qu'on  ne  l'avoit  fait  d'abord, 
&  recommencer  toute  l'opération  fur  trois  nouvelles  hypo- 
thèfes. Dans  le  cas  préfent ,  où  TV  Se  1  conclus ,  d'après  le 
calcul,  diffèrent  peu  des  N  &  /  primitivement  fuppofés.,  il 
n'elt.  nécefîaire  de  recommencer  aucun  calcul  pour  trouver 
les  autres  élémens;  deux  légères  proportions  fufEront  pour 
les  conclure  de  ceux  qu'on  a  déjà  déterminés  dans  les  trois 
hypothèfes.  Soit  un  élément  quelconque  déjà  calculé,  comme 
11',  v',  i,  p,  <x;  que  $  (bit  zzz.  à  cet  élément  conclu  de  la 
féconde  hypothèie  —  le  même  élément  conclu  de  la  pre- 
mière ,  &  y  zzz  à  une  femblable  différence  de  la  troifième 
hypothèfe  à  la  première;  on  pourra  toujours  dire,  û  vf  varia- 
tion de  N  de  la  première  à  la  féconde  hypothèfe,  a  produit 
x  pour  véritable  variation,  que  produira  la  variation  jô.  On 
en  dira  autant  de  y,  par  rapport  aux  variations  v\  &  y,  &: 
l'on  aura  les  deux  analogies  fuivantes, 

n        & x  yy 

y   :  x  :   :   16   :  ,  >i   :   v  :   :  y   :  . 


Donc  la  correction  qu'il  faut  appliquer  aux  élémens  conclus 

de  la  première  hypothèfe ,  efl 1 .  — -  &  —  font 

deux  confiantes,  auxquelles  il  fuffit  d'appliquer  les  /3  &  y 
de  chaque  élément ,  pour  avoir  la  correction  compétente  à 
chaque  élément  *le  la  première  hypothèfe.    Par  exemple, 
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on  obtiendra   la  correction   de  u'  de  Ja  manière  fuivante, 

u   de  la  féconde  hypothèfe I  3  3<î  43'   40"  6. 

—  «'  'de  la  première 133.   ^    36,7$. 

Rerte  =  0 —  2.    56,15.' 

«'de  fa  troifième  hypothèfe I33«   47-   2  5  1 . 

—  «'  de  la  première 133.46.    36,75. 

Refte  =  > .+.  48,35. 

Log.  de  JL.  confiant .+.      0,6571086. 

Log.  de  £-  176",  15 _      2,2458826. 

Log.  de  — -L    __      1,9030812. 

Log.  de  — L-  confiant ^      0,2198005. 

Log.  de  r.  .  .t _H      1,6843965. 

Log.  de  .    ^      0,9042960. 

•  

La  correction  de  »',  ou  de  l'angle  du  rayon  vecleur  /, 

avec   la   ligne   des   nœuds    =  -  —   -f-  -^ ,    eft   donc 

—  80"  -f-  8"  =  —  72"=  —  1'  12".  Donc  cet  angle 
ou  u',  ctoit  de   I3  3J45'2  5",  le   15  Juin. 

On  trouvera  par  une  femblable  opération,  que  -^*- 


qu< 
était 


y 
» 


Pour  ï'anomaïie  vraie,  v —   8"}6   0"j0    =  —    i". 

Pour  l'excentricité  ,  « .  .   =  —  0,00013430   -t-   0,00197350 

=  -+-  0,00  1  8  3920. 

Pour  le  demi-param.  p.   =  -4-  0,0000478      -*-   0,0004300 

=  -+-  0,0004778. 

Pourladiflancepéïih.  t  ==  -+.  0,0000781      —   0,0005063 

=  —  0,0004282, 


4oo  Théorie 

Pour  l'intervalle  f,  entre  la  première  obfervation  &  ie 
paffage  au  périhélie , 

=r   -+-    O.0I22I    —    0,05086    —    —    0,03865. 

Appliquant  donc  ces  confions  aux  élémens  de  la  pre- 
mière hypothèie,  on  aura  tous  les  élémens  de  l'orbite  de  la 
Comète,  ainfi  qu'il  fuit  : 

Lieu  du  nœud  afcendant,  N. *f   1  **  J  *\  5  9* 

Inclinaifon  de  l'orbite,  / 1.    34..    30. 

Angle  traverfé  depuis  le  Q>  ,   fuivant  l'ordre 

'   des  lignes,  ou  u 4.    13.   45.    25. 

Lieu  hcliocentrique  fur  l'orbite,  le  r  5  Juin, 

K'  =  N  ■+-  u 8.  26.     2.  24. 

Anomalie  vraie,  ou  u\  le  15  Juin 3.      o.    23.    51. 

Lieu  du  périhélie  =  K'  -*-  v «,    26.    26.    15. 

Nous  mettons  -f-  ,  parce  que  la  Comète  eft  direfte ,  & 
qu'elle  n'a  pas  encore  paiIé  par  Ton  périhélie. 

Temps  de  la  première  obfervation.  .  .  .  Juin    1  5 ',474  5  6. 
Temps  écoulé  depuis  la  première  obfervation 

jufqu'au  paffage  par  le  périhélie,  ou  f'..     59,5  3 809. 

Temps  du  paffage  au  périhélie Août    14,01265. 

Ou  Août 14^18' 13". 

DiÛance  périhélie  x 0,6769238. 

Son  logarithme 9,8305398. 

Demi-paramètre  de  l'orbite 1,2054969. 

Excentricité,  € 0,78085  38. 

Son  logarithme 9,8925698. 

Demi-grand  axe  ,  A  =  — 3,0889149. 

Diftance  aphélie,  «  =   zA  -  » 5,5009060. 

Demi-petit  axe,  a  as  -/(<*■-*)  as  ^(Ap) 

S   J(A>   __   e') 1,9296870. 

Excentricité  e  =  Ai 2,411  99  lI- 

Durée  de  la  révolution  0  as  A* 5,4288625. 

Ou 5ans  l  57J°urs- 

Direct 

Sens  du  mouvement ••• ■*        ' 

Remarques 
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Remarques  fur  le   Problème  précédent. 

Ce   Problème  nous  paroit  préfènter  une  méthode  allez 
(impie  pour  calculer  les  trajectoires  elliptiques  des  Comètes; 
nous  l'avons  plufieurs  fois  employée,  &  nous  reconnoiflbns 
volontiers  que  nous  nous  fommes  donné  une   peine  afTez 
inutile,  quant  à  la  plupart  des  Comètes  que  nous  avons  cal- 
culées par  cette  voie,  frous  penfons  ,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit,«qu'on  ne  doit  calculer  dans  l'eliipfe  que  les  Comètes, 
dont  une  orbiie  parabolique  ne  peut  repréfenter  tes  mouve- 
mens  d'une  manière  fatisfaifante  ,  telle  étoit  la  Comète  de 
1770  ,  ou  celles  dont  la  révolution  périodique  eft  connue, 
comme  celle  de   175p.   M.  Lexell  eft  plus  indulgent  que  Acad.dePA«j. 
nous;   il   diftingue  tes  Comèta»  en  trois  clafîès;    i.°  celles  I77*>P<™J- 
dont  la  diftance  périhélie  excède  confidérabiement  l'unité; 
2.0  celles  dont  la  diftance  périhélie  n'eft  guère  plus  grande 
que    1,   &  n'eft  pas  plus  petite  que  0,33,    01/0,25;   3.0 
celles  dont  la  diftance  périhélie  eft  moindre  que  0,33  ,  ou 
même  que  0,25.  Les  premières,  telles  que  celles  de  1725) 
&    1747,   ne  parcourent  qu*une  très -petite  partie  de  leur 
orbite  ,^  durant  le  temps  de  leur  apparition ,  il  n'eft  pas  po£ 
fible  d'en  conclure  la  nature  de  cette  orbite.  Les  troifièmes, 
teiies  que  celles  de  1680,  1744  5c  i76p,  paflent  fort  près 
du  Soleil,  leur  excentricité  eft  extrêmement  grande  par  rap- 
port à  leur  diftance  périhélie,  la  plus  légère  erreur  dans  les 
obfervations  en  occafionne  une  très-fenfible  fur  l'excentricité, 
&  fur  la  forme  de  l'orbite.  M.  Lexell  a  cependant  eftayé  de 
calculer  la  durée  de  la  révolution  de  la  Comète  de  1769,  il 
croit  qu'on  peut  la  borner  à  cinq  cents  dix-neuf  ans  au  plus, 
à  quatre  cents  quarante-neuf  ans  au  moins;  nos  calculs  nous 
l'ont  donnée  de  douze  cents  trente-un  ans;  nous  croyons  devoir 
nous  en  tenir  au  doute  général  que  M.  Lexell  nous  a  infpiré 
fur  toutes  les  Comètes  de  la  troifième  clafTe.  Quant  à  celles 
de  la  deuxième  clafTe,  il  permet  de  tes  calculer  dans  l'ellipfe, 
pourvu  toutefois  que  pendant  la  durée  de  leur  apparition  \ 
elles  aient  parcouru  une  partie  furfjfamment  grande  de  leur 

Tome  IL  Eee 
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orbite;  la  Comète  de  1773  a  paru  durant  plus  de  fix  mois; 
mais  pendant  ce  long  intervalle,    elle  n'a  parcouru  que  68 
degrés  d'anomalie  vraie,  c'efl  trop  peu  pour  que  l'on  puiffe 
répondre  avec  quelque  confiance,  de  l'orbite  elliptique  que 
nous  lui  avons  affignée.  Par  orbite  elliptique ,  nous  entendons 
ici  l'orbite  entière  &  complète;  le  Problème  précédent  (unira 
toujours  pour  déterminer  avec  affez  de  précifion  ks  principaux 
élémens  de  l'orbite,  indépendamment  de  fa  nature,  tels  que 
le  lieu  du  nœud,  celui  du  périhélie,  i'inclinaifon,  la  diftance 
périhélie,  &c ,  mais  il  n'en  fera  pas  de  même  de  l'excentri- 
cité, de  la  grandeur  des  axes  &  de  la  durée  de  la  révolution; 
la  plus  légère  erreur  dans  les  obfervations  en   occafionnera 
une  fur  l'excentricité;  celle-ci  fera  légère,  il  eft  vrai,  mais 
l'erreur  qu'elle  produira   fur  "la  longueur  des  axes  &  fur  la 
durée  de  la  révolution  fera  confidérable ,    &   d'autant  plus 
grande  que  l'excentricité  t  différera  moins  de  l'unité.  Nous 
en  avons  eu  une  preuve  bien  frappante  par  rapport  à   la 
Comète   de    1750.   Nous  avons   tenté  de   calculer  l'orbite 
elliptique  de  cette  Comète,  fur  les  obfervations  faites  par  M. 
Metfier,  le  27  Janvier,  le  3  i  Mars  (  i.er  Avril  matin  )  &  le 
3  Juin;  le  réfultat  a  été  que  la  Comète  parcouroit  fon  orbite  en 
cinquante-quatre  ans  &  deux  mois.  Soupçonnant  que  ce  réfultat 
Énguiier  pou  voit  être  occafionné  par  quelqu'erreur  dans  les 
oblervations,  nous  avons  fubftitué  fucceffivement  le  3  Février 
au  27  Janvier,  le  1  }  Avril  &  le  i.erMaiau  3  1  Mars,  &  le  28 
Mai  au  3  Juin;  la  révolution  calculée  ne  s'eft  trouvée  que  de 
cinquante-trois  ans  ce  demi,  cinquante-quatre  ans  &  demi, 
foixante-un  ans  &  deux  tiers ,  &  enfin  de  cinquante-fix  ans  & 
demi.  Voulant  nous  affurer  d'où  pouvoit  provenir  une  différence 
aufli  énorme ,  entre  la  durée  calculée  de  la  révolution  &  fa 
durée  réelle,  nous  avons  calculé  fur  la  féconde  orbite  de  l'Abbé 
de  la  Caille,    les   longitudes   &  les  latitudes  de  la  Comète , 
pour  le  27  Janvier,  le  3  1  Mars  &  le  3  Juin.  La  longitude 
ainfi  calculée  excédoit  la  longitude  obfervée  le  27  Janvier , 
de  7'  53",  le  3  1   Mars   de  2'  54/,    &  le  3  Juin   de   5 '4". 
La  latitude  calculée  étoit,  le  zy  Janvier,  moins  boréale  que 
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fobfer.vée  de   1'  1  1",  le  3  1   Mars,  elle  étoit  plus  boréale  de 
3 '4",  &  le  3  Juin,  elle  étoit  plus  auftraie  de  i  o"  feulement. 
Partant  de  ces  lieux  calculés   de    la   Comète,   comme    s'ils 
avoient    été   réellement   oblervés ,    nous    avons    calculé    de 
nouveau   l'orbite   de  la  Comète,    &  nous  avons  trouvé   la 
durée  de  la  révolution  de  76,89937  ans;  fuivant  Ciairaut, 
il  falloit  la  fuppoler  de  76,8  5  147;  la  différence  n'en;  pas  de 
dix-iept  jours  &  demi.  L'erreur  des  obfervations  étoit,  il  eft 
vrai,  un  peu  fenfible,  mais  non  pas  énorme.  Or,  fi  de  telles 
erreurs  ont  pu  en  caufer  une  de  plus  de  vingt-deux  ans  &  demi 
fur  la  durée  de  la  révolution  d'une  Comète,  dont  la  période 
ri  eft  pas  de  foixante-dix-fept  ans ,  quelles  énormes  erreurs  ne 
doit-on  pas  craindre,  lorfque  d'après  des  obfervations,  moins 
imparfaites  lans  doute,  mais  cependant  imparfaites,  on  veut 
conclure  la  révolution  périodique  d'une  Comète  dont  l'excen- 
tricité eft  prefque  immenfe  ?   Nous  n'avons  pas  entrepris  de 
calculer  la  révolution  de  la  Comète  de  1759,  fur  les  obferva- 
tions faites   depuis  le  3  1  Mars  jufqu'au  3  Juin;   durant  cet 
intervalle,  la  Comète  n'a  parcouru  que  57  à  58  degrés  d'ano- 
malie vraie;  c'eft  trop  peu  pour  pouvoir  établir  fur  ces  obfer- 
vations la  durée  de  fa  révolution  périodique. 

On  peut  faire  une  autre  remarque  fur  le  Problème  précédent; 
c'eft  qu'il  eft  des  cas  où  il.  eft  infoiuble  ,  il  en  eft  un  autre 
défavorable,  il  en  eft  enfin  qui  fïmplifient  beaucoup  le  calcul. 

Les  cas  infolubles  font  lorfque  /  =:  o  ,  ou  lorfque  ia 
Terre ,  au  moment  d'une  des  trois  obfervations ,  fe  trouve 
précilément  dans  la  ligne  des  nœuds.  Alors  les  angles  STN  Fig.  30. 
&  S  NT  font  =  o  ,  &  l'angle  TSN,  ou  V=  i8od,  on 
o  ,  &  les  numérateurs  de  nos  formules  pour  trouver  u  &  r 
fe  réduifent  tous  à  o. 

Le  cas  défavorable  eft  celui  où  la  Terre  fè  trouveroit  fort 
voifine  de  la  ligne  des  nœuds;  le  triangle  TSN  auroit  alors 
au  moins  un  angle  extrêmement  aigu,  les  erreurs  les  plus 
légères  de  l'obfervation  agiroient  fortement  fur  cet  angle ,  & 
l'erreur  des  réfultats  pourroit  devenir  très-confidérable. 

On  ne  connoît  aucune  Comète  qui  ait  parcouru  exactement 

Eee  i; 
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ï "%>  je.  l'Édiptique  ;  une  telle  Comète  n'auroit  ni  nœuds  ni  incîi- 
naifon,  ii  ne  feroit  pas  pofïïble  de  lui  appliquer  la  pratique 
du  Problème  précédent.  Quant  aux  inconvéniens  qui  réful- 
teroient  de  la  coïncidence  du  lieu  de  la  Terre  avec  la  ligne 
des  nœuds ,  ou  de  fa  trop  grande  proximité  à  cette  ligne  ,*  ii 
eft.  facile  de  les  prévenir.  Puifque  l'on  eft  luppofé  connoître 
à  peu-près  la  pofition  de  la  ligne  des  nœuds,  il  faut  choifir 
tellement  les  observations,  qu'au  moment  de  chacune  d'elle 
la  Terre  foit  de  5  à  6  degrés  au  moins  éloignée  de  cette  ligne. 

Si  l'on  obferve  la  Comète  fans  aucune  latitude,  ou  dans 
l'Écliptique  même,  le  point  TV  fe  confond  avec  les  points 
C  &  K,  l'angle  u  =z  o  ,  &  le  rayon  vecteur   r  devient 

zzz.     \  J  '   „  „    ;  l'angle  TNSz=z  TCS eft  connu,  puifqu'on 

fin.  /  N  S  °  *■         i 

connoît  l'angle  TSN  —  TSC  zzz  V  par  fuppofition ,  & 
l'angle  STN  :=  STC  zzz  Ç  par  obfervation. 

Si  la  longitude  géocentrique  obfervée  de  la  Comète  eft 
la  même  que  la  longitude  héliocentrique  fuppofée  du  nœud, 
les  lignes  CT  &  SN  font  parallèles,  l'angle  TNS  eft  nul, 
les  angles  STN  &  TSN  ou  Vfont  fupplémens  l'un  de  l'autre, 

_      „  tang.  V  tang.  L        0  Rfin.V 

ùl  1  on  a  tang.  u  ==  ■ — Tir  H -, — j—,  ci  r  ==  — —77 —  « 

°  coC.I  fin./  coi.  /lin. u   J 

Enfin,  fi  l'on  obferve  la  Comète  en  conjonction  ou 
en   oppofition   avec   le  Soleil,   le  finus   de  STN  devient 

r  T  I>  I  tanê"  ^  Ç 

z=r    o  ,    la    tangente    de   1  angle    u   zzr    —r-, >    ** 

7  o  o  col.  / 

7?  fin.  V  tang.  L 


fin.  »  cof.  7  tang.  X    Hh    fin."  fin»  V  fin.  / 
OU 

7?  fin.  V    

cof.  /  fin.  u  (  \    -±z  cotang.  L  tang.  /fin.  Fy 

La  duplicité  des  fîgnes  efl  relative  aux  trois  cas  que  nous 
avons  diftingu.es  au  commencement  de  ce  Problème. 
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Problème      XX. 

Lorfque  ton  attend  le  retour  d'une  Comète ,  déterminer 
d après  une  ou  deux  observations ,  Jï  une  Comète  qui 
paroït  ejl  celle  que  l'on  attend. 

O  N  connoît  fans  doute  les  élemens  Je  l'orbite  de  la- 
Comète  que  l'on  attend  ;  il  faut  avancer  ie  lieu  du  nœud 
&.  celui  du  périhélie  de  la  quantité  dont  les  équinoxes  ont 
dû  rétrograder  fur  les  Etoiles  fixes  depuis  la  dernière  appa- 
rition. On  peut  auffi,  il  la  Comète  eft  directe ,  ajouter  au 
lieu  de  Ion  périhélie ,  &  retrancher  de  celui  de  Ton  nœud , 
ou  faire  le  contraire,  fi  le  cours  de  la  Comète  eft  rétrograde; 
vu  que  le  mouvement  du  périhélie  d'une  Comète  directe  eft 
direct ,  &  celui  de  fon  nœud  rétrograde  ,  au  lieu  que  celui 
du  périhélie  d'une  Comète  rétrograde  eft  rétrograde,  &  celui 
de  fon  nœud  direct. 

Une  Comète  eft  obfervée  ;  fuppofons  que  ce  foit  celle 
que  l'on  attend  ,  donc  nous  connoifîons  la  pofition  de  [es 
nœuds  &  l'inclinai  fon  de  fon  orbite.  Par  le  moyen  de  ces 
deux  élémens,  6v  d'une  des  formules  propofées  au  Problème 
précédent,  déterminons  fon  angle  u,  c'eft-à-dire ,  l'angle  de 
ion  rayon  vecteur  avec  la  ligne,  des  nœuds.  Soit  U  1  angle 
de  la  ligne  des  nœuds  avec  l'axe  de  la  trajectoire ,  ou  la 
diftance  du  nœud  afcendant  au  périhélie ,  on  aura  toujours 
l'anomalie  vraie  v  zzz  U  z+z  »/  la  figure  qu'on  aura  faite  ne 
laiffera  aucun  motif  de  doute  fur  le  figne  qu'il  faudra  choiiir. 
Connoiffant  l'anomalie  vraie  v,  on  caicukra  par  Je  Problème 
I ,  la  longitude  &  la  latitude  héliocentriques  de  la  Comète  ; 
ion  rayon  vecteur,  par  le  Problème  II ;  fa  longitude  &  fa 
latitude  géocentriques ,  par  le  Problème  III  Si  la  longitude 
ou  la  latitude  ,  ainfi  calculée ,  s'écarte  de  plus  de  trois  ou 
quatre  degrés  de  la  longitude  ou  de  la  latitude  obfervée ,  la 
Comète  qui  paroït  n'eit  pas  celle  que  l'on  attend.  Si  la  diffé- 
rence entre  les  longitudes  ou  les  latitudes  calculées  &  obier- 
T?ées,  n'eit  que  de  trois  ou  quatre  degrés,  ou  même  encore 
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moindre,  la  Comète  obfervée  pourroit  bien  être  la  Comète 
attendue  ;  la  différence  des  réiultats  des  calculs  dans  la  para- 
bole, tels  qu'on  les  a  employe's,  ck  des  calculs  dans  l'ellipfe, 
pouvant  s'étendre  à  un  ou  deux  degrés ,  &  d'ailleurs  la  per- 
turbation que  les  élémens  de  l'orbite  ont  pu  éprouver ,  dans 
le  cours  de  la  révolution  qui  finit,  pouvant  auffi  être  appréciée 
à  deux  ou  trois  dégrés  ;  mais  quand  la  différence  entre  le 
calcul  &  l'obfervation  ferait  abfolument  nulle,  il  ne  faudrait 
pas  conclure  définitivement  que  la  Comète  qui  paraît  eft 
celle  dont  on  attend  le  retour,  deux  Comètes  très-différentes 
pou\ant  être  obfervées  au  même  inftant  dans  la  même  partie 
du  ciel.  Nous  avons  acquis,  il  eft  vrai,  une  forte  préfomption 
de  l'identité  des  deux  Comètes  ;  pour  convertir  cette  pré- 
fomption en  certitude  ,  convertiffons  d'abord  en  jours  l'ano- 
malie vraie  que  nous  avons  déterminée;  nous  en  conclurons 
le  temps  du  paffage  de  la  Comète  en  fon  périhélie  ;  c'eft 
Tunique  élément  qui  nous  manquoit  pour  connoître  parfaite- 
ment la  fituation  de  fon  orbite ,  dans  l'hypothèfe  qu'elle  ne 
diffère  pas  de  celle  dont  on  attend  le  retour.  Cela  fait , 
attendons  une  féconde  obfervation,  calculons  fur  nos  élémens 
le  lieu  de  la  Comète  au  moment  de  cette  féconde  obfervation  ; 
û  la  différence  entre  le  lieu  calculé  &  le  lieu  obfervé  eft  à 
quelques  minutes  près  la  même  qu'au  moment  de  la  première 
obfervation,  tout  doute  fera  levé  ;  la  Comète  qui  paraît  eft 
décidément  la  même  que  celle  qu'on  attendoit. 

Premier     Exemple. 

Plusieurs  attendoient,  dès  fan  1757,  le  retour  de  la 
Comète  de  1682;  on  découvre,  en  effet,  le  16  Septembre, 
à  i^h  50',  une  Comète  en  3f  i4d  7',  avec  une  latitude 
boréale  de  9d  3%' ;  étoit-ce  la  Comète  de  1682  l 

Je  fuppofe  que  vers  1757,  le  nœud  afcendant  de  la  Comète 
de  1682,  pouvoit  être  en  if2od4p^3o",  &  fon  périhélie 
en  ior  2d  53'  30";  donc  la  diftance  du  noeud  au  périhélie 
iV  —  p  z=  1 oy(l  56'  z=z  U.  Le  lieu  du  Soleil  étoit  en 
5r24di8'  10";  donc  celui  de  la  Terre  T,  en  1  if24J  i8'io". 


des      Comètes.  407 

Donc  la  diftance  du  Soleil  à  la  Comète  =  S  —  C  — 
yod  11'  10";  enfin,  la  diftance  du  nœud  afcendant  à  la 
Terre  =  JV  —  T  =  5  6d  3  1  '  20"  —  V, 

Je  fais  une  figure  (fig.  j  i  J,  la  ligne  des  nœuds  paiïe  par 
if  20J4p' 30",  &  par  le  point  oppofé  y( 20^9'  3°">  te  F'g- 31» 
figne  du  nœud  afcendant  &  eft  marqué  du  côté  de  if2od 
49'  30".  Le  périhélie  eft  placé  vers  iof3d,  à  une  diftance 
du  Soleil  convenable  aux  obfervations  de  i  682;  la  Terre  T 
eft  en  1  if24d  18'  10";  l'angle  STN  ou  STC  eft  de  7od 
1  1'  10",  conformément  à  l'oblèrvation  ,  c'eft  l'angle  d'élon- 
gation  de  la  Comète;  il  s'ouvre  à  l'occident  du  Soleil,  la 
Comète  ayant  été  obfervée  plus  occidentale  que  le  Soleil. 
Le  cours  de  la  Comète  de  1682,  étoit  rétrograde;  donc 
fa  latitude  eft  boréale,  lorfqu'après  avoir  traverfé  la  ligne  des 
nœuds  du  côté  de  Q ,  elle  parcourt  les  fignes  du  Taureau  , 
du  Bélier ,  des  Poifîbns ,  &c.  c'eft-à-dire ,  toute  la  partie  de 
fbn  orbite  qui  eft  au-defibus  de  la  ligne  des  nœuds  fur  notre 
figure.  La  latitude  de  la  Comète  oblervée  étoit  boréale,  il 
faut  donc  la  placer  au-deftbus  de  la  ligne  des  nœuds,  entre 
T  &  N,  &  la  formule  pour  trouver  l'angle  u  zzz  CSN 
pris  fur  l'orbite  de  la  Comète ,  fera 

fin.  V  tang,  L 
Tang.  U  fin.  1  fin.  CTS  ■+-    col.  Kcof.  /tang.  L  * 

L'angle  V  =  TSN  =  N  —  T  eft  de   5  6'1  3  1'  20". 

Log.  de  fin.  V  tang.  L 9,1  505)91  5, 

Sin.  /  fin.  CTT 0,28603  32, 

Cof.  K  cof.  /  tang.  Z....#      0,0  891963. 

Dénominateur 0,3752295. 

Son  logarithme... 9,5742969. 

Log.'  tang.  u 9,576694.6. 

y- 2od  40'  19". 

N  —  P  •=.  U. 107.    56.     o. 


Différence   =v 87.    15.  41. 

Nous  prenons  la  différence  de  N  —  F '  &  de  u ,  parce 
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F'g-  %i\  qu'il  efl  clair,  à  la  feule  infpeclion  de  la  figure,  que  l'angle 
CSP  =  m  tiï  la  différence  des  angles  U—  NSP=JV.—  JÎ 
&  NSC  =  u. 

Après  avoir  ainfi  déterminé  l'anomalie  vraie  que  devoit 
avoir  la  Comète  de  1757,  le  16  Septembre,  fi  elle  étoit 
la  même  que  celle  de  1682,  il  faut  d'après  cette  anomalie 
vraie,  les  lieux  du  nœud  ce  du  périhélie  déterminés  ci-deffus, 
ï'inçlinaifpn  &  la  diftance  périhélie  déterminés  en  1682, 
calculer  la  longitude  &  la  latitude  de  la  Comète.  On  n'a  pas 
befoin  de  connoître  le  temps  du  paffage  au  périhélie  ;  cet 
élément  ne  fert  qu'à  trouver  l'anomalie  vraie ,  &  nous  l'avons 
déjà.  Calcul  fait,  fuivant  la  marche  des  Problèmes  1,  II  & 
III,  on  trouve  que  la  longitude  devoit  être  de  y  4/1  25/  45", 
&  la  latitude  de  çd  37'  28".  La  différence  entre  le  calcul  & 
l'obfervation ,  n'eil  que  de  32"  quant  à  la  latitude;  mais  la 
longitude  calculée  diffère  de  0e*  37'  15"  de  la  longitude 
obfervée,  c'eft  trop,  la  Comète  de  1757  n'étoit  pas  celle 
de  1682.  Si  cependant  quelqu'un  fe  perfuadoit  que  l'erreur 
du  calcul  parabolique  fubititué  au  calcul  elliptique,  jointe  à 
celle  qu'occafionneroit  l'altération  des  élémens  pendant  le 
cours  d'une  révolution ,  pourroit  monter  à  plus  de  c;  degrés 
&  demi,  il  lui  faudrait  une  féconde  obfervation  pour  détruire 
ion  doute.  Il  trouverait  dans  la  Table  générale  du  mouvement 
des  Comètes ,  que  Syd  15'  41"  d'anomalie  vraie  répondent 
à  102,0575  jours;  au  logarithme  de  102,0575,  il  ajouterait 
la  moitié  du  triple  du  logarithme  de  la  diftance  périhélie  de 
la  Comète  de  1682,  &  ii  aurait  le  logarithme  de  45,4767 
jours  qui  dévoient  s'écouler  depuis  l'oblervation  du  1 6  Sep- 
tembre jufqu'au  partage  par  le  périhélie,  qui  aurait  eu  lieu 
en  Novembre  1,0^47  jours.  Calculant  d'après  cela  le  lieu 
de  la  Comète  au  moment  de  la  féconde  obfervation,  il  trou- 
verait que  le  calcul  fait  parcourir  à  la  Comète  une  route 
prefque  directement  oppofée  à  celle  qu'elle  a  réellement 
parcourue;  donc  les  élémens  qu'on  a  luppofés  ne  font  pas  les 
vrais  élémens  de  fon  orbite;  donc  on  ne  peut  reconnoître  ici 
un  retour  de  la  Comète  de  1682. 

Second 
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Le  21-  Août  1758,  on  découvrit  une  autre  Comète  en  Fig.  31. 
of  22d  5'  18",  avec  une  latitude  boréaie  de  4/1  9'  30",  ie 
Soleil  étant  en  4r28d  50'  30".  Si  fur  la  figure  on  placé  la 
Terre  en  /,  en  iof2  8d  50'  30",  &  que  l'on  tire  la  ligne  te, 
qui  fafle  avec  ie  rayon  St,  un  angle  de  126*45'  12",  égal 
à  lelongation  obfervée  de  la  Comète,  il  eft  clair  que  ie  lieu 
de  la  Comète  eft  néceffairement  fur  la  ligne  te.  Or  la  trajec- 
toire &P<tf  de  la  Comète  de  1682  ne  coupe  point  cette 
ligne;  donc  fans  aucun  calcul  ultérieur,  on  eft  affuré  que  la 
Comète  de  1758  ne  peut  être  la  même  que  celle  de  1  6S2. 
Si  cependant  on  defiroit  lavoir  quel  feroit  le  fuccès  du  calcul, 
on  commenceroit  par  remarquer  que  t  fe  Irouve  ici  entre  c 
&  ;;;   donc  la  formule  à  employer  pour  trouver»,  feroit 

_  fin.  V  tang.  L 

Tang.   U    Z=Z    — -— - — — ° __ 

cof.  V  cof.  /  tang.  L  —  fin.  /  fin.  et  S 

Vou  l'angle  tSn  eft  ici  de  (>Sd  1';  cof.  V fera  donc  négatif. 
On  trouvera  u  ou  cSn  de  164e1  y'  20",  donc  v  ou  cSP 
de  Q2d  3'  20".  Cette  anomalie  vraie,  combinée  avec  tes 
élémens  de  l'orbite  de  la  Comète  de  1682,  donnera  84e* 
1  5f  3  5"  Pour  longitude  de  la  Comète  ,  le  2  1  Août  1758 , 
&  la  longitude  obfervée  n'étoit  que  de  2  2d  5'  18",  la  diffé- 
rence excède  62  degrés;  donc  la  Comète  de  1758,  n'étoit 
pas   celle  qu'on  attendoit. 

I  I  I.e     Exemple. 

Enfin,  on  obferva  une  troifième  Comète  au  mois  de 
Janvier  fuivant;  -le  27  Janvier  1759,  elle  fut  obfervée  en 
1  if  2id  8'  7",  avec  une  latitude  boréale  de  5d  o'  7".  On 
demande  û  c'étoit  le  retour  de  la  Comète  de  1682  l  Le 
Soleil  étoit  en  iof  yd  40'  28". 

Soit  (fig.  32)  la  Terre  T  en  4r7d4o'^8",  à  i'oppofite  Fig   r 
du  Soleil;  la  ligne  77VC  faifarit  avec  TJ  du  côté  de  l'orient 
Fange  J^cT  de  43d  i7'  39"  égal  à  lelongation  obfervée 
de  la  Comète ,   ou  à    C  —  S.    Puifque  la  Comète  a  une 
Tome  II,  Yff 
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latitude  boréale,  il  faut  la  placer  dans  la  partie  où  les  latitudes 
font  boréales,  c'efl  -  à  -  dire ,  comme  nous  l'avons  remarqué 
plus  haut,  au-deffous  de  la  ligne  des  nœuds  fur  notre  figure , 
comme  en  C.  Donc  N  fera  entre  C  &  T,  &  nous  aurons 
pour  formule, 

_  fin.  V  tan«.  L 

Tang.  u    z=Z    2 

fin.  1  fin.  CTS  —  col".  V  coi".  /  tang.  L 

V  =   T  —   N  fera  ici  de  y6d  50'  58". 

Log.  fin.  V  tang.  L 8,9305656'. 

Sin.  I  fin.  CTS. o, 2091318. 

—   cof.  V  cof.  /  tang.  L 0,01  898  16. 

Dénominateur.. 0,1901502. 

Son  Logarithme ,  .  .  .       9,27909 68.. 

Log.  tang.  u 9,6514.688. 

v 24d      8'   30". 

£1  —  P- 1 07.  ,56.     o. 


v 


3.    47.     30. 


Cette  anomalie  vraie,  jointe  au  lieu  du  nœud,  à  l'incli- 
nailon ,  au  lieu  du  périhélie ,  &  à  la  diflance  périhélie  de 
la  Comète  de  1682,  donnera  pour  longitude  de  la  Comète 
au  moment  de  l'obfervation  du  27  Janvier,  1  if  i^d  3'  8"; 
elle  a  été  obfervée  en  1  1 f  2  id  8'  y"  ;  la  différence  n'efl:  guère 
que  de  2  degrés ,  &  l'on  peut  même  remarquer  qu'ayant 
calculé  ce  lieu  de  la  Comète  dans  une  orbite  parabolique, 
nous  devions  le  trouver  moins  avancé  que  fi  nous  i'euffions 
calculé  dans  une  orbite  elliptique.  La  latitude  calculée  eft  de 
4d48'2  8",  i'obfervée  de  $d  o'  y1';  la  différence  ne  va  pas 
à  1  2  minutes.  L'on  pouvoit  donc  préfumer  que  la  Comète 
obfervée,  le  27  Janvier  1759,  ctoit  la  même  que  celle  qui 
avoit  paru  en  1682  ;  cela  n'étoit  cependant  pas  rigoureuse- 
ment certain  ,  deux  Comètes  différentes  pouvant  être  obfervées 
le  même  jour,  à  la  même  heure,  au  même  lieu  du  ciel.  Il 
falioit  donc ,  pour  lever  toute  efpèce  de  doute ,  attendre  une 
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féconde  obfervation,  &  en  attendant  calculer,  d'après  l'ano- 
malie  vraie  déterminée ,  le  temps  du  paflàge  de  ia  Comète 
par  fon  périhélie.  Le  calcul  donne  ce  paffage  en  Mars 
^,0^657  jours;  ia  Comète  fut  obfervée  les  jours  fuivans  ;  ie 
3,33648  de  Février,  eiie  étoit  en  1  1 f  1  8d  3  8r  5",  avec  une 
latitude  boréale  de  ^d  27'  28";  ie  calcul  donne  ia  iongitude 
en  1  if  i6d  3  1'  7",  &  ia  latitude  de  5d  10/  32".  Les  diffé- 
rences entre  ie  calcul  &  l'obfervation  font  preique  les  mêmes 
qu'au  27  Janvier,  &  dans  ie  même  fens,  quoiqu'il  y  ait  fept 
jours  d'intervalle  entre  les  obiervations.  On  pouvoit  donc 
dès-lors  décider  bien  affirmativement  que  la  Comète  qui 
paroiffoit  n'étoit  autre  que  celle  de  1682,  qui  venoit  ter- 
miner fa  révolution. 

Le  temps  du  paffage  de  la  Comète  par  fon  périhélie,  tel 
que  nous  l'avons  déterminé,  diffère  de  plus  de  deux  jours 
&  demi  de  celui  qu'on  a  conclu  des  obfervations  poflérieures, 
ce  qui  ne  doit  pas  furprendre,  notre  méthode  de  calcul  fup- 
pofant  l'orbite  parabolique,  tandis  qu'elle  eft  elliptique.  On 
pourroit  obtenir  un  réfuitat  plus  approché  de  la  vérité  par  la 
méthode  fui  vante. 

On  connoît  à  très-peu-près  le  temps  du  paffage  au  périhélie, 
donc  on  connoît  pareillement  à  très-peu-près  la  durée  de  la 
révolution  qui  finit;  on  aura  le  demi-grand  axe  A,  puis  l'ex- 
centricité e,  enfuite  la  diftance  périhélie  ic  t  enfin  ie  demi- 
paramètre  p  par  les  formules  fuivantes,  après  avoir  préalable- 
ment déterminé  le  rayon  vecteur  r,  par  une  des  formules  du 
Problème  XIX 

R  fin.  V 

r  = — — — _ — - —  » 

cof.  I  fin.  u  ^cot.  L  tang.  /  fin.  S  NT  —   i  ) 

A  —  0i, 

rcof.  y  r  r2cof.2y       . 

±  v(t -+- . — — - ,; 


t  =  A  —  iA 


z  A  A 

r  -+-  î  r  cof.  u 


Fff  ij 
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On  ne  peut  jamais  balancer  fur  la  double  valeur  de  g;  i.° 
€  ne  peut  être  négatif;  2.0  on  connoit  ia  valeur  d'e  en  1  682 , 
elle  doit  être  à  peu-près  la  même  en  1755?.  Ces  élémens 
déterminés,  on  calculera  t  par  une  des  méthodes  du  Problème 
XIII;  mais  avec  toute  cette  précifion ,  on  ne  pourra  encore 
parvenir  qua  un  à-peu-près ,  lî  l'on  ignore  l'effet  des  pertur- 
bations que  la  Comète  a  pu  éprouver  fur  fon  inclinaifbn , 
fur  le  lieu  de  fon  nœud,  fur  l'angle  U de  la  ligne  des  nœuds 
avec  celle  des  apfides. 

Problème      XXI. 

Deux  dijlances  de  la  Comète  à  la  Terre  étant  données 
au  moment  de  deux  observations ,  déterminer  l'orbite 
parabolique. 

Supposons  qu'on  ait  de  ia  Comète  de  ij6$r  les 
deux  obfervations  luivantes. 


Jcu-s. 


s. 


AI.       S. 


[Août2 1,54.506 
Dec.  1,  24.1  1  6 


149.  7.43 
249.54.53 


R. 


0,0046650 
9,9935568 


a 


D.       M.     S. 


47.   I.45 
276.O.  3O 


L. 


D.       M.     S. 


-    5-53-5~ 

-H  23.  28.41 


Pour  les  R,  nous  mettons  toujours  leurs  logarithmes  ;  les 
C  &.  les  L  font  corrigés  de  l'aberration. 

Soit  (fig.  2 f  )  S  le  Soleil;  Tr  le  lieu  de  la  Terre,  au 
2  1  Août;  K'  le  lieu  de  la  Comète  dans  fon  orbite,,  relevé 
par  conféquent  au-deflus,  ou  abaiffé  au  delfous  du  plan  de 
lÊcliptique;  C  le  même  lieu  projeté  fur  le  plan  de  i'Eclip- 
tique.  Soit  auiïi  T"  le  lieu  de  la  Terre  ;  K"  celui  de  la 
Comète  en  fon  orbite;  C"  le  même  réduit  à  l'Ecliptique,  au 
i.er  Décembre.  Si  ion  tire  des  rayons  qui  joignent  les  T, 
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les  K,  les  C  &  S,  on  aura  comme  deux  groupes  de  trian-  Fîg.  25, 
gles,  dans  lefquels  on  connoîtra,  par  obiervation,  les  angles 
delongation  ==  Ç,  dont  le  premier  ST'  C  eft  ouvert  à 
l'occident  du  Soleil,  parce  que  la  Comète,  le  21  Août, 
étoit  à  l'occident  du  Soleil;  le  leçon d  au  contraire  eft  ouvert 
à  l'orient  du  Soleil ,  vu  que  le  1  ,cr  Décembre ,  la  Comète 
a  été  obfervée  plus  orientale  que  le  Soleil.  On  connoît  aufîi 
les  angles  CTK  =  L ,  par  obfervation ,  &  les  Tables  du 
Soleil  donnent  les  rayons  ST  zzz  R.  Nous  avons  vu  au 
Problème  XI ,  que  fi  l'on  donne  une  feule  des  inconnues 
dans  chaque  groupe  de  triangles ,  on  en  conclut  toutes  les 
autres.  Nous  fuppofons  ici  que  c'eft  la  diftance  accourcie 
TC  z=z  A  qui  eft  donnée  de  part  &  d'autre.  Nous  la  fuppo- 
fons 0,66078,  le  21  Août,  &  1,0878,1e  1  .er  Décembre. 

Dans  les  triangles  CTS ,  on  connoît  donc  le  côté  CT, 
fuppofé  donné,  le  côté  ST=z  R  &  l'angle  CTS  z=  Ç; 
on  calculera  les  deux  autres  angles;  on  les  trouvera  dans 
notre  exemple,  pour  le  2  1  Août, 

.    CST  =    2^  20'   3C 

T  C  S  =   48.  23.  z6. 

Et   pour  le    i.er  Décembre, 

CST"  =  iyid  2/  22", 

C    J    =        2  1.    27.        I. 

Les  angles  CST  font  ceux  que  nous  avons  appelé,  de 
commutation  ;  nous  les  défignerons  par  la  lettre  ». 

On  aura  les  latitudes  héliocentriques  A,  par  l'analogie 
ordinaire, 

fin.  C  :  fin.  »  1  :  tang.  L  :   tang.  a. 

Le  calcul  donnera 

a'  =  —     2"1  57'  50". 

S    —    -H     36.         4.     37. 

Les  deux  angles  de  commutation  comparés  avec  le  lieu 
de  la  Terre ,  donneront  ks  longitudes  héliocentriques  C  de 
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F'S-  aj«  la  Comète;  finjpeclion  feule  Je  II  figure  fuffira  pour  déter- 
miner fi  la  Comète  précède  ou  fuit  la  Terre.  Au  21  Août, 
l'on  voit  que  la  Comète  vue  du  Soleil,  étoit  plus  orientale 
que  la  Terre  ;  donc 

Au  lieu  de  Ja  Terre 329e1      7'   43". 

Ajoutez  l'angle  C  S  T'  =  u' 2 y.    20.    36. 


Longitude  heliocent.  de  la  Comète  =zC\.    358.    28.    10. 

Au  contraire,  le  i.cr  Décembre,  la  Comète  précédoit  la 
Terre;  donc 

Du  lieu  de  la  Terre 6yA   54'    5  3". 

Otez  l'angle  C" SI"  —  »" T32'    27«    22* 


Longitude  héliocentr.  de  la  Comète  =  C".   2,97.    27.    31. 

La  différence  des  deux  longitudes  héiiocentriques  donnera 
le  mouvement  de  la  Comète  (réduit  à  i'Ecliptique  )  depuis 
le  2  1  Août  jufqu'au  1  .cr  Décembre  ;  mais  cette  différence 
peut  être  prife  en  deux  fens  différens,  ou,  ce  qui  revient  au 
même,  ce  mouvement  peut  avoir  eu  deux  directions  diffé- 
rentes. De  C  1  if2  8d28'  10",  la  Comète  peut  avoir  été  à 
C"  Qr27d  27'  3  1",  en  parcourant  par  im  mouvement  rétro- 
grade les  Poifîons  &  le  Verfeau  ;  alors  fon  mouvement  hélio- 
centrique,  du  2  1  Août  au  i.er  Décembre,  n'aura  été  que  de 
<5ido'  48";  mais  elle  peut  auiTi  avoir  été  de  C  en  C"  en 
parcourant  par  un  mouvement  direct  les  dix  autres  fignes  du 
Zodiaque,  &  alors  fon  mouvement  aura  été  de  2p8d  50/  1 2". 
Je  ne  penfe  pas  que  dans  la  pratique  on  puifîe  être  embar- 
raffé  lur  le  choix.  Dans  notre  exemple,  la  Comète  en  C  & 
en  C",  ou  plutôt  en  K'  &  en  K",  n'étoit  guère  plus  éloignée 
du  Soleil  que  la  Terre;  or  à  cette  diftance,  il  n'eft  pas  po£ 
fible  qu'en  plus  de  trois  mois,  elle  n'ait  parcouru  que  61 
degrés  autour  du  Soleil.  Nous  faifons  ici  abnraclion  des 
obfèrvations  intermédiaires;  elles  conhrmeroient,  fans  aucun 
calcul,  que  Ja  Comète,  depuis  Je  21  Août,  s'eft  approchée 
du  Soleil,  &  que  par  conféquent  elle  en  a  fait  le  tour  du  côté 
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des  ûgnes  du  Lion  &  de  la  Vierge.  Établiûons  Jonc  que  le 
mouvement  héliocentrique  m  de  la  Comète,  rapporté  à  l'É- 
cliptique, a  été  de  29 8d  59'  1 2"  fuivant  l'ordre  des  fignes. 

Soit  P  (fig.  26)  le  pôle  boréal  de  l'Écliptique  CXYCn*  p  26 
C7  &  C"  les  deux  lieux  de  la  Comète  réduits  à  l'Écliptique;  'S 
P  K',  PIC  deux  cercles  de  latitude  partant  par  ks  lieux  C, 
C"  de  la  Comète;  C  K'  égal  à  la  première  latitude  A'  de  la 
Comète,  &  pris  au-delà  de  l'Écliptique,  parce  que  cette 
première  latitude  eft  auftrale;  C" K"  égal  à  ia  féconde  lati- 
tude A",  &  pris  entre  l'Écliptique  &  le  Pôle,  A"  étant  boréale; 
K1  &  K"  feront  donc  les  vrais  lieux  de  ia  Comète  dans  ion 
orbite ,  &  l'arc  de  grand  cercle  K'  K" ,  qui  joint  ces  deux 
lieux ,  repréfentera  ou  le  vrai  mouvement  <p  de  la  Comète 
dans  fon  orbite,  ou,  comme  dans  notre  exemple,  le  finale- 
ment de  ce  même  mouvement  à  360  degrés.  Cet  arc  de 
cercle  K' K" ,  prolongé ,  s'il  eil  néceiïaire,  coupera  l'Écliptique 
au  point  N,  qui  fera  un  des  nœuds  de  l'orbite. 

Dans  le  triangle  K'  P  K' ,  on  connoît  les  deux  diftances 
de  la  Comète  au  Pôle  P  K'  z=z  ç2d  57'  50",  &  PIC  ^* 
5  3d  5  5'23">  &  f angle  compris  P  =  MN  —  ///mouve- 
ment héliocentrique  de  la  Comète  fur  l'Écliptique  ,  ou  fon 
fupplément  à  360  degrés.  Ici  m  —  29 8d  5c/  12";  donc 
l'angle  P,  fon  fupplément,  eft  de  6ido'48".  On  calculera  le 
côté  K'  K",  &  l'un  des  angles  fur  ce  côté ,  comme  ici  P  K' K"  ; 
on  trouvera  cet  angle  de  4od  17'  21",  &  le  côté  iT  jT  de 
68d  51'  24".  Puiique  6V6"  n'eit  pas  le  mouvement  même 
de  la  Comèie  fur  l'Écliptique,  mais  fon  fupplément  à  360 
degrés  ,  il  eft  clair  que  lare  K' K"  n'exprimera  pas  non  plus 
le  vrai  mouvement  de  ia  Comète  fur  fon  orbite,  mais  fon 
fupplément  à  3  60  degrés.  Donc  le  vrai  mouvement  ç  de  la 
Comète  fur  fon  orbite  a  été  de  29  id  8'  36". 

Dans  le  triangle  C  NK',  rectangle  en  C,  on  connoît 
l'angle  K' ,  qu'on  vient  de  trouver  de  49**  17' 21",  &  le 
côté  C'K'=z  A'~2d  57'  50";  on  calculera  l'angle  CM', 
le  coté  A'À7f  6c  le  côté  C  N.  L'angle  C'M'eft  l'inclinaifon 
de  l'orbite  lur  l'Ecliptique,  on  la  trouvera  de  4od  45'  \o\ 
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Fig.  26.  Le  côte  C  N  eft  la  différence  entre  le  premier  ïieu  hélio- 
centrique  C  de  la  Comète  &  le  nœud  le  plus  voifin,  il  eft 
ici  de  3d  26'  1 9"  ;  puifque  fur  la  figure  l'ordre  des  lignes  efl 
C'XYC'C,  on  voit  que  TV  précède  C. 

Donc  de  C ., 3  5  8<*  28'    19". 

Otez 3.   26.    io. 

II  refte  ie  lieu  du  nœud  N  = .  .    355.      2.      o. 

Ajoutez  à  ce  lieu  le  côté  NKr,  •=.  4d  3  2'  1  8",  &  vous 
aurez  la  longitude  du  point  À7,  ou  la  longitude  K'  de  la 
Comète  comptée  fur  l'orbite  même  de  la  Comète  —  359e* 
34/  1  8".  On  auroit  de  même  /^",  en  ajoutant  à  K'  le  mou- 
vement de  la  Comète  fur  fon  orbite  ;  K"  z=z  K'  -t-  <p  = 
3  5^34/  i8"-+-2pid  8'  36"  — 2_ood  42'  54".  On  conçoit 
que  û  N  étoit  plus  oriental  que  K' ,  la  longitude  K'  feroit 
—  longitude  N  — -  N Kr,  &  que  û  la  Comète  étoit  rétro- 
grade ,  K"  feroit  =  K'  —  (p. 

Il  faut  maintenant  déterminer  quel  eft  le  nœud  qu'on  vient 
de  trouver;  pour  cela  remarquons  que  le  feus  du  mouvement 
de  la  Comète  étant  C'XYCC,  il  eft  clair  qu'au  point  N 
la  Comète  pafîe  de  la  partie  boréale  de  l'Écliptique  à  la  partie 
auftrale;  donc  le  nœud  TV  eft  le  nœud  descendant  ;  donc  le 
nœud  afeendant  eft  en  17  $d  2.'  o",  ou  en  5^2  5d  2!  o".  Tout 
ce  qui  précède  eft  indépendant  de  la  nature  de  la  courbe  ; 
ce  qui  fuit  eft  reftreint  à  la  parabole. 

Noas  avons  trouvé  le  lieu  du  nœud  &  i'inclinaifbn ,  fans 
le  fecours  des  rayons  vecleurs  ;  mais  ils  nous  deviennent 
néceiïaires  pour  déterminer  les  autres  élémens  de  l'orbite. 
On  peut  trouver,   dans  toute  courbe,  ies  r  par  la  formule 

Rfm.CTS         /r  ,  Afin.  CTS  „ 

r  —  ■  _    ^n  c    ,      (fig.  25),  ou  r  =  •       rçT,    ,     .    rar 

fin.  TCS  col.  A.      KJO         *  '  fin.  Loi  col.  a 

la  première  formule ,  nous  avons  trouvé  le  logarithme  de 
r*  zzzi  0,1206503,  &  celui  de  r"  z=^  0,1661  008.  L'angle 
cp  formé  par  les  deux  r  eft  connu,  c'eft  le  mouvement  de  la 
Comète  fur  fon  orbite  ;  il  eft  donc  ici  de  29  id  8'  ^6",  Cet 
^ngle  eft  manifeftement  égal  à  la  fomme  (  ou ,  û  les  deux  r 

étoient 
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tftoîent  du  même  coté  du  périhélie,  à  la  différence)  des  deux  Fig.  2.61 

anomalies  vraies.  Donc  \  <p  =  f-V  H=  4'/.  Connoiffant  la 

demi-fomitie  (  ou  la  demi-différence  )  des  anomalies  vraies  , 

on  connoîtra  ces  anomalies,  fi  l'on  peut  parvenir  à  connoître 

leur  demi-différence  (ou  leur  demi-fomme  ).   Or,   feu  M.    Àca<i,desSc4 

Nicollic  a  démontré  que  dans  la  parabole,  ^"olïvHy^ 

-v'  -+-  --  v"                       t  v" —  -  u'        aufft  p.  42 g k 
V(r'  -+-  r")  :  V(r"  -  /)  :  :  cotang.  - — :  tang.  •- — -~ .      J 

Nous  fuppofons  r"  plus  grand  que  r1  ;  s'il  étoit  plus  petit, 
il  faudrait  mettre  au  fécond  terme  r  —  r",  &  au  quatrième 

Cela  pofé ,  prenez  la  différence  des  logarithmes  de  /  <Sc 
de  r" ',  ôtant  le  plus  petit  du  plus  grand-,  &  prenez  la  moitié 
de  cette  différence,  vous  aurez  le  logarithme  tangente  d'un 
arc  qui  excédera  45  degrés;  il  fera  ici  de  4<5d  3  o'  5 ",9.  Otez 
45  degrés  de  cet  angle,  il  reftera  id  30'  $",0  ;  à  la  tangente 
logarithme  de  ce  refte ,  ajoutez  le  logarithme  cotangente  de 

i<p  —  -T— —  (ou,  fi  les  deux  r  font  du  même  côté 

; —  .  * v   ~~  * —  ),  la  fomme  fera  le  logarithme  tangente  de 


— ^ ■ — i  (  ou  ,   fi  les    deux  r  font   du  même  côté   de 

4-  w'  •+-  r  u"    s  t        •  x  •   '  c  •  /i 

— )  ;  nommons  cette  dernière  quantité  <r.    01  a-  eu 

plus  petit  que  £$,  <p  étoit  la  fomme  des  deux  anomalies 
vraies ,  &  les  deux  r  étoient  de  difrérens  côtés  par  rapport  au 
périhélie.  Au  contraire  ,  fi  <r  eft  plus  grand  que  ^<p,  il  faut 
en  conclure  que  <p  eft  la  différence  des  anomalies  vraies,  & 
que  les  deux  r  font  tous  deux  du  même  côté  du  périhélie  ; 
que  la  Comète  n'a  pas  encore  paffé  par  fon  périhélie ,  fi  r'  > 
r"  ;  qu'elle  y  a  paffé  au  contraire  ,  fi  r"  >  /,  Dans  tous  ces 
cas,  prenez  la  fomme  &  la  différence  de  £■  <p  &  de  g-,  <Sc 
vous  aurez  les  deux  demi-anomalies  vraies ,  que  vous  dou- 
blerez pour  avoir  les  anomalies  mêmes.  La  plus  grande  ano- 
malie correfpond  au  plus  grand  rayon  vecteur. 
Tome  IL  G°g 
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f>.  26.       Nous  avons  ici 

f-=x  „'  -»-  y* 29 Id      8'   36". 

ï  ?    = 72.    47.        9. 


Donc  £<p 

|  <P    —    a 

Donc  «". . 


o.  27.   55, 


73- 

r5- 

4, 

72. 

19. 

14, 

146. 

30. 

8. 

144. 

38. 

28 

Nous  avons  pris  la  plus  grande  des  deux  anomalies  pour* 
v",  parce  que  r"  eft  ie  plus  grand  des  deux  rayons  vecteurs. 

Par  ce  qui  a  été  dit  ci-defîbs ,  on  fait  û  le  mouvement  de 
la  Comète  eft  direct  ou  rétrograde;  on  a  pareillement  trouvé 
ies  lieux  héliocentriques  de  la  Comète  dans  Ton  orbite  ^ 
K'=  3  59d34'  18",  &  AT"—  25^42'  54".  Si  la  Comète 
eft  directe,  le  lieu  du  périhélie  fera  K  -f-  0,  avant  le  palîàge 
au  périhélie,  &  AT —  v  après  ce  pafTage;  ce  fera  le  contraire^ 
fi  la  Comète  eft  rétrograde.  Dans  notre  exemple,  le  mouve- 
ment de  la  Comète  eft  direct,  a-  eft  plus  petit  que  ^<p;  donc 
des  deux  r,  ou  des  deux  obfèrvations,  la  première  ou  /  pré- 
cède le  pafTage  au  périhélie,  la  féconde  ou  r"  fuit  ce  pafîàge; 
donc  le  lieu  du  périhélie  P  —  K'  -+-  t/  =  K"  —  v". 

K' 3  59d  34'   18".        K" 290*42'  54". 

»4-    v* 144.    38.    28,    —    u" 146.    30.       8. 

P J44*   I2*  4^.         P I44*   I2*  4^* 

On  aura  la  diftance  périhélie  par  la  formule  du  Problème 
^XJI,  7T  zzz  rcof/jy.  Au  double  du  logarithme  cofinus  d'une 
des  deux  demi-anomalies  vraies,  ajoutez  le  logarithme  du 
rayon  vecteur  correspondant,  la  fomme  fera  le  logarithme  de 
la  diftance  périhélie.  On  peut  choifir  celle  des  deux  ano- 
malies que  l'on  veut;  on  peut  même  employer  toutes  les  deux, 
&  ii  ies  deux  réfultats  ne  font  pas  à-peu-près  les  mêmes,  c'eft 
.une  preuve  qu'on  s'eft  trompé  dans  quelqu'une  des  opérations 
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précédentes.  Si  les  réiuitats  diffèrent  peu,  les  opérations  anté-  Fîg.  i6t 
rieures  peuvent  être  exactes;  pour  que  les  réiuitats  ne  diffé- 
ralfent  pa$  du  tout,  il  faudroit  (buvent  porter  la  précifion  des 
calculs  précédens  jusqu'aux  décimales  de  fécondes.  Généra- 
lement parlant,  le  rélultat  qui  provient  de  la  plus  petite 
anomalie  ,  doit  être  le  plus  exact.  Ici  par  la  formule  <7t  =r 
t'coCtv',  nous  trouvons  tt  —  0,121762^,  &  par  la 
formule  tt  =z  r'coCjv",  *  ^=  0,12176' 45.  Comme  les 
deux  anomalies  font  prefque  égales ,  on  peut  faire  a  zzz 
0,12  17636',  logarithme  0,08  55175.  Si  les  deux  anomalies 
étoient  plus  inégales ,  les  deux  réfultats  différeroient  moins. 

Enfin,  l'on  trouvera  le  temps  du  pafTage  au  périhélie,  en 
convertilîant  une  des  anomalies  vraies  en  temps ,  fuivant  ce 
qui  a  été  dit  pour  la  parabole  au  Problème  XIII,  pour 
trouver  les  t.  Comme  les  anomalies  vraies  excèdent  de  beau- 
coup po  degrés,  on  n'aura  pas  recours  à  la  Table  générale; 
on  trouvera  t  par  la  méthode  propofée  au  même  endroit, 
Çhoififfons  la  première  anomalie  vraie,  1 44e* 3  8 '  2 8 "zzz  t/. 

Au  logarithme  tangente  de  f  u 0,4.965  560. 

Ajoutez  le  logarithme  confiant 1,9149328. 

Premier  logarithme 2,4.1  14.888, 


<— 


Au  triple  du  logarithme  tangente  de  {  t/..  1,4-896680. 

Ajoutez  le  iogarithme  confiant 1,4.3781  16. 

Second  logarithme 2,9274796. 

»■  , 

Nombre  du  premier  logarithme 257,92225'. 

Nombre  du  fécond  logarithme 84.6,21275. 

— 1       ^m 

Somme,  pour  la  Comète  de  1  09  jours.    1  104,1  35'. 

Son  logarithme 3,0430222. 

Ajoutez  les  \  du  iogarithme  de  t 8,6282762. 

Logarithme  de  t 1 ,671  2984, 

t 46,9  1  3  s  6'. 

Cgg  n 
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yjg.  26.  H  s  eu.  donc  écoulé  46,01356  jours  depuis  îe  temps  dé 
la  première  obfervation  jufqu'à  celui  du  partage  au  périhélie; 
&  comme  cette  première  obfervation  a  précédé  le  paffage , 
au  temps  de  cette  obfervation  ,  Août  211,54506,  ajoutez 
46)^1356,  la  fomme  68^45862,  diminuée  de  61  jours 
pour  les  mois  d'Août  &  de  Septembre,  donnera  le  paflage 
au  périhélie  en  Octobre  ^,45862,  ou  le  7  Octobre  à 
,nh  o' 25". 

Tels  feroient  donc  les  élémens  de  l'orbite  de  fa  Comète 
de  1760,  ii  les  diltances  accourcies  de  la  Comète  à  la  Terre 
euffent  été  véritablement  telles  que  nous  les  avons  fuppofées; 
mais  elles  n'étoient  qu'approchées ,  comme  nous  le  verrons 
plus  bas. 

Pour  trouver  la  plus  grande  anomalie  vraie  v"  répondant 
'D'iffert.  fur  ks  au  rayon  veéleur  r",  M.  Tempelhofl  fournit  une  équation, 
Comtes,  f,£,  peut_£tre  p{us  Uniple  &  plus  expéditive  que  celle  de  NicoIIic; 

^  -  cof.  *> 

tang.  \  v"  z±z -z — ; ;  mais  cette  équation  n'a  lied 

que  lorfque  les  deux  r  font  du  même  côté ,  par  rapport  au 
périhélie,  v"  trouvé,  on  auroit  facilement  t/ zzz  v"  —  ç. 

Problème  XXII,    Général. 

Trois  obfervations  d'une  Comète  étant  données  f  calcula 

fon  orbite. 

C'est  ce  Problème  général  qu'ont  eu  en  vue  prefque  tous 
îes  plus  célèbres  Géomètres  de  ce  fiècfe,  lorfqu'ils  ont  analyfe 
le  mouvement  des  Comètes.  Il  eu  démontré  que  pour  déter- 
miner l'orbite  d'une  Comète,  fuppofée  parabolique,  il  faut 
au  moins  trois  obfervations,  deux  complètes,  c'eft-à-dire, 
qui  embraifent  &  la  longitude  &  la  latitude  de  la  Comète, 
une  troifième  où  l'on  n'ait  égard  qu'à  la  feule  longitude  ou 
à  la  feule  latitude.  II  n'y  auroit,  à  notre  avis,  aucun  incon- 
vénient à  employer  un  plus  grand  nombre  d'obfervations ,  fi, 
par  ce  moyen ,  on  pouypit  parvenir  à  fimplifier  le  calcul  & 
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à  ménager  les  tâtonnemens;  c'eft  le  but  qu'ont  dû  fe  propofer 
&  que  Te  font  en  effet  propofé  tous  ceux  qui  ont  traité  la 
matière  qui  nous  occupe.  Quelque  ingénieufes  que  foient  ies 
méthodes  qu'ils  ont  propofées ,  il  ne  m'eft  pas  poiTible  de  ies 
rapporter  toutes  ici;  ce  lèroit  prendre  une  peine  affez  inutile; 
la  plupart,  fort  brillantes  dans  la  théorie,  iont,  ou  trop  équi- 
voques, ou  trop  prolixes  dans  la  pratique;  trop  équivoques, 
vu  la  fau(feté  des  hypothèfès  fur  iefquelles  on  fe  fonde ,  & 
la  petiteife  des  angles  qu'on  eft  contraint  d'employer;  trop 
prolixes ,  parce  que  fans  éviter  ies  tâtonnemens ,  on  fe  trouve 
engagé  dans  un  labyrinthe  immenfe  de  calculs. 

La  méthode  graphique  que  Newton  propofe  dans  le  troi- 
fième  livre  des  Principes ,  eft  probablement  celle  dont  Haliey 
s'eft  fervi  pour  déterminer  l'orbite  de  plufieurs  Comètes;  if 
y  a  cependant  beaucoup  d'apparence  qu'il  a  lubftitué  le  cal- 
cul à  la  règle  &  au  compas ,  au  moins  quant  à  plufieurs  parties 
de   l'opération.    Cette  méthode  propolée  &  éclaircie  même 
par  Grégori  a  &  par  M.  le  Monnier  b ,  paroît  aujourd'hui     *  Aftronemt 
totalement  abandonnée.  On  n'obtenoit,  après  plufieurs  tâton-  ptyf'J;  v: 
nemens,  qu'une  orbite  approchée;  mais  Newton  enfeignoit  Comètes ,  pag, 
ie  moyen  de  rectifier  cette  orbite ,  ce  qui  amenoit  de  nou-  xxx^' 
yeaux  calculs,  ou  du  moins  de  nouvelles  opérations. 

La  méthode  que  Lambert  propofe  dans  fon  Traité  des  Proll.XXJGL 
Propriétés  principales  de  l'orbite  des  Comètes ,  eft  digne  de  7// ' 
ce  grand  Géomètre;  on  peut  la  réduire  en  pratique  de  deux 
manières ,  ou  par  le  calcul ,  ou  avec  la  règle  &  le  compas. 
De  part  &  d'autre,  il  faut  recourir  au  tâtonnement;  le  calcul, 
fi  on  1  emploie ,  efl  immenfe  ;  ies  opérations  graphiques  un 
peu  compliquées,  quelque  habile  que  foit  la  main  qui  ies 
«dirige,  ne  peuvent  fatisfaire  autant  que  le  calcul. 

M.  Euler  choifit  trois  obfervations  peu  diftantes,  il  fuppofe      Thm.  mA 
tomme  connue  la  diftance  de  la  Comète  à  la  Terre  au  moment  fr'^/'îjp™1 
de  la  féconde  obfervation,  &  détermine  l'orbite  par  la  méthode 
cjue  nous  avons  propofée  d'après  lui ,  Problème  XVJJI.  Cela 
iait,  il  choifit  une  quatrième  obfervation,  la  plus  éloignée, 
flu'il  eft  pofftble,  des  trois  autres,  &  fur  les  démens  de  l'orbite 
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qu'il  a  déterminée,  il  calcule  le  lieu  de  la  Comète  pour  Tint' 
tant  de  cette  quatrième  obiervation.  Si  le  iieu  calculé  eft  ie 
mcme  que  le  lieu  obiervé,  tant  pour  la  longitude  que  pour 
la  latitude,  le  Problème  eft  réfolu  ;  finon ,  il  faudra  fuppofer 
une  autre  diftance  de  la  Comète  à  la  Terre  ;  de  fuppof  itions 
en  fuppofitions ,  on  approchera  de  la  vérité ,  &  quand  on  en 
fera  bien  près,  on  y  arrivera  par  une  proportion.  Cette  méthode 
eft  bonne  fans  doute,  elle  n'a  d'autre  défaut  que  la  multitude 
des  calculs  qu'elle  exige. 

Nous  avons  expofé  (Problème  IX,  Solution  6 )  la  méthode 
de  M.  l'Abbé  Bofcowich,  &  nous  avons  remarqué  qu'elle  ne 
pouvoit  pafler  tout  au  plus  que  pour  une  approximation. 

La  méthode  de  M.  Hennert,  expofée  au  Problème  XV11, 
feroit  fort  utile ,  fi  l'on  pouvoit  déterminer  les  rapports  des 
diftances  de  la  Comète  à  la  Terre ,  &  de  plus  il  feroit  né- 
cefTaire  que  la  méthode  pût  s'appliquer  à  des  obfervations 
allez  éloignées  les  unes  des  autres. 

M.  TempelhofF,  dans  un  Mémoire  juftement  couronné  à 

l'Académie  de  Berlin,  en    iyy8 ,   réduit   les   rapports  des 

diflances  de  la  Comète  à  la  Terre ,  à  une  feule  inconnue  ; 

cette  inconnue  eft  le  rapport  du  fécond  rayon  veéteur  à  la 

partie  de  ce  même  rayon,  comprife  entre  le  Soleil  &  la  corde 

SIC 
qui  joint  les  deux  lieux  extrêmes  de  la  Comète,  ■         ■,  ou 

s  o 
plutôt  fur  notre  figure  2.8.  Cela  eft  certainement  fort 

ingénieux,  mais  il  faut  pouvoir  déterminer  la  valeur  de  cette 
inconnue,  &  l'on  y  parviendra,  félon  M.  TempelhofF,  par 
des  équations  du  24/  &  du  48/  degré.  On  efr.  donc  encore 
obligé  de  recourir  au  tâtonnement,  &  les  calculs  qui  doivent 
précéder,  accompagner  &  fuivre  ce  tâtonnement  n'ont  rien 
moins  que  le  mérite  de  la  brièveté. 

La  plus  directe  de  toutes  les  méthodes  que  nous  lâchions 

Acad.  des  Se.  avoir  été  propofée ,  eft  celle  de  Bouguer  ;  elle  ne  demande 

■*733<      aucun  tâtonnement,  elle  le  réduit  à  une  équation  linéaire, 

elle  détermine  la  qualité  de  l'orbite;  mais  elle  fuppofe  que 
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durant  l'intervalle  de  temps  écoulé  entre  les  obfervations,  le 
mouvement  de  la  Comète  a  été  rediligne  &  uniforme;  nous 
avons  dit!  d'après  M.  de  la  Grange,  que  cette  fuppofition  étoit 
ïnadmiflible ,  dès  que  l'on  exigeoit  la  combinaifon  de  trois 
obfervations.  Pour  couvrir,  autant  qu'il  eft  polfjble,  le  défaut 
de  cette  fuppofition,  Bouguer  exige  qu'on  choififle  les  obfer- 
vations les  plus  voifines  qu'il  eft  poiïible  ;  mais  alors  une  erreur 
d'un  petit  nombre  de  fécondes  dans  les  obfervations  en  peut 
produire  de  monftrueufes  dans  les  élémens  &  la  nature  de 
la  trajectoire.  Nous  avons  eilayé  d'appliquer  cette  méthode 
à  la  Comète  de  1769,  elle  ne  nous  a  pas  réuiîi. 

Nous  avons  rapporté  (Problème  IX,  Solution  y)  la  méthode 
de  M.  du  Séjour,  pour  déterminer  les  diftances  de  la  Comète 
à  la  Terre.  Or  (Problème  .07/ deux  diftances  bien  déter- 
minées fuffifent  pour  afligner  la  trajectoire  parabolique  de  la 
Comète.  Il  ne  fera  pas  cependant  hors  de  propos  de  vérifier 
le  réfultat  par  la  comparaifon  du  temps  qui  a  dû,  fuivant  le 
calcul,  s'écouler  entre  les  deux  obfervations,  avec  celui  qui 
s'eft  écoulé  réellement ,  nous  allons  propofer  à  illiftant  la 
méthode  de  cette  comparaifon. 

La  huitième  Solution  du  Problème  IX,  &  les  Problèmes 
X  &  XIX renferment  la  méthode  de  M.  de  la  Place;  nous 
n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  que  nous  en  avons  dit. 

Il  ne  nous  refte  donc  plus  à  parler  que  de  la  méthode 
commune,  c'eft-à-dire,  de  celle  qu'on  a  le  plus  communé- 
ment coutume  d'employer;  quelques-uns  l'ont  appelée,  Mé- 
thode île  faujje  pofition ,  mais  ce  nom  convient  à  toutes  les 
méthodes  où  l'on  emploie  le  tâtonnement,  &  par  conféquent 
à  prefque  toutes  celles  dont  nous  avons  parlé.  II  feroit  très- 
poffible  que  Halley  eût  employé  cette  méthode,  ou  quelque 
méthode  analogue  dans  les  calculs  de  l'orbite  de  vingt-quatre 
Comètes,  dont  il  publia  les  réfultats  vers  le  commencement 
de  ce  fiècle.  Bradley  l'a  certainement  employée.  M.  le  Monnier 
en  a  détaillé  la  marche  dans  Ces  Inflations  agronomiques  *;     *P«g.;H 

celle  que  l'Abbé  de  la  Caille  propofe  dans  les  Leçons  d'Aflro-  &  f1""-  à  ^ 

'  <-        nott, 
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*  N.  So7  nomie  a,  eft  effentiellement  la  même.  Voyei  auffi  Y Aflrononùe 
*>  N.'  1044  ^e  ^'  ^e  ^a  Lande  b,  &c  :  voici  cette  méthode. 
i/Juiy,  On   choifit  deux  obfervations  les  plus  disantes  qu'il  eft 

poffibie.  A  chaque  obfervation  ,  outre  ce  que  l'on  connoît 
par  les  Tables,  comme  le  lieu  du  Soleil  &  le  rayon  vecteur 
de  la  Terre,  &:  ce  qui  eil  donné  par  obfervation,  comme 
la  longitude  géocentrique  de  la  Comète,  &  par  coniéquent 
fon  élongation  au  Soleil,  &  fi  latitude  géocentrique,  on  iup- 
pofe  connu  un  élément  qui  eft  réellement  inconnu.  Ainfi 
Bradley  &  M.  le  Monnier  fuppofent  qu'on  connoît  l'angle 
Fig.  25.  au  Soleil,  ou  l'angle  de  commutation  TSC  (fig.  25 ),  ils. 
iui  donnent  une  valeur  arbitraire  pour  chaque  obfervation. 
On  pounoit  auffi  fuppofer  connu  l'angle  à  la  Comète  TCS, 
ou  l'angle  TKSX  ou  l'angle  KST,  ou  le  rayon  vecteur  SIC 
ou  r*,  ou  le  rayon  vecteur  acçourci  SC  ou  £,  ou  la  diftance 
de  la  Comète  à  la  Terre  KT  ou  D ,  ou  cette  même  diflance, 
accourcie  CîTou  A,  ou  enfin  la  latitude  héliocentrique  A, 
ou  l'angle  CS K.  Le  choix  entre  tous  ces  élémens  en:  allez 
indifférent  en  lui-même,  puifque  nous  avons  démontré 
(Problème  XI)  qu'un  feui  étant  donné,  le  calcul  donnoit 
tous  les  autres;  mais  ce  choix  n'eft  pas  auffi  indifférent  pour 
la  facilité  &  le  fuccès  du  calcul.  Si  la  Comète  a  fait  beaucoup 
plus  de  chemin  en  latitude  apparente  qu'en  longitude,  il  eft 
plus  à  propos  de  faire  tomber  les  fauffes  pofitions  fur  les 
latitudes  héliocentriques ,  que  fur  tout  autre  élément;  on  les 
fait  tomber  le  plus  communément  fur  le  rayon  vecteur 
acçourci  $>,  mais  alors  dans  la  réfolution  du  premier  triangle, 
qui  donne  directement  l'angle  à  la  Comète;  il  y  a  des  cas 
où  l'on  ne  fait  û  l'on  prendra  cet  angle  aigu  ou  obtus.  Si 
l'on  applique  les"  fauffes  pofitions  aux  diftances  accourcies  A 
de  fa  Comète  à  la  Terre,  le  premier  triangle  n'offrira  plus 
de  folution  équivoque  ;  mais  le  calcul  perdra  un  peu  de  la. 
fimplicité. 


Je  ne  fais  pourquoi  l'Abbé  de  la  Caille  excepte  ce  rayon. 

Soienç 
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Soient  les  observations  fui  vantes  de  la  Comète  de  1760,  pig. 


corrigées  de  l'aberration. 

I  !       il 


Jcurs. 


Août  2  r,  54.506 
Ocl.  25,  24664. 
Dec.  i.er,  241 16 


S. 


AI. 


I49.  7.  43 
212.  37.  8 
249.     54..    53 


R. 


0,0046650 
9,9969720 
9,99355^8 


c. 

Z. 

D.          M.        S. 

/).        M.        X 

47.         I.45 

232.   10.    7 

276.        O.    30 

-     5-    53-    53 

-h  17.  4.9.     8 

-H    23.     28.    41 

Le  Problème  confiée  donc  à  trouver  une  parabole,  dont 
le  foyer  foit  au  centre  du  Soleil,  qui  pa(fe  par  les  points  du 
Ciel  où  la  Comète  a  été  obfervée  \es  2  i  Août  &  i.er  Dé- 
cembre, <5c  qui  foit  tellement  pofée  que,  conformément  à 
l'obfervation ,  la  Comète  ait  dû  néceffairement  employer 
101,6961  jours  à  parcourir  l'arc  compris  entre  ces  deux 
points  du  Ciel.  Mais  cela  ne  fuffit  pas  encore;  on  trouveroit 
une  infinité  de  paraboles  qui  réuniroient  ces  trois  conditions. 
Il  taut  de  plus  que  cette  parabole  palfe  par  les  autres  points 
du  Ciel  où  la  Comète  a  été  obfervée ,  &  elle  y  palîera  ,  fi 
elle  palfe  par  un  feul  de  ces  points.  Il  faut  donc  choilir  une 
troifième  obfervation  intermédiaire  allez  éloionée  des  deux 
autres  ;  fj  la  parabole  qu'on  aura  déterminée  fatisfait  à  cette 
obier vation,  on  peut  être  afluré  quelle  faiisfera  à  toutes  les 
autres,  du  moins  fi  les  obfervations  font  bien  faites.  Nous 
choififîbns  l'obfervation  du  2  5  Octobre. 

Nous  combinons  d'abord  les  obfervations  des  2  1  Août  & 
fi.er  Décembre,  &  pour  éviter  de  trop  longs  tâtonnemens, 
nous  employons  quelques-unes  des  folutions  du  Problème  IX 
pour  avoir  au  moins  par  approximation  les  deux  diiiances 
accourcies  de  la  Comète,  ou  au  Soleil,  ou  à  la  Terre,  les 
deux  c-,  ou  les  deux  A. 

Première    Hypothèse. 

Nous  fuppofons,  pour  le  zi  Aoûtf  ù!  =  0,6607% »  & 
Tome  II  Hhh 
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Fig.  25.  pour  Je  i.er  Décembre,  A"  z=z  1,9878.  Dans  les  triangles 
TSC,  on  connoîtra  donc  TS  —  R,  TC  z=z  A,  &  l'angle 
compris  ou  l'angle  d'élongation  Ç;  on  calculera  les  deux 
autres  angles,  TSC ,  angle  de  commutation  =  n  &  TCS. 
Pour  le  21  Août,  on  trouvera  le  premier  de  2Qd2o'  ?6*t 
le  fécond  de  48e1  3  3'  26";  pour  le  i.er  Décembre,  »  fera 
de  132^7' 2  2",  &  '/"C^de  2iJ27'  1". 

Si  au  lieu  de  faire  tomber  nos  faufTes  pofitîons  fur  les  A, 
nous  les  eulTions  appliquées  aux  rayons  vecTeurs  SC  ou  9, 
que  nous  eufîions  fuppofé  <$'  rz=z  1 ,3  2  1  87  &  5>"=  1,185  °4> 
dans  les  triangles  STC,  nous  aurions  connu  ST  ou  i? , 
J'C  ou  ^  >  &  l'angle  JTX'  ou  Ç  oppofé  à  £.  Nous  aurions 
dit,  pVfin. Ç::/?:fin. SCT;  or  7\5  C  ou  n  =  i8od  — 
Ç  —  SCT.  Le  2  1  Août,  SCT  auroit  été  comme  aupara- 
vant de  48d3  3/2  6'",  &  *i  de  2pd2o'  36".  Le  i.cr  Décem- 
bre, on  auroit  trouvé  SCT  de  2id27'  1",  ou  de  io6d 
2i,45",  &  Par  conféquent  v\  de  132e1  27'  22",  on  de  47e1 
32'  38".  ïl  eft  facile  dans  notre  exemple  de  s'apercevoir 
que  la  première  valeur  de  ces  angles  eft  la  feule  admiffible. 

Si  l'on  fait  tomber  les  faufTes  pofitîons  fur  i'angle  à  la 
Comète  TCS,  ou  fur  l'angle  au  Soleil  TSC,  on  connoît 
tous  les  angles  du  triangle  TCS,  &  le  côté  TS ,  on  peut 
s'épargner  tout  calcul  ultérieur  de  ce  triangle.  Mais  il  n'eft  pas 
auffi  aifé  d'obtenir  une  valeur  approchée  de  ces  angles ,  que 
de  conjecturer  celle  des  diftances  A  ou  £. 

Enfin,  fi  l'on  vouloit  faire  porter  les  faufTes  pofitîons  fur 
les  latitudes  héliocentriques  A,  on  détermineroit  i'angle  de 
commutation  »,  par  l'analogie 

tang.  L  :  tang.  a  :   :  fin.  £  :   fin.  ». 

De  quelque  manière  qu'on  procède,  les  deux  angles  »  une 
fois  connus ,  on  pourfuît  l'opération  comme  au  Problème 
précédent,  dans  lequel  nous  avons  fait  les  mêmes  fuppofkions 
que  dans  celui-ci.  On  détermine  les  latitudes  héliocentriques, 
ii  ce  n'eft  pas  fur  elles  que  portent  les  fuppofitions.  Des  angles 
de  commutation  ,  on  conclut  les  longitudes  héliocentriques , 
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&  de  celles-ci  la  quantité  de  la  route  que  la  Comète  a  par-  Fig. 25^26, 

courue,  rapportée  à  l'Ecliptique.  Avec  le  fecours  de  h  figure 

26 ,  on  détermine  le  mouvement  <p  de  la  Comète  fur  Ton 

orbite,  ie$  deux  rayons  vecteurs,  les  deux  anomalies  vraies, 

&  enfin  la  diltance  périhélie  de  la  Comète.  On  trouve  tout 

cela  détaillé  au  t  roblème  précédent ,  &  éclairci  par  l'exemple 

même  que  nous  nous  Tommes  ici  propofé.  Nous  avons  trouvé 

l'anomalie  vraie  pour  le  :i  Août,   144e1  3  8' 28"  avant  le 

patfage  par  le  périhélie,   &  pour  le   i.cr  Décembre,    1464 

30'  8"  après  ce  paffage.   Nous  avons  converti  la  première 

anomalie  en  temps ,  &,  nous  l'avons  trouvée  de  46,9  1356 

jours.  Il  faut  aufîi  convertir  en  temps  la  féconde  anomalie  t/'. 

Logarithme  tang.  ~  v" o, 5215133. 

-t-   Logarithme  confiant 1,014.9328. 

■  ■  é 

Premier  logarithme 2,4. 3  64.4.6  r. 

■i  ■  1  m 

Triple  de  log.  tang.  -  v" 1,564.5  399. 

H-  Logarithme  confiant 1,43781  16. 

.  Second  logarithme 3,0023515. 

—  '  m 

Nombre  du  premier  logarithme 273,1782. 

Nombre  du  fécond 1005,4.293. 

Somme  pour  la  Comète  de  109  jours.  .     1278,6075. 

Son  logarithme 3,1  067372. 

-+-   Les  |  du  logarithme  de  t 8,6282762. 

Logarithme  de  t" 1,73  501  34.. 

t" 54.,  3  2671 J. 

Donc  û  nos  premières  fuppofltions  font  vraies,  la  première 
obfervation  a  dû  être  faite  46,913  56  jours  avant  le  paffage 
au  périhélie,  &  la  féconde  54,32671  jours  après  ce  pallage; 
donc  entre  les  deux'obfervations,  il  a  dû  s'écouler  101,24027' 
jours;  mais  dans  la  réalité,  il  s'en  eit  écoulé  joi,6y6io, 
l'erreur  de  notre  première  Hypothèfe  ell  donc  —  0,45  583. 

Hhh  ij 


42.8  Théorie 

Tlg.2$&i6.  Formons-en  une  féconde,  où  nous  fafîîons  varier  une  des 
deux  diftances  fuppofées,  fans  toucher  à  l'autre. 

Deuxième    Hypothèse. 

Nous  augmentons  de  0,0  1  la  première  diftance  accourcie 
de  la  Comète  à  la  Terre  A',  &  nous  la  faifons  de  0,67078, 
iaiiïant  A"  de  1,0878  ;  ou  fi  l'on  aime  mieux  faire  tomber 
ies  fuppofitions  fur  les  rayons  vecteurs  accourcis ,  nous  fup- 
pofons  5/  =  1 ,3  2  5  1  o  &  5>"  zzn  1 , 1 8  5  04 ,  comme  dans  la 
première  Hypothèlè. 

Connoilfant  deux  côtés  &  un  angle  dans  le  triangle  TrSCr> 
nous  calculons  l'angle  T'SC  ou  y\  ;  nous  le  trouvons  de 
2pd4o'  3". 

L'analogie   fin.  Ç   :   fm.  v\  :  :  tang.  L  :  tang.  A ,  nous  donne 

*  =  —  *d55>' 37"- 

Si  ce  n'eft  pas  fur  5/  qu'on  a  fait  tomber  la  fuppofition  ,  on 
l'obtiendra  par  l'analogie  fin.  »  :  fin.  Ç  :  :  A'  :  5/,  &  l'on  aura 
le  rayon  vecteur  r ,  en  difant  cof.A:  i  :  :j>'://;  le  logarithme 
de  r'  fe  trouvera  être  0,1228414. 

Le  lieu  de  la  Terre  320e1  7'  43"  -H-  *  =  2pd  40'  3" 
donnera  le  lieu  héliocentrique  de  la  Comète  en  3  5  8 cI  47'  46"* 
On  a  trouvé  dans  la  première  Hypothèfe,  que  le  i.er  Décem- 
bre, cette  longitude  étoit  de  2pyd  27'  3  1";  donc  puifque 
nous  favons  que  le  mouvement  de  la  Comète  eft  direct,  Ion 
mouvement  rapporté  à  i'Écliptique ,  depuis  le  2  1  Août  jus- 
qu'au i.er  Décembre,  aura  été  207e*  27'  31"  —  3  58^47' 
46"  —  2^8d  35/  45";  &  l'angle  £'PÇ'  de  la  /#///?  26 
étant  le  fupplément  de  ce  mouvement,  fera  de  éid2o'  15". 

Dans  le  triangle  K!  Pli"  de  cette  figure  2.6,  on  connoît 
donc  l'angle  P  de  6  id  20'  15",  &  les  deux  côtés  adjacens , 
ou  les  deux  diflances  de  la  Comète  au  pôle  de  I'Ecliptique; 
P  K'  de  Q2d  55/37",  &  P  K"  comme  à  la  première  Hypo- 
thèfe de  5  3d  5  5'  23"  ;  on  trouvera  le  côté  K' K"  de  6od  7' 
1  2",  Ce  côté  eft  le  fupplément  à  3  60  degrés  du  mouvement 
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<îe  la  Comète  fur  fon  orbite,  ou  de  <p  zzz  2pod  52' 48"  z=  Fig.25<SuS. 
i/  _+_  ,£  Donc  J<p   =     T"   "^~  vU      =   72d43'  12",  & 
par  l'analogie  de  Nicoliic ,  Y(r'  -+-  r*V  •'  >Y'*" —  r)  :  :  cotang, 

» :  tang. ,  on  trouvera - —  z=  <r 

m  od  26' 41";  donc  -V.^iz;  £  <p  —  <r  =  72d  16'  3  1", 

&^"z=  ~<p  H-  o"  —  73d.9r  53";  ce  f°nt  ^es  demi- 
anomalies  vraies. 

Puifque  ic  ==  I7 cof.4  -j  t/ crr  r"c0f.2-|V',  on  trouvera  le 

logarithme  de  ia  diftance  périhélie  tt  —  9,0898580. 

Enfin,  réduifant  les  deux  anomalies  vraies  en  temps,  on 
trouvera  que  la  première  obfervation  a  dû  précéder  le  paf- 
fage  au  périhélie  de  47,2943  8  jours ,  &  que  la  féconde  a 
dû  fuivre  ce  paffage  de  54,3 75? 6p  jours;  donc  dans  notre 
Hypothèfe  l'intervalle  entre  les  deux  obfervations  a  dû  être 
de  10  1,67407  jours;  il  a  été  dans  la  réalité  de  10  1,606' 10 
jours;  notre  Hypothèfe  efl  donc  en  erreur  de  —  0,02  103 
jours.  L'erreur  de  la  première  Hypothèfe  étoit  —  0,45  583  ; 
nous  avons  augmenté  A'  de  0,0  1 ,  &  cette  augmentation  a 
diminué  l'erreur  fur  le  temps  de  0,43480;  combien  faut-il 
augmenter  encore  A',  pour  faire  évanouir  l'erreur  reliante 

0,02103  ?    L'augmentation  doit  être  de  0,0004837* 

On  voit  facilement  qu'il  faudroit  prendre  la  fomme  des  deux 
erreurs ,  û  elles  avoient  difFérens  fignes ,  &  que ,  ii  l'erreur 
croiffoît  dans  le  même  fens,  lacorreétion  de  ùJ pour  la  troifième 
Hypothèfe  devroit  être  en  fens  contraire  à  celui  dans  lequel  elle 
%  été  appliquée  de  la  première  à  la  féconde  Hypothèfe. 

Troisième    Hypothèse. 

A'  zzz  0,6712637,  A"  comme  à  la  première  Hypothèfe 
zzzz  1,5*878;  ou  ii  l'on  aime  mieux  prendre  par  \es  5? , 
5>'  =  1,325423  ,  ç>"  =  1,18504  comme  auparavant.  En 
fuivant  la  même  marche,  on  trouvera  t  =.  29e1 40'  50", 
A'  —  2d  5  c/ 42",  le  logarithme  de  r' ,  0,122948  1  ,  le  lieu 
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Fig.25<Sa6.  héliocentrique  de  la  Comète  3  58d48'42",  le  mouvement 
de  la  Comète  rapporté  à  fÉdipticjue  29  8d  3  8'  49",  le  même 
fur  l'orbite  ou  <p  2pod  5  2' 2",  <r  od2  6'  37" t>  4v'~  72e1 
16' 23",  3-u"  zzz*73dc/  38",  logarithme  de  tt  9,0900686', 
t'  47,31277  jours,  &  t"  54,38269  jours;  la  fomme  eft 
101,69546  jours,  &  el!e  devoit  être  de  101,69610  jours. 
Il  y  a  donc  encore  dans  cette  Hypothèfè,  une  erreur  de  — ■ 
0,00064,  ce  qui  nous  oblige  à  recourir  à  une  quatrième 
Hypothèfè. 

Quatrième    Hypothèse. 

Af  =  0,67  1  2662  ,  ou  $r  =.  1,32  54278  ,  A"  ou  5>" 
toujours  comme  à  la  première  Hypothèfè;  on  .aura  *i  ou 
CSV  —  29^40'  59",  A'  —  —  2a  59/  42",  &  par 
conféquent  le  mouvement  de  la  Comète,  Ibit  rapporté  à 
l'Écliptique ,  foit  même  lur  Ton  orbite,  <r>\v\  jv",  comme 
à  t'Hypothèle  précédente,  il  n'y  aura  de  changé  que  le  loga- 
rithme de  H  qui  fera  0,1229497,  &  le  logarithme  de  m 
9,0900701  ;  /'  fera  donc  de  47,3  1302  jours,  &  t"  de 
5 4., 3  8298;  la  fomme  efl:  101,69600  ,  elle  devoit  être  de 
101,69610;  l'erreur,  qui  n'eft  plus  que  de  0,0001  ,  ou  de 
9  fécondes  de  temps,  doit  être  cenfée  nulle,  d'autant  plus 
que  le  i.a  Décembre,  le  mouvement  de  la  Comète  en  o 
fécondes  de  temps  étoit  infenlible,  &  que  d'ailleurs  il  feroit 
impofhble  de  parvenir  à  une  parfaite  précifion,  fans  pouffer 
le  calcul  des  angles  julqu'aux  décimales  de  fécondes. 

Nous  avons  donc  une  parabole  qui  a  fon  foyer  au  centre 
du  Soleil,  qui  paffe  par  les  deux  points  du  ciel  où  la  Comète 
a  été  obfèrvée  le  2  1  Août  &  le  i.cr  Décembre,  &  qui  eu 
enfin  tellement  pofée ,  que  û  la  Comète  l'a  parcourue  ,  le 
temps  qu'elle  a  dû  employer  pour  aller  d'un  de  ces  points  à 
l'autre,  efl  précifément  égal  à  l'intervalle  de  temps  écoulé 
entre  les  deux  obiervations  ;  mais  une  infinité  de  paraboles 
peuvent  réunir  ces  trois  conditions  ;  il  en  efl  une  quatrième 
qui  ne  peut  convenir  qu'à  une  ieuie  parabole  ;  c'eft  qu'à  un 
autre  aillant  donné,  la  Comète,  parcourant  cette  parabole , 
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ait  dû  fe   trouver  au  lieu  du   ciel  où   elle  a  été  réellement  Fîg,  26. 
obfervée.    Voyons    donc  û   notre  parabole  fatisfait   à  cette 
condition;   ii  faut  pour  cela  commencer  par  déterminer  Tes 
éiémens  ,    par   la    méthode    que    nous    avons    propofée   au 
Problème  XVI. 

Dans  le  triangle  K' P K"  (fg.  26)  dont  nous  connoiiïbns 
ïe  côté  PIC  p2d  5^42",  le  côté  P  K"  53*55'  23"  (ce  font 
les  compiémens  de  à'  &.  de  à"),  &  l'angle  P  6iâ  2  if  1  1"; 
nous  avons  déjà  trouvé  le  côté  AT'  K"  de  6^  y1  54",  c'eft  le 
fupplément  de  <p  à  360  degrés.  Il  faut  de  plus  calculer  un 
des  deux  angles  inconnus, comme  P K'K" ,  il  eft  de  4^2  3 'o". 

Dans  le  triangle  C  K'  N ,  rectangle  en  C,  on  connoît 
l'angle  en  IC  qu'on  vient  de  trouver  de  4Qd2  3',  &  le  côté 
Af'C7  =  A'  =  2d  59' 42",  on  calculera  le  refte,  &  l'on 
trouvera  C  N  =  ^  29'  1  1",  Z'TV  —  4d  3  5'  42",  & 
l'angle  C  N  K1  =  40^2' 28*;  ce  dernier  ang^le  mefure 
l'inclinaifon  de  l'orbite  K'  K"  fur  l'Écliptique  C  C". 

Puifque  l'ordre  des  fignes  fur  notre  figure  eft  C'XYC" N, 
N  lieu  du  nœud  defcendant  eft  moins  avancé  que  C;  donc 
û  du  lieu  de  la  Comète  ,  le  2  1  Août ,  en  C  =  3  5  8d  48' 
42",  vous  retranchez  C  N  z=z  3d  25/  11",  vous  aurez  le 
lieu  du  nœud  defcendant  TV  en  3  5  }d  1  c/  3  1",  donc  le  nœud 
afcendant  en  i/5d  19'  31". 

Au  lieu  du  nœud  defcendant  N  z=r  3  5  $d  15/3  1  ",  ajoutez 
NK'  —  4d  3  5'  42",  parce  que  ^f;  eft  plus  avancé  félon 
l'ordre  des  fignes  que  N,  la  fomme  donnera  3  5 c;d  55'  13" 
pour  le  lieu  de  la  Comète  fur  fon  orbite  en  A7. 

La  Comète  eft  directe,  &  elle  n'a  pas  encore  paffé  par  fon 
périhélie  au  moment  de  la  première  obfervation  ,  puiique  cr 
ctoit  plus  petit  que  %  ç>;  donc  le  périhélie  eft  plus  avancé 
que  le  lieu  de  la  Comète  en  K' ;  donc  au  lieu  de  la  Comète 
en  K' ,  ajoutez  la  première  anomalie  vraie  t/,  la  fomme  3  5  o.d 
5  5'  ll  "+"  I44d3  2'46"  ==  144e1  27'  59"  fera  le  lieu 
du  périhélie. 

Au  temps  de  la  première  obfervation,  Août  21,54506, 
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Fig.  26.  ajoutez  tf  r=r  47,3  1302  jours,  vu  que  la  Comète  n'a  pas 
encore  été  périhélie,  la  fomme,  en  retranchant  61  jours  pour 
les  mois  d'Août  &  de  Septembre  ,  donnera  le  paffage  au 
périhélie  en  Oétobre  7,85808. 

Nous  avons  trouvé  9, 0900701  pour  logarithme  de  la 
diftance  périhélie. 

Sur  ces  élémens,  calculez  le  lieu  de  la  Comète  en  Octo- 
bre 25,24664  jours.  En  fuivant  ce  qui  a  été  dit  aux  Pro- 
blèmes l ,  H  &  III ' ,  on  trouvera  v  ==  nyd  54'  8",  u  — 
©7d  2'  36",  v  z~z  0  9d  1  5'  26",  A  =z:  40 ,]  20'  12" 4- ,  loga- 
rithme de  $>  9,6869672,  n  ou  l'angle  de  commutation  1  18* 
2'  10",  £  ou  l'angle  d'éiongation ,  19e*  21' 42",  donc  Cou 
ie  lieu  créocentrique  de  la  Comète  23  id  58'  40";  mais  à  ce 
même  mitant  le  lieu  obiervé  de  la  Comète  étoit  232^  10' 
7".  Donc  notre  parabole  ne  représente  pas  fidèlement  i'obfer* 
vation  du  25  Octobre,  elle  elt  en  erreur  de  -*-  u'  18"; 
ce  n'eit  donc  pas  la  parabole  que  nous  cherchons. 

C  in  au  1  èm  e   Hypothèse. 

Revenons  fur  nos  pas;  au  lieu  de  faire  varier  A'  ou 
$>r,  faiions  varier  A"  ou  y".  Soit  donc  A',  &  tout  ce  qui  en 
dépend  comme  à  la  première  Hypothèle,  «Se  augmentons  A". 
A'  =  0,66078,  A"  —  2,0;  ou  bien  $>'  -=z  1,32187, 
o"zz  1,19639.  Au  lieu  du  temps  écoulé  101,6061  entre 
les  obfer vations  du  2  1  Août  <5c  du  i.er  Décembre,  on  trou- 
vera 101,96023.  L'erreur  qui  étoit  de  —  °»45  5^3  eu^ 
maintenant  de  -h  0,26413  ;  nous  avons  trop  augmenté  A"» 

Sixième    Hypothèse. 

Af  0,66078;  A"  1,095524:2;  ou  5»'  1,32187;  g* 
1,102218.  Au  lieu  de  l'intervalle  écoulé  10  1,606  1  ,  011 
trouve  101,69540;  l'erreur  n'eit  plus  que  de  0,0007,  ou 
d'une  minute  de  temps,  la  Comète  le  i.cr  Décembre  faifoit 
bien  peu  de  chemin  en  une  minute.  Si  l'on  veut  cependant 
plus  de  préciiion,  on  peut  faire  encore  t'Hypothèie  iuivante. 

Septième, 
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Septième    Hypothèse. 

A'  o]66o7S;  A"  1,9955446;  ou  /  1,32187;  f  FÎS  ^ 
1,192238.  L intervalle  calculé  le  trouvera  de  1  01,60624, 
au  lieu  de  101,69610  jours,  intervalle  obfervé;  l'erreur 
n'eft  plus  que  de  0,00014,  ou  de  12  fécondes  de  temps, 
il  faut  la  négliger.  Le  logarithme  de  la  diftance  périhélie  eft 
dans  cette  Hypothèfe  9,0876445  ,  \  rj  72*  l()i  ^2»  r^ 
~  v"  7^  15'  ij".  En  réfolvant  les  triangles  K'  P  K"  & 
K'C'N  de  h  figure  26 ,  on  trouve  l'angle  AT'  de  4pd  2  3' 
22"i-,  le  côté  (7JV  de  3d27'  3",  le  côté  ./TA^e  4d  32/ 
52",  &  l'angle  C N K' =  1  =  40* 4.1'  59".  Le  lieu  hélio- 
centrique  de  la  Comète,  le  21   Août,  étant  de  358^28' 

19",  le  nœud  defcendant  fera  —  3  58d  28'  10"  ^Ar 

n=  358*28'  1/  —  3d27'3"  =  3  55d  ,/  l6«  .  donc  fe 
nœud  afcendant  fera  en  175*1'  16".  La  longitude  de  Av 
fur  l'orbite  fera  —  3  5  5^  1'  1  6"  -+-  K' N  =  355^  1' 
16"  h-  4*32'  52"  —  3  59*34' 8".  Le  lieu  du  périhélie 
fera  &  -+-  wf  —  3  5Pd  34'  8"  -4-  i44d  33'  5"  =  I44d 
7'  13".  Le  paiTage  au  périhélie  aura  été  en  Août  2  1,54506 
jours  -h  46,93723  j0lir5  =  Août  68,48229,  ou  em- 
ployant  61  jours  pour  Août  «Se  Septembre,  en  Otfobre, 
7,48229  jours. 

Partant  de  ces  éiémens  ainfi  déterminés,  on  trouvera  qu'en 
Octobre  2  5,24664,  la  Comète  devoit  avoir  232e1  24/  37" 
de  longitude  géocentrique ,  «Se  on  l'a  obfervée  en  23  2d  10' 
7";  l'erreur  du  calcul  eft  -4-  14'  30",  &  cette  nouvelle  para- 
bole ne  repréfente  pas  bien  l'obfervation  du  2  5  Octobre. 

Pour  trouver  la  véritable  orbite  parabolique ,  qui  fatisfafTe 
à  tout,  il  faut,  dit  l'Abbé  de  la  Caille,  prendre  la  différence 
des  deux  erreurs  données  par  les  deux  Hypothèfes  qui  ont 
rempli  ks  trois  premières  conditions.  L'erreur  de  la  quatrième 
Hypothèfe  étoit  —  od  1  1'  1  8"  =  dC  ;  celle  de  la  feptième 
étoit  H-  od  14' 30"  =  dC"  ;  la  différence  eft  —  0*25' 
48"  =  dC  —  dC".  Soit  de  plus  d à!  ou  d$  la  variation 
Tome  II.  \\i 
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Fig.  26.  qu'on  a  tait  fubîr  à  A',  ou  à  o'  de  la  première  à  fa  quatrième 
Hypothèfe  ,  &  dA"  ou  ^/$>"  celle  dont  on  a  affecté  A"  ou 
o"  de  la  première  à  la  feptième  fuppofition.  Si  nous  nommons 
c^A'  ou  «Pj/  la  véritable  équation  qu'il  falloit  appliquer  à  A' 
ou  à  &'  de  la  première  Hypothèfe,  &  J^A"  ou  /  o"  celle 
qu'il  falloit  faire  fubir  à  A"  ou  à  o",  on  aura  toujours, 


</C  -    dC" 

.    dC    : 

:    c/  a' 

«Ta'. 

d'C  —    dC" 

dC    : 

:    </a" 

:    <TA". 

dC  —    dC" 

:   dC   : 

:    </j>' 

:    JV. 

dC  -    dC" 

</C"    : 

:    dp" 

<JV'. 

Dans  notre  exemple,   on  aura 
■  0,0104862 


-  1548":-  67S" 


■  0,007744.6 
•  0,006961 5 

H-  0,0071  980 


-+-  0,0044603  =  ^A's 
-+-  0,0032941  =  «TA*. 
-4-  0,0029610  =:  S'p'.. 
-+-  0,0030616  =  «Tp*. 


Cette  règle  leroit  fans  doute  excellente ,  fi  le  rapport  des 
approximations  de  la  Comète  à  la  Terre  ou  au  Soleil  fuivoit 
le  rapport  des  temps;  cela  arrive  quelquefois,  mais  non  pas 
toujours.  Le  rapport  au  refte  doit  être  plus  exact  par  rapport 
aux  o,  que  par  rapport  aux  A.  Appliquons  donc  aux  0,  ou 
fuppcfés  ou  calculés  dans  la  première  Hypothèfe,  les  ^o'  & 
£$"  que  nous   venons  de  déterminer. 

Hu  1  t  1  è  m  e    Hypothèse. 

o'  rr:  1,3215153;  0"  z=  1,1 88  15)28.  En  procédant 
comme  dans  les  précédentes  Hypothèfès,  on  trouvera  ï in- 
tervalle calcuié  entre  les  obfervations  du  21  Août  &  du  i.er 
Décembre,  10  1,6410  1  ,  &  il  a  été  obfervé  de  101,65)61; 
Terreur  efl  de  —  o,o  5500,  elle  eft  trop  forte,  la  règle  de 
l'Abbé  de  la  Caille  eft  ici  en  défaut,  &  elle  doit  y  être 
fouvent.  En  regardant  cette  huitième  fuppofition  comme  pre- 
mière, &  en  réitérant  nos  Hypothèlès  comme  précédemment. 
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aboie  qui  Fig.  26. 


on  parviendrait  à  la  fin  à  découvrir  la  véritable  parab 
fatisfait  aux  trois  obfervations.  Nous  l'avons  fait,  <3c  omettant 
ies  hypdhèiès  intermédiaires,  nous  donnons  ici  celle  qui  a 
rempli  toutes  les  conditions  de  ia  parabole  requife. 

Neuvième    Hypothèse. 

Soit  $'  =.  1,32246',  &  $>"=:  1,188  1  ;  on  trouvera  pour 
logarithme  de  la  diftance  périhélie  9,0890  5  60,  \  v'  —  yid 
1  6'  26" ,  ±  v"  ~  7 $d  1 1'  1" ;  &  l'intervalle  calculé  entre  les 
obfervations  fera  de  101,6961  jours,  il  ne  diffère  point  de 
l'intervalle   obfervé.    Le   triangle   C K' N  de  h  figure  2.6  , 
donnera  l'angle  K'  de  49e*  23'  9*,  le  côté  C  N  de  3d28'" 
17",  le  cotéA7N  de  4d  34'  29",  &  l'angle  C  A7^'  ou  l'in- 
ciinaifon   de  lorbite   40d  42'  16".    La  première  longitude 
héliocentrique  de  ia  Comète,  ou  la  longitude  du  point  C , 
aura  été  trouvée  de  3  58e1  40'  3";  donc  la  longitude  du  nœud 
defeendant  TV  —  longitude  du  point  C —  C  N  =  3  58e1 
40' 3" —  3e1  2  8' 17"  fera  3  55e*  1  1*4.6",  & conféquemment 
le  nœud  afeendant  fera  en  17  5d  1 1'  4.6",  ou  en  5'  2.  5^  1  1' 
46".  A  la  longitude  du  point  N  3  5  5d  1  1^46",  fi  l'on  ajoute 
l'arc  A7Ar4d34'2  9",  on  aura  3  59e*  46'  1  5"  pour  longitude 
du  point  K',  c'elt-à-dire,  pour  longitude  de  la  Comète  le  2  1 
Août,  comptée  fur  l'orbite  de  la  Comète.  Puifqu'au  2  1  Août 
la  Comète  n'a  voit  pas  encore  pafîè  par  fon  périhélie,  8c  que 
fon  cours  étoit  direct,  au  lieu  du  point  JC  fur  l'orbite,  3  59d 
46'  1  5  ",  ajoutons  la  première  anomalie  vraie,,  ou  1/  =  144 
32'  52",  la  fomme    i44d  19'  7",  ou  4f24d  19'  7"  fera  le 
lieu  du  périhélie  fur  l'orbite  de  la  Comète.  Enfin  ,  comme 
par  les  calculs  précédens,  on  a  dû  trouver  que  le  temps  de 
la  première  obiervation  précédoit  celui  du  paiTage  au  péri- 
hélie de  47,15357  jours,   fi  au  temps  de  cette  première 
obfervation,    Août  21,52506,  on  ajoute   47,15  3  57  >  011 
aura   pour  i'initant   du  palfage,    Octobre  y ,6786 3,   ou   le 
7  Octobre  à   1  6h  17'  14". 

On  compte,  &  l'on  doit  toujours  compter  le  lieu  du  péri- 
hélie fur  l'orbite  de  la  Comète.  Si  cependant  quelqu'un  étoit 

I  i  i  ij 
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Fîg.  26.  curieux  Je  le  rapporter  à  l'Ecliptique,  il  y  réuffiroit  facile- 
ment, en  fe  figurant  iîn  triangle  fphérique  rectangle;  fou 
hvpothénufe  connue  efl  la  diftance  du  périhélie  au  nœud  le 
plus  voilin  ,  elle  eft  ici  de  30e1  5  2' 30";  les  côtés  font  i.a 
un  arc  perpendiculairement  abaiilé  du  point  du  périhélie  fur 
l'Ecliptique  ;  2.0  lare  de  l'Ecliptique  compris  entre  cet  arc 
perpendiculaire  &  le  nœud.  L'angle  adjacent  à  ce  fécond  arc 
efl  l'inclinaifon  même  de  l'orbite  à  l'Ecliptique;  il  eft  donc 
ici  de  40e1  42'  16".  Ce  fécond  arc  eft  la  diftance  du  nœud 
à  la  projection  du  périhélie  fur  l'Ecliptique  ;  on  le  connoîtra 
en  cillant  :  le  finus  total  eft  au  cofmus  de  l'inclinaifon ,  comme 
la  tangente  de  la  diftance  du  nœud  au  périhélie  fur  l'orbite 
eft  à  la  tangente  de  la  même  diftance  projetée  fur  l'Ecliptique. 

1   :  cof.  4.oa  42'  16"  :  :  tarrg.  30**  52'  yj"  :  tang.  24.11  23'  5". 

Comme  le  périhélie  précède  le  nœud ,  du  lieu  du  nœud 
-5f25d  1  i'46",  ôtez  24^3'  5",  il  refle  5<"od48'4i"  pour 
ie  lieu  du  périhélie  réduit  à  l'Ecliptique.  Quelques  Cométo- 
graphes  ont  tenu  compte  de  ce  lieu  du  périhélie  fur  l'Eclip- 
tique, mais  lans  aucune  utilité  bien  réelle» 

Si ,  d'après  les  élémens  que  nous  venons  d'établir ,  nous 
calculons  la  longitude  géocentrique  de  la  Comète  pour  le 
2  5  Octobre  ,  24664 ,  nous  la  trouverons  de  23  2d  (/  53"  ; 
or,  elle  a  été  obfervée  de  232e*  1  o'  7",  la  différence  n'eft  que 
de  14";  les  obiervations  ne  comportent  guère  une  plus  grande 
précilion.  Si  l'on  vouloit  calculer  aufîî  la  latitude  géocentrique 
pour  le  2  5  Octobre,  on  la  trouveroit  de  iyd ^yr  20"  ;  elle 
a  été  obfervée  de  iyd  45/  8" ,  la  différence  eit  de  i'48"^ 
On  ne  pourroit  anéantir  cette  erreur  fur  la  latitude  qu'en  en 
introduilant  une  beaucoup  plus  confidérable  fur  la  longitude;; 
c'eft  fins  doute  une  conléquence  de  quelques  légères  erreurs 
dans  les  obfervations.  Nous  croyons  donc  que  les  élémens 
que  nous  venons  de  déterminer  repréfentent  avec  une  préci- 
fion  fuffifante  les  obfervations  des  zi  Août,  25  Octobre 
&   i*cr  Décembre» 
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Obfervations  fur  le  Problème  précédent. 

I.  Lorsqu'on  a  trouve  une  orbite  parabolique  qui  fatis- 
fait  à  trois  obfervations,  on  peut  être  affilié  qu'elle  iatisfera 
à  toutes  ,  pourvu  que  \es  observations  ioient  exactes  ;  mais 
comme  elles  peuvent  ne  pas  l'être,  il  eil  nécefîaire  de  com- 
parer l'orbite  déterminée  avec  quelques  autres  obfervations; 
ii  elle  les  repréfente  allez  exactement,  on  peut  conclure  que 
les  trois  obfervations  choifies,  étoient  elles-mêmes  allez  exacles; 
fmon  ,  il  faut  choifir  d'autres  obfervations,  &  recommencer 
le  calcul.  Calculant  l'obfervation  du  1  5  Septembre  fur  les 
élémens  déterminés  au  Problème  précédent,  nous  avons  trouvé 
une  longitude  de  2  c/  33"  plus  occidentale  que  celle  qui  avoit 
été  oblervée;  donc  cette  orbite  n'efr.  pas  la  véritable  orbite 
de  la  Comète.  Nous  avons  cru  cependant  pouvoir  nous  dif- 
penfer  de  recommencer  fur  nouveaux  frais  le  calcul  d'une 
autre  orbite;  notre  objet  n'étoit  point  de  déterminer  les  élé- 
mens de  l'orbite  de  cette  Comète ,  ils  font  affez  connus 
d'ailleurs,  mais  d'expofer  la  marche  qu'on  a  coutume  de  tenir 
pour  les  déterminer. 

II.  Cette  marche  efl  extrêmement  longue,  comme  on  a 
pu  s'en  apercevoir ,  fur-tout  lorfqu'on  eft  dans  le  cas  de  recom- 
mencer le  calcul  fiir  de  nouvelles  obfervations.  La  méthode 
de  M.  de  la  Place ,  expofée  dans  les  Problèmes  IX,  X  &. 
XIX ,  nous  a  paru  plus  expéditive  &  beaucoup  moins 
ennuyeuie;  il  eft  vrai  que  l'imperfeclion  des  obiervations 
peut  quelquefois  mettre  dans  le  cas  de  recommencer  le  calcul; 
mais  il  n'y  a  que  celui  du  Problème  XIX ,  fur  lequel  on  foit 
obligé  de  revenir.  D'un  autre  côté  il  peut  paroître  des  Comètes 
<jue  le  mauvais  temps  ne  permettra  d'obferver  qu'à  des  inter- 
valles trop  confidérables  ;  la  méthode  de  M.  de  la  Place 
deviendra  pour  lors  impraticable ,  celle  de  M.  du  Séjour  le 
feroit  encore  davantage;  il  faut  de  nécelfité  le  réduire  à  la 
méthode  commune. 

III.  Le  calcul  par  cette  méthode  commune  peut  fouffrir. 
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en  quelques  circonflances  ,  une  abréviation  confiJérabîe.  Si 
la  Comète  a  été  oblèrvée  en  conjonction ,  ou  en  oppofition 
avec  le  Soleil,  ii  conviendra  de  choifir  cette  obfervation  pour 
une  des  deux  fur  lefquelles  on  fera  tomber  {es  faillies  ïuppo- 
fitions  ;  on  fera  pour  lors  difpenfé  de  calculer  la  longitude 
héliocentrique  de  la  Comète ,  cette  longitude  fera  la  même 
que  celle  de  la  Terre.  Il  en  faut  feulement  excepter  le  cas 
où  la  diflance  raccourcie  de  la  Terre  à  la  Comète  en  con- 
jonction feroit  plus  grande  que  celle  de  la  Terre  au  Soleil  ; 
alors  la  longitude  Iiéliocentrique  de  la  Comète  feroit  la  même 
que  fa  longitude  géocentrique  obfervée. 

Une  autre  circonfiance  qui  épargne  beaucoup  de  calcul, 
efl  celle  où  la  Comète  feroit  obfervée  dans  un  de  (es  nœuds; 
il  y  auroit  alors  une  latitude  héliocentrique  de  moins  à  cal- 
culer, puifqu'elle  feroit  manifeftement  nulle.  De  plus,  dans 
cette  même  fuppolitîon,  on  auroit  un  r  zzz.  y;  &  [es  points 
Fig.  z6.  C'  &  K'  (figure  26 )  fe  confondant  avec  le  point  N,  au  lieu 
cju  triangle  obliquangle  K'  P K" ,  &  du  triangle  rectangle 
C  N  K' ,  on  n'auroit  à  réfbudre  que  le  triangle  rectangle 
C"  NK",  dont  on  connoîtroit  les  deux  côtés,  C"  K"  zzz.  à 
l'unique  latitude  obfervée,  &  C"  N  zzz  m,  ou  égal  au  mou- 
vement de  la  Comète  rapporté  à  l'Écliptique,  ou  bien,  fuivant 
les  circonftances  ,  égal  au  fupplément  c;e  ce  mouvement  à 
360  degrés.  On  auroit  p,  mouvement  de  la  Comète  fur  Ion 
orbite,  (ou  fon  fupplément)  en  dilant  1  :  cof.  A  :  :  cof.  m  :  cof.  (p. 
Le  lieu  héliocentrique  de  la  Comète,  lorfqu'ellen'avoit  aucune 
latitude,  feroit  le  même  que  celui  du  nœud  N;  on  auroit 
f  inclinaifon  de  l'orbite  par  l'analogie,  1  :  cot.  A  :  :  fin.  m  :  cot.L 
Enfin,  on  auroit  le  lieu  du  périhélie,  en  ajoutant,  ou  fuivant 
les  circonftances,  en  retranchant  de  la  longitude  du  nœud  N 
l'anomalie  vraie  qui  convient  à  l'obfervation  faite  de  la  Comète 
dans  l'Ecliptique.  Il  eft  rare  fans  doute  qu'on  obferve  une 
Comète  précifement  dans  l'Ecliptique  ;  mais  il  ne  l'en1  pas 
qu'une  Comète  (bit  obfervée  en-deçà  &  au-delà  de  l'Eclip- 
tique ,  de  manière  qu'on  puilfe  déterminer  le  temps  auquel 
elle  a  traverlé  le  plan  de  ce  cercle.  Il  faut  alors  déterrruner 
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par  interpolation  quelle  Jevoit  être  fa  longitude  géocentrique 
à  cet  inftant,  &  partir  de-ià,  comme  d'une  obfervation  donnée 
pour  calculer  les  élémens  de  l'orbite. 

Si  la  Comète  étoit  obfervée  en  même  temps  en  oppofition 
&  fans  aucune  latitude ,  cela  abrégeroit  encore  davantage  le 
calcul  ;  mais  on  auroit  tort  d'efpérer  de  rencontrer  une  circonf 
tance  aulTi  favorable. 

Si  l'on  obfervoit  une  Comète  au  Pôle  même  de  i'Éciip- 
tique,  une  perpendiculaire  abaiiTée  de  la  Comète  fur  le  plan 
de  l'Ecliptique  fe  rendroit  au  centre  de  la  Terre.  Donc  i ,° 
fa  longitude  héliocentrique  feroit  la  même  que  celle  de  la 
Terre;  2.0  fa  diftance  accourcie  au  Soleil  ou  £  feroit  égale 
à  la  diftance  actuelle  du  Soleil  à  la  Terre;  3.0  A  zzz  o. 
Cette  circonftance  doit  encore  être  extrêmement  rare. 

IV.  S'il  eft  des  circonftances  qui  abrègent  le  calcul,  il  en 
eft  auiTi  qui  produifent  un  effet  tout  contraire  ;  lorfque  la 
diftance  périhélie  d'une  Comète  eft  fort  petite  ,  on  ne  peut 
i'obferver  au  voifinage  de  fon  périhélie,  elle  eft  alors  plongée 
dans  les  rayons  du  Soleil.  Quelques  jours  avant  ou  quelques 
jours  après,  fon  anomalie  vraie  excède  100  degrés,  on  ne 
peut  fe  iervir  de  la  Table  générale  des  mouvemens  de  la  Comète, 
il  faut  calculer  directement  le  temps  qui  convient  à  chaque 
anomalie  vraie.  C'eft  ce  que  nous  avons  été  obligés  de  faire 
par  rapport  à  la  Comète  de  1760  ,  dans  l'exemple  du  Pro- 
blème précédent ,  où  les  anomalies  étoient  de  144  &  de  146 
degrés.  Il  eft  vrai  que  nous  pouvions  choifjr  des  obfervations 
moins  diftantes  du  périhélie,  mais  nous  n'aurions  pu  éviter 
l'inconvénient  du  calcul  direcl  des  temps.  Le  1  5  Septembre, 
jour  de  la  dernière  obfervation  de  la  Comète  avant  fon  paf- 
fage  au  périhélie ,  fon  anomalie  vraie  étoit  encore  de  1  3  2 
degrés;  huit  jours  feulement  avant  ou  après  le  paffage,  elle 
étoit  de   107  degrés. 

Un  autre  inconvénient  des  anomalies  trop  fortes ,  Se  que 
nous  avons  éprouvé  dans  l'exemple  du  Problème  précédent , 
c  eft  que  la  diftance  périhélie  conclue  par  la  formule  tt  zzr 
r'  cof.2  j  </  ne  fera  prefque  jamais  la  même  que  celle  qu'on 
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tirera  Je  la  formule  tt  =zz  r"  coiV^V',  à  moins  que  dans  les 
calculs  précédons  on  ne  poulïe  la  précidon  jttfcju'aux  déci- 
males de  fécondes.  La  différence,  il  eft  vrai,  ne  fera  pas  fort 
considérable ,  mais  on  y  defireroit  une  parfaite  égalité. 

V.  Si  les  rayons  vecteurs  font  fort  longs,  &  qu'ils  varient 
peu  durant  un  intervalle  alfez  confidérable  de  temps,  il  fera 
très-difficile  de  déterminer  bien  précifément  la  difhnce  péri- 
hélie ,  &  le  lieu  du  périhélie  &  le  temps  du  paiïage  de  la 
Comète  par  fon  périhélie;  c'eft  ce  que  l'on  a  éprouvé  en 
1 720  ;  entre  les  diverfes  orbites  qu'on  a  affignées  à  la  Comète 
qui  parut  alors  pendant  près  de  fix  mois,  on  voit  des  6  degrés 
de  différence  fur  le  lieu  du  périhélie,  0,55  fur  la  diftance 
périhélie,  &  plus  d'un  mois  îur  le  temps  du  palfage. 

V I.  Si  les  latitudes  géocentriques  obiervées  ont  été  petites, 
ou  peu  inégales,  les  plus  légères  erreurs  fur  ces  latitudes  obfer- 
vées  en  pourront  occafionner  de  très-fenfibles  fur  le  lieu  du 
nœud,  &.  encore  plus  fur  l'inclinaiibn  de  l'orbite.  En  général, 
on  doit  regarder  comme  moins  précife  une  forte  inciinaifon 
conclue  de  latitudes  beaucoup  plus  petites  que  cette  inciinaifon. 

VII.  Quand  on  a  trouvé  une  orbite  parabolique  qui  fatisfait 
à  deux  oblervations,  on  détermine  les  élémens  de  cette  orbite, 
&.  fur  ces  élémens  on  calcule  une  troifième  longitude  obfervée , 
&:  û  la  longitude  ainfi  calculée  s'accorde  avec  la  longitude 
obfervée,  on  conclut  qu'on  a  obtenu  la  véritable  orbite  de  a 
Comète  ;  telle  efl  la  marche  qu'on  fuit  ordinairement.  Si  cepen- 
dant l'on  avoit  trouvé  une  inciinaifon  affez  forte ,  &  que  la 
diltance  de  la  Comète  au  nœud  le  plus  voifm  lût,  au  moment 
de  la  troifième  obfervation,  moindre  que  cette  inciinaifon, 
ce  ne  fèroit  pas  la  longitude  de  cette  troifième  obfervation, 
mais  fa  latitude  qu'il  faudroit  comparer  avec  le  réiultat  des 
élémens  déterminés  ,  pourvu  du  moins  que  le  mouvement 
geocentrique  de  la  Comète  en  latitude  eût  été  alors  bien  Cen- 
lible.  Il  faut  à  plus  forte  raifon  faire  de  même ,  lorfque  le 
mouvement  geocentrique  de  la  Comète  eit  plus  grand  en 
latitude  qu'en  longitude.  En  général ,  on  ne  rifque  rien  de 
calculer  en  tous  les  cas  fur  les  élémens  déterminés ,  &  la 

longitude 


des      Comètes.  44.1 

longitude  ck  la  latitude  Je  la  troifième  obfervation  ,  un  réfultat 
confirme  l'autre,  quod abundat  non  vitiat,  on  en  efl  quitte  pour 
une  feule^ analogie  de  plus. 

VIII.  II  ne  nous  paroit  pas  que  pour  cette  troifième  obfer- 
vation, il  (bit  à  propos  d'en  choifir  une  qui  ait  été  faite  trop 
près  du  Pôle  dei'Écliptique ,  fur-tout  fi  ce  Pôle  efl  en-deçà  de 
celui  de  l'Equateur,  ou  plus  voifin  du  zénith  defobfervateur, 
&  fi  la  Comète  efl  ou  en  conjonction  ou  en  oppofition  avec  le 
Soleil.  Sans  parler  de  la  difficulté  qu'il  y  a  de  l'obferver  dans 
ces  circonstances,  &  de  l'erreur  prefque  inévitable  des  obfer- 
vations,  une  erreur  de  quelques  fécondes  dans  le  lieu  du  Soleil 
tiré  des  Tables,  Se  par  conféquent  dans  l'angle  de  commu- 
tation peut  en  occafionner  une  de  plufieurs  minutes  dans 
celui  d'éiongation,  &  une  autre  plus  confidérable  encore  fur 
la  latitude  géocentrique  de  la  Comète.  On  en  a  eu  un  exemple 
à  la  fin  de  Juin  &  au  commencement  de  Juillet  1770  ;  M. 
Mefher,  quelque  bon  Si  zélé  Obfervateur  qu'il  fuit  d'ailleurs, 
n'a  pu  donner  que  comme  des  a-peu-près  les  obfervations 
qu'il  fit  alors. 

IX.  Si  les  tentatives  que  l'on  a  faites  pour  trouver  une 
orbite  parabolique  qui  fatisfaffe  à  toutes  les  obfervations  ont 
été  fans  luccès ,  que  telle  orbite  qui  représente  affez  bien  les 
premières  obfervations  ne  s'accorde  pas  avec  les  dernières  , 
qu'une  autre  orbite  qui  convient  à  celles-ci  ne  puiffe  s'appli- 
quer aux  premières,  qu'entre  ces  oblervations  extrêmes,  ii 
y  en  ait  même  d'intermédiaires  qui  ne  puiffent  le  concilier 
avec  aucune  de  ces  deux  orbites  ;  il  faut  en  conclure  que 
l'orbite  de  cette  Comète  étoit  fenfiblement  différente  d'une 
parabole.  Les  calculs  que  l'on  aura  faits  auront  du  moins 
procuré  une  détermination  approchée  du  lieu  du  nœud  <3c 
de  l'inclinaifon.  On  partira  de  ces  données  approchées  pour 
déterminer  la  nature  &  les  vrais  élémens  de  l'orbite;  c'eft 
ce  que  nous  avons  fait  au  Problème  XIX  pour  la  Comète 
de  1770. 

Tome  IL  Kkk 


442  Théorie 

Problème      X  X  1 1 1. 

Déterminer  la  chute  parabolique  des  Comètes  vers  le  Soleil , 
if   en  conjlruire  l'Echelle. 

Ce  Problème  curieux  efl:  de  Lambert.  Pour  concevoir  [on 
objet,  rappelons -nous  ce  que  nous  avons  dit  d'après  ce 
Géomètre,  au  Problème  XIII,  que  G,  ou  le  temps  écoulé 
entre  deux  observations ,  étoit 
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De  ce  beau  théorème,  il  eft  facile  de  conclure  que  ïe  temps 
G  qu'une  Comète  emploie  à  parcourir  un  arc  parabolique 
quelconque  ne  dépend  que  de  h  femme  des  deux  rayons 
vecteurs  qui  terminent  cet  arc,  &  de  ia  longueur  de  ia  corde 
qui  joint  les  extrémités  de  ces  rayons.  On  pourroit  à  la  corde 
iubftituer  i'angie  formé  par  les  deux  rayons ,  &  l'on  auroit 

'Lamh.f.7J„   6   =  ~  [/   -[-   /'-h-   Y(rrr"J  ç0(.i<?]    /[/   -h-   r" 

—  2  cof.  \  (p  Y  '(r*  r")  ]  ;  mais  alors  il  faudroit  connoître  de 
plus  le  produit  des  deux  rayons. 

Il  fuit  de-ià  que  û  plufieurs  Comètes  parcourent  des  arcs 
de  différentes  paraboles  ,  elles  emploîrcnt  précifément 
même  temps  à  les  parcourir,  û  la  fomme  des  rayons  vecteurs 
qui  terminent  les  arcs  e(ï  égale  de  part  &  d'autre,  ainfi  que 
la  corde  qui  foutend  les  arcs.  De  même  donc  qu'on  a  trouvé 
une  Comète,  celle  de  109  jours,  propre  à  fervir,  pour  ainfr 
dire,  de  module,  pour  déterminer  le  rapport  des  anomalies 
vraies  de  toutes  les  Comètes  avec  le  temps  dont  chaque 
obfervation  précède  ou  fuit  le  paiTage au  périhélie;  ne  feroit-ii 
pas  poffibie  de  trouver  une  autre  Comète  qui  fervit  pareil- 
lement à  déterminer  le  rapport  de  la  fomme  des  rayons  vecteurs 
&  de  leur  corde  avec  les  temps  employés  à  parcourir  les  arcs? 
La  plus  fimple  parabole  qu'on  ait  pu  choifir  pour  cet  effet, 
eft  celle  dont  Je  foyer  &  le  fommet  concourroient  enfemble 
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clans  le  centre  du  Soleil,  fon  paramètre  &  fa.  diftance  périhélie  Fjg.  33. 
feraient  nuls,  la  parabole  ne  feroit  autre  chofe  qu'une  ligne 
droite  S*m  (j?g.  jjj  qui  fe  termineroit  au  centre  du  Soleil 
S;  une  Comète,  qui  fuivroit  cette  parabole  tomberoit  direc- 
tement vers  le  Soleil ,  &  c'efl  la  loi  de  cette  chute  qu'il 
faut  déterminer. 

Dans  cette  fuppofition  d'une  trajectoire  en  ligne  droite , 
on  demande  combien  de  teirps  la  Comète  emploîroit  pour 
parvenir  de  quelque  point  que  foit-  m  de  fli  trajectoire  jus- 
qu'au centre  du  Soleil  S,  ou  pour  parcourir  m  S!  Dans  cette 
fuppofition,  le  premier  rayon  vecteur  efl:  tu  S  =rr  /;  le 
fécond  rayon  vecleur  commence  &  le  termine  en  S ,  il  efl; 
donc  nul  ,  r"  —  o  ;  la  corde  qui  joint  les  extrémités  des 
rayons  vecteurs  efl.  m  S  zzz  c  zz=  /.  Donc  failant  r"  rzz  o, 

&    c  =  /,    ia   formule    G  z=z  ■ \( )& 

3  Y  2      Ul  2 

Or  ici   8nf;  donc  /  :=  • /yV;  pareillement  dans 

ia  formule  9  =  -^  [/-+-/  H-/^  cerf.  J-  <p]  f^/+rf 

—  2  cof.j<pVr/  f  ),  tous  les  termes  enfermés  dans  les  pareil* 
thèfes  deviennent  nuls,  excepté  rr ;  ia  formule  fe  réduit  donc 

à   6  =z  /  =  r'  Y  r'  zzz  — — •  mSYmS*  On  tire  de 

3  t/2  3  Y 2. 

cette   équation  mJ  =zz  ■  '   ^    ,    ou  logar.  m  S  zzz  flogar.  / 

n  i 

—  o,p5§  5412. 

Par  ie  moyen  de  cette  équation,  on  peut  conflruire  une 
échelle  de  la  chute  parabolique  des  Comètes  dans  le  Soleil, 
telle  que  l'échelle  de  ia  figure  jj.  L'arc  de  cercle  TE, 
repréfente  une  partie  de  l'orbite  terreflre ,  &  TS  efl:  la 
moyenne  diftance  au  Soleil.  On  fait  une  échelle  particulière 
où  TS  efl  divilée  en  100,  en  1000,  en  10000  parties, 

Kkk  i; 
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F'g.  33.  félon  la  longueur  qu'on  veut  donner  à  l'échelle  parabolique; 
plus  elle  fera  à  grand  point,  plus  elle  pourra  être  utile.  Pour 
marquer  fur  cette  échelle  parabolique  le  lieu  où  iera  la  Comète 
à  un  temps  donné,  comme,  par  exemple,  19  jours  avant  ou 
après  (on  pafîàge  au  périhélie  *,  on  a  /  —  ip  jours. 

Logarithme  de  t 1,27875  36. 

Tiers  de  ce  logarithme 0,4. 262512. 

Ses  deux  tiers 0,8525024. 

Otez-en  le  logarithme  confiant 0,9  5  854.1  2. 

II  refte 9,89  396  1  2. 

C'efl  le  logarithme  de  0,7834;  telle  eft  donc  la  diftance 
de  la  Comète  au  Soleil,  10  jours  avant  ou  après  Ton  péri- 
hélie, dans  la  fuppofition  de  S  T  zzz  1.  Mais,  comme  fur 
l'échelle  particulière,  nous  avons  fait  STde  100,  de  1000, 
ou  de  10000  parties,  il  faui  augmenter  à  proportion  la  dis- 
tance que  nous  venons  de  trouver,  &  la  faire  de  78,34. 
ou  de  783,4,  ou  enfin  de  7834  parties.  On  marquera  cette 
longueur  fur  l'échelle  parabolique  de  S  en  p,  &  le  point/? 
fera  celui  de  1  o  jours.  On  déterminera  de  même  les  difïances 
de  S  qui  conviennent  aux  autres  jours  ,  tk  l'échelle  de  la 
chute  parabolique  des  Comètes  fur  le  Soleil  fera  conflruite. 
Nous  avons  terminé  la  nôtre  à  100  jours,  on  peut  l'étendre 
plus  loin;  fi  l'échelle  eft  à  grand  point,  on  y  marquera  j  s 
heures  au  moins  de  trois  en  trois  ;   pour  le  faire  ,  on   peut 

abréger  ie  calcul  à  faide  de  la  formule   r  zzz  - —  ,    ou 

p  .2 
r5  z=z  — —  .   II  fuit  de  cette  formule  que  les  qtiarrés  des 

temps,  employés  pour  aller  d'un  point  quelconque  de  l'échelle 
au  centre  du  Soleil,  font  propoitionnels  aux  cubes  des  dis- 
tances de  ces  points  au  Soleil.  Donc  fi  un  temps  eft  ocluple 

'  On  fait  ici  abitradion  de  l'aclion  de  la  matière  du  So.eil  qui  amoniroit 
toute  l'activité  de  la  Comète  ;  &  ne  lui  permettroit  certainement  pas  de 
«tourner  en  arrière. 
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d'un  autre  temps,  la  diftance  qui  iui  correfpond  fur  l'échelle 
fera  quadruple  de  celle  qui  correipond  à  l'autre  temps  ,  puilque 
4}  -zzz  84\  Donc  le  quart  de  la  diftance  S  i  jour  donnera  la 
diftance  S^  heures;  le  quart  de  Sz  jours  donnera  S  6  heures; 
celui  de  S  3  jours  donnera  S  y  heures,  &l  ainli  de  fuite* 

Corollaires  du  Problème  précédent. 

L'Échei  le  ainfi  conftruite  fervira  pour  toute  forte  de  Fïg.3 36C34,. 

paraboles.  Soit  LAN  M  (fig.  3^.)  une  parabole  parcourue 
par  une  Comète  ,  oblervée  aux  points  M  &  N  ;  A  efl  le 
fommet  de  la  parabole;  S  Ton  foyer;  Tt  partie  de  l'orbite 
terreftre,  dont  le  rayon  eft  égal  à  ST  de  [à  figure  33;  on 
connoît  les  rayons  vecteurs  S  M,  SN ,  l'angle  MSN  qu'ils 
comprennent,  &  par  coniéquent  la  corde  MN  eft  aufïî  don- 
née, on  veut  par  le  moyen  de  l'échelle  parabolique  déterminer 
le  temps  employé  à  parcourir  l'arc  M N. 

Portez  le  plus  petit  rayon  vecleur  SN  fur  le  plus  grand 

5  M,  de  S  en  n.  Divilez  nMen  deux  parties  égales  au  point 
g;  il  eft  manirefte  que  S  g  fera  la  demi-lomme  des  rayons 
vecleurs  S  Al>  S  N.  Divilez  pareiliemeut  la  corde  M  N  en 
deux  également  au  point  G  ;  portez  la  demi-fomme  S  g  fur 
i  échelle ,  figîire  33  ,  de  S  en  g ,  le  point  g  tombera  vers  32 
jours  ;  de  ce  point  g  portez  ,  de  part  &  d'autre  ,  la  diftance 
g  m  <5c  gn  égale  à  la  demi-corde  M  G  de  la  figure  3^.,  m 
tombera  fur  5  6  jours ,  &  //  fur  1  o  jours  &  demi.  La  diffé- 
rence entre  ces  deux  nombres  de  jours,  eft  45  jours  &  demi; 
ce  fera  le  temps  que  la  Comète  aura  employé  à  parcourir 
i'arc  M  N.  En  effet,  par  conftruéîion ,  la  fomme  des  rayons 
vecteurs  S  m  -4-  S  n  de  la  parabole  de  la  figure  33  eft  égale 
à  la  fomme  des  rayons  vecteurs  S  M  -4-  S  N  de  h  figure  3^., 

6  la  corde  mn  eft  pareillement  égale  à  la  corde  M  N  ;  donc 
les  temps  employés  à  parcourir  les  arcs  AIN  &  ;;;/;  font 
néceiîairement  égaux.  Or  la  chute  parabolique  de  la  figure 
33  de  m  en  n  eft  manifeftement  de  45  jours  &  demi;  donc 
le  mouvement  de  la  Comète  le  long  de  l'arc  parabolique  AIN 
de  la  figure  3^.  a  dû  pareillement  durer  45  jours  &  demi. 
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Fig.^^j-;.,  Si  l'angle  formé  par  les  deux  rayons  veneurs  avoît  fà 
pointe  tournée  du  côté  du  Sommet  A  de  la  parabole  ,  tel 
que  Sèroit  l'angle  A4SL,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  fi  le 
mouvement  de  la  Comète  dans  l'intervalle  des  deux  obfer- 
varions  avoît  excédé  180  degrés,  au  lieu  de  prendre  la 
différence  des  deux  nombres  de  jours  marqués  fur  l'échelle 
S  ni  —  Su,  il  faudroit  prendre  leur  fomrne  S  m  — !—  Sn ,  Se 
ion  auroit  également  le  temps  employé  à  parcourir  l'arc  A4  AL. 

Si  l'on  veut  déterminer  le  temps  que  met  la  Comète  à 
aller  d'un  point  quelconque  M  de  Ion  orbite  au  point  m  qui 
lui  eft  directement  oppoié  ,  on  a  dans  ce  cas  S  A4  z^i    /, 

r'  -+-   /'  -'     cf 

S  m  zzz  r" ,    Mm  zzz  c  z=z  rr  H-  r  ;  donc — . 


- —  c  zzz  A4  m,  Se  ■ z=:    o.  Donc  il  fuffira  de 

2 

porter  la  corde  entière  Afm  fur  l'échelle  de  la  chute  para- 
bolique; elle  s'étendra  depuis  S  jusqu'au  point  de  65  jours; 
la  Comète  aura  donc  employé  65  jours  pour  aller  du  point 
AI  au  point  ///  qui  lui  efi  directement  oppoSé.  Mais  il  faut 
convenir  que  ceci  ne  peut  avoir  dans  la  pratique  aucune 
utilité  réelle. 

On  obferve  quelquefois  une  Comète  dans  (es  deux  nœuds, 
quoique  cela  foit  extrêmement  rare;  on  cohnoît  par  conséquent 
l'intervalle  de  temps  écoulé  entre  les  deux  observations  ;  ce 
temps,  fuppofé  de  28  jours,  tombe  fur  l'échelle  au  point  q; 
la  diftaiice  Sq  fera  la  longueur  de  la  ligne  des  nœuds.  Le 
calcul  peut  auifi  donner  cette  longueur  No,  par  la  formule 

n 

Qu'on  ait  donc  obfervé,  de  la  Terre  placée  en  0,  la  Comète 
par  le  rayon  vifuei  GiV,  la  Comète  n'ayant  aucune  latitude. 
Que  plusieurs,  jours  après  la  Terre  ait  paSTé  en  /,  Se  que 
de-là  on  ait  obiervé  une  Seconde  fois  la  Comète  fans  aucune 
latitude  par  le  rayon  .vifuei  to.  Pour  avoir  la  pofhion  de  la 
iigne  des  nœuds,  il  fufîiroit  de  tirer  entre  les  rayons  viiuels. 
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8  À7  &  to  une  ligne  qui  patfe  par  ie  foyer  S,  &  qui  foit  de  Fig.3  36C34. 
ia  longueur  qu'on  vient  de  déterminer,  S q  jig.  33,  ou  No 
fg.  jj-,  ^a  pontion  de  ia  ligne  des  nœuds  étant  ainfi  déter- 
minée ,  auffi-bien  que  le  foyer,  on  connoîtroit  les  deux  rayons 
vecteurs  SN  &  So,  &  l'on  conilruiroit  la  parabole  par  le 
Problème  XIV;  on  détermineroit  le  lieu  du  périhélie,  la 
difïance  périhélie  ,  le  temps  du  paflàge  au  périhélie ,  ie  lieu 
des  nœuds  ;  i'inclinaifon  (èuie  de  l'orbite  relierait  inconnue. 
Lambert  remarque  avec  raiion  que  ie  Problème  de  tirer  une 
ligne  donnée  de  longueur  entre  deux  lignes  données  de 
pofition,  eil  fufceptible  de  piufieurs  loiutions  ;  que  deux  de 
ces  loiutions  fatisfont  feules  à  la  condition  de  palfer  par  ie 
Soleil,  unique  foyer  des  orbites  cométaires;  que  chacune  de 
ces  deux  folutions  peut  appartenir  à  deux  orbites  différentes, 
ce  qui  produit  quatre  folutions  poffibles  du  même  Problème. 
A u (fi  M.  du  Séjour,  n'ayant  aucune  connoiifance  de  l'ouvrage 
de  Lambert,  ayant  entrepris  analytiquement  l'examen  du 
Problème  de  la  détermination  de  i'orbite  d'une  Comète  obfer- 
vée  dans  Ces  deux  nœuds ,  n'a  pu  y  parvenir  que  par  une 
équation  du  quatrième  degré.  Si  l'on  vouioit  employer  la 
méthode  de  Lambert  pour  réfoudre  ce  Problème,  il  faudroit 
recourir  à  une  troifième  obfervation  ;  elle  ferviroit  à  déter- 
miner à  laquelle  des  quatre  folutions  poffibles  il  faut  donner 
la  préférence ,  &.  l'on  en  conclurait  de  pius  i'inclinaifon  de 
l'orbite. 

Lambert  paroît  regarder  la  conitruclion  de  fon  échelle  de 
la  chute  parabolique  des  Comètes ,  comme  abrégeant  confi- 
dérablement  ie  calcul.  Cela  peut  être  vrai  à  certains  égards, 
la  main'eft  plus  expéditiveen  mefurant  avec  le  compas,  qu'en 
calculant  avec  des  Tables  de  logarithmes  ;  mais  d'un  autre 
côté,  l'opération  avec  ie  compas  peut-eiie  être  auffi  exacte 
que  le  réfultat  d'un  bon  calcul?  Le  calcul  pouïîera  la  précifion 
jusqu'aux  fécondes,  jufqu'aux  fractions  de  fécondes  même, 
s'il  eu  néceffaire.  L'échelle  de  la  chute  parabolique,  à  quel- 
que grand  point  qu'on  la  fuppofe  ,  pourra-t-elle  atteindre  à 
une  telle  précifion!  Lambert,  pour  faciliter  la  conftruction 
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de  l'échelle,  donne  une  Table  des  di  (tances  au  Soleil  corre£ 
pondantes  au  temps;  mais  il  ne  divife  les  jours  que  de  trois 
heures  en  trois  heures,  encore  cette  divifion  ne  s'étend-eile 
que  jufqu'à  10  jours;  depuis  13  jours  jufqu'à  100  jours,  où 
ia  Table  le  termine  ,  les  jours  ne  font  point  divifés.  Et  en 
effet,  vers  45  jours  6c  au-delà,  l'intervalle  d'un  jour  à  l'autre 
n'occupe  pas  la  dix -millième  partie  de  l'échelle  ;  comment 
divifer  un  fi  petit  efpace  en  heures,  minutes  6c  fécondes I 
M.  Schulze  a  donné  à  cette  Table  une  autre  forme,  6c  l'a 
étendue  fort  au-delà  de  j  00  jours;  vu  le  détail  où  il  eft  entré, 
fa  Table  peut  être  utile,  non  pour  construire  une  échelle  de 
chute  parabolique,  mais  pour  calculer  les  intervalles  de  temps 
écoulés  entre  les  deux  obiervations,  d'après  les  rayons  vecteurs 
donnés  ainli  que  ia  corde  qui  les  termine.  Nous  donnerons 
cette  Table,  6c  nous  en  expliquerons  l'ufage  ;  fa  confiructioa 
d'ailleurs  ed  fondée  fur  les  principes  établis  dans  le  Problème 
précédent. 

ProblèmeXXIV. 

De  la  conjlruc%on  d'une  Échelle  de  chute  elliptique  ■ 
&  hyperbolique. 

Il  eft  démontré  que  les  ellipfes,  dont  les  grands  axes  font 
égaux,  font  ifochrones ,  c'eit- à-dire,  que  les  Comètes  qui  les 
parcourent,  achèvent  en  temps  égaux  leurs  révolutions  pério- 
diques; car,  puifque  0  zzz  A*,  fi  les  A  font  égaux,  les  0 
ie  font  pareillement.  On  démontre  auffi  que  fi  deux  Comètes 
parcourent  deux  arcs  de  leurs  trajectoires,  tels  que  la  loin  me 
des  rayons  vecteurs  extrêmes,  6c  la  corde  qui  foutend  les  arcs 
loient  égales  de  part  6c  d'autre ,  les  Comètes  emploient  des 
temps  égaux  à  parcourir  ces  arcs.  En  cela  les  trajectoires  ellip- 
tiques conviennent  avec  les  trajectoires  paraboliques.  Soit  donc 
fig.  35.  ANA4B  (fig.  jjj  une  demi-ellipfe,  dont  S  elt  le  foyer; 
A  B  le  grand  axe  ;  S  AI ,  S  N  deux  rayons  vecteurs  donnés 
de  longueur  6c  de  pohtion  ,  donc  la  corde  Al  N  e{\  auffi 
donnée.  Du  centre  du  Soleil  S,  élevez  une  ligne  Su  égale 

au 
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au  grand  axe  AB  ;  cette  ligne  pourra  pafTer  pour  une  ellipfe  Fig.  3?. 
dont  le  iommet  &  le  foyer  concourront  dans  le  centre  du 
Soleil  S¥  dont  le  paramètre  &  le  petit  axe  feront  =  o. 
Cette  nouvelle  ellipfe  Su  aura  fon  grand  axe  J  £  égal  au 
grand  axe  A  B  de  I'ellipfe  A  MB;  donc  les  temps  de  fa 
révolution  périodique  feront  égaux  dans  l'une  &  l'autre  ellipfe. 
Dix  ilez  la  cor  Je  M N en  deux  également  au  point  £;  portez 
fur  la  ligne  Su,  la  longueur  Sg,    égale  à   la  moitié  de  la 

lomme  des  rayons  vecteurs  = f  &  de  £•  mar- 
quez de  part  &  d'autre  gm,  gn  —  j/^TV  =  G  M.    Une 
Comète  qui  parcourroit  l'arc  MN  de  i'ellipfe  AMB,  em- 
ploiroit  autant  de  temps  à  faire  ce  trajet,  qu'une  autre  Comète 
qui  tomberoit  diredement  vers  le  Soleil,  en  mettroit  pour 
décrire   la   partie  mn   de   i'ellipfe  rediligne  Sb ,   vu  que  la 
fbmme   des  rayons  vecleurs  S  M  -h-    SN,  Sm  -+-•    Su , 
feroit  égaie  de   part    &  d'autre  ,  ainfi  que  les  cordes  ^f N, 
m  //.  Si  donc  on  peut  conftruire  une  échelle  de  chute  ellip- 
tique, comme  nous  en  avons  conftruit  une  de  chute  parabo- 
lique,  cette  échelle  pourra  fervir  de  module  pour  d'autres 
eilipfes,  mais  non  pas  pour  toutes.  La  raifon  de  la  reflriclion 
eft  que  toutes  les  paraboles  font  des  courbes  femblables;  mais 
il  n'en  eh:  pas  de  même  des  eilipfes,  les  unes  font  plus  alon- 
gées  que  les  autres ,  leurs  grands  axes  font  plus  ou  moins 
longs  ;  or  le  grand  axe  réglant  le  temps  de  la  révolution  pério- 
dique ,  il  influe  auffi  néceiTairement  fur  la  durée  du  temps 
employé  à  parcourir  chaque  partie  de  I'ellipfe.  On  peut  cepen- 
dant conftruire  une  échelle  générale;  mais  on  ne  la  rapportera 
pas  à  la  mefure  commune.   La  mefure  ou  le  module  pour 
chaque  ellipfe  fera  fon  grand  axe  divifé  en  ioo,   iooo  ou 
10000   parties.  Cela  pofé,  foit  donnée  la  diftance  r'  d'un 
point  quelconque  de  I'ellipfe ,  ou  de  l'échelle  Sb  au  centre 
du  Soleil  S,  on  demande  combien  de  temps  la  Comète  em- 
ploya à  tomber  du  point  m  au  centre  du  Soleil  l    On  le 
déterminera  par  la  férié  fuivante,   dans  laquelle  A  exprime 
i'axe  entier  Su  —  AB, 

Terne  II,  LU 
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n  ,    z       ,i  1.2-         /j  1.3.2.         ,Z  i.î.5.2  ,'2 

Fi-».  35.  Pareillement  on  aura  le  temps  Je  la  chute  de  la  Comète, 
depuis  n  jufqu'à  S,  nommant  r"  la  diflance  ;;  J"  par  une  ferie 
abiblument  femblable.  On  peut  exprimer  cette  férié  en  nom- 
bres, comme  il  fuit, 

,  x  z 

-  r x  r'~ 

t   c=  27,403862  r*  -h  8,2211604  *  ,  '   "♦"  4>4°4I939  ■ 


,4* 

-H    2,8545693    ^7-&c- 

II  efl  clair  par  la  conflructîon  de  la  figure ,  que  /  rrr  J7/r 
_  1  ^^/  _+_  JW  -+-  MN),  &  que  r"  —  S»  =  f 
(SM-+-  SN  —  MN),  &  qu'enfin  ;;;/;  =  MN.  Donc 
6  étant  l'intervalle  de  temps  employé  à  parcourir  l'arc  MN, 

on  aura 

s    » 

1.3  r'T  r»'~ 

t   =    27,403862  ("r"2  —  r* 2 )   -h  8,2211604  f / 

z  z  z  z 

.4-4,4041939  f.r..~/    ;  -h  2,8545693  ( — ~  r  .;  -i-&c. 

Cette  férié  eft  toujours  très-convergente. 

II  paroît  que  d'après  ces  principes ,  &  quelques  autres  que 
l'on  peut  voir  plus  en  détail  dans  la  quatrième  Seclion  de 
l'ouvrage  de  Lambert,  fur  les  Propriétés  de  l'orbite  des  Comètes, 
on  pourroit  former  une  Table  de  la  chute  elliptique  des  Co- 
mètes. Lambert  l'a  fait;  mais  ion  but  n'a  été  que  de  conflruire 
une  échelle  analogue  à  celle  qu'il  avoit  conflruite  pour  la  chute 
parabolique.  M.  Schulze  en  a  donné  une  autre ,  imprimée 
parmi  les  Tables  de  Berlin  ;  celle-ci  efl:  deftinée  à  faciliter  le 
calcul  des  temps,  elle  efl;  dans  une  autre  forme,  plus  détaillée 
&  beaucoup  plus  étendue.  Cette  Table  ne  peut  fervir  pour 
toutes  les  ellipfes,  leurs  grands  axes  ne  font  pas  les  mêmes, 
non  plus  que  les  temps  de  leurs  révolutions  périodiques;  fou 
ufage  n'eft  donc  que  d'aider  à  dreffer  des  Tables  particulière 
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pour  chaque  Comète  dont  on  connoîtroit  le  grand  axe.  L'ex- 
trême rareté  des  occafions  d'employer  cette  Table  de  M. 
Schuize;  &  la  considération  que  nous  pouvons  fuppléer  à  fou 
défaut  par  des  moyens  au  moins  aulïi  fûrs  &  beaucoup  plus 
expéditifs,  nous  ont  paru  des  motifs  fuffifans  pour  nous  dif- 
penfer  d'inférer  cette  Table  parmi  celles  que  nous  donnons 
à  la  fin  de  cet  Ouvrage. 

La  férié  ci-defîus  pour  9,  iuppofe  i'angle  MSN  moindre 
que  180  degrés;  s'il  étoit  plus  fort,  c'elt-à-dire,  s'il  tournoit 
fa  pointe  du  côté  du  fommet  A,  ou  ce  qui  revient  au  même, 
û  la  route  de  la  Comète  y^/TVexcédoit  i  8  o  degrés ,  il  faudroit 
mettre  par-tout  r'  — {—  r"  au  lieu  de  r'  —  r". 

Ces  mêmes  fériés  peuvent  aufli  fèrvir  à  conftruire  une 
échelle  &  une  Table  de  chutes  hyperboliques  ;  mais  pour 
l'hyperbole,  il  faut  affecter  du  figne  —  tous  les  termes 
pairs ,  le  fécond ,  le  quatrième ,   &c. 

Problème      XXV. 

Deux  rayons   veâeurs  étant  donnés  de  longueur  &"  de 
-pojîtion,  avec  la  longueur  du  grand  axe ,  décrire  l'ellipfe. 

S  (fig.  3  yj  eft  néceiïairement  un  des  foyers.  Otez  chaque  Fig.  35. 
rayon  vecteur  S  M,  SN  du  grand  axe;  des  deux  reftes  ref- 
peclifs,  comme  rayons  &  des  points  M  &  7V,  comme  centres, 
tracez  deux  arcs  de  cercle  ;  le  point  F  de  leur  imperfection 
fera  par  la  nature  de  l'ellipfe  le  fécond  foyer.  Tirez  indéfi- 
niment la  ligne  FS,  elle  fera  le  grand  axe ,  6c  C ,  milieu 
de  F  S  fera  le  centre  de  l'ellipfe.  De  part  &  d'autre  de  C , 
marquez  CA,  CB ,  égaux  à  la  moitié  du  grand  axe,  dont 
la  longueur  eft  donnée  ;  les  points  A ,  B  feront  les  fommets 
de  l'ellipfe,  A  le  périhélie,  B  l'aphélie.  Des  foyers  S  &  F. 
comme  centres,  ci  du  demi-grand  axe  AC  comme  rayon, 
faites  une  fection  vers  D,  CD  fera  le  demi-petit  axe,  & 
toutes  ces  parties  données,  on  achèvera  facilement  de  tracer 
l'ellipfe.  On  remarquera  cependant  avec  Lambert,  que  des. 

LU  ij 
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points  M  &  N  8c  des  mêmes  rayons,  on  ponvoit  faire  une 
fection  en /auffi-bien  qu'en  F;  alors  f  auroit  été  le  fécond 
foyer,  6c  l'on  auroit  tracé  une  ellipfe  différente  de  la  pre- 
mière ,  Se  qui  auroit  rempli  toutes  les  conditions  du  Problème. 
Le  Problème  a  donc  deux  folutions,  &  l'on  a  befoin  d'une 
troiïième  obfervation ,  ou  de  quelqu'autre  confidération  pour 
fe  décider  fur  celle  qu'il  faut  choilîr. 


APPENDICE 

Sur  les  Perturbations  des  Comètes. 

Les  Problèmes  précédens  fuppofent  que  faction  feule  du 
Soleil  retient  les  Comètes  dans  leurs  orbites  ;  mais  la  loi  de 
l'attraction  efl  univerfelle,  ces  Affres  pendant  tout  ie  cours  de 
leur  révolution  font  pareillement  fournis  ta  l'action  des  Pla- 
nètes, &  même  à  celle  des  Comètes,  au  voifinage  defquelles 
îls  peuvent  fe  rencontrer;  ces  différentes  actions  troublent 
leur  orbite  de  différentes  manières ,  accélèrent  ou  retardent 
ie  mouvement  Je  l'Aftre,  altèrent  l'excentricité  de  l'orbite, 
modifient  la  difîance  périhélie,  changent  le  lieu  des  nœuds 
&  l'inciinailon.  On  ne  peut  apprécier  l'action  des  Comètes 
fur  les  Comètes;  pour  le  faire,  il  faudroit  connoître  la  den- 
ijté  de  ces  Affres,  &  la  nature  de  leur  orbite;  d'ailleurs,  une 
Comète  peut  en  rencontrer  d'autres  qui  ne  nous  ont  point 
été,  ou  qui  ne  nous  feront  point  vifibles.  Si,  comme  nous 
le  penfons ,  les  Comètes  ont  très-peu  de  denfité ,  leur  action 
réciproque  des  unes  fur  les  autres  ne  peut  être  fenfible  que 
dans  le  cas  d'une  très -grande  proximité.  On  regarde  aufîi 
l'action  de  Mercure ,  de  Vénus ,  de  la  Terre  &  de  Mars  fur 
les  Comètes ,  comme  étant  ordinairement  infenfible  ;  le  feul 
cas  où  il  faudroit  en  tenir  compte,  feroit  celui  où  une  Comète 
paiieroit  fort  près  d'une  de  ces  Planètes.  Il  n'en  efl  pas  de 
même  de  Saturne,  &  fur-tout  de  Jupiter;  ces  deux  groffes 
Planètes  agiflent  fur  les-  Comète^  &.  troublent  leur  orbite, 
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même  à  d'affez  grandes  diftances ,  parce  que  leur  maffe  eft 
comparable  à  celle  du  Soleil  ;  elles  agifîènt  de  plus  fur  le 
foyer  de* l'orbite  de  la  Comète,  c'eft-à-dire ,  fur  le  Soleil;  or 
elles  ne  peuvent  agir  fur  le  foyer  fans  altérer  l'orbite. 

Soit  S  ffy'JjJ  ^  S°Ie^>  CAE  l'orbite  d'une  Comète  Fig.  35. 
actuellement  en  C;  NPn  l'orbite  de  la  Planète  perturbatrice 
P  ;  N  n  la  ligne  des  noeuds  de  la  Planète  avec  l'orbite  de  la 
Comète  ;  Pp  une  perpendiculaire  abailîëe  du  lieu  de  la  Pla- 
nète P  fur  l'orbite  de  la  Comète;  SC  rayon  vecteur  de  la 
Comète  ==  r  ;  S  P  rayon  vecteur  de  la  Planète  ==/?./  PB , 
p  B  perpendiculaires  fur  le  rayon  vecteur  de  la  Comète.  Soit 
de  plus  pB  zzz  7,  BC  zzz  J\  Pp  =:  /3,  la  maffe  du  Soleil 
z=z  M,  Se  celle  de  la  Planète  perturbatrice  zzz  m ,  es:  enfin 
la  diltance  PC  de  la  Comète  à  la  Planète  =  D. 

Il  eft  clair  que  la  Planète  agit  fur  la  Comète  avec  une 

force  z=  -j^r  /  e>r  cette  force  fe  peut  décompofer  en  trois 

autres  ;  la  première  agit  dans  le  Cens  de  la  perpendiculaire 
Pp,  elle  tend  à  rapprocher  la  Comète  du  plan  de  l'orbite 
de  la  Planète,  &  par  conféquent  à  changer  le  lieu  du  nœud 

&  i'inclinaifon   de   l'orbite;  elle  eft   =  -— —-  ;   la  féconde 

force    z=z  -^7-  agit  dans  le  fens  de  la  perpendiculaire  pB , 

donc  perpendiculairement  au  rayon  vecteur  r,  fon  principal 
effet  eft  donc  de  rétrécir  ou  d'élargir  l'orbite  de  ta  Comète. 

Enfin ,  la  troifième  force  B  C  =.  -yr-  agit  dans  le  fens  du 

rayon  vecteur,  qu'elle  augmente  ou  qu'elle  diminue  félon  ia 
direction  du  mouvement  de  la  Comète,  &  fa  fituation  rela- 
tivement à  la  Planète  perturbatrice. 

La  force  pC  peut  encore  fe  divifer  en  deux  autres  forces; 
qu'à  l'extrémité  du  rayon  vecteur  SC  (fig.  36) ,  en  tire  la  pjg.  36, 
tangente  CT;  que  de  p  on  abaiffè  lur  cette  tangente  la  perpen- 
diculaire p  G ,  &  qu'on  achève  le  rectangle  pGCH,  la  rorce 
pC  le  décompolera  en  deux;  l'une  agira  ielon  CH;  l'autre 
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Fig.  36.  dans  le  Cens  de  la  tangente  CG.    II  eft  clair  que  l'effet  de 

celle-ci  iera  de  retarder  le  mouvement  de  la  Comète  ou  de 

l'accélérer,  fui  vaut  les  diverfes  circonftances  ;  l'expreffion  de 

cette  force  eft  — - —  cot-pCT,  &  l'expreffion  de  la  force  qui 
agît  félon  CH  pour  élargir  ou  rétrécir  l'orbite,   eft — ^r— 

fin.  p  CT. 

La  Planète  perturbatrice  n'agit  pas  feulement  fur  la  Comète, 
elle  étend  fou  aélion  jufqu'à  fon  foyer  qu'elle  déplace;  ii 
s'enfuit  que  la  Comète  eft  plus  ou  moins  près  du  Soleil,  & 
que  (on  orbite  eft  autrement  diipofée  par  rapport  au  foyer  ; 
ii  faut  tenir  compte  de  cet  effet.  On  a  coutume  de  regarder 
le  Soleil  comme  fixe ,  &  de  rapporter  aux  Aflrcs  les  légères 
variations  que  fon  lieu  éprouve.  II  faudra  donc  calculer  les 
effets  de  l'action  de  la  Planète  perturbatrice  fur  le  Soleil,  8c 
les  rapporter  à  la  Comète.  Sa  force  abfolue  fur  le  Soleil  ell 

pi(r#  2^  __!! L_j  il  faut  également  décompofer  cette  force;  l'action 
fuivant  Pp  fera  exprimée  par  -^7- >  celle  fui  vantai?  aura 
pour  expreffion  -=- ,  &  enfin  celle  qui  agit  fuivant  B  S,  ou 

?       r  t  n  t      T      z~»  >         r  m  (r  —  fy 

dans  le  lens  du  rayon  vecteur  de  la  Comète  iera — ># 

Tranfportant  ces  effets  à  la  Comète,  les  actions  totales  de  la 
Planète  perturbatrice  fur   la  Comète  feront,  fuivant   Ppt 

■ÏÊ-.-i  -=£.  i  celle  feion  PB,  ^  =±z  -J-  ;  enfin  celle 

J\  m(v  —  <T) 


_l_ 


D*     R1 


qui  agit  dans  le  Cens  du  rayon  vecteur 

Il  s'agiroit  maintenant  d'appliquer  ces  valeurs  aux  diffé- 
rentes diflances  de  la  Comète  à  la  Planète  perturbatrice, 
d'apprécier  le  retardement  &  l'accélération  du  mouvement  de 
la  Comète  dans  toutes  les  parties  de  fon  orbite,  durant  les 
espaces  de  temps  qu'elle  emploie  à  parcourir  ces  différentes. 
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parties,  &  de  déterminer  les  altérations  qui  en  doivent  réfulter 
dans  tous  les  élémens  de  cette  orbite.  C'eft  à  quoi  i  on  n'a 
pu  encore  parvenir  qu'avec  le  fecours  du  Calcul  intégral.  Un 
tel  calcul  doit  néceiïairement  être  long  6c  pénible;  le  célèbre 
Clairaut  en  a  ofé  frayer  le  premier  la  route,  &  qui  plus  efr, 
aidé  du  travail  de  M.  de  la  Lande ,  il  l'a  exécuté  par  rapport 
à  la  Comète  de  175p.  Nous  nous  difpenfons  d'expofer  fa 
méthode  ;  nous  ne  pourrions  le  faire  fans  copier  en  entier  fà 
Théorie  des  mouvemens  des  Comètes ,  imprimée  à  Paris  en 
1760.  Nous  nous  trouvons  donc  forcés  de  renvoyer  nos 
Lecteurs  à  cet  excellent  Ouvrage. 

—a— M» iiiwiimii  ma ■■111— ■ — i— — a—  i  i m nuit 

EXPLICATION  DES  TABLES  SUIVANTES. 

.L'usage  de  la  première  efl:  de  réduire  les  heures,  minutes  Table  I. 
&  fécondes  en  décimales  de  jour ,  &  les  décimales  de  jour 
en  heures,  minutes  &  fécondes.  On  cherche  dans  la  première 
colonne  les  heures,  puis  les  minutes,  enfin  les  fécondes 
données  ;  vis-à-vis  dans  la  féconde  colonne ,  on  trouve  les 
décimales  correipondantes.  On  ajoute  ces  trois  décimales  en 
une  fomme ,  &  l'on  a  le  temps  donné  converti  en  décimales 
de  jour;  on  veut  réduire  en  décimales  iyh  27'  44".  La 
Table  donne 

Vis-à-vis   de    17  heures 0,708333. 

Vis-à-vis   de    27   minutes 0,01  8750. 

Vis-à-vis  de  4.4.  fécondes 0,000509. 

La  fomme  eft. 0,727502. 

Donc  jyh  27'  44."  équivalent  à 0,727592'. 

Si  l'on  veut  au  contraire  réduire  un  nombre  donné  de 
décimales  en  heures ,  minutes  &  fécondes ,  il  faut  chercher 
dans  la  féconde  colonne  de  la  partie  des  heures  le  nombre 
donné,  s'il  s'y  trouve,  ou  le  plus  grand  nombre  contenu  dans 
ie  nombre  donné,  &  marquer  à  côté  de  ce  nombre  trouvé 
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les  heures  correfpondantes.  On  retranchera  ce  nombre  trouvé 
du  nombre  donné ,  &  l'on  cherchera  le  refïe  dans  la  féconde 
colonne  de  la  partie  des  minutes;  s'il  ne  s'y  trouve  pas  jufte, 
on  prendra  du  moins  le  plus  grand  nombre  contenu  dans  ce 
relie,  &  l'on  marquera  à  côté  de  ce  nombre  les  minutes  qui 
lui  correfpondent  dans  la  première  colonne.  Ayant  ôté  ce 
plus  grand  nombre  du  premier  relie,  le  fécond  relie  qu'on 
obtiendra,  ou  le  nombre  qui  en  approchera  le  plus,  étant 
cherché  dans  la  féconde  colonne  de  la  partie  des  iteondes, 
donnera  le  nombre  de  fécondes  qu'il  faut  ajouter  aux  heures 
&  aux  minutes  déjà  trouvées,  &  le  Problème  fera  réioiu. 
On  veut  convertir  en  heures,  minutes  &  fécondes,  la  frac- 
tion  décimale   0,597632. 

Fraction  donnée 0,597632, 

Plus  grand  nombre  de  la  Table,  contenu.  .  .       0,583333. 

»     .  .     .  ->«» 

Ce  plus  grand  nombre  répond  à   14  heures. 

Otant  ce  plus  grand  nombre  de  la  fraction 

donnée,   on  a  pour  refle 0,014.299. 

Plus  grand  nombre  contenu  dans  ce  refte.  .  .       0,013889. 


Ce  nombre  répond  à  20  minutes. 

Otez  ce  nombre  du  premier  refîe ,  il  reliera.       0,000410. 


Dans  la  féconde  colonne  de  la  partie  des  fécondes  ,  le 
nombre  le  plus  approchant  de  ce  fécond  relie  eft  0,000405, 
cV  ce  nombre  répond  à  3  5  fécondes.  Donc  la  fraclion  donnée 
0,5 97 63  2  équivaut  à  1411  20'  3  5". 

Table  II.  La  féconde  Table,  intitulée  du  mouvement  des  Comètes 
dans  une  orbite  parabolique  avoit  été  publiée  d'abord  par 
Halley,  dans  fa  Coviéiographie.  L'Abbé  de  la  Caille  dans  ies 
Leçons  d' Agronomie ,  lui  avoit  donné  une  forme  beaucoup 
plus  commode.  M.  de  la  Lande  dans  [on  AJlronomie ,  tome 
111 ,  page  33 j ,  l'avoit  confidérablement  étendue,  &  ce 
n'étoit  pas  ians  nécefîité.  L'auteur  des  Tables  de  Berlin  a 
.encore  ajouté  au  travail  de-  M.  de  la  Lande.   Nous  avons 

vérifié 
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vérifie  une  très-grande  partie  des  nombres  déterminés  par 
ces  deux  Auteurs,  &  nous  ne  tes  avons  pas  toujours  trouvés 


jours,  que 

erreurs  de  deux  fécondes.  Rafle  trois  mille  jours,  tes  erreurs 
vont  quelquefois  à  huit  fécondes.  Quant  à  la  partie  que  M. 
Schulze  a  ajoutée  à  la  Table  de  M.  de  la  Lande,  nous  ne 
l'avons  pas  trouvée  auiTi  précife;  les  erreurs  vont  quelquefois 
jufqu'à  20  &  24,  minutes.  Nous  avons  donc  cru,  vu  i'ex^ 
trême  utilité  de  cette  Table,  devoir  la  retravailler  en  entier. 
Nous  l'avons  même  augmentée  confidérabiement ,  tant  pour 
ne  pas  laiiïer  trop  de  différence  entre  les  différences  premières, 
qu'afin  d'éviter  un  inconvénient  qui  s'efl  préfenté  à  nous.  Nous 
voulions  chercher  l'anomalie  vraie  de  la  Comète  de  1680 
au  temps  de  tes  dernières  obfervations  ;  la  Table  de  M.  de 
ia  Lande  ne  s'étendoit  pas  jufque  là. 

Quant  à  l'ufage  de  cette  Table ,  nous  l'avons  expliqué 
en  partie  au  Problème  I.  Le  temps  écoulé  entre  une  obfer- 
vation  &  le  paffage  de  la  Comète  par  fon  périhélie  étant 
donné ,  ainfr  que  la  diftance  périhélie  de  la  Comète ,  on 
demande  l'anomalie  vraie  de  ia  Comète  au  moment  de 
cette  obiervation.  Au  logarithme  de  ia  diftance  périhélie  , 
ajoutez  la  moitié  de  ce  même  logarithme  ;  ôtez  ia  fomme 
du  logarithme  des  jours  écoulés;  le  refte  fera  le  logarithme 
d'un  nombre  de  jours  que  vous  chercherez  dans  la  Table , 
&  vous  trouverez  vis-à-vis  l'anomalie  vraie  correspondante , 
en  prenant,  s'il  en  eft  befoin ,  la  partie  proportionnelle 
convenable.  Si  la  caraétérii  tique  du  logarithme  de  la  diftance 
périhélie  eft  9,  ou  8,  ou  7,  pour  prendre  la  moitié  de  ce 
logarithme,  il  faut  fuppofer  fà  caraclériflique  précédée  de 
l'unité.  Le  logarithme  de  la  diitance  périhélie  de  la  Comète 
de  ij6$>  étoit  0,0886320,  fuivant  M.  Euler,  on  demande 
quelle  étoit  fon  anomalie  vraie,  50  jours  avant  ou  après  fon 
paffage  au  périhélie  l 

Tome  IL  M  m  m 
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Logarithme  de  la  diftance  périhélie 9,0886320.. 

Moitié  de  ce  logarithme y, 5 44 3  1  60. 

Somme 8,6320480. 

Logarithme  de  50  jours 1,6985700. 

Otez-en  la  fomme  fufdite 8,6325480, 

II  relie 3,0660220. 


i**±*,jj 


C'ell  le  logarithme  de   1  1  6*4, 1  8  5  jours. 

Cherchez  ce  nombre  de  jours  dans  la  Table  générale  ;  il 
ne  s'y  trouve  pas;  mais  à  1  160  jours,  repondent  14.5e*  l  ^ 
49"  d'anomalie  vraie,  &  pour  1  165  jours,  l'anomalie  vraie 
eft  de  145e1  20'  7".  La  différence  des  jours  eft  5  ,  celle 
des  anomalies  eft  3'  18".  Dites 

15  jours  :  3'  18"=  108":  :  4,185  jours  :  166"=  2'  46*. 

C'ell  donc  2' 46"  qu'il  faut  ajouter  à  145e*  lô'^",  ano- 
malie vraie  correipondante  à  1  1  60  jours,  &  l'on  aura  145e* 
15/  35"  pour  anomalie  vraie  correipondante  à  1  164, 18  5 
jours  de  la  Table ,  ou  pour  5  o  jours  naturels  écoulés  avant 
ou  après  le  paiïage  de  la  Comète  de  1760  par  Ton  périhélie» 

Si  l'on  connoiiïbit  au  contraire  l'anomalie  vraie  d'une 
Comète  à  un  initant  donné ,  &  qu'on  délirât  de  connoître 
l'intervalle  de  temps  qui  a  dû  s'écouler  entre  ce  moment  <5c 
le  paiïàge  de  la  Comète  par  Ton  périhélie ,  on  pourroit 
employer  la  même  Table,  mais  dans  un  ordre  inverfe.  On 
chercheroit  dans  la  Table,  l'anomalie  donnée,  &  l'on  trou- 
veroit  à  côté  le  nombre  des  jours  qui  répondent  à  cette 
anomalie,  prenant,  s'il  le  faut,  une  partie  proportionnelle 
convenable.  Au  logarithme  de  la  dilhmee  périhélie ,  ajoutez 
la  moitié  de  ce  logarithme  ,  &  le  logarithme  du  nombre  de 
jours  trouvé  dans  la  Table,  ta  fomme  fera  le  logarithme  du 
nombre  de  jours  écoulés  entre  le  paffage  au  périhélie  & 
Êobfervation.  On  fait,  par  exemple,  qu'à  un  inflant  donné, 
l'anomalie  vraie  de  la  Comète  de  Haiiey,  en   175p.  etoit 
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de  6^  36'  37' ';  on  demande  de  combien  de  jours  cet 
inftant  donné  précédoit  ou  fuivoit  celui  du  paffage  de  ia 
Comète  par  Ton  périhélie!  Soit  le  logarithme  de  ia  diftance 
périhélie  9,766033  ,  tel  que  l'a  déterminé  l'Abbé  de  la 
Caille.  L'anomalie  vraie  donnée  64e*  3  6'  37"  ne  Te  trouve 
pas  directement  dans  la  Table;  mais  on  y  trouve  6q.d  25/ 
47",  &  (>4d  40'  28";  la  première  de  ces  deux  anomalies 
répond  à  58,75  jours,  &  la  féconde  à  59,0  jours.  L'ano- 
malie donnée  eft  entre  ces  deux  anomalies  de  la  Table ,  8c 
elle  excède  la  première  de  6'  50",  ou  de  410",  les  deux 
anomalies  de  la  Table  diffèrent  entr  elles  de  10' 41",  ou  de 
641",  &.  la  différence  des  temps  corre/pondans  eft  0,25. 
Dites 

641":    0,25    ::    4.IO    :    0,15991. 

C'eft  donc  0,15901  qu'il  faut  ajouter  au  temps  de  la 
Table  qui  répond  à  ia  première  anomalie  64^  29'  47",  ou  à 
'58,75  jours,  &  la  fomme  58,00901  fera  le  nombre  de 
jours  qui  félon  la  Table  répond  à  l'anomalie  vraie  donnée. 

Ajoutez  au  logarithme  de  58, 90991 1,7701  883. 

Le  logarithme  de  la  diftance  périhélie 9,7660330. 

Plus  la  moitié  de  ce  dernier  logarithme.  ...       9,8830165. 

Somme.  ^ 1,4.1  92  378. 


Cette  fomme  eft  le  logarithme  de  26,2  5  65  6,  nombre 
de  jours  écoulés  entre  l'inftant  du  paffage  au  périhélie ,  8l 
celui  où  la  Comète  avoit  é>4d  3  6'  37"  d'anomalie  vraie. 

Nous  avons  dit  au  Problème  XIII,  que  ia  Table  générale 
pouvoit  toujours  fervir  pour  déterminer  l'anomalie  vraie , 
d'après  la  connoiffance  fuppofée  de  l'intervalle  de  temps  jus- 
qu'au périhélie;  mais  qu'il  n'en  étoit  pas  de  même  de  la 
propofition  inverfe;  que  lorfqu'il  s'agiffoit  de  déterminer  cet 
intervalle  de  temps,  d'après  l'anomalie  vraie  donnée,  i'ufage 
de  la  Table  ne  s'étendoit  que  jufqu'à  90  degrés  d'anomalie 
vraie,   ôc  c'eft  ce  qu'en  effet  on  dit   ordinairement.  Nous 

M  m  m  i; 
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devons  cependant  avertir  que  cela  n'a  lieu  flriétement  que 
pour  les  Comètes  dont  la  diftance  périhélie  eft  à-peu-près 
égale  à  la  diftance  moyenne  de  la  Terre  au  Soleil  ;  fi  la 
diftance  périhélie  eft  plus  grande ,  l'ufage  de  la  Table  ne 
s'étend  pas  jufqu'à  yo  degrés;  au  contraire,  plus  la  diitance 
périhélie  eft  petite ,  plus  l'ufage  de  la  Table  eft  étendu. 
Nous  avons  calculé  la  petite  Table  ci- 
jointe  ;  dans  la  première  colonne  font  dif- 
férentes diltances  périhélies  rx\  dans  la 
féconde  font  les  anomalies  vraies  v ,  juf- 
qu'auxquelies  peut  s'étendre  l'ulage  de  la 
Table  générale ,  pour  conclure  l'intervalle 
de  temps  jufquau  périhélie,  de  l'anomalie 
vraie  donnée;  ainli  lorfque  la  diftance  péri- 
hélie eft  de  0,25  ,  l'ufage  de  la  Table 
s'étend  jufqu'à  130  degrés  d'anomalie 
vraie  ;    il  s'étendroit  bien  plus  loin ,  fi  la 
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diftance  périhélie  étoit  encore  moindre.  Lorfque  l'on  ne  peut 
plus  recourir  à  la  Table  ,  il  faut  chercher  l'intervalle  de 
temps  jufqu'au  périhélie,  par  la  méthode  directe  que  nous 
avons  propofée  au  Problème  XIII.  Nous  avons  appliqué 
cette  méthode  à  un  exemple,  au  Problème  XXI.  Nous 
connoiffions  l'anomalie  vraie  de  la  Comète  de  1769,  le  21 
Août,  &  nous  defirions  favoir  combien  il  devoit  encore 
s'écouler  de  temps  jufqu'à  fon  paffage  au  périhélie.  L'ano- 
malie vraie  étoit  de  144e1  38'  28"  ;  nous  avons  cru  cette 
anomalie  trop  forte  pour  permettre  l'ufage  de  la  Table  géné- 
rale ;  le  calcul  nous  a  donné  46,9  1356  jours  de  diftance* au 
périhélie;  or  cette  diftance  auroit  été  trouvée  par  la  Table 
de  46,91358  jours;  la  différence  n'eft  que  de  0,00002» 
ce  qui  ne  fait  pas  deux  fécondes  entières  de  temps.  Il  efl 
vrai  que  la  diftance  périhélie  de  cette  Comète  excédoit  peu 
0,12,  &  que  d'ailleurs  l'erreur  de  la  Table  pouvoit,  en 
d'autres  circonftances  analogues,  ctre  plus  confidérable;  cette 
erreur  cependant,  à  l'anomalie  vraie  donnée,  ne  pouvoit 
excéder  ^.6  fécondes  de  temps  ,   objet  que  beaucoup  de 
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Calculateurs  croiraient  pouvoir  négliger,  les  obfervations  ne 
comportant  point  une  auifi  grande  précifion.  Les  limites 
même  qu$  nous  avons  alignées  dans  la  petite  Table  ci-dell  us, 
peuvent  quelquefois  produire  des  erreurs  d'environ  30" 
de  temps;  ceux  qui  délireront  plus  de  précifion  ,  peuvent 
recourir  à  la  méthode  du  Problème  XIII,  ou  du  moins 
retrancher  15  ou  20  degrés  des  limites  affignées  dans  la 
petite  Table.  On  peut  auiTi  avoir  recours  à  la  Table  I  V, 
lorfque  la  Table  II  fe  trouve  en  défaut. 

Nous  avons  fufnlamment  expliqué  aux  Problèmes  VI,  VII  Table  III. 
Si  XV,  la  conitruclion  &  l'ufage  de  la  Table  III,  pour  déter- 
miner le- rapport  des  anomalies  vraies  &.  des  rayons  vecteurs 
répondant  à  un  même  intervalle  de  temps  depuis  le  périhélie, 
dans  une  parabole  &  une  ellipfe  ayant  même  foyer  &  même 
fommet. 

La  Table  IV  eu  fondée  fur  les  principes  établis  au  Pro-  Table  IV. 
Uème  XXIII;  l'objet  efl  à-peu-près  le  même  que  celui  de 
ia  Table  II,  de  déterminer  le  temps  écoulé  entre  deux  obfer- 
vations ;  mais  dans  la  Table  1 1 ,  on  fuppofe  les  anomalies 
vraies  connues,  dans  celle-ci  ce  font  les  deux  rayons  vecteurs, 
ou  du  moins  leur  forr.me  &  la  corde  qui  unit  leurs  extré- 
mités ,  qu'on  fuppofe  données.  La  Table  II  eft  certainement 
d'un  ufage  plus  expéditif  que  la  Table  IV,  lorfqu'on  peut  en 
faire  ufage;  mais  cet  ufage  eft  borné,  comme  nous  l'avons 
vu ,  &  celui  de  ia  Table  IV  ne  i'eft  point.  La  conftruclion 

de  cette  Table  IV  efl  fondée  fur  l'équation  t  =  —  rYr ; 

Jci  r  n'efl  pas  le  rayon  vecteur  de  la  véritable  parabole  que 
parcourt  la  Comète ,  mais  celui  de  la  parabole  rectiligne  ou 
de  l'échelle  de  la  chute  parabolique  Snm  (fg.  33 ) ;  c'efl: 
la  diftance  des  points  n ,  p ,  q,  m,  &c.  de  cette  échelle  au 
centre  du  Soleil  S.  Pour  avoir  donc  les  logarithmes  des  temps 
correipondans  à  ces  diftances,  il  faut  au  logarithme  de  chaque 
diftance,  ajouter  la  moitié  de  ce  logarithme  &  le  logarithme 
conftant    1,4378117.   Par  exemple,   pour  avoir  le  temps 
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correspondant  à  la   diftance   0,02  , 

Au  logarithme  de  0,02 8,3010300. 

Ajoutez  Fa  moitié  de  ce  logarithme 9,1505150. 

Plus  le  logarithme  confiant 1,43781  17. 

Somme  ou  logarithme  du  temps  cherché..  .       8,8893567. 

C'eft  le  logarithme  de  0,077  510,  temps  correfpondant  à 
Ja  diftance  0,02  ;  c'eft  par  ce  procédé  que  nous  avons  calculé 
de  nouveau  la  Table  IV,  nous  étant  aperçus  qu'il  étoit  échappe 
à  M.  Schulze  quelques  erreurs. 

Voici  maintenant  l'ufage  de  cette  Table;  les  deux  rayons 
vecteurs  de  la  véritable  parabole  rf  &  r"  &  la  corde  c  font 
donnés.  Faites-en  deux  diftances,  la  première  zzz~(rf -\-  r" 
-+-  c),  la  féconde  zzz  ^(rr  — \-  r"  —  c).  Cherchez  dans  la 
Table  les  temps  correfpondans  à  ces  deux  diftances;  prenez 
leur  différence,  fi  le  mouvement  de  la  Comète  dans  l'inter- 
valle des  deux  obfèrvations  eft  moindre  que  180  degrés;  ou 
s'il  les  excède,  prenez  leur  fomme ,  Ôc  vous  aurez  le  temps 
écoulé  entre  les  deux  obfèrvations. 

Aux  temps  de  la  Table  nous  avons  joint  leurs  premières 
différences  ;  mais  ces  premières  différences  ne  fuffilent  pas 
pour  prendre  les  parties  proportionnelles,  fur-tout  lorlque  les 
diftances  font  peu  confidérables  ;  on  peut  alors  recourir  aux 
fécondes  différences.  Il  faut  pour  cela  prendre,  i.°  la  partie 
proportionnelle  à  l'ordinaire  par  une  fimple  règle  de  trois  ; 
2.0  prenez  la  différence  entre  la  diftance  donnée,  &.  celle 
qui  la  précède  immédiatement  dans  la  Table,  que  cette  diffé- 
rence (oit  nommée/?;  3.0  prenez  pareillement  la  différence 
entre  la  diftance  donnée  &  celle  qui  fuit  dans  la  Table,  & 
nommons  cette  différence  q.  Pour  prendre  ces  différences,  il 
faut  regarder  les  diftances  marquées  dans  la  Table,  comme 
exprimées  en  nombres  entiers  ,  de  manière  que  leur  diffé- 
rence foit  1  ,  &  non  0,01.  Cela  pofé,  q  fera  le  fupplément 
de  p  à  l'unité;  4.0  écrivez  la  première  différence  qui  vous  a 
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fourni  la  partie  proportionnelle,  la  première  différence  précé- 
dente &  la  première  différence  fui  vante  dans  la  Table ,  & 
prenez  les  différences  de  ces  trois  différences  premières;  cela 
vous  procurera  deux  fécondes  différences ,  entre  ieiqueiles 
vous  prendrez  un  milieu  que  je  nomme  m.  Or  \pqm  eft 
une  quantité,  que  dans  le  cas  préfent,  ii  faut  toujours  retran- 
cher de  la  partie  proportionnelle  trouvée  d'abord.  Un  exemple 
cclaircira  ceci. 

On  demande  le  temps  qui  répond  à  la  diftance  0,2  147  ; 
Je  temps  qui  répond  à  0,21  eft  2,637185  jours,  &  celui 
qui  répond  à  0,22  eft  2,827781  ;  la  première  différence 
entre  ces  deux  temps  eft  0,100506.  Prenez  la  partie  pro- 
portionnelle à  l'ordinaire,  en  dilant 

0,OI     :    0,190596    :    :    0,0047    :    X. 

Ou  plutôt,  regardant  les  diftances  de  la  Table  comme 
exprimées  en  nombres  entiers,  &  non  en  fractions  cenlé- 
iimales , 

I     :    0,190596    :    :    0,47    :    X   =    0,089580. 

0,80580  feroit  donc  ie  nombre  qu'il  faudrait  ajouter  à 
2,6371 8  5  pour  avoir  proportionnellement  ie  nombre  de 
jours  répondant  à  la  diftance  0,2147,  fi  les  premières  diffé- 
rences étoient  égales;  mais  comme  elles  font  très- inégales, 
prenez  la  différence  entre  0,21  &  0,2147,  ou  Puitut  entre 
21  Si.  2  1,47  ,  elle  eft  0,47  =  p;  prenez  auffi  la  différence 
entre  2  1,47  &  22  ,  elle  eft  0,53  z=  à.  On  voit  que  q  eft 
&  doit  toujours  être  le  fupplément  de  p  à  l'unité  ;  enfin  , 
arrangez  la  première  différence  0,100506,  celle  qui  pré- 
cède &  celle  qui  fuit,  les  unes  au-defîus  des  autres;  prenez 
les  différences  de  ces  différences,  vous  aurez  deux  fécondes 
différences ,  entre  Ieiqueiles  vous  prendrez  un  milieu ,  qui 
fera  m. 
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[différences. 

Secondes 
Différences. 

Milieu    entre    S 
les  deuxièmes  Différenc.5 

0,1861 10. 

0,1  90596. 

°>l  9*977- 

0,004.4.86. 
0,0043  8r. 

0,004.4.33    =2   m. 

Logarithme  de  p  =   0,4.7 9,6720979. 

Logarithme  de  q  —   0,5  3 9,724.2759. 

Logarithme  de  m  =    0,004.4.3  3 y  ,6  a^.6  6  ()jy . 

Logarithme  de  pqm 7,04.3071  5. 

Donc  pqm   rr.... 0,001104. 

Et  {pqm   b= , 0,000552. 

C'eft  donc  0,0005  52  (IU*^  ^aut  °ter  ^e  0>°8$>58o  partie 
proportionnelle  que  nous  avions  trouvée  d'abord,  &  il  réitéra 
0,085)028  pour  véritable  proportionnelle  qu'il  faut  ajouter 
à  2,637185  ,  temps  répondant  à  la  diftance  0,21  ;  &  l'on 
aura  2,726213  jours  pour  le  temps  qui  doit  répondre  à  la 
diflance  0,2  147.  Au  refte,  quoiqu'à  l'exemple  de  M.  Schufze, 
nous  ayons  employé  &  dans  les  nombres  de  la  Table  Si.  dans 
l'exemple  précédent,  jufqu'à  iix  décimales,  on  peut  cependant 
dans  la  pratique  négliger  toujours  la  fixième  décimale,  puii- 
qu'une  leconde  de  temps  ne  vaut  pas  une  unité  entière  de  la 
cinquième  décimale  ;  en  omettant  v  même  cette  cinquième 
décimale ,  l'erreur  dans  le  temps  conclu  ne  pourroit  jamais 
cire  que  de  quatre  ou  cinq  fécondes. 

Lorfque  la  didance  donnée  eft  moindre  que  0,05  ,  il  eft 
un  moyen  bien  plus  fur  &  bien  plus  expéditif  de  trouver  le 
temps  correfpondant.  Multipliez  par  100  la  diftance  donnée; 
cherchez  dans  la  Table  le  temps  qui  répond  au  produit; 
divifez  ce  temps  par  1000,  le  quotient  donnera  le  temps 
demandé.  Quel  eft  le  temps  qui  répond  à  la  diftance  0,0378  ! 

0,0378 
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0,0378  x  100  =  3,7s.  A  la  diftance  3,78  répond  dans 
la  Table  201,395233;  ce  nombre  divife  par  1000  donne 
0,20  1  30-5  ;  c'eft  le  temps  conefpondant  à  la  diftance  0,0378. 
S'il  y  avoit  plus  de  quatre  décimales  à  la  diftance  donnée, 
il  faudroit  prendre  le  temps  convenable  à  la  diftance  fuivante 
0,0370,  &  une  fimple  proportionnelle  prile  entre  les  temps 
réponuans  aux  diftances  0,0378  &  0,0 3 79  fatisferoit  à  la 
queftion  avec  une  précifion  fuffifante. 

On  pourra  remarquer  que  quoique  les  nombres  de  la  Table 
de  M.  Schulze  foient  ordinairement  peu  différens  des  nôtres, 
il  eff  cependant  extrêmement  rare  que  nous  nous  rencontrions 
parfaitement.  11  ne  faut  pas  en  conclure  que  M.  Schulze  s'eft 
preique  toujours  trompé;  deux  caufes  occafionnent  cette  diffé- 
rence ;   i.°  dans  l'équation  t  z=  ■ rYr,  M.  Schulze.  a 

1  3  Vz 

probablement  fuppofé,    d'après  Lambert,   le  logarithme  du 

coefficient  — -—  z=z    1,4378118,    &   je   l'avois   employé 

d'abord  comme  tel.  Le  trouvant  ailleurs  exprimé  par 
1,4378  1  16  ,  je  l'ai  calculé  en  iuppofant  l'année  iidéraie  de 
la  Terre  ,  de  36^  6h  9'  11",  c'eft  la  détermination  de  M. 
de  la  Lande,  &  c'efl  la  plus  longue  année  fidérale  que  l'on, 
trouve  dans  les  Tables  de  Berlin.   En  l'employant,  je  n'ai 

trouvé   le  logarithme  de   ■ que    1,4378116828;   j'ai 

3  * z 
donc  dû  trouver  en  général  les  nombres  de  la  Table  un  peu 
plus  petits  que  ceux  de  M.  Schulze;  2.0  m'étant  fervi  d'abord 
de  la  Table  des  logarithmes,  par  Gardiner ,  j'ai  voulu  véri- 
fier mes  calculs  par  les  fécondes  différences  ,  elles  lui  voient 
une  progreffion  tout-à-fait  irrégulière;  c'eft  que  lept  décimales 
aux  logarithmes ,  dont  M.  Schulze  s'eft  contenté,  ne  furhToient 
pas  pour  donner  à  cette  Table  toute  la  précifion  dont  elle  elt 
iufceptiole;  j'en  ai  employé  dix,  &  les  fécondes  différences 
fui  vent  maintenant  une  marche  très-iatisfailante. 

Dans   quelques-uns   de  nos  Problèmes,    nous   avons  eu  Table  V. 
Tome  IL  N  n  n 
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befoin  Je  réduire  des  arcs  en  parties  du  rayon ,  &  nous  avons 
propofé ,  au  Problème  XIII ,  une  manière  de  faire  cette 
réduction;  mais  i'ufage  de  notre  Table  V conduit  à  ce  même 
but,  d'une  manière  plus  iure  &  pius  expéditive;  voyez -en 
un  exemple  au  même  Problème.  Si  Tare  qu'on  veut  réduire 
étoit  afîeclé  de  quelques  décimales  de  fécondes,  il  faudroit 
réduire  ces  décimales  en  entiers,  en  les  multipliant  par  10 
ou  par  ioo,  chercher  la  partie  du  rayon  qui  conviendroit 
à  ces  entiers,  confidérés  comme  des  fécondes,  &  divifèr 
cette  partie  du  rayon  par  10  ou  par  ioo.  Par  exemple, 
o",8  =  0,00000388  parties  du  rayon,  parce  que  8" 
— :  0,0000388.  o",o7  =  0,000000339,  centième 
partie  de  0,0000339,  valeur  de  o"toy  x  100  ou  de  7". 
Donc  pour  réduire  44/  32" $7  en  parties  du  rayon,  nous 
aurions 

Pour  44  minutes 0,01270008. 

Pour  32  fécondes . 0,0001  5514. 

Pour  o,8 «  .......  .  0,00000388» 

Pour  0,07 0,00000034. 

Somme  ou  valeur  de  44'  3 2 ",87 0,01295844, 
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Table   I.  Pour  convertir  les  Heures ,   Minutes  &  Secondes 

en  de' ci  mal  es  de  jour. 


Heures. 

DÉCIMALES. 

Minutes. 

DÉCIMALES. 

Minutes. 

31 

DÉCIMALES. 

I 

0,04.166  .  . 

I 

0,000694  .  .  . 

0,021  5  27. 

2 

0,08333  .  . 

2 

O,00I  388... 

32 

0,022222  . 

3 

0,12  500  .  . 

1> 

0,0020  83  .  .  . 

33 

0,02291 6 . 

4 

0,1 6666 . 

4 

0,002777.  .  • 

34 

0,02  361  I  . 

5 

0,2083  3  . 

5 

0,003472  .  .  • 

35 

0,024305  . 

6 

0,25000 . 

6 

0,0041  66 .  .  . 

3* 

0,02  5000  . 

7 

0,29166 . 

7 

0,004861  .  «  . 

37 

0,025694. 

8 

°>33333- 

8 

0,005555. .. 

38 

0,02638 8 . 

9 

0,37500. 

9 

0,006250 .  .  . 

39 

0,02708  3  . 

10 

0,41  666 . 

1 0 

0,006944 .  .  • 

40 

0,027777. 

1 1 

0,45833. 

1 1 

0,007638  .  .  . 

41 

0,028472  . 

12 

0,50000  .  . 

12 

0,008333.  •  • 

42 

0,0291  66 . 

r3 

0,541 66 . 

r3 

0,009027.  .  . 

43 

0,029861  . 

14 

0,58333. 

14 

0,009722  .  .  . 

44 

0,030555. 

r5 

0,62500 . 

«•5 

0,01 041  6  .  .  . 

45 

0,03  1250. 

16 

0,66666 . 

16 

0,01 1 1  1 1  .  .  . 

46 

0,031944.  . 

17 

0,7083  3 . 

17 

0,01 1805. 

47 

0,032638 . 

' 

18 

0,75000 . 

18 

0,01  2500  .  .  . 

48 

0,033333. 

!9 

0,791  66 . 

«9 

0,01  31  94.  .  . 

49 

0,034027.  . 

20 

0,83333. 

20 

0,013888.  .  . 

5° 

0,034722  >  . 

21 

0,87500 . 

21 

0,014583.  .  . 

51 

0,03  5416. 

22 

0,91666. 

22 

0,01 5277.  .  . 

52 

0,0361  ir.. 

23 

0,95833. 

23 

0,01 5972.  .  . 

53 

0,036805  . . 

24. 

1,00000 

24 

0,0 1  6666 .  .  . 

54 

0,037500 . 

25 

0,017361 .  .  . 

55 

0,038 1  94 . 

26 

0,0 18055... 

5* 

0,038888. 

27 

0,01  8750  .  .  . 

57 

0,039583. 

28 

0,01 9444  •  •  • 

58 

0,040277. 

29 

0,0201  38  .  .  . 

59 

0,040972 . 

3° 

0,020833  .  .  . 

60 

0,041  666 . 

Nnn   ij 
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Suite    de    la    Table    I.re 


1  Secondes, 

DÉCIMALES. 

Secondes. 

DÉCIMALES. 

I 

0,00001  I  57 

31 

0,0003  5  880 

2 

0,00002  3  I  5 

32 

0,000  37037 

3 

0,00003472  .  .  . 

33 

0,000  3  8  1  94 .  .  . 

4 

0,000046  30 

34 

0,000  39352 

5 

0,0000  5787 

35 

0,00040  509 

6 

0,00006944  '  '  * 

3* 

0,00041  666  .  .  . 

7 

0,00008  I  02 

37 

0,00042824 

8 

0,000092  5  9 

38 

0,0004398  1 

9 

0,000  1  041  6  .  .  . 

39 

0,00045 138..  . 

i   ro 

0,000 1  1  574 

40 

0,00046296 

;  ir 

0,000  1  273 1 

41 

0,000474  54 

t  2 

0,0001  3888.  .  . 
j 

42 

0,000486  11... 

'3 

0,000  1  5046 
1 

43 

44 

0,00049769 

•4 

0,000 1  6204 

0,000  50926 

'5 

0,000  1736  1  .  .  . 

45 

0,00052083  .  .  . 

r6 

0,000  1  8  5  1  8 

46 

0,0005  3 24 r 

17 

0,000  r  9676 

47 

0,000  54398 

18 

0,000208  33... 

48 

0,00055555.  .  . 

i$> 

0,0002  1  99  1 

49 

0,0005 ^7T  3 

20 

2 1 

0,0002  3 1 48 

5° 

0,000  57870 

0,00024  3°  5  •  •  * 

51 

0,000 5 9027.  .  . 

^  2 

0,0002  5463 

52 

0,00060  1  8  5 

23 

0,00026620 

53 

0,0006  1  343 

24 

0,00027777.  .  . 

54 

0,00062 500 ..  . 

2  5 

0,000289  3  5 

55 

o,coo6  3657 

2(5 

0,000  30093 

56 

0,000648  1  5 

27 

0,000 31250,  .  . 

57 

28 

0,000  32407 

58 

0,000671  30 

29 

0,000  33565 

59 

0,00068287 

3° 

0,000  34722  .  .  . 

-, 

6o 

0,00069444  •  •  • 
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I.  ou  Table 
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générale   du  mouvement  des   Comètes 


dans    une    osbite   parabolique. 


JOURS 
& 

DÉCIMA  LIS. 


0,00 
0,25 
0,50 

°>75 
1,00 
1,25 

:,5° 

ï>75 

2,00 
2,25 
2,50 

-.75 
3,00 

3,50 

h7> 

4,00 

4-5 

4>75 
5,00 

5>25 

5,5° 
5>75 
6,00 

6 ,  50 

«>75 

7,ca 


ANOMALIE 

VRAIE. 


£>. 


Af: 


o.      o. 
o.   20. 

0.  4.1 . 

1.  2. 
I.  23. 

1.  44. 

2.  5. 

2.  26. 

2.  47. 


3- 
3- 

3- 
4- 

4- 

4. 

5- 
5- 
5- 

6. 


28. 

49. 
I  O. 

31- 
52. 

I*3- 

34- 
54- 
*5- 


6.    36. 

6.  57. 

7.  17. 
7-  38. 
7-    5  9- 

8.  20. 

8.  4c. 

9.  1. 
9.  z  z. 
9.   42. 


o 

54 
48 

43 
37 
31 

25 

}9 

1  2 

5 

57 

49 
40 

31 

2  1 

1  1 

o 
48 

3  5 

2.  ■> 


;  5 

37 

r9 

1 

42 
2  2 

o 
37 


DIFFÉR 


20.  54. 
20.  54 

20.  55 
20.  54 
20.  54 
20.  54 
20.  54 
20.  5} 
20.  53 
20.  ja 
20.  52 
20.  5  1 
20.  5  1 
20.  50 
20.  50 
20.  49 
20.  4S 
20.  47 
20.  47 
20.  46 
20.  45 

2  0.  44 

20.  42 

20.  42 

20.  4.        j 

20.  40 

20.  38 

2».     >7 


JOURS 
& 

DÉCIMALES. 


7,00 

7>25 
7.50 

7>75 
8,00 

8,25 

8,50 

8,7  5 
9,00 

9>25 

9>>° 

9,75 
10,00 

10,25 

10,50 

IO>7  5 
1  1 ,00 

11,25 

11,50 

1  *>75 
1  2,00 
12,25 
12,50 

I2>75 
1  3,00 

13^5 
13,50 

14,00 


anomalie 

VRAIE. 


9.  42. 

o.  3. 
o.  23. 
o.   44. 

I.    4. 

I.  25. 
I.  45. 

2.  6. 
2.     2.6. 

2.  47. 

3-     7- 

3.  27. 

3.  48. 

4.  8. 
4.   28. 

4- 
5- 
5* 
S- 


49< 

9« 
29. 

49. 

9- 
^.   29. 

6.  49. 

7.  9. 
7.    29. 

7.  49. 

8.  9. 
8.  29. 
S.  49. 

o.       9. 


37 

J3 

48 

2  1 

53 
23 
52 
20 

4< 
1  o 

33 
54 
x3 
3r 
47 
1 

r3 

23 

32 

38 

42 

4  5 

45 

+  3    ! 
Îîo   ! 

3  2   i 
24  1 

<4 

1    f 


DIFFER 


D.      M. 


20.  36 
20.  35 
20.  33 
20.  32 
20.  30 
20.  29 
20.  a8 

20.     2C 

20.    24 

20.  23 

20.  2  I 

20.  19 

20.  18 

20.  16 

20.  14 

20.  12 

2  0.  10 

20.  9 

20.  6 

20.  4 

20.  3 

20.       O 

.9.  58 

•9-    56 
'9-    >3 

.9.    52 
19.     jo 

'9-   47 


47° 

Suite  de  la   Table  II, 


T    H    Ê    0     R    1     E 

Au  mouvement  parabolique  des  Comètes, 


JOURS 

DÉCIMALES. 


4,00 

4>25 

4>5° 

4>75 
5,00 

5.25 
5>5° 

5  »75 
6,00 
6,25 

6,50 

6,75 
7»o° 

7>25 
7>5° 

7>75 
8,oo 
8,25 
8,50 

8,75 
9,00 

9>z$ 
9»5° 
9>75 
20,00 
20,25 
20,50 
20,75 
21 ,00 
21,25 


ANOMALIE 

VRAIE. 


Al.         S. 


I9.         9.  I 

ip.     28.     46 
I9.     48.     29 

20.      8.      9 
20.   27.  47 

20.  47.   22 

21.  6.    55 
21.   26.   25 

21.  45.    53 

22.  5.   1 8 
22.   24. 
22.  44. 

3- 

22. 

41. 
o. 

20. 

39- 
58. 

3*- 
54. 

26.   1  3.  46 

26.   32.   33 

26.  51.   17 

27.  9.   59 
27.  28.   37 

27.  47.   13 

28.  5.  45 
28.   24.   15 


DIFFÉR 


Al. 


23. 
23. 
23. 

24. 
24. 
24. 
24. 
25. 
25, 
25 


41 
I 

l9 

34 
46 

5* 
3 
7 
8 

7 

3 

5« 


19.  45 
19.  43 
19.  40 
,9.  38 

.9.    3< 


•9- 

33 

19. 

3° 

19. 

28 

19. 

35 

19. 

23 

19. 

20 

.9. 

18 

19. 

!5 

19. 

1 2, 

.9. 

10 

19. 

7 

19. 

4 

r9- 

1 

•  S. 

59 

18. 

56 

18. 

53 

18. 

5» 

18. 

47 

18. 

44 

18. 

42 

18. 

38 

)8. 

36 

18. 

32 

18. 

3° 

JOURS 
& 

DECIMALES. 


21,25 

21,50 

2i,75 

22,00 

22,25 
22,50 
22,75 
23,00 
23,25 
23,50 
23,75 
24,00 
24,25 
24,50 

24>75 
25,00 

25,25 

25,50 

2  5.75 
26,00 

26,25 

26,50 

26,75 
27,00 
27,25 
27,50 

27^75 
28,00 

28,25 

28,50 


ANOMAL 

VRAIE. 


IE 


DIFFÉR. 


/; 


M. 


28. 
28. 
29. 
29. 
29. 
29. 
30. 
30. 
30. 

3r- 
31. 

31- 

32. 

32. 
32. 
32. 

33- 
33- 

33- 

34. 

34. 
34. 

34. 

35- 

35- 

35- 
36. 

36. 


24. 
42. 
1 . 
19. 
37- 

55- 
14. 
32. 
50. 

8. 
26. 
44. 

2. 
19. 

37- 
55- 

M- 

30. 

48. 

5- 
23. 
40. 

57- 

i5- 

32. 

49. 
6. 

23. 


36.  40, 
36.   <,7, 


*5 

41 

5 

25 

42 

57 
8 

16 

21 

23 
21 

J7 

9 

58 

44 

27 
6 

42 

45 
1 2 

35 

55 
1 2 

25 

35 
41 

44 
44 
41 


18.  26 

18.  24 
18.  20 
«s.  17 

18.  1; 
18.    1 1 


18. 

a 

•7- 

58 

'7- 

56 

•7- 

5* 

'7- 

49 

»7« 

46 

«7. 

43 

•7- 

39 

«7- 

3* 

•7- 

33 

'7« 

3° 

•T- 

27 

'7« 

a3 

"7- 

20 

'7« 

'7 

'7- 

'3 

'7« 

10 

»7- 

6 

'7* 

3 

«7« 

0 

16, 

57 

DES        C 

Suite   de  la   Table  11, 


JOURS 

& 

DÉCIMALES. 


28,75 
29,00 
29,25 
29,50 

29>75 
30,00 

30,50 

3°>75 
31,00 

31,25 
3^5° 

3J>75 
32,00 
32,25 
32,50 

32>75 
33,00 

33>25 

33>5° 

3  3>75 
34,00 

34,25 
34>5o 

34,75 
35,00 

35. 25 
35,50 
3  5,75 


ANOMALIE 

VRAIE. 
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DIFFÉR. 


D 


M.      S. 


36.     57.     41 

37-   M-   35 

31- 

48. 

4- 
21 . 


37 

37 
38, 
38. 
38. 


25 
1 1 

54 
34 
1 1 


38.   54.  45 


39' 
39 

39' 

40. 

40. 
40. 
40. 
41. 
41. 
41. 
41. 
42. 
42. 
42. 

42- 

43- 
43. 

43. 

43- 
44. 

44. 

44. 


1 1. 

27. 
44. 
o. 
16. 
32. 
49. 

5- 
21 . 

37- 
53- 

9- 
24. 

40. 

1  r . 

27- 
43. 

58. 

14. 

29. 

44 


J5 

42 

5 

24 
40 

53 
3 
9 

1  2 

1  2 
8 
o 

49 
35 
18 

57 

33 
6 

35 
1 

23 
42 


16.  54, 

1  6.  50 
1  6.  4.6 
•  6.  43 
16.  40  I 
ié.  37 
16.  34 
1  6.  30 
i  6.   27 

16.    23 

16.    19 

16.    16 

1 6.    13 

16.    10 

16.      6 

«6.      3 

1 6.      o 

»;•  56 
15.  52 
15.  49 
15.  46 

>5-  43 
'5-  39 
>J.    36 

'5-  33 
'5-  29 
.5.  ^ 
15.  22 
rj.    19 


JOURS 

& 

DÉCIMALES. 


3  5,75 
36,00 
36,25 
36,50 

3°>75 
37,00 

37,25 

37,5o 

37,75 
38,00 

38,25 
38,50 

3  8,75 
30,00 

39>25 

3  9,5o 

39>75 
40,00 

40,25 

40,50 

4o,75 
41,00 

4r,25 

41,50 

4r>75 
42,00 

42,25 

42,50 

42,75 
43,00 


ANOMALIE 

VRAIE. 


44" 
44. 

45- 

45- 

45- 
4(5. 

4(5. 

4<5. 


44. 

IS- 
30. 

45. 

o. 

15- 
30. 


4r6'    4S- 

47.  o. 
47- 
47- 
47- 
47- 
48. 

48.  27. 
48.   42. 


14.. 

1 

29. 
44. 
58. 

*3- 


48 

49 

49 
49, 

49. 

50. 

50. 

50. 

50. 

51- 
51- 
5r- 
51- 


5(5. 
10. 
25. 

39- 

53- 

7- 
2 1. 

35- 
49. 

3- 
*>• 

3r- 

44- 


42 

58 

1  o 

*9 
25 
27 
26 
21 

2 
48 

3° 
9 

45 

T7 
46 

1  2 

34 

53 

9 

2  2 

32 

38 

4r 

4* 

38 

31 
2  1 

8 
52  i 


DIFFÉR 


M. 


>"5.  16 
»5.  '^ 
'5.  9 
«5.     6 

1;.  2 
14.  59 
'4.  55 
14.  5* 
14.  49 
14.  46 
14.  42 
'4-  39 
'4.  36 
'4-  3- 
14.  29 
14.  2.6 
■  4.  22 


'4 
'4 
'4 
14, 
'4- 
«*. 
14. 

'3-  57 
'3-  53 
'3«  5° 
3-  47 
3-  44 


47  a 
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Suite   de   ia   TrfW?   //,   *&   mouvement  paraholique  des   Comètes. 


JOURS 
& 

ANOMALIE 

JOURS         .  .  T  _  . .  .  .  ,  r 
DIFFÉR.I          &               ANOMALIE!dIFFÉR.I 

DÉCIMALES. 

VRAIE. 

DÉCIMALES. 

VRAIE. 

D.          M.          S. 

M.      S. 

n.        M.      s.      \ 

M.     S. 

43,00 

51.     44.     52 

13.    41 
'3-    34    | 

50,25 

58.       O.    35 

12.       12 

43-5 
43.5° 

51.  58.     33 

52.  12.     IO 

50,50 

5°.75 

58.     12.    4.7 
58.     24.     57    1 

12,      IO 
12.        7 

43.75 

44,00 

52.     25.    44 
52.      39.      15 

'3-    3"     S 

5 1,00 

58.    17-     4 
58.   49.      8 

12.         4 
12.          1 

44.25 

52.     52.     43 

'3-   25     ! 

5I'5° 

59.      1.      9 

...    58 

4.4,50 

53-      6-      8 

5^75 

59-    i.-3-     7 

...    56 

44.75 

53.    19.    30 

1 3.    .8 

52,00 

59-   25.      3 

11.    52 

45,00 
45.25 

53.    32.  48 
53.  46.      3 

.3.    15 
13.    13 
13.    10 
1  \.      6 

52,25 
52,50 

59.    30.    55 
59.  48.  45 

i 
...  50 

I   !        A.H 

45.5° 
45.75 

53.  59.    16 

54.  12.  26 

52,75 
53,00 

60.      0.   32 
60.    12.    16 

■    1  ,      ^.y 

.  1.  44 
11.  41 
11.    39 
1  1      16 

46,00 
46,25 

54.   25.   32 
54.   38.    35 

)  •      " 

'3-      3 
13.      0 
12.    57 
12.    54 
■  a.    5' 
ii.  48 
.2.  44 

■?■> 

53.25 
53>5° 

60.   23.    57 
60.    35.    36 

46,50 

4^.75 
47.00 

54.  51.    35 

55.  4.   32 

55.    17.   26 

5  3.75 
54,00 

54.25 

60.  47.    12 

60.  58.  45 

61.  10.    15 

11.    30 
11.    33 

11.    30 

1  1.  28 

47.^5 

47.5° 

47.75 
48,00 

55.   30.    17 

55-  43-      5 

55-   55-  49 
5*.     8.   31 

54'5o 
54.75 
5  5.oo 
55.25 

61.   21.  43 
61.   33.      8 
61.  44.   30 
61.    y}.    50 

...  25 
11.  22 
11.  20 

48,2; 
4^.50 

5  6.   21.    10 
56.    33.  46 

12.    39 
il.   36 

55.5o 

5  5.75 

62.      7.      7 
62.    18.    21 

11.    17 
11.    14 

4*. 7  5 

5  6.  46.    1  9 

il.    33 

5  6,00 

62.   29.    32 

49,00 

56.    58.  49 

1 2.    30 
12.   27 

56,25 

62.   40.   41 

11.     9 

...     6 

49>-5 

49.5° 

57.    ir.    16 

57.   23.   41 

.2.     ij 

f2         2  1 

56.50 
56>75 

62.  51.  47 

63.  2.    51 

11.     4 
ii.      1 

49>75 

57.    36.      2 

r2.     18 

57,00 

^3-    T3-   52 

.0.    58 

50,00 
50,25 

57/48.    20 
58-     °-   35 

ï*.    15 

57.2  5 
!      57>5o 

63.   24.   50 
63.   35.  46 

10.    56 

Suite   Je 


DES 

h   Table   II, 


Comètes.  ^y> 

du  mouvement  parabolique  des   Comètes. 


JOURS 

DÉCIMALES. 


ANOMALIE 

VRAIE. 


57»5° 

57»75 
58,00 

58,25 

58,50 

5^,75 
59,00 

59>25 
59»5o 

59>75 
60,00 

60,25 

60,50 

60,75 
61,00 
61,25 

61,50 

6i,75 
62,00 
62,25 
62,50 
62,75 
63,00 
63,25 

630'0 

63'75 
64,00 
64,25 
64,50 

64.75 
Tome 


D. 


M. 


■BE3BBW 

JOURS 
& 

DÉCIMALES. 


Al. 


63. 
63. 

63. 
64. 
64. 
64. 
64. 
64.. 

65. 
65. 
65. 
65. 

65. 
65. 
66. 
66. 
66. 
66. 
66. 
66. 
67. 
67. 
67. 
67. 
67. 
67. 
68. 
68. 
68. 
68. 
// 


3  5 

46 

57 
8 

l9 

29 

40 

51 
1 

1  2 

2  2 

33 

43 

54 

4 
14 

24 

3 
4 
5 


3 

4 

5 

1 
2 

34 


39 

3° 
18 

4 
47 
28 

6 
42 

45 
!3 
39 

23 

41 

S7 
1 1 

2  2 

3r 

37 

41 

43 
42 

39 

34 
27 
*7 
5 
5* 


64,75 

1  0 

H 

65,00 

1  0, 
I  o, 

5' 

65>25 
65,50 

1  0, 

46 

6  5.75 

1  0. 

4-3 

66,00 

1  0. 

'  0. 

4' 
38 

66,25 
66,50 

1  0 , 

36 

66,T  'y 

I  0. 

33 

67,00 

10. 

30 

1  0. 

28 

67,25 
6T,5  0 

1  0. 

26 

1  0  . 

a3 

67,75 

68,00 

1  0  . 

2  1 

I  n. 

18 

68,25 
68,50 

'  0. 

16 

68,75 

14 

69,00 

1  o. 

9 

69,25 

1  0. 

6 

69,50 
69,75 

4 

70,00 

1  0. 

a 

70,25 

y- 

y) 

70,50 

y- 

57 

70,75 

!>■ 

55 

71,00 

y- 

53 

7I>2$ 

y- 

50 

7!>50 

y- 

48 

9. 

46 

7T,75 
72,00 

ANOMALIE 

V  R  A  I  £. 


68.  34.  51 
68.  44.  34 
68.    54.    15 


69. 
69, 
69. 
69. 
69. 
69. 
70. 

70. 
70. 
7o. 
70. 
70. 
70. 

71- 
71- 
71- 

7-T- 

71- 

71- 
72. 

72. 

72. 

72. 

72. 
72. 

72. 

71- 


3' 

r3' 

23, 

32- 

42. 

S1- 

i . 

1  o. 


54 

31 

5 

17 

7 

3  5 
1 


19. 

46 

29. 

5 

38. 

22 

47. 

37 

56. 

5° 

6. 

1 

*5- 

1  0 

24. 

16 

33- 

20 

42. 

23 

51- 

23 

O.     2  1 
9.     l8 


27. 

35- 

44. 

53- 


4 

54 
42 

29 


DIFFÉR 


43 
4' 
39 
3)7 

34 


2.     I3 

Ooo 


9- 
9- 
9- 
9- 
9- 
9.    }2 

9-   3° 

9.   28 

9  26. 

9.  24. 

9.  ai 

9.    19 

9.    r7 

9.    rj 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

s? 

8.    57 

8.  J4 

8.  52 

8.  50 

8.  4S 

8.  47 

8.  44 


>< 


47+ 

Suite  Je 

J  O  U  il  s 

& 

DÉCIMALES. 


Théorie 

la   Table   II,   du   mouvement  parabolique  des    Comètes. 


ANOMALIE 

V  H  A  I  E. 


- 
72 

72 

72 

73 
73 
7^> 
73 
74 
74 
74 
74 
75 
75 
75 
75 
7* 
7* 
7* 
7^ 
77 
77 
77 
77 
78 
78 
78 
78 
79 
7? 


DIFFER 


D. 


S. 


,00 

73 

,  2. 

•  r3 

>-5 

73 

.  1  0 

•  55 

,50 

73 

•  l9 

•  3* 

,75 

71 

.  28 

•  r5 

,00 

73 

.  36 

•  5r 

>25 

73 

■  45 

.  26 

»5° 

73 

■  53 

.  58 

'75 

74 

2 

•  29 

,00 

74 

1  0 

•  58 

>-5 

74 

.  19 

•  25 

'5° 

74 

27 

•  5° 

.75 

74 

3* 

•  T3 

,00 

74 

44 

•  34 

>25 

74 

52 

■  53 

>5° 

75 

1 

1  1 

»7  5 

—7  V 

/  ) 

9 

27 

,00 

75 

*7 

41 

>25 

75 

2  5 

■  53 

,50 

75 

34 

3 

»75 

75 

42 

1  2 

,00 

75 

5° 

l9 

>25 

75- 

58 

24 

'5° 

76. 

6 

27 

'7  5 

76. 

H 

28 

,00 

76. 

2  2 

28 

'25 

y6. 

30. 

26 

>5° 

y  6. 

38. 

2  2 

'7  5 

76. 

tf. 

16 

,00 

y6. 

54- 

9 

>25 

77- 

*-  « 

D 

/!/.       J 


J. 


8.  42 

8.  41 
8.  3y 
8.  36 
8.  3J 
8.    32 


d.    3. 

8.  29 
8.  27 
8.  25 
S.  23 
8.  21 
8.  19 
8.  18 
8.  .6 
8.  .4 
8.  12 
8.  10 
S.  9 
8.  7 
S.      5 

f-  3 
S.  1 
8.  o 
7-    58 

7-  ^ 
7-  H 
7-  53 
7.    5' 


JOURS 

DÉCIMALES. 


7?>25 


79 

79 
80 

80 

80 

80 

81 

81 

81 

81 


«3 

83 

83 

84 
84 

84 

85 

85 

85 

85 
26 

86 

26 


5° 

75 
00 

25 


75 

00 

25 

50 

75 
00 

25 

5° 

75 

00 

-  ) 

5° 

75 
00 

25 

5° 

75 
00 

-  ) 
5° 

75 
00 

25 
5  9 


ANOMALIE 

VRAIE. 


D. 


M. 


/  / 

•   -  • 

77 

•  9- 

77 

•  T7- 

77 

.  2  ' . 

77 

33- 

77 

.  40 

77 

48. 

77 

.  56. 

7* 

3- 

78 

1  1 . 

7^ 

.  18. 

78 

26. 

78 

34- 

n 

7Ù 

41. 

78 

48. 

78 

56> 

79 

3- 

79 

1  1 . 

79 

18. 

79 

25. 

79 

33- 

79- 

40. 

79 

47- 

79 

54. 

80. 

n 

80. 

9- 

80 

16. 

80. 

23. 

80. 

30. 

80. 

37- 

s. 


o 

49 
37 
23 
7 
5° 

31 

1  o 

48 

2  4 

r   Q 


31 
5  9 
2  5 
5° 

35 
55 

M 

3° 

4  5 

5  9 
1  2 

23 

32 
40 

46 
51 


DIFFÉli 


49 
48 
46 
44 
43 
4' 
39 
38 
36 

34 
33 
3' 
29 
28 
26 

25 


iS 
"7 
'5 
'4 
■3 

9 

8 
6 
J 


DES 


Comète   s. 


475 


Suite   Je   la   Table   II,   du   mouvement  parabolique   des    Comètes. 


JOL 
& 

DÉCIMALES. 


ANOMALIE 

VRAIE. 


JOURS 
DIFFÉR.I  & 

Û    DÉCIMALES. 


£>. 

M. 

j. 

86,50 

80. 

37 

51 

86 

7  5 

80. 

44 

54 

8/ 

,00 

80. 

5f 

5* 

S/ 

-5 

80. 

58 

5* 

«7 

50 

8r. 

5 

5  5 

8/ 

75 

81. 

1  2 

52 

88 

00 

81. 

*9 

48 

88 

25 

81. 

26 

43 

88 

5° 

V   I  . 

33 

3< 

88 

75 

81. 

40 

28 

89 

00 

8t. 

47 

18 

89 

81. 

54 

7 

89 

5° 

82. 

0. 

54 

89 

75 

82. 

7- 

40 

9° 

00 

82. 

14 

25 

90 

-5 

82. 

2 1 . 

8 

90, 

5° 

82. 

27- 

5°' 

90, 

75 

82. 

34- 

3r 

9l> 

00 

82. 

41 

1 0 

9h 

25 

82. 

47. 

48 

9T 

5° 

82. 

54 

25 

91, 

75 

83. 

1 . 

0 

92 

00 

83. 

7 

34 

92 

25 

83. 

14 

7 

92 

5° 

83. 

20 

38 

92 

75 

83. 

27 

8 

9  3 

00 

83. 

3  3 

3^ 

93 

z  5 

83. 

40 

1 
3 

93 

.50 

lî- 

46 

.  29 

93 

75 

83. 

5- 

•  54 

73 

00 

25 

5° 

75 

00 

25 

5° 

75 
00 

25 

5° 

75 

00 

25 

50 

75 
00 

25 

5° 

75 
00 

2  5 

)° 

75 
00 

2  5 
5° 
75 

00 


ANOMALIE 

VRAIE. 


D. 


A . 


V  j  . 

>•*■■ 

83. 

5  9- 

84. 

5- 

84. 

1  2. 

84. 

18. 

84. 

24. 

84. 

30. 

84. 

37- 

84. 

43. 

84. 

•49. 

84. 

5  5- 

8S, 

2 . 

85. 

8. 

85. 

14. 

85. 

20. 

85. 

26. 

85. 

32- 

85. 

38. 

85. 

44. 

85. 

50. 

85. 

56. 

86. 

2. 

86. 

8. 

86. 

14. 

86. 

20. 

86. 

z6. 

86. 

32- 

86. 

38. 

86. 

44. 

86. 

49; 

.s. 


Ooo  ij 


54 
17 

39 

o 

20 
38 

55 
1  r 

26 
39 


1  2 

20 

27 
33 
38 
42 
45 
46 

4<5 
45 
43 
39 

34 
29 

2  2 

5 

5  5 


DIFIÉR. 


M.    S. 


6.  ,3 

6.  2: 

6.  ai 

6.  20 

6.  .8 

6.  17 

6.  16 

C  .5 

6.  -3 

6.  .: 

6.  1  . 

6.  1  o 

6.  8 

6.  7 

6.  6 


5 


C. 

6.  4 

6.  3 

6.  1 

6.  o 

5-  59 

5.  58 

5.  56 

5-  55 

5-  5) 

5-  5  5 

5-  5- 

5.  5' 

5.  .50 


47  6 


Suite  Je 


T    h    É    o    ë    r    e 

la   Table   II,   du  mouvement  -parabolique  des   Comètes, 


JOURS 
& 

DFCI  MALES. 


I  OI 

,00 

I  0  I 

,25 

I  O  î 

>5° 

I  0  I 

>75 

102 

,00 

102 

>25 

102 

>5° 

102 

>75 

I03 

,00 

IO3 

-25 

ro3 

.5° 

103 

-75 

104 

,00 

104 

25 

104 

5° 

104 

75 

105 

00 

105 

25 

105 

50 

105 

75 

106 

00 

106 

25 

106 

50 

106 

75 

107 

00 

107, 

25 

107 

5° 

107, 

75 

io8; 

00 

108, 

2J> 

ANOMALIE 


VRAIE. 


AI. 


86. 
86. 

87. 
87. 

87. 
87. 
87. 
87. 
87. 
87. 
87. 
87. 
87. 


«9. 
89. 
89. 
89. 
89. 
89. 


49 

5  5 
r 

7 

'3 
18 

24 

3° 
35 
41 

47 
52 

58 
4 
9 

x5 

20 

26 

31 

37 

42 

48 

53 

59 

4 

9 

J5 

20 

25 
31 


5  5 

44 

31 

*7 

3 

47 

3° 
1  2 

53 

33 
1 2 

5° 

27 

2 

37 
10 

43 
14 

45 
14 

43 

I  o 

37 

2 

26 

49 

I I 

33 
53 
T3 


DIFFÉR, 


AI.     S. 


•  49 

•  47 
.  4-6 
.  4-6 
.  44. 

•  4-3 

•  4i 
.  41 
.  40 

9 


29 
29 

27 
27 

25 

24 
23 


20 
20 


JOURS 
& 

DÉCIMALES. 


08,25 
08,50 
08,75 
09,00 
09,25 
09,50 
09,75 
10,0 

10,5 
r  r  ,0 

ri>5 
12,0 
12,5 
13,0 

*3>5 
14,0 

14.5 
15,0 

r5>5 
16,0 
16,5 
17,0 

*7>5 
18,0 

18,5 

19,0 

!9>5 
20,0 
20,5 
21,0 


ANOMALIE 

VRAIE 


D 


AI. 


S. 


89.      31. 

89.  41. 
89.  47. 


89. 
89. 
90. 
90. 
90. 
90. 
90. 
90. 
90. 
91. 
91. 
91. 
91. 
91. 
91. 
92. 
92. 
92. 
92. 
92. 
92. 

93- 
93. 

93. 

93- 
93- 


52- 

57- 


18. 

28. 
38. 
49. 

59- 

9- 
19. 

29. 

39- 
49. 

58. 

8. 

18. 

27. 

37- 


*3 

31 

49 

5 

21 

35 

49 
1 

23 

42 

57 
8 
16 
20 
20 

T7 
1 1 

1 

48 

31 

10 

4<5 


46.  48 
56.   14 


5- 

14. 
24. 

33- 

42. 


37 

57 

14 

27 
37 


DIFFÉR. 


jW.    S. 


J.    .1 


18 
16 
16 
14 


5»   «4 

5.    ii 


10. 

'9 

1  0. 

'5 

I  0. 

ri 

1  0. 

8 

1  0. 

4 

I  0. 

0 

9. 

57 

9. 

H 

9. 

5° 

9- 

47 

9- 

43 

9- 

39 

9- 

36 

9- 

33 

9- 

29 

9- 

26 

9- 

23 

9- 

20 

9- 

»7 

9- 

»3 

9> 

10 

des      Comètes.'  ^h-j 

Suite   de  la   Table  II,  du  mouvement  parabolique  des   Comètes. 


JOURS 

DÉCIMALES. 


2  1  ,0 

21,5 

22,0 
22,5 
23,0 

23'5 

24,0 

24>5 
25,0 

25>S 

26,0 

27>5 
28,0 

28,5 

29,0 

29>5 

30,0 

30,5 
31,0 

3*>5 
32,0 

3*»5 

3  3>° 
33>5 
34>° 
34>5 
35>° 
35>5 


ANOMALIE 

VRAIE. 


/;;. 


93 

.  42. 

93 

•  S1- 

94 

0. 

94 

.  9. 

94 

.  18. 

94 

•  27- 

94 

.  36. 

94 

45. 

94 

.  54. 

95 

2. 

95 

1  1 . 

95 

20. 

95 

28. 

95 

37- 

95- 

45- 

95« 

54- 

96. 

2a 

96. 

I  O. 

96. 

19. 

96. 

27. 

96. 

35- 

96. 

43. 

96. 

52- 

97- 

0. 

97- 

8. 

97> 

16. 

97- 

24. 

97- 

31- 

97- 

39- 

97> 

47- 

478 


Suite   d 


Théorie 

e   fa   Table   il,   du  mouvement  parabolique  des   Comètes. 


j  o  U  r  S 

DÉ(   i: M  A  LES. 


I   50,0 

1   5  0»5 

15  1,0 

ï  )  I,) 
I  52,0 

1  >->5 
155.0 
1  y  3'  ) 

1  5  5»S 
1  56,0 

1  )7>° 
1  $7>i 
158.0 

ï  59,0 

1  >9>5 
1  60,0 

160,5 

1  6  1  ,o 

161,5 

l62;G 

162,5 
163,0 

^3.5 

I  64,0 

IOA.* 


ANOMALIE 


v  r.  a  1  E. 


o. 


A/. 


1  o  r . 
1  01 . 

LOI. 

I  O  I  . 

1  0  r . 

1  o  1 . 

ICI. 

102. 
I  02. 
I  02. 
102. 
I  02. 

I  02. 

I  02. 

I  02. 

I  02. 

IO3. 

IO3. 

IO3. 

IO3. 

IO3. 

IO3. 

IO3. 

IO3. 

IO3. 

IO3. 

I  04. 

I  04.    ■ 

IO4. 

I  04. 


r  8 
25 

31 

38. 

45. 

51- 

58. 

4. 
1  r . 

r7- 
24. 

30. 
37- 

43- 

4:;. 

56. 


14. 
2  1 . 

27. 

33- 

*?• 

45- 

51- 

57- 
3- 
9- 

1  >• 

2  1  » 


x. 


20 

5 

47 

28 

6 

43 
18 


20 

I  o 

3~ 
52 
r  1 

28 

44 

57 

8 

18 

27 

34 

3:> 
42 
44 
44 
4  3 
40 

3^ 


DIFFÉR. 


I  ■■■■■  ^v_T  r  :  t  ? 

JOURS 
& 

DÉCIMALES 


6. 

6. 

6. 

6. 

6. 

(>. 

6. 

6. 
6. 
6. 
6. 
(>. 
6. 
6. 
6. 
C. 
C. 
C. 
C. 
(>. 
6. 

6. 
C. 

c. 
c. 
5. 
5. 


45 
4.2 

4  ' 
38 

35 
3  3 
31 
29 
28 
26 
24 


9 

5 


164,5 
I  65,0 

l6)>5 
I  66,0 

166,5 

I  67,0 

168,0 
168,5 
1 69,0 
169,5 
170,0 

J7o.5 
171 ,0 

l7*A 

172,0 

J7-.5 

l7-}><* 

l7hS 
174,0 

174.5 
Ï75.0 

r75.5 
176,0 
1.76,5 
!77.o 

*77>5 
178,0 

i7«.5 
r79>9 


ANOMALIE 

VRAIE. 


u 


/U. 


I  04. 
1  04. 
1  04. 
1  04. 
1  04. 
104. 
1  04. 
1  o 
105 
105 
105 
105 
105 

IÛÎ, 


)•• 


2  I  , 

27' 

33' 

39' 

4  5' 
50. 

îtf. 


*3< 
19. 

-  y  ' 
30. 

3^ 


1  o 


5.   41 

105.   47 


105. 
105. 
1  06. 
1  06. 
1  06. 
1  06. 
1  c6. 
1  06. 
1  06. 
1  06. 
1  06. 
1  06. 
1 06. 
1  07. 


3- 
9- 

14. 

20. 
25. 
30. 
36. 
41. 
46. 
52. 
57- 


3° 
2  2 

1  ï 


5° 
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46 

26 

5 

42 

18 

52 
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57 


5^ 


49 

14 

37 

5^ 
20 

39 
57 

14 
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5-  S* 
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5-  49 
5.  48 
■).  46 
5-4'. 
5-  45 
5-  4- 
5.  40 
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3  6 

34 
33 


5.    3- 
5.    30 

5.   2.7 
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18 

18 
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-7 
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33 
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38 

46 
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48 
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54 

58 
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y 
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•  48 

18 

44 

-  y 

38 

28 

31 

33 

y 
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5^ 
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2 

l3 
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y 

3° 
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•  3  ' 

48 
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57 
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5.  10 

S-  9 


59 
58 


53 
5Z 
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5° 
49 
48 
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208 
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2  I  O 
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^  I  2. 
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47 

I  I  0 
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37 

I  I  0 
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I  I  0 
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5 

I  I  0 
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43 
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8. 

18 

1  r  1 

16. 

- 

i  1  1 

25- 

17 

1  1  1 
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41 
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42. 

1 

I  î  T 

56. 

s 

17 
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58. 

3° 
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40 
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46 
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48 

I  ï  2 

•  3°- 

48 

I  1  1 
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44 
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.  46. 

37 
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2 

1  2 
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9- 

5* 
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3* 
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r3 

ri3 
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47 
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45 
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8.  ;o 
S.  16 
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S.  ; 
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4- 
4- 
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5- 
5- 
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5- 
6. 

6. 
6. 
6. 


2.- 

9- 

l7- 

24. 

31- 

38. 

45. 
52. 

59- 


10 

32 

5r 

7 
21 

32 

39 

44 

47 
47 


6.  44 
13.  38 
20 

27, 

34 
40 

47 
54 

o.  47 


30 

T9 

5 

49 

31 
1  o 


21 

53 

22 
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20. 

6.  26.  49 
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6.  4.6 

<;.  44 
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54 
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18 

l7 

*3 

7 

o 
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39 
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5-  45 
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287 
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ir.   30 
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288 
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26.  42 
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31.   56 
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320 

122.    48.     34 
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122.     52.     57 
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I  20. 
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322 
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323 

I23.         I.     38 
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4. 

9 
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296 
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I  20. 

51-   59 
5^-   55 
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324 
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4. 

8 
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1.    51 
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326 
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4. 

7 
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6.  44 

4.   5? 
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6 

299 
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123.   23.     2 

4- 

4 
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3 
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121. 

21.   17 
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4.  46 
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4. 

1 
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308 
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4.  40 
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4-   38 

338 
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125. 
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25 
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23 
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20 
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■5 
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57 
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48 
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59- 
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3- 

5 

1  o. 

14. 
18. 

2  I  . 
25. 

29. 


40. 

43. 

47- 

51- 

54- 
58. 

1 . 

5- 


ANOMALIE 

VRAIE. 


/>. 


M. 


26. 

26. 

26. 

26. 

26. 
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27. 
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27. 


8. 
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53- 
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o. 
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6. 

9- 
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48 
17 
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38 
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29 
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o 

21 

41 

o 

*9 

37 
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25 

40 

54 
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20 

32 

43 

53 

3 
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3- 

3° 

3» 

29 

3- 

28 

3- 

27 

3* 

26 

3» 

26 

3- 

=  5 

3- 

24 

3- 

M 

3» 

23 

3- 

2  1 

)• 

2  1 

3- 

20 

3« 

•9 

3« 

'9 

3- 

18 

3- 

'7 

3- 

16 

?• 

«5 

3- 

'5 

3- 

■4 

3- 

'3 

3. 

•3 

3- 
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3- 
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3- 
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3- 
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3- 
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402 

I  27.      51.     28 

é       1  -> 

460 

I3O.      35.          3 

5.      8 

404 

I27.      57.     41 

u,     15 

6.    10 

*  6       "» 

46  2 

130.  40.      8 

5«      5 

406 

128.         3.      5I 

464 

130.  45.    12 

5-     4 

408 

128.         9.      58 

£             e 

466 

130.    50.    13 

5-      • 

4  r  0 

12  8.      l6.         3 

<>.      5 
6.      j 

468 

130.    55.    13 

5-      0 

41  2 

128.     22.         6 

I         470 

131.      0.    10 

4-    57 

414 

128.     28.         5 

5-    59  . 

472 

131.      5.      6 

4.    5<î 

41  6 

128.     34.        2 

5-   57 

474 

131.    10.      0 

4-   54 

418 

128.     39.     56 

5-    54 

4-76 

131.    14.    52 

4.  V- 

420 
422 

128.    45.    49 
128.     51.     38 

5-    5? 
5.  49 

478 
480 

1  jï,    i9.   43 

131.    24.    31 

4-    5' 
4-.  4-« 

424 

128.     57.     25 

5-4-7'    I 

482 

131.   29.    1 8 

4-  47 

426 

I  29.        3.     IO 

5-  45 

484 

131.    34.      3 

4    45 

428 

129.     8.   52 

5-  41 

486 

131.    38.  46 

4-  43 

430 

129.   14.    32 

5.  4.0 

488 

131.   4V    27 

4-  4' 

432 

434 

129.   20.      9 
129.   25.  45 

*•   37 

5.   36 

490 
492 

131.    48.      7 
IJi.    52.   45 

4-  4» 

4.    58 

4-3* 

129.    31.    17 

5«    31    | 

494 

131.    57.    22 

4-    37 

438 

129.   36.  48 

5-    5  ' 
5-    ^ 

496 

132.       1.    57 

4-    3  5 

440 

1  29.   42.    1  6 

498 

132.      6.    30 

4-    3  3 

442 

129.  47.  43 

5-   a7    j 

5  00 

132.    r  r.       1 

4-    3« 

444 

129.    53.      7 

5-  *4    ! 

502 

132.    15.    31 

4-    3° 

44<* 

1 29.    58.   29 

5.  ^2    I 

504 

132.    19.    59 

*.  ^s 

448 

130.      3.   48 

J.   '9    I 

>.    .8 

506 

r  32.    24.    26 

4-   -- 

450 

130.      9.      d 

508 

132.    28.    5r 

4-   -5 

452 
454 

I 30.     14.     2  1 
I30.     19.     35 

5«    '  > 

5.    .4 

510 
512 

132.    33.    15 
*32-    37-    37 

4-   -4 
4-   -- 

456 

I  30.     24.    46 

5.    '  ' 

514 

132.  41.    58 

4.   -' 
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1 
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1 
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576 
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3-  4« 

520 

132.     54.     5I 

57* 
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3-   39 

<  2. 2 

132.    59.      6 

580 

I34.     52.     39 

3.    38 

133.    3.  19 

582 

I  34.     56.     l6 

3-    37 

5  26 

J33-     7-   31 

584 

134.   $9.   51 

3-    35 
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r 

133.    ir.  41 

586 

135.      3.   26 

3-   35 

53° 
532 
534 

133.    15.   50 
133.    19.   58 
133.   24.     4 

4.     9 

4.      8 
4.     0 

588 
590 
592 

135.     7.     0 
135.   10.    32 
135.    14.     4 

3'   34    | 
3-    32 
3'    3* 

133.   28.      9 

< 

594 

*35-    *7«   35 

3-    3' 

538 

133.    32.    13 

4.     4 

596 

135.   21.     4 

3.   29 

540 

133.    36.    15 

4.      2     j 

598 

135.   24.   32 

3.   28 

542 

1  3  3.   40.    1  6 

4.      1     j 

600 
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3.  28 

544 

133.  44.    16 
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3.    )8     j 

602 

135.   31.   26 

3.   26 

54^ 

r33.   48.    14 
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135.   34.   51 

3.   -5 
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133.    52.    n 
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135.   38.    16 

3-   ^5 

55o 

133.    56.      7 

3-     S °      j 
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135.  41.   39 

3-  *3 

5  52 

134.      0.      2 

•3.    55     | 

610 

135.  45.     2 

3-   23 

5  54 

134.      3.    55 

3'    53 

61 2 

135.  48.   24 

3.  2, 
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134.      7.   47 

3'    5a    | 
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135.   51.  44 

3.   20 

558 

134.    11.    38 

3'    5'     1 
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r35-   55-      3 

3.    .9 

560 

134.    15.    27 

3-  49    J 

618 

135.    58.   21 

3.    .8 

5  (52 

1  34.    19.    16 

3-  49    E 

620 

136.      1.   39 

3.    .8 

564 

134.    23.      3 

3-  47    | 
3'  46    | 

622 

136.     4.    55 

3.    16 

566 

134.    26.   49 

624 

136.      8.    11 

3.    «6 

568 

134.    30.    34 

3'  4)    J 
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r  36.    11.    26 

3-    '5 

570 

134.    34.    18 

3'  44    | 

628 

1  36.    14.    40 

3.    14 

572 

134.    38-      0 
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686 

688. 

690 


DES 

la   Table  11, 

ANOMALIE 

VRAIE. 


Comètes.  485 

du  mouvement  parabolique  des   Comètes. 


D 


M. 


136 

2 1 . 

136 

24. 

136 

.  27. 

136 

30. 

136 

33- 

136 

36. 

136 

.  40. 

136 

43- 

136 

.  46. 

136 

49. 

i36 

.  52. 

136 

55- 

136 

58. 

x37 

1 . 

J37 

4. 

:37 

7- 

J37 

1  0. 

137 

*3- 

*37 

16. 

z37 

19. 

*17 

22. 

ll7 

.  25. 

J37 

27. 

ll7 

30. 

T37 

33- 

"37 

36. 

J37 

39- 

x37 

42. 

r37- 

45- 

*37- 

47- 

5 
16 

27 

37 
46 

54 
1 

7 

1  2 

16 

*9 

22 

24 

25 

2  5 

24 

9  ■> 
-;> 

2  1 
18 

"S 

1 1 

5 
59 
52 
45 
37 
28 
18 

8 

57 


D1FFER  1   JOURS. 


M. 


59 
59 
)S 
57 
57 
56 
54 
54 
5  3 
53 
51 
5' 
5° 


-.  49 


690 
692 
694 

696 
698 

700 
705 
710 

7T5 
720 

725 

73° 
735 
740 

74  5 
75° 

75  5 

760 

765 
770 

775 
780 

785 
790 

79  5 
800 

805 

810 

815 

820 


ANOMALIE 

VRAIE. 


D. 


M. 


J37- 

47. 

J37- 

50. 

J37- 

53- 

x37 

56. 

J37- 

59- 

138. 

1 . 

138 

8. 

138 

*5- 

138 

22. 

138 

28. 

138 

35- 

138 

41. 

138 

.  48. 

138 

•  54- 

J39 

1 . 

1  39 

•  7- 

1  39 

•  T3- 

*39 

.  19. 

li9 

■  25- 

J39 

•  31- 

ll9 

■  37- 

1  39 

•  43- 

T39 

.  49. 

!39 

55- 

140 

0. 

140 

6. 

140 

1  2. 

140 

17- 

140 

23. 

140 

*8. 

57 
45 
32 
J9 
5 

51 

42 

29 
1 1 

49 

23 

52 
18 

41 
o 

J5 

27 
35 

39 

40 

37 

31 
21 

9 

54 
35 

J3 

48 

20 
49 


DIFFÉR. 


M.      S. 


z.  47 

2..  47 

z,  46 

»,  4^ 

6.  5> 

6.  47 

6.  4- 

6.  ;8 

6.  34 
6.  z9 
6.  26 
6.  23 
<5.  19 
6.    .5 

6.     12 

6.  8 

6.  4 

6.  1 

5.  57 

5.  54 

5.  50 

5.  48 
5.  45 
5.  4' 
".  »8 
5-  J5 
5.    3- 

5.  -9 


486 

Suite   de 
JOURS. 

820 

825 

830 

835 

84.0 
845 
850 

855 
860 

865 

8-0 

875 
880 

885 

890 

895 

900 

905 

9  1  o 

9*5 
*     920 

925 

930 

935 
940 

945 
950 

955 
960 

965 


r  // 


/? 


la   Table  II,   du   mouvement  parabolique  des  Comètes. 


ANO 

V  R 


MALIE 

A  I  E. 


D. 


M. 


S. 


I4O. 
I40. 
I4O. 
I4O. 
I4O. 
I4O. 
I4I  . 

r  41 . 

141. 

141 . 

141 . 

141. 

141 . 

141. 

141 . 

141. 

141 . 

141. 

141 . 

142. 

142. 

142. 

142. 

142. 

142. 

142. 

142. 

142. 

142. 

142. 


34. 

39- 

45. 

50. 

55- 

o.  45 

5-  5  5 
ri.  2 


49 
T5 

39 

o 

18 
33 


16. 

7 

2  r . 

9 

26. 

8 

3r- 

5 

S* 

0 

40. 

52 

45. 

42 

50. 

30 

55- 

r5 

59- 

58 

4. 

39 

9- 

J7 

T3- 

53 

18. 

28 

23. 

1 

27. 

31 

31- 

59 

36. 

24 

40. 

48 

45- 

1  0 

49. 

3° 

Suite   de 


JOURS. 
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la   Table  11,   Au   mouvement  parabolique  des   Cciv.èies. 


I  I  I  o 

1115 

I I  20 
1 1 25 
1 1 30 

JI35 
1 140 

1145 


1 1 


y  ) 


1 1 

1 1  60 

I  I  6<y 
I  I7O 
1175 

Il80 
I  I  85 

I  I  i)Q 
1X95 

I  200 
'I2IO 
I  220 
I23O 
I  24.O 
I250 
I  260 
I  270 
I28o 
I  2C)0 
I  3OO 
I  310 


ANOMALIE 

VRAIE. 


Al. 


S. 


I4.4 
I44 
I44 
I44 
I44 

*45 

145 

145 
145 
145 
145 
145 

*45 

145 

L45 

'45 

145 

i,4$ 

145 

145 

145 
146 
146 
1 46 
146 
146 
146 
146 
146 
146 


42 
46 
49 

53 

S* 

o 

3 

1  o 

M 
i<î 

20 

26 
29 

33 

3* 

39 

42 
48 

55 
1 

7 
»3 

l9 

25 
3° 

3« 

42 

47 


37 

8 

38 

7 

34 
o 

24 
47 

9 

30 

49 

7 

2  5 

41 

55 

8 

2 1 
32 
42 

59 

1  1 

J9 

2  2 

22 

*7 

9 

5* 
40 

20 
5« 


DIFFER 


AI.      S. 


-  / 

24 
î3 


'9 

iS 

18 
16 
14. 
■3 
'3 


JOURS. 


6.  17 
6.  1 2 
6.   8 

6.  3 
6.   o 

5-  55 

5-  52 

5-  47 

5-  44 

j.  40 

5.  36 


310 
3  20 

33° 

340 

35° 
360 

370 

380 

390 

400 

41  o 

420 

430 

440 

450 

460 

470 

480 

490 

500 

510 

5  20 

53° 

540 

55° 
5  60 

57° 
580 

590 

600 


A  N  O  M  A  L I  E 

VRAIE. 


D 


Al. 


S. 


DIFFÉR 


146. 
146. 
146. 

147. 
147. 
147. 
147. 
147. 
147. 
147. 
147. 

147. 
147. 
147. 
148. 
148. 
148. 
T48. 
148. 
148. 
148. 
148. 
148. 
148. 
148. 
148. 
148. 
148. 
149. 
14p. 


47 

53 

58 

4 

9 

15 
20 

25 
3° 
35 
40 

45 

5° 

5  5 

o 

5 
1  o 

14 

*9 

-4 
28 

33 
37 
42 
46 

5° 

55 

59 

3 

7 


5* 

28 

57 
23 

45 

4 

l9 

31 

39 

45 
48 

47 
44 
38 
28 
16 
2 

44 
24 

1 

3  5 

7 

37 

4 
28 

5° 
1  o 

27 

42 
55 


29 
26 
22 

■9 
•5 


6 

3 
59 
57 
54 
5° 
48 

46 
42 
40 
37 
34 
3* 
3° 
27 
24 


488  Théorie 

Suite   de   la   Table  II,  du  mouvement  parabolique  des   Comètes. 


JOURS 


600 
6  1  o 
620 
630 
64.0 
650 
660 
670 
680 
690 
700 
71  o 
720 
730 

74° 
750 

760 

770 

780 

790 

800 

8ro 

820 

830 

84.0 

850 

860 

870 

880 

890 


A  N  O  M  A  L  1  E 

VRAIE. 


D. 


M. 


S. 


DIFFÉR. 


149. 

7 

•  55 

149. 

1  2 

.  6 

149. 

16 

.  14 

149. 

20 

.  20 

149. 

24 

■  24 

149. 

28 

.  26 

149. 

32 

26 

149. 

3* 

.  24 

149. 

40 

,  20 

149. 

44 

.  14 

149. 

4.8 

6 

149. 

51 

56 

T49- 

5  5 

44 

149. 

59 

31 

150. 

3« 

J5 

150. 

6. 

58 

150. 

10. 

39 

150. 

14. 

18 

150. 

i7- 

5* 

150. 

2 1 . 

3r 

150. 

25. 

5 

150. 

28. 

37 

150. 

32. 

8 

150. 

3  5- 

37 

150. 

39- 

5 

150. 

42. 

31 

r5o. 

45. 

5  5 

150. 

49. 

18 

150. 

52. 

39 

150. 

55- 

59  1 

yW.     J". 


4.    1  1 

4.      8 


4.  6 

4.  4 

4.  a 

4.  o 

3.  58 
3.  56 

3-  54 
3-  P 
}•  5o 
3.  48 

3-  47 
3.  44 

3-  43 
3.  41 

3-  39 

3.  38 

3-  35 

3-  34 

3.  32 

3-  3' 
3.  29 
3.  28 
3.  26 
3.  24 
3.  23 
3.  2. 
3,   20 


JOURS. 


1  890 

1  900 

1  9  1  o 

1  920 

1930 

1940 

1950 

1  960 

1970 

1980 

1990 

2000 

2010 

2020 

2030 

2040 

2050 

2060 

2070 

2080 

2090 

2100 

21  I  o 

21  20 

2I3O 

2I4O 

21  50 

2  I  60 

2170 

21  80 


ANOMALIE 

VRAIE. 


D. 


M. 


S. 


DIFFÉR. 


150 

«  55 

•  59 

150 

•  59 

•  *7 

3» 

l5l 

2 

•  34 

3* 

l5l 
l5I 

•  5 

•  9 

•  49 

•  3 

3* 
3. 

x5r 

.  1  2 

■  *5 

3* 

l$l 

•  *5 

.  26 

3» 

1 5 x 

.  18 

■  3* 

3- 

Ï51 

.  2 1 

.  44 

3' 

ISÎ 

.  24 

•  51 

3* 

*5r 

•  27 

•  57 

3» 

r5* 

•  31 

2 

ï*1 

■  34 

.      6 

3* 

r5* 

■  37 

.      8 

3« 
3. 

T5r 

.  40, 

9 

!5r 

43 

8 

J5r 

46 

6 

151 

49 

3 

J5r 

51 

59 

T5r 

54 

53 

M'1 

152 
152. 

57 
0. 

3 

46 

38 
29 

2. 

2. 

152. 

6. 

J9 

152. 
152. 

9- 

1 1. 

8 
55 

2, 

152. 

14. 

42 

152. 

T7- 

27 

152. 

20. 

1 1 

152. 

22. 

S5   1 

.*/.    s. 


18 

!7 
'5 
'4 


59 
58 
57 
56 
54 
53 
52 
5' 
5° 
49 
47 
47 
45 
44 
44 
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Suite   Je  la   Table   II,   Au   mouvement  parabolique  des   Comètes. 


JOURS. 


ANOMALIE 

VRAIE. 


21  80 
2  I  90 
2200 
2  220 
2240 
22()0 
228o 
23OO 
232O 
234.O 
2  360 
2380 
24.OO 
24.2O 
244O 
2460 
2480 
25OO 
252O 
254O 
2560 
2580 
260O 
262O 
264O 
2.660 
2680 
27OO 
272O 
274O 

I  orne 


D. 


M. 


152 

152 

'52 

152 

152 

152 

T52 

I   52 

152 

■  53 

r53 

r53 

1  5  3 

r53 

1 5  3 

r53 

M3 

T53 

r53 

*53 

*53 

x53 
154 

154 

154 

154 

*54 
154 

*54 
1  54 


.     22. 

.     25. 

.     28. 

•     }}' 

.     38. 

•  44- 

.  49. 

•    54* 

.    59. 

•     4- 

•      9- 

•    r3- 

.    18. 

.   23. 

.   28. 

.   32. 

•    37- 

•  4r- 

.  46. 

.    50. 

•    55- 

•   59- 

•      3- 

•     7- 

.    i  2. 

.    16. 

.    20. 

.    24. 

.   28. 

.    32. 

37 

18 

38 

54 
6 

14 

18 

18 

8 
58 
44 

2-7 

7 

44 
18 
48 

*5 

39 
1 

20 

3* 

49 

o 

8 
14 

l7 
*7 


DIFFER.l    JOURS. 


M.      S.      I) 


4i 

4' 
io 
16 

I  i 
8 

4 
o 

57 
5  3 
S© 
46 

4-î 

40 

37 
34 
3° 
a7 
a4 

11 
'9 
16 

n 

I I 

e 

6 


ii 


2740 
2760 
2780 
2800 
2820 
2840 
2860 
2880 
2900 
2920 
2940 
2960 
2980 
3000 
3025 
3050 

3°75 
3  1  00 
3125 
3150 

3T75 
3  200 

3225 

3250 

3-75 
3300 

3  >  -  5 

335° 
3375 

3tco 


ANOMALIE 

VRAIE. 


D 


S. 


154. 

32. 

154. 

36. 

154. 

40, 

154. 

43. 

1  54 

47- 

r54 

5r- 

x54 

5  5* 

154 

58. 

*55 

2 . 

x55 

6. 

1  5  5 

9- 

r  5  5 

r3- 

1  5  5 

i(5. 

r  5  5 

20. 

x55 

24. 

1 5  5 

28. 

1 5  5 

33- 

1 5  5 

37- 

1 5  5 

41. 

'5  5 

45- 

1 5  5 

49. 

1  5  5 

53- 

i55 

57- 

156 

1 . 

156 

■      5< 

1-5* 

.      9. 

iS6 

.    13. 

!$<* 

.    16. 

i;* 

.   20. 

15* 

•   -4- 

1  o 

3 

54 

43 
29 

*3 

3  5 
*3 
49 
23 
54 
23 
42 
59 

x3 

24 

:>  - 
37 
39 
39 
3* 

3° 

2  2 

1  2 

o 

45 


DIFFÉR. 

Ai.      S. 

3»    5  5 

3-    53 

3-    5' 

3-  49 

3.  46 

3-  44 

3.  4- 

3.  40 

3.    3S 

3.    36 

3-    34 

3«    3' 

3.   29 

4.    '9 

4.    17 

4.    '4 

4.    1  > 

4.     S 

4.      5 

4.     * 

4.      0 

3-    57 

54 
5a 
5° 

48 

45 
43 
40 


Qqq 


49°  Théorie 

uiiite  Je   la   Table   II,  du  mouvement  parabolique  des   Comètes. 


"  ■»  "■■  *■*  -v 


lb-jt— nm.mnmi.ij 


JOURS. 


3400 

3425 
3450 

3475 

35P0 

3  5^5 

355o 
3575 
3600 
3625 
3650 

3675 

3700 

3725 
37  5  0 

377  5 
3  800 
3825 
3850 

3*75 
3900 

3925 
3  9)0 
3  97) 
4000 
4050 
41  00 
41  50 
4200 
4250 


ANOMALIE 

VRAIE. 


D. 


156. 

24. 

156. 

27. 

156 

31- 

156. 

34. 

156. 

38. 

15*. 

4r. 

r5*. 

45. 

15*. 

48. 

156. 

S^. 

156. 

5  5- 

156. 

58. 

r57- 

^ 

r57- 

5- 

T57- 

8. 

'57- 

r  r . 

1  57- 

M- 

1  57- 

18. 

r57- 

2  r . 

f  S7- 

24. 

r57- 

27. 

r57- 

30. 

r57- 

3  3- 

I  S7- 

36. 

1  57- 

39- 

t. 5  7. 

42. 

T57- 

48. 

1  57- 

5  3- 

1  57- 

59- 

rS8. 

5  • 

158. 

10. 

28 

58 

50 
14 

3* 

5* 

14 

3° 
44 

5* 


22 
28 

32 

34 

35 

34 
32 


5* 


z7  1 


/ 
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Suite  Je  la   Table  II,  du  mouvement  parabolique  des   Comètes. 


JOURS 


5700 

57)3 

5  800 
58;o 
5900 

595° 
6000 
6050 

6  100 
6150 
6200 
62  50 
6300 
6350 
6400 
6450 
6500 
6550 
6600 
66  50 
6700 
6750 
6800 
6850 
6900 
6950 
7000 
71  00 
7200 
7300 


ANOMALIE 

VRAIE. 


D. 


160. 

l7- 

160. 

20. 

160. 

24. 

160. 

27. 

160. 

3'- 

160. 

34. 

160. 

38. 

I  60. 

41. 

160. 

44. 

160. 

48. 

160. 

51- 

160. 

54- 

160. 

57- 

161. 

0. 

161. 

3- 

161. 

6. 

i6ï. 

9- 

161. 

1 2. 

161. 

!5- 

161. 

18. 

161. 

21. 

161. 

24. 

161. 

27. 

161. 

30. 

\6i. 

32- 

161. 

35- 

161. 

38. 

uU. 

43. 

161. 

48. 

16  i. 

54- 

56 

28 

57 
23 
47 

9 

29 

46 
1 

25 

34 
41 

4  5 
48 

49 
48 

45 
40 

34 

2.6 

16 

4 

1* 
*9 

41 

57 
7 


DIFFÉR.     JOURS. 


M. 


ANOMALIE 

VRAIE. 


D. 


M. 


161. 

54. 

161. 

59- 

162. 

4. 

162. 

9- 

162. 

1  3- 

162. 

18. 

162. 

23. 

162. 

27- 

162. 

32- 

162. 

3*. 

162. 

40. 

162. 

45. 

162. 

49. 

162. 

5  3- 

162. 

57- 

r6h 

1 . 

1*3. 

5- 

163. 

9- 

163. 

«3- 

163. 

l7- 

163. 

20. 

,63. 

24. 

1*3. 

27. 

1*3. 

31- 

1*3. 

35- 

itf3. 

38. 

1*3. 

41. 

1*3. 

4)- 

1*3. 

48. 

i<5t?. 

V- 

7 
1  1 

1  o 

3 
51 

34 

1  2 

45 

r4 
38 

58 
14 

2* 

33 

37 

37 

33 

25 
14 

o 

43 

2  2 

58 

31 
1 

28 

52 

J3 

?2 


DIFFÉR. 


4 
59 

53 

48 

43 
38 
3  3 
29 

*4 

20 

16 

f  a 

7 

4 

o  i 
56 

>>  i 

49 

46 
43 
39 
36 
33 
3° 
-7 


'9 
16 


Qqq  ]j 


49  ^ 

Suite  Je 


Théorie 

la   Table   II,   du   mouvement  parabolique  des   Comètes. 


A  N  O  M  A  L  I  E 

mrrm 

—■1^— — — 

ANOMALIE 

__ 

JOURS. 

DIFFI 

JOURS. 

D1FFJÉR 

VRAI  E. 

V  K  A  I  E. 

D.          M.        S. 

/»/. 

*  ! 

D. 

M.          S. 

M.     s. 

I  C200 

i  o  300 

163.      51.     48 
163.     55.         2 

•    '4    ! 

I  I 

r3  375 

13500 

165. 
165. 

17.      19 

20.      6 

*•  47 

2.  46    1 

I  O4OO 

163.     58.      I3 

■  8  1 

13625 

165. 

22.    >  2 

i.  43    | 

1  0  too 

S 

I  0600 
I  0700 

ï  64.      1 .    21 

164.      4.    27 
164.      7.    31 

6 1 

1  3Z5° 
I  4000 

165. 
165. 
165. 

*i'  35 

28.  16 

3°-   5  5 

a.  4. 
a.    39 
2-    37    j 
2.    36 

-•    34 

I  0800 

164.    10.    32 

■  1 

1 4 1  2  5 

165. 

33-    32 

1  0900 
1  r  000 

164.    13.    31 
164.    16.    28 

2 

59  £ 

57 1 

14250 
1 4-  37*5 

165. 
165. 

36.      8 
38.  4^ 

r  1  1  00 

1  64.    1  y.    22 

| 

5+  • 

y-   i 

50   1 

1 

14500 

165. 

41.    14 

--    3Z 
2.    30 

1  1  200 
1  1  300 

1  64.    22.    14 
1*4.    25.      4 

- 

14625 
1 47  5  0 

165. 
165. 

4-3-   44 
46.    1  3 

z.   29  j 

ï  1400 

164..    27.    53 

~ 

4-9 

47    1 
45 
43 
4-  ' 
39 
2  6 

14875 

165. 

48.  40 

2.   27 
2.   25 

1  1  500 
1  r  600 
1  1700 
1  1  800 
1  1  900 

1  64.    30.    40 
164.    33.    25 
1 64.    36.      8 
164.    38.   49 
1 64.   41 .    28 

3 

1  5000 
15125 
15250 

J5375 
1  5500 

165. 
165. 
165. 
165. 
166. 

51-      5 

5  3-   -9 

55-    51 

58.    1  1 

0.    30 

2.  24. 

2.   20 

2.    19 
2.    17 

1  2000 

164.   44.      4 

3  u 
14 

15625 

l66. 

2.   47 

2.    16 

1  2  1  2  5 

1  64.   47.    1  8 

3 

1 5Z5° 

l66. 

5-      3 

2.    14 

12250 

1 64.    50.   29 

3 

" 

1587; 

l66. 

7-    T7 

2.    .3 

4.   22 

12375 

164.    53.    38 

3 

9 

6 

1  6000 

l66. 

9.    30 

1  2  500 

164.    56.  44 

3 

- 

16250 

166. 

13.    52 

4.    >7 
4.    1  1 

12625 

164.    59-.  47 

3 

3 

16500 

l66. 

18.      9 

12750 
12875 

165.      2.48 
165.      5.  47 

3 

59 

16750 
17000 

166. 
166. 

">  1 ,   20 
26.    2 5 

4.      5 
4.      > 

1  3000 
1  3 1  2  5 

165.      8.  43 
ï6$.    11.    37 

1 

;  ° 
54 

17250 
17500 

l66. 
l66. 

30.   26 
34.   23 

3-    57 
3.    52 

1  3250 

165.    14.    29 

y- 

17750 

166. 

38.    15 

3.    .8 

n  375 

.l55-   J7-   *? 

i° 

1  8000 

l66. 

4-«      3 

DES 

Suite   Je  la   Table   II, 


C    0     M     È    T    £    S.  jyy$ 

du   mouvement  y  m  aboie:  ne   des    Ccxùtes. 


JOURS. 


i  8000 
18250 
1  8500 
18750 

1  9000 
19250 
19500 
19750 
20000 
20500 

2  r  coo 
21  500 
22000 
22500 
23000 
23500 
24000 
24500 
25000 
25500 
26000 
26500 
27000 
27500 
28000 
28500 
29000 
29500 
30000 
30500 


ANOMALIE 

V  H  A  I  E. 


D  AI. 


DIFFÉK 


Al. 


JOURS. 


66. 


42. 


66.   45. 
66.   49. 


53- 
56. 


0' 

6. 

1  o. 
16. 


3 

47 

26 

1 

32 
o 

24 


66. 

66. 

67. 

67. 

67. 

67. 

67, 

6y.    22. 

67.    28. 

67.  34. 

67.   4©. 

67.   45.  38 

67.    50.  58 

67.    56.   8 


26 

39 

40 

30 
9 


62. 
6  S. 
68. 
68. 
68. 
68. 
68. 
68. 
62. 


1 . 
6. 

1  o. 

M- 
19. 

24. 

28. 

32. 

36.  58 
68.  40.  58 
62.  44.  52 
68.  48.  41 
68.  52.  23 


9 


48 
27 

2  2 
40 

52 


3-  44- 

3.  39 

3-  35 

3-  3' 

3.  28 

3.  24 

3.  21 

3-  '7 

6.  24 

6.  ,3 

6.  1 

5.  50 

5-  39 

5.  29 

J.  ao 


53 
46 

39 
3' 

24 
18 


54 

49 
44 


30500 
3  I  OOO 
3  r  500 
3  2000 
32500 
3  3000 
33500 
34000 
34500 

3  5  OOO 

35500 

36000 
36500 

37000 

37500 

3  8000 
38500 
39000 
39500 
40000 

40  500 

41  OOO 
41500 
42000 

42500 

4300Q 

43500 

44000 
45000 
46000 


ANOMALIE 

VRAI  E. 


D. 


68. 

68. 

62. 

69. 

69. 

69. 

69. 

69. 

69. 

69. 

69. 

69. 

69. 

69. 

69. 

69. 

69. 

69. 

69. 

69. 

69. 

69. 

69. 
70. 
70. 
70. 
70. 
70. 
70. 
70. 


59 
3 

9 

*3 

16 

J9 


28 

31 

34 
37 
40 

42 

45 
48 

5° 
53 
55 
58 
o 

3 

5 

7 

9 
14 

18 


-  ) 

4 

39 

9 

34 

55 

1  2 

26 

3* 

42 
44 
43 
39 

3- 

2  1 

7 
5° 
31 

9 
44 
17 
47 

*5 

40 

3 

24 

43 

59 
26 

45 


DIFFÉJ 


19 

35 


59 
56 
5  3 

49 
46 

43 
4' 
38 
35 
33 
3° 
28 

^5 

23 
m 

'9 
16 


404  Théorie 

Suite   Je   la   Table  II,  du  mouvement  parabolique  des   Comètes. 


46000 
47000 
48000 
4.9000 
50000 
5  r  000 
52000 
5  3000 
54000 
5  5  000 
5  6000 
5700a 
5  8000 

5  9000 
60000 

6  1  000 
62000 
6  3000 
64000 
6  5000 
66000 
67000 
68000 
69000 
70000 
71  000 
72000 
73000 
74000 

Z7)000 


ANOMALIE 

VRAIE. 


M. 


170 

18. 

r7o 

22. 

170 

27. 

170 

30. 

170. 

34. 

170 

33. 

170 

42. 

r7o 

45- 

170 

49. 

170 

52. 

r7o 

5  >• 

r7o 

5  9- 

r7r 

T 

i7r. 

5- 

!7T 

8. 

I7r 

r  1  ■ 

171 

14. 

!7T 

17- 

171 

19. 

*7r 

22. 

171. 

25. 

171. 

27. 

ï7r 

30. 

171 

32. 

171 

;>  5  • 

171 

37- 

171 

39- 

r7i 

42. 

171 

44. 

171 

•  4<>- 

45 

5* 

o 

53 
49 

34 

l3 

47 
16 

39 

57 
1  o 

r9 

24 

-    ) 

4 
49 

3r 

1  o 

46 
18 

47 
14 

38 
59 
18 

34 
47 


DIFFÉK. 


AI. 


JOURS. 


4 
JS 
5' 
45 
59 
34 
29 
23 
18 

'3 

9 

i 
1 

Î7 
53 

49 
45 
41 
39 
3* 
3* 
*9 
27 
24 
2  1 

■9 

16 


75000 
76000 
77000 
78000 
79000 
80000 

8  1 000 
82000 
83000 
84000 

8  5000 
86000 
87000 
88000 
89000 

(/OOOO 

(.)  I  000 
92000 
93000 
94000 

9  5000 
96000 
97000 
98000 
9  9000 

1 00000 
102^00 
1 o  5000 
ï  07500 

I I 0000 


ANOMALIE 

VRAIE. 


D 


M 


171. 

.  46. 

171. 

48. 

171. 

51- 

171. 

53- 

171. 

5  5- 

T7r 

57- 

171. 

59- 

172. 

1. 

172. 

3- 

172. 

5- 

172 

7- 

172 

8. 

172 

10. 

172. 

1  2. 

172 

14. 

172 

16. 

172 

r7- 

172 

19. 

172 

21. 

I  ~7  2 

2  2. 

I72 

24. 

172 

25. 

17^ 

27. 

172 

•  29« 

172 

.  30. 

x  /    — 

.  32. 

192 

•  35- 

172 

.  39. 

172 

.  42. 

172 

.  46. 

47 

5* 

7 

14 

T9 

2  1 

21 

l9 
16 

1  1 

4 
55 
44 
31 
J7 

1 

44 

25 

5 

44 

2  2 

59 
34 

7 
39 

9 

51 
26 

53 

*4 


DIFFÉR. 


/w 


5« 
57 
55 
53 
V 
49 
47 
46 

44 
43 
4' 
40 

39 
38 

37 
35 
33 
32 
3° 
41 
35 
27 


D    É    S        C    0     M    è     T    £    S.  49. 

Suite   Je   la   Table  11.  du  mouvement  parabolique  des   Comhes. 


JOURS. 


I  r  oooo 
I I z 500 
1 r  5000 
1 175 00 
1 20000 
1 22500 

1 2  5000 
127500 
1 30000 
132500 

1 3  5000 
137500 
140000 
142  500 
145000 
147500 
1 50000 
1 52500 
1 5  5000 

i575°o 


ANOMALIE 

VRAIE 


M. 


S. 


172. 
172. 
172. 

172. 
172. 

l71< 
T73- 
l71- 
r73- 
r73- 
l7}- 

f73- 

}73> 

'73 

r73 

l73' 

r73- 

r73- 

r73- 

x73- 


46.  1^. 

49.  29 
39 
43 
42 
3* 

25 
ro 


52. 

55- 
58. 

1 . 

7- 

9- 

r  2. 

14. 
*7- 

r9- 

22. 

24. 


50 
2.6 

59 
28 

54 
16 

34 


2.5.  49 

20.  z 
31.  12 
33-  18 
35-  22 


DIFFÉR.Î  JOUR. s. 


M.    S. 

3-  '5 
3.  10 

3-  4 

2.  59 
2.  54. 
2.  49 

2.  45 

2.  40 

2.  36 

2-  33 
2.  29 

2.  z6 


1  S 

'3 


2.  6 

3.  4 


T 575UO 
I 60OOO 
I 6250O 
I 6500O 
I  67  5  O  O 
I7OOOO 
I725OO 
I75OOO 
177500 
I 80000 
182500 
185  OOO 
I 87500 
I 9OOOO 
I92500 
I950OO 
I97500 
200000 


ANOMALIE 
v  it  a  1  E. 


l73> 

'73- 

T73- 

l71- 

r73- 

T73- 

'73- 

l7l- 

r73- 

T71- 

l7l* 

l7l- 

l7V 

J73- 

174. 

174. 

174. 

'74- 


35- 
17> 
39- 
41. 

43- 
45- 
46. 


23 
2  2 

T9 

r3 

4 

53 


48.  4r 
50.  26 
52.  10 
53-  52 
55-    32 

57.  10 

58.  46 
0.21 
1.   54 

3-  25 

4-  55 


DIFFÉR. 


/•/.    s. 


59 

57 

.    54 

•  51 

•  49 

.   48 

•  45 

,  44 

42 
40 

38 
36 
35 
33 
31 
3° 


49' 


T     H      É      0      R      T     E 
Table    III,   réJuâion  de  là  parabole  a  l'elîipfe. 


Dtgiét. 

I 

2 

3 

4 

5 

6 

7 
8 

9 
i  o 

i  i 

I  2 

*3 

14 

1  5 
16 

17 

18 

19 

20 

2 1 


23 
24 
25 
26 

27 


CORRECTION 

de 
I'Anom  a  lie  vrai  e, 


Otei. 


29 

3° 


i,477o 
1 ,777° 

1  >9  5  3  3 

2,0778 

2,1740 
2,2521 
2,3178 

2,3745 

2,4242 

2,4.683 
2,5°74 
2,543* 
2,576° 
2,6058 

2,6331 
2,6583 
2,6816 
2,7032 

2,72  3  3 
2,7420 

2,7594 
2,775  5 
2,7906 

2,8046 
2,8176 
2,8297 
2,84.1  o 
2,8  5 14 

2,86  I  o 

2,86<;3 


itf.1'  *~  "  — — 

IECT.Ja  NOM. 

_     VRAIE 

Rayon  vect. 


Oui. 


Degrés. 


5,8200 
6,4220 

6>77  3  5 
7,024.2 
7,2178 

7>  3745  9 

7,5°9  5 
7,6250 

7,7169 
7,8178 
7,8998 

7>9747   | 

8,0437 

8,1074 

8,1666 

8,2217 

8,2735    | 

8,3682 
8,41  16 
8,4528 
8,4921 

8,5295 
8,5652 

8,5994 
8,6320 
8,6634  j 
8,6934  j 
8,7224  j 

8,7502  ; 


31 
32 

33 

34 

35 

3^ 

37 

38 

39 
4.0 

41 

42 

43 
44 
45 
4.6 

47 
48 

49 

5° 

51 

52 

53 

54 

55 

5^ 

57 

58 

59 

60 


„«...              { 

CORRECTION     CORRECT. 

de                                          <*" 

TA.NOMALIE   vraie.'  Rayon  vect. 

Crcj. 

Ofei. 

$,7770 
8,8030 
8,8280 

2,8779 
2,8853 

2,8920 

2,8980 

8,8521 

2,9034 

2,908  l 
2,9122 

8,8755 

8,8980 
8,9188 

2,9  1 56 

2,9184 

8,9409 
8,9614 

2,9205 

8,981  3 

2,9220 

9,0006 

2,9229 

9>oî9  5 

2,9232 

9,0378 

2,9228 

9>°5  5  5 

2,9217 

9^717 

2,9200 

9,0894 

2,9176 

9,1056  1 

2,9T45 

9>I2I5 

2,9107 

9,1 369 

2,906  I 

2,9007 
2,8945 
2,8874 

2,8795 
2,8708 

9,1 520  j 

9,1666 

9,1808 

9>T947 

9,2083 
9,2215 

2,861  0 

9.2344 

2,8  500 

9,2469 

2,8378 

2,8243 

2,8095 

9>2592 

9,2712 

9,2829   i 

DES         C    0     M     E 
Suite   de   la   Table   III,   réduâion   de 


TES. 

la  parai  oh  à   l 
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A   N  O 

VRAI 


M. 


6ï 
62 

<*3 
64 

«5 

66 

*7 
68 
69 

7° 
7r 
7- 
73 
74 
75 
7<^ 
77 
78 

79 
80 

81 

82 

83 
84. 

8> 
86 

87 
88 

89 

9° 


CORRECTION 
de 

l'A  NO  M  ALI  E    VRAIE 


2,79  3  2 

2>7754 
2.75  57 
^7338 
2,7095 
2,6827 
2,6526 
2,61  87 
2,5805 
2,5363 

2»4857 
2,4258 

2>3  5  37 
2,2639 

2,14.58 
1,9767 
1 ,684.0 
Ajoutez. 
1,69  t  o 
2,0006 
2,1  827 

2>3I39 
2,4.170 

2,5021 

*»57S° 

2,6386 

2,6951 
2,74.64 
2,7936 

Tome  IL 


CORRECT.Ja  n  o  m 

.lu 
RArcM  \  LCT.il 


Di'tés. 


2943 

3° 5  5 
3163 

3270 

3  374 
3477 
357^ 
3674 

3769 
3862 

3954 
4044 

4132 

4218 

43°3 
4386 

4468 

4546 

4624 

4701 

4777 
4851 
4924 
4996 
5067 
5138 
5207 

5275 

5  342 
5409 


9r 

92 

93 
94 

95 
96 

97 
98 

99 
00 
01 
02 

°3 
04 

°5 

06 

07 
08 
09 
1  o 
1  1 
1  2 

T3 
14 

15 

16 

17 

18 

«9 

20 


CORRECTION 

fie 

l'A  NOM  A  LIE     VRAIE 


2,8776 
,9152 

9506 

9837 
0154 

04)5 
O742 

1  o  1  6 
1279 

1  531 

*774 
2008 

2236 

2457 

2671 

2879 
3081 
3278 
M6c> 
3656 
3840 
4019 
4195 
4368 
4538 
4704 
4868 
5030 
5188 

5  34  5 


CO  RRECT 

du 
Raton  tect. 


G  te?. 


Rrr 


5475 
5  '4° 
5605 


5670 

5734 
5797 


60  - 


5923 
5986 

6050 

61 1  3 

6176 

6239 

6302 

6^66 

6430 

6495 

6560 

66  27 

6694 

6 


63 

1 


6901 

6972 
7044 
.71 19 

7195 

7272 

735- 

7433 


4$8  Théorie 

Suite  de   la  Tahle  11 1,   rédufiicn  de  la  parabole  a  Feîlipfe. 


|a  N  O  M- 

CORRECTION 

CORRECl. 

A   NOM. 

CORRECTION 

CORREC  J.l 

de 

du 

de 

du 

[vraie. 

l'A  NO  MALI  E     VRAIE. 

Rayon  vect. 

VRAIE. 

l'A  NO  M  A  LIE     VRAIE. 

Rayon  vect  g 

uvb. 

Ajoute^. 

Otez. 

Degrés. 

Ajoute^. 

0in. 

\     la, 

3.5499 

9>75l6 

141 

3>8435 

9,9893 

j  22 

: 

3.5^53 

9,7602 

142 

3^585 

0,0064 

Il         I23 

3»58o5 

9,7690 

I43 

3>873* 

0,0242 

124 

B'5956 

9>77%l 

I44 

3,8889 

0,0427 

I  2  ' 
1  _  j 

3,6105 

9>7$74 

145 

3,9044 

0,0620 
0,0822 

126 

3^253 

9>797l 

I46 

3>9*99 

127 

3><M99 

9,8070 

147 

3,9360 

0,1032 

128 

3>6545 

9,8172 

I48 

3>9524 

0,1251 

I29 

3,6690 

9,8278 

149 

3,9690 

0,148  I 

I30 

3^835 

9,8387 

j5o 

3,9859 

0,1720 

«3" 

3,6980 

9,8  500 

I51 

4,003 1 

0,1970 

I  32 

3,7125 

9,8618 

152 

4,0208 

0,223  I 

T33 

3>7^9 

9,8740 

153 

154 

4,0390 

0,2  504 

134. 

3>74r3 

9,8866 

4>°575 

0,279a 

135 

3 >75  57 

9,8997 

T55 

4,0766 

0,3094 

13* 

3 '77°! 

9»9T32 

156 

4,0963 

0,3412     | 

!37 

3>7*45 

9-9V3 

157 

158 

4,1 168 

0,3746 

1.3.8 

3>799* 

9,9419 

4,1  3  80 

0,4098 

139 

3,8138* 

9'957' 

«59 

4,1  600 

0,4469 

14.0 

3,8286 

9,9729 

160 

4,1  825 

0,4861 

des      Comètes. 

Table     IV,    chute  parabolique  des   Comètes. 
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D]  ST. 

0,00 

0,0  T 
0,02 
0,03 
0,04, 
0,05 
0,0(5 

0,07 

c,o8 

0,09 

0,1  o 

0,1  1 

0,12 

o,r  3 

0,14 

0,15 

o,r  6 

0,17 

o,r8 

0,19 

0,20 

0,2  1 

0,22 

0,23 

0,24 

0,25 

0,26 

0,27 

0,28 

0,29 

0,30 

0,31 

0.3  2 


JOURS. 


0,000000 

0,027404. 

0,0775 r  ° 

0,142395 

0,2  19231 
0,30*53  84 

0,402753 
0,507527 

0,620078 

0,739904 
0,866586 

°>99977l 
1,139157 

1,284478 

1,435502 

1,592020 

1,753847 

1 ,92081  3 

2,09276  5 

2,269  5^2 

2,451075 

2,637185 

2,827781 

3,022758 

3,222022 

3,425482 

3,633053 

3,84465  5 

4,0602  1  2 

4,279654 

4,502913 

4^29925 
4,960628 


1  UIL.il  <— -■.      ...   .-.-, 


DIFFEIl.g  DIST 


0,0274.04. 
0,0  50106 
0,064.88  ; 
0,0768  36 

0,0871  n 

0,096  3  69 
0,104.774. 
0,1.1551 
of  1  .9826 
0,116682 

0,133185 

o,  139386 
o,  14.532. 

0,151024 

0,1565.8 

o, 1 6 . 827 
o,  1  CC()GC 
o,.7.952 
0,176797 
o, 18 1 5  1  5 
o, 1 86 1  .o 
0^90596 

°,  '94977    | 
0,199264. 
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0,8734.38 

0,874.404. 

0,875370 

0,876334 

0,877298 

0,8782  60 

0,879222 

0,880182 

0,88 1 142 

0,882100 

0,883057 

0,8840 1 3 

0,884968 

0,885922 

0,886876 

0,887828 

0,888779 

0,889729 

0,890678 

0,89.626 

0,892573 

0,8935.9 

0,894464 


DIST. 


4'74 
4>7  5 

4 '77 

4>78 

4>79 
4,80 

4>8i 
4,82 
4,83 
4,84 

4>85 
4,86 

4,87 
4,88 
4,89 
4,90 
4,91 
4,92 
4,93 
4,94 

4.95 
4>9^ 
4,97 
4,98 

4,99 
5,00 


JOURS. 

282,799863 

283,695272 

284,591623 

285,488916 

286,3871  50 

287,286325 

288,186438 

2*89,087489 

289,989478 

290,89240  3 

291 ,796263 

292,701057 

29  3,606784 

294,513444 

295,42103  5 

296,329557 

297,2  39008 

298,149387 

299,060694 

299,972927 

300,886086 

301,800  170 

3  o  2 ,7 1  5178 

303,631  109 

304,547962 

305,465736 

3  06,38442  9 


DIFFER. 

0,895407 
0,8963  5 1 
0,897293 
0,8982  34 
0,899.75 
0,900 . 1 3 
0,90 1051 
0,9^.989 
0,902925 
0,9038  60 
0,904794 

°,9°J7,?7 

0,906660 

0,907591 
0,908522 
0,90945F 
0,910379 
0,9. .307 
0,9.2233 

0,9.31  59 
0,9 14084 
0,9 . 500S 
0,9.593. 
0,9.6853 

o,  9' 7774 
0,9 1  8693 
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ALTUR  DES  DEGRÉSgVALEUR  DES  DEGRÉSJVALEUR  DES  DEGRÉS 

EN  PARTIES   DU   RAYON,    fj    EN    PARTIES   DU   RAYON.    |    EN    PARTIES    DU    RAYON. 


3 

4 

S 
6 

7 
8 

9 

1  o 

1  1 

1  2 

J4 

16 

18 

l9 

20 

2 1 


24. 

2  5 
26 

27 


29 

3° 
3r 


0,0  174;  3  29  3 
0,0349065  85 
0,052359878 
0,06981  3  170 
0,087266463 
0,104719755 
0,1  22173048 
o,i  39626340 

°>r57°79^33 
0,174532925 

0,1  9 1  9862  1  8 

0,2094395 IO 

0,226892803 

0,244346095 

0,261-7993  88 

0,2792  52680 

0,296705973 

0,3  141  59265 

0,33  1612558 

0,349065850 

0,3665  19143 

0,383972435 

0,401425728 

0,41  8  879020 

0,436332313 

0,45  3785606 

0,471  238898 

0,488692 1  9  r 

0,50614548  3 

°>5  23S98776 
0,541 05  2068 


32 

33 
34 
3> 
3^ 
37 
38 
39 
40 

41 
42 
43 
44 

45 

46 

47 
48 

49 
5° 
5r 

52 

53 
54 
5  5 
5^ 

57 
58 

59 
60 

61 

62 


0,558505361 

0,575958653 

0,593411946 

0,610865238 

0,6283  1  853  1 

0,645771823 

0,663225 1  1  6 

0,680678408 

0,69  8  1  3  170  r 

0,715584993 

0,733038286 

0,750491578 

0,767944871 

0,785  398163 

0,80285  145. 6 

0,820304748 

0,837758041 

0,855211333 

0,872664626 

0,8901  179  1  9 

°;9°757I  21  l 
0,925024504 
0,942477796 
0,959931089 
0,977384381 
0,994837674 
1 ,01  2290966 
1,0297442^9 
1,047197551 
1 ,064650844 
1 ,0  82 1 041  36 


^3 

64 

*5 

66 

^7 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
74 
75 
7^ 
77 
78 

79 
80 


83 
84 

85 

86 

87 
88 

89 
90 

180 

270 

360 


1,099557429 
r,i  170  1  072  1 
r,i  344640  14 
1,1  5 1917306 
1,169370599 
1,186823891 
1,2042771  84 

1,22  I730476 

r,2  391  83769 
1,256637061 
1,274090354 
1,291543646 

1,308996939 

1,326450232 

1,343903524 

1,361  3  56817 
1 ,378  8  1  01  09 
1 ,396263402 
1,41  iji66c>^ 
î  ,43 1  1  6(}C)Sy 
1,448623279 
1,466076572 
1,483529864 
1,500983 1  57 
1,5 1  8436449 
1,535889742 

I>553343°34 
1,57079632- 

3,141592654 

4,71  2  3  889S0 

6,28318530- 

srnj 
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VALEUR   DES    MINUTES 

EN    PARTIES    DU    RAYON. 


I 

0,0002908  8  8 

2, 

0,0005  8 1776 

3 

0,000872665 

4 

0,00  1  1  63  5  5  3 

5 

0,00 1 4,54.44.1 

6 

0,001745  329 

7 

0,00203  ^2  '7 

8 

0,002  3271 06 

9 

0,002617994. 

10 

0,002908882 

1 1 

0,003 *  9977° 

I  2 

0,00  34.9065  9 

M 

0,003781  547 

14 

0,004072435 

15 

0,004363323 

16 

0,0046542  1  1 

17 

0,004945  1  00 

18 

0,00523  5988 

J9 

0,005  526876 

20 

0,005  ^  T77^4- 

21 

0,006 108652 

22 

0,006399541 

23 

0,006690429 

24 

0,00698  1  3  17 

25 

0,007272205 

26 

0,007563093 

27 

0,00785  3982 

28 

0,008  144870 

29 

0,00843  5758 

30 

0,008726646 

VALEUR   DES   MINUTES 

EN    PARTIES    DU    RAYON. 


31 
32 

33 
34 
35 
36 

37 
38 

39 
40 

41 

42 

43 

44 

45 
46 

47 
48 

49 
5° 
51 
52 
53 
54 
55 
5* 
57 
53 

59 
60 


0,009017534 
.0,009308423 
0,0095993  r  1 
0,009890 1  99 


0,0 

[ 01 81 087 

0,0 

[ 0471 976 

0,0 

l 0762864 

0,0 

[1053752 

0,0 

t I 344640 

0,0 

[1635528 

0,0 

[ I 926417 

0,0 

[2217305 

0,0  ] 

[2508193 

0,0  ] 

[ 2799081 

0,0 

t  ^oS()C)6() 

0,0 

1 3380858 

0,01 

[3671746 

0,0 

[3962634 

0,0 

[4253522 

0,01 

[4544410 

0,0 

[4835299 

0,0 

i 5 1 2  6 1 87 

0,0 

[5417075 

0,0 

5707963 

0,0  ] 

5998851 

0,0  ] 

6289740 

0,0  ] 

6580628 

0,0  1 

6871516 

0,0 1 

71 62404 

0,01 

7451291 

DES        C    0 
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VALEUR 

DES  SECONDES 

VALEUR  DES  SECONDES  I 

EN  PARTIES  DU  RAYON.        EN  PARTIES  DU  RAYON. 

I 

0,000004.84.8 

1  " 

0,0001  50292 

3 

0,000009696 

32 

0,0001  5  5 140 

0,000014544 

33 

0,0001  59989 

4 

0,00001  9393 

34 

0,000 1  648  37 

5 

0,000024241 

35 

0,000169685   1 

6 

0,000029089 

36 

0,000174533   i 

7 

0,00003  3937 

37 

0,000179381   i 

8 

0,00003  8785 

38 

0,000 1  84229   1 

9 

0,000043633 

39 

0,000 1  89077 

10 

0,00004848  1 

4c 

0,000 193925 

1 1 

0,00005  3330 

41 

0,000 1  98774 

1 2 

0,0000  5  8  178 

42 

0,00020  3622 

n 

0,000063026 

43 

0,000208470 

i4 

0,000067874 

44 

0,00021  3318 

J5 

0,000072722 

45 

0,00021  81  66 

16 

0,000077570 

46 

0,00022  3014 

"7 

0,00008241  8 

47 

0,000227862 

18 

0,000087266 

48 

0,00023271  1 
0,000237559 

r5> 

0,000092 1  1  5 

49 

20 

0,000096963 

50 

0,000242407 

21 

0,0001  0 1  8 1 1 

51 

0,0002472  5  5 

22 

0,000 1  06659 

52 

O,Ô002  52103    i 

23 

0,0001  1 1 507 

53 

0,00025695  I 

24 

0,000 1 16355 

54 

0,000261709    j 

25 

0,000 1  2 1  203 

55 

0,000266648 

2<î 

0,000 1  260  <  2 

56 

0,000271496 

27 

0,0001  30900 

57 

0,000276344    | 

28 

0,0001  3  5748 

58 

0,0002  8  1  1  92 

29 

0,000 1405  96 

59 

0,0002  86040 

30 

0,000 145444 

60 

0,000290888 

: 

.. i 

5!0 

ADDITIONS  et  CORRECTIONS. 

AGE  pS,  ligne  6,  ajoute^  ' 

II  ed  maintenant  reconnu  que  cet  Aflre  ed  une  vraie  Pla- 
nète: trois  ans  &  demi  d'obfervations  fuivies  fufFifoient  fans 
doute  pour  s'en  a  durer;  mais  on  en  a  acquis  une  preuve  plus 
évidente  encore.  L'Étoile  ^64.  du  Catalogue  de  Mayer  avoit 
été  obfervée  par  cet  Aftronome,  le  25  Septembre  1756,  à 
ioh  2  1'  18",  en  1  if  i6d37'43",  avec  48' 23"  de  latitude 
auftrale.  M.  Bode  s'efl  aperçu  que  cette  Étoile  avoit  difparu 
du  lieu  où  Mayer  favoit  obfervée,  &  que  la  nouvelle  Planète, 
iuivant  les  élémens  approchés  de  Ton  orbite,  déjà  déterminés, 
devoit  le  25  Septembre  17-56  occuper  à  très-peu  près  le 
lieu  de  cette  Étoile.  II  ne  fut  pas  podibie  de  douter  que  cette 
Étoile  ne  fût  la  même  que  la  Planète  d'Herfchel  ;  les  obfer- 
vations  de  cette  Planète  comprennent  donc  un  intervalle  de 
vingt -huit  ans;  fa  longitude  moyenne  héiiocentrique,  étoit 
le  i.cr  Janvier  1783  ,  en  ^  iod42'  18".  Voici  les  élémens 
de  fon  orbite,  extraits  de  l'introduction  aux  dernières  Éphé- 
mérides  de  M.  de  la  Lande,  de  1785  à  1792. 

Aphélie ,  le  21  Décembre  178 1...  iif   23**  22'  58". 

Anomalie  moyenne ,   le  même  jour.  .  102.    52.  y. 

Anomalie  vraie,  le  même  jour yy.    20.  10. 

Mouvement  diurne 42,705. 

Demi-grand  axe 1  9,081  8. 

Donc  révolution  périodique,  ans..  .  .  83,3545. 

Nœud  afeendant 2.    12.  47.  o. 

Inclinaifon  de  l'orbite 4.6.  1  3. 

Plus  grande  équation  du  centre 5.   27.  17. 

Le  Cens  du  mouvement  ed  direct  comme  celui  des  autres 
Planètes. 

Même  page ,  tout  au  bas ,  ajoute^; 
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Depuis  l'impreffion  de  cette  page,  on  a  obfervé  trois 
nouvelles  Comètes. 

Comète    de    iyS  3. 

Cette  Comète  étoit  invifible  à  la  vue  fimpîe,  fans 
queue,  d'une  lumière  très-foible  :  il  étoit  difficile  d'éclairer 
les  fils  du  micromètre ,  fans  la  faire  diiparoître.  M.  Pigott 
la  découvrit  à  Yorck  le  20  Novembre  à  ioh  54/4",  temps 
moyen  réduit  au  Méridien  de  l'Obfervatoire  de  Paris;  eile 
étoit  en  if  od  2'  36",  avec  1  od  30'  55"  de  latitude  aultrale. 
M.  Pigott  en  envoyant  fon  obfervation  à  M.  Méchain,  \v\i 
mande  qu'elle  pourroit  être  en  erreur  d'une  demi -minute 
fur  l'afcenfjon  droite,  &  de  deux  minutes  au  plus  fur  la  décli- 
nai/on. M.  Godrich  obferva  cette  même  Comète  à  Yorck  le 
24  Novembre,  à  8h  17'  8",  temps  moyen,  Méridien  de 
Paris,  en  i1  7e*  20' 41";  latitude  aultrale  4d43'  18";  elle  a 
été  obfervée  fréquemment  à  Paris  par  M.  Méchain,  depuis 
Je  26  Novembre  jufqu'au  2  1  Décembre,  &  par  M.  Meffier, 
depuis  le  27  Novembre  jufqu'au  même  jour  2  1  Décembre. 
M/Me  Prélident  deSaron,  Méchain  &  le  Chevalier  d'Angos 
ont  calculé  l'orbite  de  cette  Comète  ;  ils  n'ont  pu  en  déter- 
miner une  qui  fatislit  pleinement  aux  obfervations ,  peut- 
être  à  caufe  de  la  difficulté  qu'il  y  avoit  à  obferver  la  Comète, 
Yoici  la  théorie  de  M.  Méchain. 

Lieu  du  nœud  afeendant .  .  .  ir    24/1   1  3'  50". 

Indinailbru ►  53.       0.  0. 

Lieu  du  périhélie 1.    1  5.    24.  4.6. 

PafTage  au  périhélie,  Novembre.  ...  15/       5 h    53'  23"^ 

Logarithme  de  la  diftance  périhélie. .  0,1  94.60 6, 

Sens  du  mouvement , Direcl. 

Il  paroit  par  ces  élémens  que  cette  Comète  a  pafTé  le  plus 
près  qu'il  étoit  poffible  de  la  Terre,  &  cependant,  il  étoit 
extrêmement  difficile  de  l'obferver,  on  ne  pou  voit  la  décou- 
vrir à  la  vue  fimpîe.  Concluons  qu'elle  peut  revenir  fouvent 


JI2  A    D    D    f    T    T    0    N    S 

à  Ton  périhélie.,  fans  être  aperçue;  il  en  efl  probablement  de 

même  d'un  allez  grand  nombre  d'autres  Comètes. 

1784.   Première    Comète. 

M.  de  la  Nux ,  Confeiller  au  Confeil  fupérieur  de  l'île  de 
Bourbon  ,  m'a  écrit  que  cette  Comète  y  avoit  été  vue  dès 
le  1  5  de  Décembre  1783  ;  il  ne  i'obferva  lui-même  que  le 
2  de  Janvier  1784.  On  ne  pou  voit  l'obferver  alors  en  Europe  ; 
la  déclinaifon  étoit  trop  aufîrale;  on  la  vit  au  cap  de  Bonne- 
efpérance,  le  10  Janvier;  le  16  à  la  Guadeloupe;  le  20  à 
Malte:  les  obfervations  de  M.  le  Chevalier  d'Angos,  faites 
en  cette  dernière  île  ,  procureront  fans  doute  beaucoup  de 
facilité  pour  déterminer  une  bonne  théorie  des  mouvemens 
de  cette  Comète.  Enfin,  M."  de  Cafîini  fils  &  Méchain 
l'oblervèrent  à  Paris  le  24  Janvier.  On  auroit  pu  la  voir 
plus  tôt,  mais  le  mauvais  temps  de  cet  hiver  y  a  mis  obftacle: 
&  cette  même  caufe  a  empêché  d'en  multiplier  les  obfer van- 
tions. M.  Méchain  cependant  l'a  encore  obfervée  fept  fois 
en  Février ,  &  une  huitième  ou  plutôt  une  neuvième  fois 
le  i.cr  Mars.  M.  Mefîier ,  outre  plufieurs  obfervations  faites 
en  Février  &  dans  les  premiers  jours  de  Mars  ,  obferva 
encore  cette  Comète  le  1  1  Mars.  Au  commencement  de 
fon  apparition  à  Paris,  elle  étoit  affez  belle;  le  diamètre  de 
fa  tête  étoit  de  3  3  fécondes,  ia  queue  de  2  à  3  degrés,  ou 
la  voyoit  facilement  à  la  vue  fimple.  Je  ne  rapporte  pas  les 
obfervations,  on  les  trouvera  dans  le  Recueil  des  Mémoires 
de  l'Académie.  Sur  [es  premières  obfervations,  M.  Méchaîu 
a  calculé  les  élémens  luivans  de  l'orbite  de  la  Comète. 

Lieu  du  nœud  afcendant if    2.6a  44/  2". 

Inclination..,. 51.    15.  I» 

Lieu  du  périhélie. 2.   20.    39.  22. 

Paiïage  au  périhélie,  Janvier..  .  .  ,  .  .  21'      4''  48  o'. 

Logarithme  de  ia  diftance  périhélie.  .  0,8501  32. 

Sens  du  mouvement.  .........  .  v  rétrograde. 

M.  Méchain 
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M.  Méchain  n'a  donné  cette  orbite  que  comme  approchée; 
il  en  a  feulement  conclu  qu'après  la  conjonction  de  la  Comète 
avec  le  Soleil ,  on  pourroit  encore  la  revoir  au  mois  de  Mai, 
En  effet ,  le  9  Mai,  elle  reparut;  M.  Méchain  l'obferva  juf- 
qu'au  2  1  ,  &  M.  Meffier  jufqu'au  26  du  même  mois.  Dans 
cette  féconde  apparition,  fa  lumière  étoit  extrêmement  foibie. 
M.  Méchain  fe  propofe  de  perfectionner  la  théorie  qu'il  a 
donnée  de  l'orbite  de  cette  Comète;  mais  il  ne  pourra  le 
faire  qu'après  avoir  déterminé  la  vraie  pofition  des  petites 
Etoiles  auxquelles  il  a  comparé  la  Comète,  tant  au  mois  de 
Mai  qu'en  celui  de  Février;  c'efl  de  quoi  il  va  inceiïamment 
s'occuper. 

1784.    Deuxième    Comète. 

Cette  féconde  Comète  a  été  découverte  à  Malte,  par 
M.  le  Chevalier  d'Angos.  Voici  un  extrait  de  fa  Lettre  à  M. 
Meffier,  en  date  du  15  Avril  1784. 

«J'ai  découvert  une  nouvelle  Comète,  le  1  1  Avril,  dans 
la  conitellation  du  Renard;  elle  eft  fort  petite,  fans  queue,  , 
&  n'a  qu'une  légère  apparence  de  nébulofité.  Je  la  pris  pour  , 
une  nébuleufe  ;  cependant  je  déterminai  exactement  fa  pofi-  < 
tion  ;  je  ne  pus  la  voir  le  lendemain  à  caufe  du  brouillard.  , 
Le  1  3,  je  fus  allure  que  c'étoit  une  Comète,  mais  ks  nuages  < 
m'empêchèrent  de  l'obferver.  Le  14,  je  ne  fus  pas  plus  « 
heureux,  je  vis  feulement  à  peu -près  la  direction  de  fon  < 
mouvement  ;  mais  je  1  ai  bien  obfervée  aujourd'hui  1  5  ;  je  < 
l'ai  jugée  un  peu  plus  lumineufe;  peut-être  cela  vient  il' de  c 
ce  que  jatmofphère  étoit  plus  pure.  Voici  mes  premières  * 
obfcTvations  de  chaque  jour  : 

Le  1  1  Avril,  à  2h  3  1'  du  matin,   temps  vrai,   afcenfion  0 
droite  de  la  Comète  3  1  5d  1  8',  déclinaifon  boréale  2  2d  21'.      * 

Le  15,  à  3hi8',  afcenfion  droite  307**  55',   déclinaifon  « 
boréale   1  5  d  2  8 '  ». 

Deux  obfervations  ne  peuvent  fuffire  pour  calculer  l'orbite 
de  cette  Comète  ;  M.  le  Chevalier  d'Angos  en  aura  peut- 
Tome  IL  T/tt 
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être  fait  d'ultérieures.  M.  Melîîer  n'ayant  reçu  la  Lettre  que 
le  14  Mai,  a  cherché  inutilement  la  Comète;  ou  elle  s'étoît 
trop  écartée  de  la  Terre ,  ou  fa  déclinaifon  étoit  devenue 
trop  aufïrale. 

Page  114,  Vigne  6,  d'orbites  planétaires,  life^,  de  routes 
planétaires. 

Jbid,  à  la  note,  cap.  xxiv,  xxv,  Iife£,  cap.  xxm,  xxiv. 

Page  12  j,  ligne  30,  après  l'Écliptique,  il  ne  faut  qu'une 
virgule. 

Ibid,  ligne  dernière  ,  après  une  heure ,  il  faut  une  virgule. 

Page  J22 ,  lignes  23  &  24 ,  dix-fept  mille  foixante-dix- 
fèpt  ans,  lifei  170,77  ans,  c 'efl- à- dire ,  cent  foixante-dix 
ans  &  y^s  d'années. 

Page  I2p,  ligne  i69  1772*  lifei  1779» 
Ibid.  ligne  1 8 ,  del  a ,  lifi  de  la. 

Page  1  35 ,  ligne  dernière,  ajoute^: 'Cependant  M.  Méchain; 
ayant  raffemblé  toutes  les  obfervations  de  la  Comète  de  1  532, 
&  les  ayant  foumifes  à  un  nouveau  calcul,  a  trouvé  que  l'or- 
bite de  cette  Comète  différoit  fenfiblement  de  celle  qui  avoit 
été  déterminée  par  Haliey  ;  &  la  différence  ne  favorife  pas 
i'opinion  commune  de  l'identité  des  Comètes  de  1532  & 
de  166 !•  11  faut  attendre  l'année  lyyo. 

Page  14.0,  ligne  33 ,  Chrétie  ne,  life^  Chrétienne. 
Page  1  jp,  ligne  23  ,  auroient  régné,  lifei  auront  régné. 

Page  1 6 0 ,  ligne  13  & fuivantes.  Je  ne  trouve  donc  rien-, 
&c.  Nous  n'avons  ici  en  vue  que  le  Syftème  de  Whifton  „ 
fur  la  création ,  le  déluge ,  &.  la  conflagration  finale  de  la 
Terre.  Nous  ne  prétendons  approuver  en  aucune  manière 
ce  qu'il  ajoute  fur  le  règne  de  miJIe  ans. 

Page  ici,  ligne  3,  de  I  a,  lifeç  de  la» 
Page  223,  ligne  y,  22V  lifeç  22"- 
Page  233,  ligne  30,  7}  14/,.  life%  7*24'* 
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Page  2^.0,  ligne  dernière ,  de  i  5,  lifez  de  15'. 

■fo/g*  -2<fj",  ligne  2.6 ,  0 ,  lifez  r. 

T5^^  25 3>  dernier  mot ,  al,  lifez  la. 

/>^îo^  -2j<£,  %//£  3,  d  urne,  ///>£  diurne. 

Page  263,  ligne  18,  5 d  24' 26",  lifei  $d  54'  26". 

Page  2jy,  ligne  16 ,   e'  —  -y  ,    /{/^  e'  zzz  ~  . 

^7^  ^<?^  ligne  dernière ,  defa  co  njonclion,  lifez  de  la 
conjonction. 

/Vzg*  296 ,  lignes  23  &  25 ,  Twg.fAE  —  \A  C), 
lifii  Tang.  (A  E  -+-  -j  A  C).  II  n'y  a  point  d'erreur  dans 
l'exemple. 

Page  içy,  ligne  p,  EJ),  ES,  lifez  ED,  DS. 

Page  30  j,  ligne  14,  ajoutez  :  cette  réduction  Te  fera  plus 
facilement  encore,  avec  le  fecours  de  notre  cinquième  Table, 
pour  réduire  les  arcs  de  cercle  en  parties  du  rayon. 

Page  318,  ligne  8,  -f-  H,  lifez  -f-    n  H. 

Page  323.  F  employé  dans  cette  page  a  la  même  valeur 
que  f  de  la  page  3  iy- 

Page  32  j,  lignes  20  &  2  1 ,  différence,  lifez  différences. 

Page  328,  ligne  2 j,  Du  double,  lifez  Du  logarithme  du 
double. 

Page 340,  hgne  26,  — — ,    lifez 


Vp  J    u  Vp 

Page  348,  ligne  8,  l'angle  CAM ,  lifez  l'angle  CAN. 

o" 

Page  3  62,  lignes  22  &  23,  /:"—  /cof. A", lifez  r"  —  Z<£k" 

Page  36+  ligne  3,  —  C"  —  C" ,  lifez  —  C'"—  C". 

îbid.  ligne   11,   dans  le  triangle   C"'lo,    lifez    dans    le 
triangle  C" k\. 

Ibid.  ligne  12,  fin.  C'KC",  lifeZ  CkC". 

Page    382,  alinéa,  Puifqu'on  fuppofe  ,  ligne  2,  SCN, 
lifez  STN. 

Ttt  ij 
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Page  Jp6,  ligne  i  S,  quatrième  colonne ,   I.  55.  20 
lifei  1.34.20  -*-y. 

Page  42 p,  ligne  16,  l'erreur  de  l'hypothèfe  eft  marquée 
. —  0,02103;  elle  eft  réellement  de  0,02203.  Cette  faute, 
nui  nous  eft  échappée,  &  dont  nous  nous  apercevons  trop 
tard  ,  n'influe  pas  fur  le  réfultat  final  de  l'opération. 

Page  431,  ligne  p,  69*7'  54",  lifez  6od7'  58"- 

'Page  44$,  ligne  2  r,  figure  3  3 ,  lifez  figure  3  3 . 

Page  44-y,  ligne  1 ,  une  ligne  qui  paffe  par  le  foyer  S,  & 
qui  foit,  life^  une  ligne  qui  palîât &.  qui  fût. 

Page  150, lignes  6 &  7^,27,403862,  lifez  27,403384. 

Pages  J.J3  &  454>  m  ^eu  ^e  figure  3  5»  Hfzp^-tout, 
figure  37. 

Prtg?  ^/#,  %//£  ^,  1,65)85700,  lifez  1,6980700. 

/£/W.  %//*  /j,  1  5  jours,  lifez  5  Jours' 

L'erreur  de  la  ligne  4  influe  fur  le  calcul  fuivant  :  en  la 
corrigeant,  on  trouvera,  ligne  y,  1165.  258  jours,  <Sc 
lignes  1  j  &  16,  145e1 20'  17"  pour  anomalie  vraie. 

Page  463,  ligne  ip,  0,80580,  lifez  0,080580. 
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APPENDICE 

^4     LA     PREMIÈRE     PARTIE. 

N         .        ,    , 

J-^ous   avions   préparé   un   onzième  Chapitre  qui   devoit 
terminer  la  première  Partie  de  cet  Ouvrage.  Nous  y  expofions 
&  nous  y  réfutions  le  Syftème  du  P.  Berthier ,   Prêtre   de 
l'Oratoire,  fur  la  nature   &  ks  mouvemens  des  Comètes. 
Deux  confidérations  nous  ont  engagés  à  fupprimer  ce  Cha- 
pitre; premièrement  nous   n'avons  pas  voulu  contrifter  un 
Vieillard  refpectable,  dont  la  candeur,  l'innocence  de  mœurs , 
la  douceur  &  l'affabilité  de  caractère  exigeoient  de  nous  toutes 
fortes  d'égards.  De  plus,  nous  avons  confidéré  que  dans  les 
Chapitres  précédens,  &  fur-tout  dans  le  premier  Chapitre  de 
la  troifième  Partie,  le  Syfïème  du  P.  Berthier  fe  trouveroit 
fiiffifamment  réfuté.  En  cette  année  1784,  on  a  publié  une 
brochure,  fous  le  titre  de  Théorie  des  Comètes,  par  M.  P.  D. 
L.  C.  Le  fentiment  de  l'Auteur  eit  à  peu-près  le  même  que 
celui  du  P.  Berthier;  ils  penfent  l'un  &  l'autre  que  ks  Comète? 
furlunaires  &  fublunahes  font  de  même  nature,  c'eft-à  dire, 
qu'elles  font  toutes  de  fimples  météores;  le  nouvel  Auteur 
diffère  cependant  du  P.  Berthier  à  certains  égards.  Il  n'eft 
ni  Cartéfien  ,    ni  Newtonien  :    ks  Comètes  ne  font ,   félon 
lui ,   que  des  efpèces  d'Étoiles  filantes  employées  pour  purifier 
le  fluide    éthéré ',   en    confiumant  la  Jurabondance   des  parties 
inflammables ,  &  en  fixant  les  autres  en  terre  &  en  eau  (paoe 
22  ).  Nos  fufées  volantes,  dit-il,  quelques  lignes  plus  bas, 
font  de  vraies  Comètes  artificielles.  Quant  au  mouvement  \ 
il  pente,  page  18,  que  les  Comètes  décrivent  des  lignes  par- 
faitement droites,  &c.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  réfuter 
directement  ces  idées;  nous  l'avons  fiiffifamment  fait  dans 
tout  le  cours  de  cet  Ouvrage:  nous  ne  faifons  même  mention 
de  cette  nouvelle  Théorie  des  Comètes ,  que  pour  prouver  à 
l'Auteur  que  nous  l'avons  lue ,  &  cela  dans  la  plus  ferme 
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intention  de  profiter  des  nouvelles  vérités  que  nous  aurions 
pu  y  découvrir;  &  malheureufement  nous  n'y  en  avons  trouvé 
aucune  ;  l'Auteur  dira  fans  doute  que  c'eft  un  effet  de  nos 
préjugés.  Nous  exhortons  cet  Auteur  &  tous  les  adverfaires 
des  Cométo- planètes  à  fe  défaire  des  leurs,  à  chercher  de 
bonne  foi  la  vérité  ,  &  à  prendre  les  voies  qui  y  conduifent 
le  plus  directement.  La  plus  affurée  de  toutes  eft  celle  du 
calcul,  &  l'Auteur  ne  l'a  certainement  pas  fuivie.  S'il  l'eût 
fait,  &  û  de  plus  il  eût  confulté  les  Auteurs  qu'il  cite,  il  le 
feroit  facilement  convaincu  que  la  route  véritable  des  Comètes 
autour  du  Soleil ,  eft  auffi  régulière  que  celle  des  Planètes, 
que  ce  n'eit  point  à  des  illufions  d'optique,  que  nous  avons 
recours  pour  expliquer  leurs  Hâtions  &  leurs  rétrogradations, 
qu'il  eft  impoffible  de  rapporter  tous  leurs  mouvemens  à  une 
orbite  parfaitement  rediligne;  pour  mettre  les  Nevvtoniens 
en  contradiction  les  uns  avec  les  autres,  il  n'auroit  pas  trans- 
formés en  Nevvtoniens  la  Hire,  Jean -Dominique  Caffini , 
Jacques  Bernoulli,  encore  jeune,  &c.  Il  n'auroit  pas  avancé 
qu'Halley  avoit  prédit  que  la  Comète  de  1682  reviendroit 
dès  l'an  1757  ;  il  auroit  conçu  le  vrai  iens  de  ce  que  nous 
difons,  que  nous  manquons  d'une  méthode  Jure  &  facile  pour 
déterminer  l'orbite  des  Comètes ,  &c.  &c.  Le  mal  dans  tout 
ceci  eft  que  ces  Meilleurs  combattent  un  Syflème  qu'ils  n'en- 
tendent pas  ,  &  qu'ils  ne  lavent  pas  manier  les  armes  qui 
iêroient  feules  capables  de  le  renverfer,  fi  la  vérité  pouvoit 
jamais  être  contraire  à  elle-même. 
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